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DANS  la  Conrention  GénënUe  de  rE^jUie  Protestante  Episoopale  des 
Etats-Unif  d*Amcrique,  tenoe  en  1817,  il  fut  ''  recommandé  au  Très 
Rer.  Dr.  Hobart,  alors  Bvêqae  du  Dioeèse  de  New^York,  de  fiâr«  exa- 
miner la  Traduction  Française  du  Livre  des  Prières  Publiques,  en 
usage  dans  TËglise  du  Saint-Esprit,  à  New-York,  afin  de  s'asnrer  jus- 
qu'à quel  point  cette  Traduction  était  correcte,  d*en  approuver  l'usage 
avec  tels  ehangemens  et  révtaioDS  ettimët  néectsiûres,  et  de  !•  déclarer 
la  Liiturgie  dont  devrait  se  servir  tout  Ministre  de  cette  Eglise  officiant 
dans  une  congrégation  Française." 

Il  fut  aussi  '*  résolu  qu'une  Traduction  Fransaise  des  Psaumes  et 
Hymnes  en  vers,  ainsi  que  de  tous  Offices  compris  dans  le  culte  de  la 
dite  Eglise,  serait  encore  soumise  à  son  approbation." 

Conformément  aux  résohitiont  précédentes,  l'Evèque  Hobart  prit  des 
mesures  qui,  depuis  son  décès,  ont  donné  pour  résultat  cette  Traduction 
Française,  revue  et  corrigée,  du  Livre  des  Prières  Publiques;  et  par 
ces  présentes,  je  certifie  que  des  personnes  compétentes,  nommées  à  cet 
effet,  l'ont  comparée  soigneusement  avec  Toriginal,  ci  l'ont  trouvée 
correcte. 

BENJAMIN  T.  ONDERDONK,  D.  D. 

Evèque  de  l'Eglise  Protestante  Episeopale 

daoa  r^tM  de  New-York. 
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RATIFICATION 


DU 


LIVRE  DES  PRIERES  PUBLiaUES. 


Par  les  Evêques^  le  Clergé^  et  les  Laïques  de  VEglise 
Protestante  EpiscopàU  dans  les  Etats-Unis  d* Amé- 
rique^ en  Convention,  ce  seizième  jour  d^  Octobre,  dt 
Van  de  notre  Seigneur  mil  sept  cent  quatre-vingt  neuf. 

^ETTE  Convention,  ayant,  pendant  sa  présente  Session, 
publié  un  Livre  de  Prières  Publiques,  de  VAdminis- 
iration  des  Sacremens,  et  des  autres  Rites  et  Cérémonies 
de  VEglise,  confirme  le  dit  Livre  par  ces  présentes:  elle 
l'annonce  comme  étant  la  Liturgie  de  cette  Eglise,  et  en- 
joint à  tous  ses  membres  de  le  recevoir  comme  tel.  L'usage 
de  ce  Livre  commencera  le  premier  jour  d'Octobre,  de 
Tan  de  notre  Seigneur  mil  sept  cent  quatre-vingt  dix. 


PREFACE. 


T.*UN  des  avantages  précieux  de  cette  sainte  liberté  que 
h  Christ  nous  a  accordée^  est,  de  pouvoir  admettre, 
dans  son  culte,  différentes  formes  et  différents  usages^ 
pourvu  que  ces  formes  et  ces  usages  n'attaquent  point  la 
substance  de  la  foi  ;  que,  dans  chaque  Eglise,  on  doit  rap- 
porter à  la  Discipline  tout  ce  qui  n'est  pas  clairement 
déterminé  appartenir  à  la  Doctrine  ;  et  qu'en  conséquence 
il  est  permis,  d'après  Taveu  et  l'autorité  communs,  de  faire 
les  changemens,  les  retranchmens,  les  augmentations,  les 
amendemens,  et  les  arrangemens  que  l'on  juge  les  plus 
propres  à  l'édification  du  peuple,  **  selon  l'exigence  diverse 
des  tems  et  des  occasions." 

VEglise  d'Angleterre,  à  qui,  après  DIEU,  l'Eglise 
Protestante  Episcopale  dans  les  Etats-Unis  est  redevable 
de  sa  première  institution  et  d'une  longue  continuité  de 
soins  et  de  protection  maternelle,  a  établi,  comme  une 
Règle,  dans  la  Préface  de  son  Livre  des  Prières  Publiques, 
que  **  les  Formes  particulières,  les  Rites  et  les  Cérémonies 
admis  dans  le  Culte  Divin,  étant  de  leur  nature  indiffé- 
rents et  altérables,  et  reconnus  pour  tels,  c'est  agir  con- 
formément à  la  raison,  que  de  permettre  à  ceux  qui  sont 
revêtus  de  l'autorité,  d'y  faire,  de  tems  à  autre,  après 
de  fortes  et  importantes  considérations,  tous  les  changemens 
qu'ils  jugeront  nécessaires  ou  utiles." 
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♦i  PREFACE. 

Ce  n'est  pas  seulement  dans  sa  Préface  que  l'Eglise 
Anglicane  a  déclaré  qu'il  était  nécessaire  et  avantageux  de  ' 
faire,  suivant  les  occasions,  des  changemens  et  des  amen- 
démens  dans  les  Formes  du  Culte  Public,  elle  l'a  encore 
déclaré  dans  ses  Articles  et  dans  ses  Homélies:  d'après 
cela,  nous  voyons  qu'elle  a  tâché  '*  de  tenir  un  juste  milieu 
entre  trop  de  dureté  à  refuser,  et  trop  de  facilité  à  per- 
mettre des  changemens  dans  les  choses  qui,  autrefois,  ont 
été  sagement  instituées.  Sous  le  règne  de  plusieurs  Princes, 
depuis  le  premier  recueil  de  sa  Liturgie  sous  Edouard  VI. 
de  justes  et  importantes  considérations  l'ont  déterminée  à 
consentir  que  l'on  fit,  dans  plusieurs  points,  tels  change- 
mens que  les  tems  respectifs  demandsûent  ;  malgré  cela, 
le  corps  et  ses  parties  essentielles  (tant  dans  ses  principaux 
matériaux,  que  dans  sa  forme  et  soti  ordre,)  sont  demeurés 
pleins  de  force  et  de  vigueur." 

Le  but  principal  qu'elle  s'est  proposée  dans  ces  difilë- 
rentes  Révisions  et  dans  ces  différents  Changemens,  a  été, 
comme  elle  le  déclare  dans  la  dite  Préface,  ^*  de  fake  ee 
qu'elle  croyait  le  plus  favorable  à  la  conservation  de  la 
paix  et  de  l'unité  de  l'Eglise  ;  c'est-à-dire,  d'inspirer  tou- 
jours plus  de  respect,  de  piété,  et  de  dévotion  aux  adorateur^ 
de  Dieu  ;  et  enfin,  de  ne  point  donner  lieu  à  ceux  qui  en 
cherchent  les  occasions,  de  blâmer  à  tort  sa  Liturgie."  Et 
quoique,  suivant  elle,  "  cette  Litur^e  ne  renferme  rien  qui 
soit  contraire,  soit  à  la  Parole  de  Dieu,  soit  à  la  saine 
doctrine,  rien  à  quoi  un  homme  pieux  ne  poisse  se  son- 
naettre,  sans  blesser  sa  conscience,  rien  qu'on  ne  puisse 
défendre  avec  rauon,  pouriru  qa'on  lui  donne  une  inter- 
prétation JBSte  et  favorable,  telle  que  celle  qtie  l'on  doit, 
conformément  à  l'équité,  accorder  à  tous  les  écrits  hu- 
mains," cependant,  d'après  les  principes  que  Ton  a  déjà 


PREFACE.  vil 

poséf  t  on  devait  bien  penjier,  que  le  tems  nécessiterait  de 
nouveaux  changemens.  En  conséquence,  en  1689  on 
nomma  une  commission  pour  faire  une  révision  de  la 
Liturgie  :  mais  ce  grand  et  salutaire  ouvrage  ne  fut  point 
alors  achevé;  et  depuis  l*Autortié  Civile  n'a  pas  jugé  à 
propos  d*en  nommer  une  autre. 

Mais  lorsque,  dans  le  cours  de  la  Providence  Divine,  les 
Etats-Unis  de  l'Amérique  se  furent  rendus  indépcndans, 
quant  au  Gouvernement  Civil,  leur  Indépendance  Ecclé- 
siastique fut  nécessairement  admise  ;  et  les  différentes  dé- 
nominations chrétiennes  dans  les  Etats-Unb  eurent  égale- 
ment l'entière  liberté  d'organiser  leurs  Eglises  respectives, 
d'établir  les  formes  du  culte  et  de  la  discipline  de  la  manière 
qu'ils  jugeraient  la  plus  fevorable  à  leur  prospérité  future  ; 
sans  porter  préjudice  à  la  Constitution  et  aux  Loix  de  leur 
Pays. 

Les  premiers  changemens,  dont  s'occupa  cette  Eglise, 
furent  ceux,  que  la  Révolution  avait  rendus  indispensables, 
dans  les  Prières  que  l'on  faisait  pour  nos  Magistrats  Civils. 
Et  son  principal  soin,  à  cet  égard,  fut  de  les  faire  confor- 
mément au  vrai  but  que  doivent  avoir  de  telles  prières, 
c'est-à-dire,  ^'  que  les  Magistrats  obtinssent  la  grâce,  la 
sagesse,  et  la  science  pour  exercer  la  justice  et  maintenir  la 
vérité,"  et  que  le  Peuple  ^'  menât  une  vie  tranquille  et 
paisible,  consacrée  à  la  piété  et  à  la  vertu. 

Mais  tandis  que  la  Convention  était  occupée  à  la  révision 
de  ces  changemens,  elle  ne  put  s'empêcher,  en  témoignant 
sa  reconnaissance  à  Dieu,  (se  voyant  dégagée  de  toute 
espèce  d'influence  et  de  contrainte  de  la  part  des  autorités 
humaines,)  de  saisir  l'heureuse  occasion  qui  se  présentait,  de 
réviser  de  nouveau  le  Culte  Public,  et  d'y  faire  tels  autres 
changemens  et  amendemens  qu^elle  croyait  nécessaires. 


viij  PREFACE. 

Il  paraît  inutile  de  détailler  ici  tous  les  changemens  et 
les  amendcmens  qui  ont  eu  lieu.  Ils  se  feront  aisément 
apercevoir,  ainsi  que  les  raisons  qui  les  ont  fait  adopter, 
dans  la  comparaison  que  Ton  fera  de  ce  Livre  avec  celui 
des  Prières  Publiques  de  TËglise  Anglicane.  On  verra, 
de  même,  que  cette  Eglise  ne  cherche  point  à  s'écartor  des 
points  essentiels  de  doctrine,  de  discipline,  ou  de  culte, 
admis  par  celle  d'Angleterre  ;  et  qu'eUe  ne  s'en  écartera, 
qu'autant  que  des  circonstances  locales  le  demanderont. 

A  présent,  que  cet  important  ouvrage  est  achevé,  il  faut 
espérer  que  chaque  vrai  Membre  de  notre  Eglise,  et  tous 
les  véritables  Chrétiens  le  recevront  et  l'examineront,  dans 
son  entier,  avec  douceur,  avec  candeur,  et  avec  charité  ; 
sans  préjugé  ni  prévention;  en  considérant  sérieusement 
ce  que  c'est  que  le  Christianisme,  et  ce  que  c'est  que  les 
vérités  de  l'Evangile  ;  et  en  suppliant  sincèrement  le  Dieu 
Tout-Puissant  de  bénir  les  efforts  qui  seront  faits  pour  les 
propager  parmi  les  hommes,  de  la  manière  la  plus  claire, 
la  plus  simple,  la  plus  insinuente,  et  la  plus  imposante, 
pour  l'amour  de  Jésus-Christ,  notre  Divin  Seigneur  et 
Sauveur. 


ORDRE 

QUE  L'ON  DOIT  OBSERVER  DANS  IJl  LECTURE  DES 

PSAUMES. 

Cb^  ^û*a  en  entier  le  livre  des  Psaumes,  tons  les  mois, 
selon  la  division  qui  est  fixée  pour  les  Prières  du 
Matin  et  du  Soir.  Mais  en  Février  on  n'ira  que  jusqu'au 
vingt-huitième,  ou  vingt-neuvième  jour  du  mois. 

Janvier^  Mars^  Mai^  Juillet^  Aoûty  Octobre^  et  Dé^ 
cembre^  ayant  trente  et  un  jours,  on  lira,  le  dernier  jour 
de  ces  mois,  les  Psaumes  qu'on  aura  lus  le  jour  précédent  ; 
cnsorte  que  Ton  puisse  recommencer  le  Psautier  le  premier 
jour  du  mois  suivant. 

Et  comme  le  Psaume  CXIX,  divisé  en  XXII  parties, 
est  trop  long  pour  être  lu  en  son  entier,  il  est  ordonné  qu*ll 
n'en  sera  lu  que  quatre  ou  cinq  Parties  chaque  fois. 

Le  Ministre,  au  lieu  de  lire  les  Psaumes  tels  qu'ils  sont 
divisés  pour  les  Prières  du  Matin  et  du  Soir,  peut  lire  un 
des  Choix  faits  par  cette  Eglise. 

Et  dans  les  Jours  de  jeûnes  et  d'Actions  de  Grâces 
ordonnés  par  les  Autorités  soit  Civiles  soit  Ecclésiastiques, 
on  laisse  à  la  discrétion  du  Ministre  le  choix  des  Psaumes  ; 
pourvu  cependant  que  TAutorité  Ecclésiastique,  dans  un 
service  adapté  à  l'occasion,  n'en  ait  point  ordonné  d'autres, 
qui  alors  devront  être  seulement  lus. 

PSAUMES  PROPRES  POUR  CERTAINS  JOURS. 

Matin.  Soir. 

Le  Jour  de  Noël,  Pranmes    19  Pdaumet    d9 


45 

110 

85 

]:{2 

Le  Mercredi  de»  Cendres. 

G 

102 

32 

m) 

38 

143 

Le  Vendredi  Saint, 

22 

64 

40 

88 

54 

Le  Jour  de  Pâque, 

2 

113 

r>7 

114 

IJl 

118 

Le  Jowr  de  VAseensum, 

8 

24 

15 

47 

21 

iu:i 

Le  Jour  de  la  Pentecôte, 

148 

104 

68 

145 

Au  lieu  des  Parties  ci-dessus,  le  Ministre  ])eut  lire  rua 
des  Choix  de  Psaumes. 


ORDRE 

OU'IL  FAUT  SUIVRE  DANS  LA  WECTURE  DU  RESTE 

DE  L'ECRITURE  SAINTE. 

^N  prcodra  la  première  leçon  des  Prières  du  Matin  et 
du  Soir  dans  1* Ancien  Testament,  de  manière  qu'on 
en  lise  la  plus  grande  partie  chaque  année,  selon  l'ordre  de 
ce  Calendrier. 

On  prendra  la  seconde  leçon  des  Prièi^es  du  Matin  et 
du  Soir,  dans  le  Nouveau  Testament. 

Pour  savoir  les  leçons  qu'il  faut  lire  chaque  jour,  cherchez 
le  jour  du  mois  dans  le  Calendrier  suivant  :  vous  y  trouverez 
les  chapitres  qu'il  faut  lire  pour  les  leçons  des  Prières  du 
Matin  et  du  Soir.  Mais  les  Fêtes  mobiles  qui  ne  sont  pas 
dans  le  Calendrier,  et  les  Immobiles  qui  sont  laissées  en 
blanc,  on  en  trouvera  les  leçons  dans  la  table  des  leçons 
des  dites  Fêtes. 

Les  jours  de  Jeûnes  et  d'Actions  de  Grâces,  on  observera 
la  même  règle  qu'en  lisant  les  Psaumes. 

Toutes  les  fois  qu'il  y  aura  des  Conventions  Ecclésias- 
tiques, et  que  l'on  fera  des  quêtes  pour  les  Pauvres,  le 
Blinistre  a  de  même  la  permission  de  faire  un  choix. 

Quand  il  y  a  des  Psaumes  ou  des  leçons  propres  pre- 
scrites, alors  les  Psaumes  et  les  leçons  marqués  à  rordinaire 
dans  le  Psautier,  ou  dans  le  Calendrier,  s'ils  sont  différents, 
seront  omis  pour  cette  fois-là. 

Observez  encore,  que  la  Collecte,  l'Epitre,  et  l'Evangile 
/du  Dimanche,  se  répéteront  chaque  autre  jour  de  la  Se- 
pciaine,  s'il  n'est  pas  différemment  prescrit  dans  ce  livre. 


r 


H  TABLES  des  LEÇONS  de  VEcnture  Sainte,  qui 
se  liront  pendant  Vannée  aux  Prières  du  Matin  et  du 
Soir. 


TABLE  DES  LEÇONS  POUR  LES  DIMANCHES. 


DIMANCHES. 


ID.deVJvent 
S 


lD,ap.rEfnp. 

3 

5 

6 

SeptuâgéthM. 

Sexagétime. 

Quifiquagéri. 

1  D.du  Carême 

9 


4 
5 

6 

Pâqve. 

i  D.ap,Pâque 

% 

S 

4 

5 

D.ap.PAicen, 

Pentecôte, 


MATIN. 


I 


Première 
Leçon. 

Etaïe  1 
5 

ao 

35 
il 
44 
51 

54 
57 

61 

65 
Jer.     5 

S5 
Lam.  1 

Jer.    7 
Ese.  14 

Mie.    6 
Agg.    Siqv 

Dan.   9 

Exo.  19ja% 

E8aïe4d 
Ot.  IS 
Jod  St9 
Mie.  5 
Zaeb.  8 
Jœl     8 

Deot.  16Ja  i 


Seconde 
Leçon. 

Lue     IjavSî^ 
1  v39 
S  ju  V IV 

Mat.   Sjurl.^ 
Lao     9  V  25 
Mai*.  Iju  vl6 
Mat.   9  V  13 
Jean   1  v  99 

Mat.  4t19 
Lue    4  T  14 ju 
[3 
.Mat  5 

6 

7 
Lue     7  ▼  19 
Mare  6jut30 


SOIiU 


Première 
Leçon. 

Esaïe  9 
94 


[18 


Hal».  S 
Zac.  13 


Mat.  10 

Lœ  IOjuv93Eze.l8 

Marc9juTdO|         90' 

Lue  lOju  T  93 
91 

Mat.  96 

Rom.  6 

Actes  1 

3 
5 
6 

8t5 
Jean  17 

Actes  4  ju  y  3( 


98JUT 
[93 

39 

40 

49 

45 

59  ju  ▼ 
C13 

55 

59 

(69 

66 
Jer.  99 

36 
Lam.  3  ju  T 

Jer.    9 


Seconde 
Leçon. 

Rom.  10 
19 
14 

iCor.  1 

9 

Heb.     9 

ICor.  3 

13 

9  Cor.  4 
5 


Gai. 
Eph. 


f. 


97 


Mal.   3  et  4 

Ex.    19  ^37 

Eaa.48 
Os.  14 
Mie.  4 
Nah.  1 
Zae. 10 
Soph.3 

Eaa.  11 


9 
3 
1 
9 
3 

4 
5 
6 


Philip.  1 
3 

Ueli.     5 

Actes  9^ 
ICor.  15 


"^ 


Colos.  1 

S 

tTlies.3 

4 
9Tbes.3ju\ 

tir 

Actes  19  JU  V 

L9t 


J 


TABLE  DES  LEÇONS  POUR  LES  DIMANCHES. 

DIMANCHES. 

MATIN. 

SOIR. 

Première 

Seconde 

Première 

Seconde 

Lesou. 

Leson. 

Leson. 

LesoD. 

D.ilelaTri. 

Gen.    1 

Mat     3 

Gen.    2 

1  Jean  5 

1  /).  aprèt  tu 
rfrinité. 

3 

Actes  9  ju  V 
132 

6 

lTim6 

S 

9  ju  V 
[20 

10 

15  m  V 
[19 

2  Tira.  2 

S 

37 

11 

42 

3&4JUT 
19 

4 

43 

14 

45 

Tiic2k3ja 
TtIO 

5 

49 

15 

50 

Héb.  10^ 

6 

Exo.    3 

17 

Kxo.    S 

11 

7 

9 

20 

10 

12 

8 

U 

24 

15 

13 

9 

Nom.  16 

26 

Vom.22 

Jacq.    1 

tu 

23 

28 

24 

8 

IL 

Deat.  4juv 

Mat.  18 

Deat  5 

3 

IS 

6 

80 

7 

4 

13 

8 

23 

9 

5 

U 

33 

25 

34 

iPier.l 

15 

Jos.  23 

M8ro4 

Jos.   24 

8 

16 

Juges  4 

13 

Juges  5 

3 

17 

•1  Sam.  12 

Luc  13 

l  Sam.  17 

4 

18 

2Sun.12 

15 

2  Ssm.  19 

S 

19 

lRois8iuT 
t22 

20 

iRois8v22 

2  Pier.  1 

Gu62 

20 

17 

Jeau    3 

18 

2 

'il 

2  Rois  5 

7 

2  Rois  19 

3 

22 

Dan.    6 

8 

Daniel  7 

1  Jean  I 

23 

Prov   1 

9 

Prov.  2 

2 

24 

3 

10 

8 

3 

25 

11 

11 

12 

4 

26 

13 

15 

14 

Jude 

27 

15 

16 

16 

2  Jean 

TABLE  DES  LEÇONS  POUR  LES  JOURS  DE  FETES. 


JOURS  DE  FETES. 


St,  Jndré, 
Su  Thomas. 
La  Nativité, 

1  LeçoD. 

S  Leson. 
St.  Etienne. 

1  Leson. 

S  LesoD. 
St.  Jean. 

1  Leçon. 

S  Leçon. 
Let  InnocenM. 
La  Circoncieion. 

1  Leçon. 

S  Leçon. 
L'Epiphanie. 

1  Leçon. 

8  Leçon. 
CêKoeràon  de  St.  PauL 

1  Leçon. 

2  Lefion. 
Purifi.  de  la  Vierge. 
SUMUthiae. 
Annenei.  de  la  Vierre. 
Mercredi  de»  Cendres. 

1  Leçon. 

S  Leçon. 
Le  Lundi  avant  Pâgue. 

1  Leçon. 

S  Leçon. 
Le  Mardi  avant  Pâgue, 

1  Leçon. 

2  Leçon. 
Le  Mercredi  av.  Pâque. 

1  Leçon. 

S  Leçon. 
Le  Jeudi  avant  Pâque. 

1  Leçon. 

fi  Leçon. 
Le  Vendredi  Saint. 

1  Leçon. 

3  Leçon. 


MATIN. 


ProT. 


SO 
S3 


SOIR« 


ProT. 


Ettïe         9ju  v8 
Luo  SjuvlS 

ProT.        28 
Actes  6  V  %  fa  ch.  7 
[  ju  V  30. 
Eedes.       5 
Apoc         1 
Jérém.     dljavlS 

Gen.         irjuvlS 
Rom.  8 


81 

84 


Eiftïe  7  V  10  ja  17 

Tite  3v4ja9 

Eede.  4 

Actes  7t;d0ju55 

Eedes.  6 

Apoc.  88 
Sapienee    1 


Esaïe 
Rom. 


60 
11 


Sapienee    5 
Actes       88  JQ  V  88 
Sapienee    9 
19 
Eeele.        8 


Dont 
CoL 

Esaïe 
Jean 


10  vis 
8 

49 
8JUV18 


Esaïe 
Luc 


59 
6t;90 


Sapienee  6 

Actes  86juv84 

papience  18 

Ecd.  1 

3 

Jonai  3 

8  Pierre  3 


Daniel  10 

Jean  14 

Daniel  11  juv  30 

Jean  15 

Daniel  11  v  30 

Jean  11  v  45 

Daniel  18 

Jean  13 

Gen.  S2jav80 

Jean  18 


Osée 


11 


18 


13 


Jérém.     31 


Esaïe  58ol3&cA.  53 
PhUip         8 


i«« 


4 

t 

TABLE  DES  LEÇONS  POUB  LES  JOURS  DE  FLTËS. 

JOURS  DE  FETE3. 

MATIN. 

1 

50UU 

Veille  de  Pâgue. 

Zmï. 

9 

Exode 

13 

1  Leson. 

Luc 

93vS0 

Heb. 

4 

2  Leson. 

Luntli  aprèi  Pàque. 

Exode 

16 

Job 

18 

1  Leçon. 

Mttt. 

S8 

Actes 

3 

SLesoa. 

Mardi  aprèi  Pàmte, 

1  Leçon. 

Etaïe 

«6  lu  V  80 

Esaïe 

18 

Lue 

84  m  V  13 

8  Cor. 

5 

S  Leçon. 

Eed. 

4 

Code. 

5 

St.  Marc. 

Si.  Phitip.  y  St.Jâcfuei. 

7 

9 

1  Leçon. 

Jetn 

lv43 

fi  Leçon. 

Jiicennan. 

{Rqû 

3 

Dent 

10 

1  Leçon. 

Luc 

84irU 

Bph. 

4javl7 

S  Leçon. 

Lundi  de  la  Pentecôte. 

Gen. 

11  jn  V  10 

Nombres  11              | 

1  Leçon. 

iCor. 

18 

IGor. 

14jav86 

8  Leçon. 

Mardi  de  la  Pentecôte. 

iSnn. 

19ol8 

DcQt 

30 

1  Leçon. 

IThei. 

5 

GaL 

5 

S  Leçon. 

St.  Barnabe. 

EeeL 

10 

Eed. 

18 

1  Leçon. 

Actes 

14 

Actes 

15jttv3C 

S  Leçon. 

St.  Jean-Baptiete. 

Mtlic 

3 

Mala. 

4 

1  Leçon. 

Matt. 

3 

Matt 

14  JQ  V  13 

8  Leçon. 

St.  Pierre. 

Eed. 

15 

EeoL 

19 

1  Leçon. 

Actes 

3 

Actes 

4 

S  Leçon. 

Ecoi 

SI 

Ecde. 

33 

St.  Jacquet. 

84 

89 

St.  Barthéiemû 

35 

38 

St.  Matthieu. 

St.  Michel. 

Gen. 

33 

Daniel 

10  V  S 

1 1  Leçon. 

Actes 

13j^v«0 

Jude 

v5ju  V  16 

8  Leçon. 

Red. 

51 

J^ 

1 

St.  Lue. 

Job 

84  et  85 

48 

St.  Simon  U  St.  Jutfe. 

La  l^uttaint. 

Sapienee    SJo  v  10 
Heb.llv58&cA.18 

Sapienee    5  javl7  1 

1  Leçon. 

Apo^ 

19}avl7 

SLej^ 

w 

■    ■ 

[juw?  1 

TABLE  DES  LEÇONS  POUR  JANVIER. 


CALBHDRIERa 


Aie 

flTr 

"9  A 

an;. 

31c 


tion. 


Epiphanie. 


ntIBRS  DU  MATIN. 


Cowvétêiin 
dtSt,PauL 


1 


Première 
Leson* 


Gcnèn    1 
3 
5 

r 

9 
18 
14 
16 

ISiaf  17 
19  M  1 30 
Sljiif  88 


«4j«f  38 

85jil  tl9 

86jAtl7 

87jat30 

88 

89T1I 

80V85 

SI  v8S 

38T8i 

34 

S7 

40 

41^^ 

48?Sf( 

43t15 

44t14 


Seconde 
Les^D. 


MiittUeal 
8 
8 

4 

Sjot81 

5t31 

6jatyl6 

6t16 

7 

Sjiit  18 

8t1B 

9jatl8 

9t1I 
10 
11 

18  ju  t  88 
lSv98 
13  ju  t  31 
ISvSl 
14 

15jQf  81 
I5t8i 

iê 

17 

Il  ta  f  81 

18?8t 

19 

S0jttTl7 


PRIÈRE  DU  SOIR. 


Première 
LesDD. 


Genèse    : 

4 
6 
8 

11 

13 

15 

17 

18  Tl^ 

80 

81t8& 

83 

84?3t 

95?  19 

86t17 

87TdO 

29mt15 

30  ni?  85 

31  rat  85 
38jat84 
33 

36 


39 

41  \û  f  37 

48  rat  85 

43  rat  15 

44  ni  ▼  14 
|45^aTl6 


SecbnAe 
LesoQ. 


Roro. 


iCor. 


1 

8 
3 

4 

f 

C 
7 
8 
9 
10 

il 

18 
13 
14 

15 

16 

1 

f 
8 

4 
5 
0 

7 
8 

il 

11 
18 


TABLE  DES  LEÇONS  POUR  FEVBIER.* 


CALENDRIER. 


2c 


.S 
4 
5 
6 

m 
i 

8 

9 

10  f 


11 

13b 


14 
15 
16 
17 
18 
19 


i 

% 
\ 

!) 
c 
d 


FRIERE  DU  MATIN. 


Purifie,  de 
la  Vierge. 


Première 
Lesoo. 

Gen.45Tl6 


c 

(1 

c 

f 

A 


Mb 
ilc 

«in 

«Se 
S4f 
S5f 

«6A 

a/b 

99  d 


StMathioi. 


47 ju  V 13 

48 

SOjavlS 

Exode      1 

3 

4tI8 

6 ju  T  14 

7 

8t16 

9t13 

Ot  W 

12JUV37 

13 

14  ▼  15 

16 

18 

20 

SI  ¥18 

^8t16 

23t30 

3'2jut15 

33 

S4v27 

Lev.  19JUT 
«4         [19 

86  ju  ▼  81 

Seeonde 
LeSOQ. 

Mat  80  T 17 

^Iju  v33 

21t83 

^juv83 

82t83 

23 

84 

25juvSl 

85  v31 

27ju  V  36 

86v36 

87 

88 

Marc        1 

8 

3 

4JUT26' 

4v86 

5juv81 

5v81 

6JUT30 

6t30 

7JUT84 

7t84 

8  ju  v87 

8?87 

9JUT30 

9v30 
10JUT38 


PRIERE  DU  SOIR. 


Première 
LesoQ. 

Geoeie  46 

47t13 
49 

SOtIS 
Exode      8 
4juTl8 

6vl4 
8  ju  ▼  16 
9juTl3 

lOjuT  18 

11 

18t37 

14JUT15 

15 

17 

19 

f  1  ju  ▼  18 

98JUT16 

83jut80 

84'' 

38  vis 

34JUT87 

40'' 

Ley.l9Tl9 

85 

86t81 


Secoode 
Leçon. 


iCor. 
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*  Remarquez,  Que,  excepté  dana  Taimét  BÎMCXtile,  Février  n'a  que 
88  jours. 
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51  TABLES  et  REGLES  pour  les  FETES  Mobiles 
et  Immobiles;  comme  aussi  pour  les  Jours  de  Jeûne 
et  cPAbstinenu  pendant  toute  V Année. 


1 


REGLES, 

Pour  connaître  quand  commencent  les  Fêtes  Mobiles. 

Paque,  dont  dépend  tout  le  reste,  est  toujours  le 
Premier  Dimanche  après  la  Pleine  Lune  du  vingt  et 
unième  de  Mars,  ou  la  première  qui  suit  ce  jour  ;  et 
si  la  Pleine  Lune  arrive  un  Dimanche,  le  Dimanche 
suivant  est  le  Jour  de  Pâque. 

Le  Dimanche  de  TAvent  est  toujours  le  plus  proche 
de  la  Fête  de  St.  André,  avant,  ou  après. 

I    n-         .     r  Septnagéaime    \  (  S*^)  Semaines 

Le  Dimanche  I  Sexag esime        l      e«t      I  Hort  1     ,[««„* 
de  la        \  Qoinqnai^ésime  |  toajooni  i  Sept  |     ^^L 


Le  Dimanche  des  Rogations 
Le  Jour  de  l'Ascension 
Le  Jour  de  la  Pentecôte 
Le  Dimanche  de  la  Trinité 


l  Quadfagisime 

} 


Six 

f  Cinq  Semaines  \ 
est  <  Q^^>^^te  Jours  \    apiès 
I  Sept  Semaines   i  Paque. 
'  Huit  Semaines  ^ 


TABLE  DES  FETES, 

Q^i  doivent  s^observer  par  cette  Eglise^  pendant 

rÂnnêe. 

Tous  les  Dimanches  de  1* Année- 
La  Circoncision  de  notre  Seigneur  JESUS-CHRIST. 
L'Epiphanie. 

La  Conversion  de  St.  Paul. 
La  Purification  de  la  Bienheureuse  Vierge. 
St.  Matthias,  Apôtre. 

L'Annonciation  de  la  Bienheureuse  Vierge. 
St.  Marc,  Evangéliste. 
St.  Philippe  et  §t.  Jacques,  Apôtres. 
L'Ascension  de  notre  Seigneur  JESUS-CHRIST. 
St.  Barnabe. 

La  Naissance  de  St.  Jean-Baptiste. 
St.  Pierre,  Apôtre. 
St.  Jacques,  Apôtre. 


••iiwi 


TABLE  DES  FETES,  4lc. 

St.  Barthélcmi,  Apôtre. 

St.  Matthieu,  Apôtre. 

St.  Michel  et  tous  les  Anges. 

St.  Luc,  Evangéliste. 

St.  Simon  et  St.  Jude,  Apôtres. 

La  Toussaint. 

Sl  André,  Apôtre. 

St.  Thomas,  Apôtre. 

La  Naissance  de  notre  Seigneur  JESUS-CHRIST. 

St.  Etienne,  Martyr. 

St.  Jean,  Evangéliste. 

Les  Saints  Innocens. 

Le  Lundi  et  le  Mardi  de  la  Semaine  de  Pâque. 

Le  Lundi  et  le  Mardi  de  la  Semaine  de  la  Pentecôte. 


TABLE  DES  JEUNES. 

Le  Mercredi  des  Cendres.      Le  Vendredi  Saint. 

Les  autres  Jours  de  Jeûne,  où  V Eglise  enjoint  VAbsti' 
nence,  qui  convient  plus  particulièrement  aux  Actes 
et  aux  Exercices  de  Dévotion  extraordinaires^  scnt^ 

1.  Les  Quarante  Jours  du  Carême. 

2.  Les  Jours  de  Jeûne  des  Quatre  Tems,  qui  sont  le 
Mercredi,  le  Vendredi,  et  le  Samedi  après  le  premier 
Dimanche  du  Carême,  après  la  Pentecôte,  le  14  de 
Septembre,  et  le  13  de  Décembre. 

3.  Les  trois  Jours  des  Rogations,  qui  sont  le  Lundi, 
le  Mardi,  et  le  Mercredi  avant  le  Jeudi  Saint,  ou  l'As- 
cension de  notre  Seigneur. 

4.  Tous  les  Vendredis  de  TAnnée,  excepté  le  Jour  de 
NoëL 


Outre  les  jonra  ci-deiBua,  le  premier  Jeudi  de  Novembre  (ou  tel 
uutre  jour  qu'il  pluica  à  l'Autorité  Civile  d'ordonner)  tera  obtervé 
comme  un  jour  d'Actions  de  Grâces,  pour  remercier  le  Tout>Paiwuit 
«Je»  Fruits  de  la  l'crre,  et  de  tous  kt  autres  bienbits  de  la  Profidence 
miséricordieuse. 


ir  TABLES  POUR  TROUVER  LES  JOURS  DE  FETES. 


Ttfble  poar  trouver  le  Jour  de 

Pàque,  depuis  le  teim  préaeot 

Jusqu'à  l'an  1899  inoluaiTement. 

Nombre  !  Jour  du 

Lettre 

^'Or.   1    Mois. 

Dominicale. 

14 

Man21 

C 

3 

22 

D 

23 

E 

11 

24 

F 

86 

G 

19 

26 

A 

8 

27 

B 

28 

C 

16 

29 

D 

5 

30 

E 

31 

F 

13 

Avril   1 

O 

2 

2 

A 

3 

B 

10 

4 

C 

5 

D 

18 

6 

E 

7 

7 

F 

8 

G 

15 

9 

A 

4 

10 

B 

11 

C 

13 

12 

D 

1 

13 

E 

14 

P 

9 

15 

0 

« 

16 

A 

17 

17 

B 

6 

18 

C 

19 

D 

20 

E 

91 

F 

28 

G 

23 

A 

24 

B 

25 

C 

Cette  TaWe  renferme  tout  ee 
qu'il  faïut  du  Cslendrier,  pour  dé- 
terminer le  Jour  de  Pâque.  Cher- 
chez, pour  cet  effet»  le  Nombre 
d'Or  de  f  année  dans  la  première 
colonne  de  la  Table,  et  tous  trou- 
verez yis^k-Tis  de  ce  nombre leioar 
de  la  pleine  Lune  Psscide.  La  Let- 
tre Dominieale,  qui  suiteette  pleine 
Lnne,  dans  la  troUième  oofonne^ 
et  le  jour  du  mois  qui  y  répond,  dé- 
termment  la  Pàque.  Si  la  pleine 
Lnne  tombe  sur  un  Dimaneke, 
alors,  sutrant  la  première  rèf  le,  le 
Dimanche  suintant  est  le  Jitur  de 
Pâque. 

Pour  trorrer  le  Xombre  d'Or, 
ajoutez  une  unité  à  l'année,  et  divi- 
sez la  somme  psr  19»  le  Reste,  s'il 
j  en  a,  tera  le  Noinbre  d'Or;  et 
8^  n'y  en  a  point,  19  ser*  ce  Nom- 
bre. 

Pour  triuver  la  Lettre  DominU 
cale,  ou  du  Dimanehe,  suivant  la 
Calendrier  jus()u'à  Pannée  lS99iB- 

dûsivement,  njoutez  k  l'an- 

née  son  quart,  en  négfigeant 
tel  ftucUons  ;  divisez  ta  somme 
par  7\  s'il  ue  reste  rien,  A 
sera  b  Lettre  DomiMcale; 
mais  s'il  reste  quelque  nom- 
bre, b  lettre  ôoi  y  répond  , 
dans  Is  petite  Table  ei-jobt,  g 
est  la  Lettre  Domtniaale.         

Remarquez.  Que  dans  toutes  les 
Années  Bissextiles,  la  lettre  trou- 
réede  la  manière  (]u'on  vient  d'indi- 
quer, est  la  Dominicale,  depub  le 
jour  intercalaire  exclusif  jusqu'à  la 
nn  de  Tamtée. 


OjA    I 


G 
P 
E 
D 
C 
B 


E 


Autre  TABLE  pour  trouver  le  Jour  de  Pâque,  juê^^à 

Vannée  1899  inclusivement. 

LETTRES  DOMINICALES. 

Nomb. 
d»Or. 

A 

B 

C 

D 

E 

F 

G 

I 

Av.    16 

17 

18 

19 

20 

14 

15 

U 

9 

3 

4 

5 

6 

7 

8 

m 

ManSe 

27 

28 

29 

23 

24 

25 

IV 

Av.    16 

17 

11 

12 

13 

14 

15 

V 

2 

3 

4 

5 

6 

Man31 

Avril  1 

VI 

23 

24 

25 

19 

20 

21 

22 

vn 

9 

10 

11 

12 

13 

14 

8 

VIII 

2 

3 

Man28 

29 

30 

31 

Avril   1 

IX 

16 

17 

18 

19 

20 

21 

22 

X 

9 

10 

11 

5 

6 

7 

8 

XI 

Mars  26 

27 

28 

29 

30 

31 

25 

xn 

Av.    16 

17 

18 

19 

13 

14 

15 

XIII 

2 

3 

4 

5 

6 

7 

8 

XIV 

Man26 

27 

28 

22 

23 

24 

25 

XV 

Av.    16 

10 

11 

12 

13 

14 

15 

XVI 

2 

3 

1 

5 

Mars  30 

31 

Avril   1 

xvn 

23 

24 

18 

19 

20 

21 

22 

xvra 

9 

10 

11 

12 

13 

7 

8 

XIX 

2 

IVran27 

28 

29 

30 

31 

Avril  1 

Pour  se  servir  de  la  Table  ci-dessus,  cherchez  la  Let- 

tre Dominicale  de  Tannée  dans  la  première  ligne,  et  le 

Nombre  d^Or  dans  la  colonne  des  Nombres  d^Or;  et  vis- 

à-vis  ce  nombre,  dans  la  même  ligne,  sous  la  Lettre  Do- 

minicale, vous  trouverez  le  jour  du  mois  où  tombe  Paqub 

cette  année. 

Remarquez^  Que  le  nom  du  Mob  est  marqué  à  gauche, 

ou  tout  auprès  du  duffre,  et  ne  suit  point,  comme  dans  les 

autre 

is  tables, 

en  des( 

:endant, 

mail 

5  en  lign 

e  collatérale. 

TABÎ-E 

gw*  indique  quel  Jour  tombera  Pâque  pendant 

trenie^huii  ans^  ce  gui  forme  deux  Cycles  Lunaires. 

L'An  de  no- 

Nombre 

lettre 

tre  Seigneur. 

d'Or. 

Epoctea. 

Dominical*. 

Pa^obs. 

1894 

1 

0 

DC 

Avril  18 

fi 

2 

11 

B 

3 

6 

3 

22 

A 

Mars  26 

7 

4 

3 

6 

Avril  15 

8 

6 

14 

FE 

6 

9 

6 

25 

D 

10 

30 

7 

6 

C 

11 

1 

8 

17 

B 

3 

2 

9 

28 

ÂG 

22 

3 

10 

9 

F 

7 

4 

11 

20 

E 

Mars  30 

6 

12 

1 

D 

Avril  19 

6 

13 

12 

CB 

3 

7 

14 

23 

A 

Mars  26 

8 

15 

4 

6 

Avril  15 

9 

16 

15 

F 

Mars  31 

40 

17 

26 

EO 

Avril  19 

1 

18 

7 

C 

11 

2 

19 

18 

B 

Mars  27 

3 

I 

0 

A 

16 

4 

2 

11 

GP 

7 

6 

3 

22 

£ 

23 

6 

4 

3 

D 

AvrU  12 

7 

6 

14 

C 

4 

8 

6 

25 

BA 

23 

9 

7 

6 

G 

8 

50 

8 

17 

F 

Mars  31 

1 

9 

28 

E 

AvrU  20 

2 

10 

9 

DC 

11 

3 

11 

20 

B 

Mars  27 

4 

12 

1 

A 

Avrn  16 

6 

13 

12 

G 

8 

6 

14 

23 

FE 

Mars  23 

7 

15 

4 

D 

AvrU  12 

8 

16 

15 

C 

4 

9 

17 

26 

B 

24 

60 

18 

7 

AG 

8 

1 

19 

18 

F 

Mars  31 

TABLE  du  Féiei  Mobile,,  luivaat  Us  divers  Jours  oH  \ 

Pâqut  peut  tomber. 

Joufdo 

1 

1 

g 

Î5 

fig 

s' 

;  rf 

lf^»e. 

-9 

3.1- 

i:r 

3  5. 

i 

P 

J 

Pô 
g- 

Mua  22 

I 

lan.   18 

Fevr.  4 

AriilSO 

Mai  10 

37 

NoT.29 

23 

1 

19 

5 

Uai    1 

11 

27 

30 

S4 

1 

20 

6 

3 

12 

27 

D.C.    1 

25 

2 

21 

7 

3 

13 

27 

2 

SG 

B 

S)! 

e 

4 

14 

27 

3 

27 

2 

e 

6 

15 

26 

HoT.37 

SS 

2 

24 

m 

6 

IG 

96 

29 

2 

25 

7 

17 

36 

20 

30 

2 

26 

12 

e 

16 

36 

30 

31 

2 

27 

13 

9 

19 

26 

Dec.    1 

A*ri)   1 

3 

W 

14 

10 

30 

96 

2 

2 

3 

29 

15 

u 

21 

96 

3 

3 

3 

30 

K 

12 

22 

95 

Nov.  27 

4 

3 

31 

17 

13 

33 

95 

2S 

S 

3 

Favi.  1 

18 

14 

94 

as 

29 

6 

3 

2 

la 

15 

25 

95 

30 

7 

3 

3 

ao 

16 

2IS 

95 

Dtc.    1 

B 

4 

4 

21 

17 

27 

26 

2 

9 

4 

5 

18 

95 

3 

10 

4 

6 

i» 

19 

29 

94 

Noï.  27 

11 

4 

7 

24 

20 

30 

W 

23 

13 

4 

e 

2C 

21 

31 

•M 

29 

13 

4 

9 

26 

22 

34 

30 

14 

4 

lO 

27 

23 

2 

24 

Dec.    1 

15 

5 

!W 

24 

3 

34 

2 

16 

5 

12 

Alan.  1 

25 

4 

W 

3 

17 

5 

J3 

26 

5 

23 

Nov.  27 

16 

6 

14 

27 

6 

23 

28 

19 

5 

13 

23 

7 

23 

29 

20 

5 

IG 

29 

8 

■J3 

30 

21 

e 

17 

30 

9 

23 

Dec.    1 

m 

c 

le 

31 

10 

23 

2 

23 

6 

19 

jDin  1 

11 

23 

3 

24 

G 

20 

2 

12 

22 

Nov.  27 

25 

6 

21 

10 

3 

13 

22              2.1 

Quc<l*n>u»e»iKFtii«n)ti1e 

lcnomt>n<l«niinandi« 

«prè.l'Ej,lrh»n 

ee.itHqu;iU,.™iétéiiPaq 

Efuttonibi-cunjaur  pliii 

Uni,  <■!  c'e.1  po> 

r  ceiK-  misin  iio'il  fw!.  'Ion 

cbaql»-  nnn^e  tÙwitile, 

njouler  un  jmir 

Tiiblcp<mr1eUi(ui»hi> 

del-S.pta^., 

u","'t'i^H'ê  1".  u.'ivrT'^r'' 

a  Cwèrne. 

Table  poop  «rouver 

le  Jour  ae 

/■lîoueijepui»!'»" 

gOOjuiqu'i 

Nombre 

Jcur  du 

Lelips 

rfOr. 

Mdi. 

nominiuls. 

I*.   Nombm   d'Or  dan>   le 

14 

Mars  22 

D 

3 

23 

E 

11 

24 

es 

F 
G 

jouri  dn  pleine»  Lunei  Pucalei 
JQ«lu'l  l-unnée  IBUOi  iiprèi  wla, 
pour  lue  le>  plelnnLuwiEDrle- 

26 

A 

19 

27 

B 

pr»i  »K  1«  réclln.  il&udm  rié- 
pUeïr  1«.  Nombre.  d'Or,  rommc 

8 

28 

C 

m  >■■  f.it  d>n>  U  T^e  d-joinle, 
qni™iieiit«.,uMf-ul  du  Calen- 
drier qui  ««  lion  eu  ange  pour 
trODier  let  pleinei  Liinc)  Pmci- 

29 

D 

16 

30 

E 

6 

31 

F 

le».  et  U  Kete  *:  Paque,  depuk 

AvrU    1 

G 

13 

2 

A 

On  •«  ler'uï  de   celte   Table, 
eomme  on  se  iprvin  iJe  lu  pre- 

2 

3 

B 

mière  qui  eat  ioiérée  d-dmnt. 

4 

C 

pour  trouTcr  Pique  jnuqu'l  I'.b- 

10 

5 

D 

DÉo  1893. 

G 

E 

18 

7 

F 

7 

8 

G 

9 

A 

15 

10 

B 

4 

11 

C 

12 

D 

12 

13 

E 

1 

14 

F 

15 

G 

9 

16 

A 

17 

17 

B 

6 

18 

C 

19 

D 

20 

E 

21 

F 

22 

G 

23 

A 

34 

B 

25 

C 

0 


TABLES  Générales  pour  trouver  la  Lettre  DowànicàU 
et  les  Nombres  d^Or  dans  le  Calendrier, 


TABLE  I. 

6 

5 

4 

3 

2 

1 

0 

B 

C 

D 

E 

F 

6 

A 

■■■il      ■ 

1600 

1700 
2600 

i8oa 

1900 
2000 

2100 

2200 

2300 
2400 

2500 

2700 
2800 

S900 

dooo 

3100 
3200 

3300 

3400 

3500 
3600 

3700 

3806 

3900 
4000 

4100 

4200 

4300 
4400 

4500 

4600 

4700 
4800 

4900 

5000 

5100 
5200 

5300 

5400 

5500 
5600 

5700 

5800 

5900 
6000 

6100 

0200 

6300 
6400 

6500 

6600 

6700 
6800 

6900 

7000 

7100 
7200 

7300 

7400 

7500 
7600 

7700 

7800 

7900 
8000 

8100 

8200 

8300 
8400 

8500 

d^c. 

qui  oHni  iH  I  re.  1  nDie  se  trouve  au  nauc  de  i»  colonne  qui  marat 
cctitAÎncs  de  eelte  minée.  Divisez  la  tomme  par  7,  et  i^  nV  a  nen  de 
reste,  A  sera  la  Lettre  Doininicaltr  ;  auti'erueDt  ce  letalalLettre  qui 
ré|K)nd  HU  nombre  qui  forme  le  reste,  ei  qui  se  voit  au  haut  de  la  Table. 


TABLE  II. 

1 

2 

3 

1 

3 

3 

PaiirtmuTerleranii,ct 

L'An  du 

L'Anda 

Saieueui 

les  jiiun  ihi  moi>,  ilmilBS- 
qiicli  l«  Il'oiakrci  d'Or 
doiTenl(lt™T.l.ïéiidiin.]c 

Dée  que  ec  «oit  commcn- 

B 

1600 

0 

B 

5200 

15 

î»nt  uneCentMne,  elpmir 

1700 

KIOO 

16 

1800 

5400 

17 

il™r«JQiinu'kliCenUine 
niiv>nre,  cherthra  d>iiii  ta 

1900 

5500 

17 

B 

SOOU 

S 

B 

5600 

17 

«conde  voloni.e  .le   b  II. 

2100 

2 

5700 

18 

Table     rnoàe    tèaiMre 

saoo 

;t 

5800 

1« 

Jonnée,    et   mii^iiici    le 

2300 

4 

59110 

19 

™ml«!  mi  j  répairl  .bu. 

Û 

2400 
2500 

3 

4 

B 

6000 
6100 

19 
19 

1»  3me  colonne.  Clierï)*! 
eiuuUe  <l»r,s  la  ItL  TiHe 
le  inL-me  ntimhre  itani  la 
coloonc  du  Nombre  d'Or 
queToa.i«ilialt™,e<voii» 
trouTtrei  k  gauclic,  «n-fl- 
riice  nomliré,  daialinre- 
mière  Golanne,  le  ninii  et 

B 

2600 
2700 

saoo 

S900 
3000 

5 

5 
5 
G 
6 

B 

CSOO 
6300 
6400 
6500 
G600 

20 
21 
2«) 
21 

m 

3100 

7 

6700 

23 

le  joor  où  doit  h  trouver 
ee  Nomirre  d'Oi-  pcudanl 

B 

3200 

7 

B 

6S00 

23 

3300 

6900 

23 

toat  le  litele. 

3400 

8 

7000 

24 

XWO 

» 

710(1 

24 

L.  lettre  B.  pW«  de- 

B 

3600 

S 

B 

7200 

24 

3700 

9 

7300 

as 

cuûli^idlinila  II.  Tablei 

3800 

10 

7400 

25 

marque  «lie.  nui  «nt  en- 

3900 

10 

7500 

26 

core   BnwïtJe»    dam    le 

B 

4000 

10 

B 

7600 

ac 

q«eto«tcle..utr«^cu. 

4100 

771» 

2G 

4200 

12 

7800 

27 

lairn  ne  sont  p  lui  que  île* 

«00 

la 

7900 

ad 

B 

4400 

12 

B 

8000 

27 

4500 

13 

8100 

un 

4600 

13 

8200 

4700 

14 

8300 

29 

B 

4800 

14 

B 

8400 

29 

4900 

14 

8500 

0 

5000 

15 

Slc. 

&I()0 

IQ 

NOMBRES  D-OR. 


ORDRE 

Ql/f  SE  DOIT  OBSERVER  CHAQUE  JOUR  AUX 

PRIERES  DU  MATIN. 


f  Lb  BBmitre  •eomiunicoa  lee  Primmcs  da  Matw^  en  Uiant  na  ou 
pLoiieuni  des  Passages  suivons  de  l'Ecritare. 

jjN  ^ETERNEL  est  dans  son  temple  saint.    Que  la  terre 
se  taise  en  sa  présence  redoutable  !     Ilab,  II.  20. 

Depms  le  soleil  levant  jusques  au  soleil  couchant,  men 
Mn  sera  gcaiid  parmi  les  nations,  et,  en  tout  lieu,  Von 
ofirka  à  mon  non  du  parfum,  ot  une  oblation  pure  ;  car 
■Ma  nom  sera  f  ramd  parmi  les  aatioBs,  a  dit  TEterAel  des 
armées.    Mal.  1. 11. 

Que  les  propos  de  ma  bouche,  -et  la  méditation  de  mon 
oœar  ie  soient  agréables,  ô  Eternel,  mon  rocher  et  mon 
Rédempteur.    Pj.  XIX.  14. 

4iuand  ie  méchaat  se  détournera  de  sa  méchanceté  qu'il 
aura  -oomniise,  et  qu'il  lera  ce  qui  est  juste  et  droit,  il  fera 
vivre  mi  âme.     iîizeck.  XYIU.  27. 

Je  coonois  «es  transgressions,  «t  non  péché  est  conli* 
nBolkaneat  devant  moi.    Ps.  U.  J5. 

DétDume  ta  fera  de  jnes  péohés,  et  efiaoe  toutes  mes 
iniquités.     Pi.  LL  11. 

Les  sacrifices  de  Dieu  -sont  l'esprit  froissé  ;  ô  Dieu,  tu 
ne  méprises  point  l'esprit  froissé  et  brisé.    P«.  LI.  19. 

Déchinez 'VOS  cœurs,  et  non  pas  vos  vêtemens,  et  retournez 
à  PEtemel,  votre  Dieu  ;  iiat  il  est  clément,  miséricordieux, 
tar^  à  la  <oolère,  abondant  en  gratuité,  et  se  repent  d'avoir 
aA%é.    Jvcl  n.  H. 

Les«Mséricordes  et  les  pardons  appartiennent  au  Seigneur 
notre  Dieu  :  car  nous  nous  sommes  rebellés  contre  lui,  et 
nous  n*avons  point  écouté  la  voix  de  rEteniel  notre  Dieu, 
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pOMF  marcher  cluns  ses  lois,  qu'il  a  mises  devant  nous. 
Dan.  IV.  ÎP,  10. 

O  Ijt  -rncl,  rhàtîo  moi,  mais  que  ce  soit  par  mesure,  et 
no-  •!  ta  colère,  de  peur  que  tu  ne  me  réduises  à  néant. 
Jtréw.  X.  24. 

AiiK  n<lfZ-vous,  car  le  royaume  des  cieux  est  proche^ 
Matth.  IlL  2. 

J<;  me  loverai,  et  m^en  irai  vers  mon  père,  et  je  lui  dirai  : 
Mon  pïTO,  j'ai  péché  contre  le  ciel  et  devant  toi,  et  je  ne 
suis  plus  digne  d'être  appelle  ton  fUs.     Imc,  XV.  18,  19. 

N'entre  point  en  juç^*nient  avec  ton  scr\'iteur  ;  car  aucun 
homme  vivant  ne  sera  justifié  devant  toi.    Ps.  CXLIII.  2. 

Si  nous  disons  que  nous  n'avons  point  de  péché,  nous 
nous  séduisons  nous-mêmes,  et  la  vérité  n'est  point  en  nous. 
Si  nous  confessons  nos  pécliés,  il  est  fidèle  et  juste  pour 
nous  les  p-trdonncr,  et  nous  purifier  de  toute  iniquité. 
1  Jean  I.  8,  9. 

%  Alora  le  Ministre  dira, 

^J[E.S  très  chers  frères,  l'Ecriture  Sainte  nous  presse,  en 
plusieurs  endroits,  de  reconnoltrc  et  de  confesser  nos 
péchés  et  nos  iniquités  sans  nombre;  déclarant  que  nous 
ne  devons  point  les  dissimuler,  ni  les  cacher  devant  la  face 
de  notre  Dieu  et  Père  Céleste  ;  mais  les  confesser  d'un 
cn?ur  humble,  soumis,  repentant,  et  contrit,  pour  en  obtenir 
la  rémission  par  sa  miséricorde  infinie.  Et  quoiqu'on  tout 
temps  nous  devions  reconnaître  et  confesser  nos  péchés 
devant  Dieu,  nous  y  sommes  plus  particulièrement  obligés, 
lorsque  nous  nous  assemblons,  pour  lui  rendre  grâces  des 
grands  bicnfiits  que  nous  avons  reçus  de  sa  main,  pour 
annoncer  ses  louanges,  pour  écouter  sa  sainte  parole,  et 
pour  lui  demander  les  choses  qui  nous  sont  nécessaires, 
tant  pour  le  corps  que  pour  l'âme.  C'est  pourquoi,  je  vous 
prie,  vous  tous  qui  êtes  ici  prcscns,  de  m*accompagner  d'un 
cœur  pur  et  d'une  voix  humble,  au  trône  de  la  grâce  céleste, 
eu  disant  après  moi  : 

^  ConfcsiMon  générale,  que  toute  rassemblée  doit  dire  k  genooz  «près 

le  Ministre. 

pERE  Tout- Puissant  et  Miséricordieux,  nous  nous  sommes 
égarés  et  détournés  do  tes  voies  comme  des  brebis  per- 
dues: nous  avons  trop  suivi  les  inclinations  et  les  convoitises 
de  nos  cœurs  :  nous  avons  transgressé  tes  saints  commande- 
mens  :  nous  n'avons  point  fait  ce  que  nous  aurion»  dû  faire, 
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et  nous  avons  fait  ce  que  nous  ne  devions  point  faire  ;  et 
il  n'y  a  rien  do  pur  en  nous.  Mais,  Toi,  6  Seigneur,  aie 
pitié  de  nous,  misérables  pécheurs.  O  Dieu,  pardonne  à 
ceux  qui  confessent  leurs  fautes  ;  fais  grâce  à  ceux  qui  se 
repentent  ;  selon  tes  promesses  faites  au  genre-humain  en 
Jésus-Christ  notre  Seigneur;  et  pour  Tamour  de  lui,  0 
Père  très-miséricordieux,  accorde-nous  à  Tavenir,  de  pou- 
voir vivfe  sobrement,  justement,  et  religieusement,  à  la 
gloire  de  ton  saint  nom.     Amen. 

^  L'Abiolutinii,  qui  se  iloit  prononcer  par  le  PK-tre  seul  et  dcboatj  le 

Peuple  cJemturant  à  genoux. 

J^IEU  Tout-Puissant,  le  Père  de  notre  Seigneur  Jésus- 
Christ,  qui  ne  prend  point  plaisir  à  la  mort  du  méchant, 
mais  plutôt  quMl  se  détourne  de  sa  mauvaise  conduite  et 
qu^il  vive  :  qui  a  donné  le  pouvoir  et  commandé  à  ses 
Ministres  de  déclarer  et  de  prononcer  à  sun  peuple  i)énitcnt 
Fabsolution  et  la  rémission  de  ses  péchés  ;  pardonne  à  tous 
ceux  qui  se  repentent  véritablement,  et  qui  croient  sans 
feinte  à  son  Saint  Evangile,  et  il  les  absout  tous.  C*cst 
pourquoi  prions-le,  qu'il  lui  plaise  de  nous  donner  la  vraie 
repentance  et  son  Saint-Esprit  ;  afm  que  le  culte  que  nous 
lui  rendons  présentement  lui  soit  agréable,  et  que  toute 
notre  vie  soit  pure  et  sainte  à  l'avenir  ;  tellement  que  nous 
parvenions  enfin  à  sa  gloire  éternelle  par  Jésus-Christ,  notre 
Seigneur.     Amen. 

^  Le  Peuple  répontira  ici,  et  à  la  fîn  de  toutes  les  autres  Pri^reu,  ^mcn. 

%  Ou  celic-ci. 

T.E  Dieu  Tout-Puissant,  notre  Père  Céleste,  qui,  par  sa 
grande  miséricorde,  a  promis  la  rémission  des  péchés  à 
tous  ceux  qui  se  convertissent  à  lui,  avec  une  véritable  foi, 
et  une  sérieuse  repentance,  ait  pitié  de  vous,  qu'il  vous 
pardonne  tous  vos  péchés  et  vous  en  délivre,  qu'il  vous 
soutienne  et  vous  affermisse  en  tout  bien,  et  vous  conduise 
îi  la  vie  éternelle,  par  Jésus-Christ,  notre  Seigneur.  Amen, 

%  Le  Ministre  s^ngenoui liant,  dira  POraiwn  Dominicale,  k  tiMUte  voi\. 
le  Peuple  aussi  2i  genoi»,  et  la  répétaot  atcc  lui,  ici,  et  toutes  les  lui» 
qu'elle  se  trouve  Jans  le  Scrrice  Divin. 

I^Î^OTRE  Père,  qui  es  au  Ciel,  Ton  Nom  soit  sanctifié  : 

Ton  Règne  vienne  ;  Ta  Volonté  soit  faite  sur  la  Terre, 

comme  dans  fp  Ciel  :  Donnr-non^  aujourd'hui  notre  pain 
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ilitotiilien  ;  Pardonne  nous  nos  i>érl«''s,  tomme  nom  pai*« 
(toiiuons  â  ceux  (lui  nous  uni  utiênst^  ;  Et  ne  mna  laisse 
lins  •iiM-.ronibcr  À  la  tentation,  mais  dfirrre-nous  du  mal  ; 
Car  r'trht  à  ti)i  4)Li'a|>partienneni  k;  K^^rite,  la  Puissance,  et 
)n  CInire,  aux  sit'rtca  (tes  siècles.     Atatn. 

f.e  JUinintre.     Seigneur,  ouvre  nos  lèvres. 

RipoHfc.     Et  notre  bouche  annoncera  ta  louange. 
f  Ici  cluGim  ic  levant  et  ic  tenait  dutont,  t*  Miaiitni  dira, 

Gloire  soit  au  Père,  rt  au  l'ils,  et  au  Saint-Esprit. 

lirponn:  Comme  elle  éloil  au  commencement,  coniniv 
elle  est  maintenant,   et  comme  clic  scm  étemeUcmcnt. 

Le  Miniitri:    I^iicz  le  ffcigneur. 
ilrpome.    Le  nom  du  Seigneur  soit  lou^, 

T  Apri^i  on  ilirs,  m  Ton  chaMcra  le  Pitume  tfti  mit,  cccamé  Iw  jour! 
o>i  il  j  *dïi  iiilrifl  Anticiiiir*.  Le  ilixHiciii  ii-nie  jour  de  clnfiie  ■Mb^ 
il  ne  doit  |i;ii  L'tr»  lu,  iiiHinil  îl  se  trouve  dan>  Ici  Fciuiiivi  du  jaiir. 

Vtnitt,  cxuUtmu*  Domino.     Ps.  XCV. 
\rENEZ,  cliantens  à  l'Elernct,  jetons  des  cris  do  rt- 
Jouissance  au  rnclicr  de  notre  salut. 

Avançons-nous  devant  sa  face,  en  lui  présentant  nos 
louanges;  et  jetons  devant  lui  des  cris  do  rt^ouissance,  en 
cliantant  des  psaumes. 

Car  l'Eternel  est  un  Dieu  furt  et  grand,  et  il  est  un  grasd 
Roi  pardessus  tous  les  dieu\. 

Les  lieux  les  plus  profonds  de  la  Icrro  sont  en  ta  nuin 
et  les  forre«  des  montagnes  sont  à  lui. 

CVst  à  lui  (lu'appfinicnt  la  mer,  car  luï-mëmo  Ta  faite; 
et  ses  mains  ont  formé  la  terre. 

Venez,  prosternons- nous,  in  dînons- nous,  et  met(on>>iious 
à  genoux  devant  l'Eternel  qui  nous  a  faits  : 

Car  il  est  noire  Dieu  ;  cl  nous  sommes  le  pEupIe  de  m 
pâture,  et  les  brobis  de  sa  conduite. 

ProsterncK-vous  devant  l'Etcrocl  avec  une  sainte  mgni- 
ficcnco  ;  vous  tons,  les  habitans  de  la  terre,  trembles  tout 
étonnés,  à  rause  de  sa  présence. 

Parcoqu'it  vient,  parcequ'il  vi«nt  pour  juger  la  tnne  :  il 
jugera  en  justice  ia  monde  liabitable,  et  les  peuples  Hlint 
sa  fidélité.  ^ 
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^  ApK'i  siiiTont  kl  Fnnmn,  hIoi  Tord»  prootit,  ou  qu(^a*^n  det 
Piamati  cAoïn'i  par  ecUb  U|[liaei  et  il  la  lin  cle  cliaqae  l'iaumi'iUinimc 
aaai  ï  la  lin  du  Benedieitr,  JiMIale,  Benedietia,  Cantate  OtmiBB, 
Jbwhib  at  cmfitrri,  Dem»  miiertaHir,  BnMitfe  ^ima  neu— PKUT- 
BTHE<btouchtalélcG/arû(i*Btrj.-  et  li  l>  Cii  ite  tau*  la /'tannei 
preicriti  ou  lei  J'ioumM  eluùtii  pair  le  jour,  SEIIA,  dit  <Hi  cbiué  !■-- 
Gleria  l'utri,  od  le  G/srja  in  Hxeetiit  comme  mit  : 

Glêria  ùi  Ezethii. 
^llaOIRE  soit  à  Dieu,  au  pins  haut  des  cieu  ;  paix  sur 
la  terra  ;  bonne  TolgntÉ  envers  les  boHiniei.  Noua  te 
loaOQS,  noiM  te  bénissons,  notis  t'adorons,  nous  te  glorifions, 
nous  te  reoftons  ^Aees  pour  la  ^antle  gloire,  ù  Seigneur 
Dieu,  Roi  d«s  Cieux,  Dieu  lo  Père  Tout-Puissant. 

O  Seigneur,  Fils  nniquo  Jésus-Ghmt  ;  0  Seigneur  Dieu, 
Agneau  de  Dieu,  Fils  du  Père,  qui  ôtes  les  péchés  du 
monde,  aie  pitiÉ  de  nous:  Toi,  qui  ûtcs  les  péchés  du 
monde,  aie  pitié  de  nom  :  Toi,  qui  6ies  lt&  pécliés  liii 
monde,  reçois  nos  |>rièreB:  Toi,  qui  es  ussU  à  la  droite  du 
Pt'.re,  aie  pitié  de  notts. 

Car  tu  es  seul  saint  ;  tu  os  seul  Sejfrnour  ;  (u  a  seul,  G 
Ofriat,  avec  ta  Saint-Esprit,  tri^t-haut  duns  Ix  gloirt  do 
Dieu  le  Père. 

T  Aprùi  Kra  lue  h  première  Lefon  ivlfin  l'onlre  nmcrit  à  In  TaUi:  on 
■u  Calendrier  i  iprti  cela  Kta  dite  oa  chanii^e  rHjTDDe  niTuiIe. 

^  JVWo.  A.v»nl  cluignc  Lefon  le  Miuittrc  din.  Ici  etamrnee  toi  le! 
ChapilTt,  au  un  Kl  Ttritl  iPun  Itl  6'An/iifti*,  i^un  let  IJvre.-  et 
aprii  cliaque  Leson,  Jii  fiait  la  pmtièrc,  au  la  ittaulë  7.(sai>. 

Te  Beum  Laudauus. 
W'OUS  cÉlébrona  tes  louanges,  6  Dlcii  ;  et  nous  recon- 
aoissons  que  tu  es  le  Scignrur. 

Tome  )■  terre  l'adore,  6  Père  d'éternité. 

A  toi  les  Anges  ÉlèTent  leurs  toîx;  la  Ciel  et  toutes  le? 
Puiuances  qui  y  sont. 

A  toi  les  Gbïrubini  et  las  Bdraphïns  crient  uni  ooiMt 

Saint,  Saint,  Saint,  Seignesr  Dieu  des  armées! 

Ijo*  Cieiix  «1  b  Terre  sont  remplii  de  la  Bbjnti  da  ta 
CHpire. 

La  MBfiagHït  gtoneoie  dea  Apôtres  c^èbre  tDatonangei. 

VtaaatÊUéii  ieMcUsate  te  ProphÊlEs  céUbra  M  loOr 

Là  HtonphtKM  année  du  Uaityn  cflèfan  tas  loMB^es. 
I^  SaiSttEgliw  UBivenetta  ta  racanatft  et  te  muSaai 
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Lo  Père,  d'une  majesté  infinie  ; 

Ton  Fils  unique,  vrai  et  vénérable  ; 

Aussi  lé  Saint-Esprit,  le  Consolateur. 

Tu  es  le  Roi  de  Gloire,  ô  Christ. 

Tu  es  le  Fils  éternel  du  Père. 

Quand  il  t'a  plû  d'entreprendre  notre  Rédemption,  tu 
t'es  abaissé  jusqu'à  naître  d'une  Vierge. 

Ayant  surmonté  les  douleurs  de  la  mort,  tu  as  ouvert  le 
Royaume  des  Cieux  à  tous  les  croyans. 

Tu  es  assis  à  la  droite  de  Dieu,  dans  la  gloire  du  Père. 

Nous  croyons  que  tu  viendriis  pour  être  notre  Juge  : 

C'est  pourquoi  nous  te  prions  de  secourir  tes  serviteurs, 
que  tu  as  rachetés  par  ton  sang  prédîeux. 

Fais  qu'ils  soient  du  nombre  de  tes  Saints  dans  la  gloire 
étemelle. 

Seigneur  Dieu,  sauve  ton  peuple,  et  bénis  ton  héritage  : 

Oouvernc-Ie,  et  le  soutiens  à  jamais. 

De  jour  en  jour  nous  te  magnifions. 

Et  nous  honorons  ton  nom  aux  siècles  des  siècles. 

Seigneur,  veuille  nous  préserver  de  tout  péché  pendant 
ce  jour. 

O  Seigneur,  aie  pitié  de  nous,  aie  pitié  de  nous. 

O  Seigneur,  que  ta  miséricorde  soit  sur  nous,  comme 
nous  nous  sommes  attendus  à  toi. 

Seigneur  Dieu,  je  me  suis  attendu  à  toi  ;  ne  permets 
pas  que  je  sois  jamais  confus. 

ir  Oa  ee  Cantique  : 
Benedicite^  omnia  opéra  DomiaL 

'^OUS,  toutes  les  œuvres  du  Seigneur,  bénissez  le 
Seigneur  ;  louez-le,  et  l'exaltez  pardessus  toutes  choses 
à  jamais. 

Vous,  Cieux,  bénissez  le  Seigneur  ;  louez-le,  et  l'exaltez 
pardessus  toutes  choses  à  jamais. 

Vous,  Anges  du  Seigneur,  bénissez  le  Seigneur;  louez-le, 
et  l'exaltez  pardessus  toutes  choses  à  jamais. 

Vous,  toutes  les  Eaux  qui  êtes  audessus  des  Cieux,  bé- 
nissez le  Seigneur  ;  louez-le,  et  l'exaltez  pardessus  toutes 
dioses  à  jamais. 

Vous,  toutes  les  Vertus  du  Seigneur,  bénisies  le  Seigneur  ; 
louez^le,  et  l'exaltez  pardessus  toutes  choses  à  jamais. 
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Vous,  Soleil  et  Lune,  bénissez  le  Seigneur;  louez-le,  et 
Texaltez  pardessus  toutes  choses  à  jamais. 

Vous,  Etoiles  du  Ciel,  bénissez  le  Seigneur  ;  louez-le,  et 
Texaltcz  pardessus  toutes  choses  à  jamais. 

Vous,  JPluie  et  Rosée,  bénissez  le  Seigneur  ;  louez-le,  et 
Texaltez  pardessus  toutes  choses  à  jamais. 

Vous,  Vents  de  T Eternel,  bénissez  le  Seigneur  ;  louez- 
le,  et  Texaltez  pardessus  toutes  choses  à  jamais. 

Vous,  Feu  et  Chaleur,  bénissez  le  Seigneur  ;  louez-le,  et 
Texaltez  pardessus  toutes  choses  à  jamais. 

Vous,  Hiver  et  Eté,  bénissez  le  Seigneur  ;  louez-le,  et 
Pexaltez  pardessus  toutes  choses  à  jamais. 

Vous,  Rosées  et  Bruines,  bénissez  le  Seigneur  ;  louez- 
le,  et  Texaltez  pardessus  toutes  choses  à  jamais. 

Vous,  Gelée  et  Froidure,  bénissez  le  Seigneur  ;  louez-le, 
pt  Texaltez  pardessus  toutes  choses  à  jamais. 

Vous,  Glaces  et  Neiges,  bénissez  le  Seigneur  ;  louez-lc, 
et  Texaltez  pardessus  toutes  choses  à  jamais. 

Vous,  Nuits  et  Jours,  bénissez  le  Seigneur  ;  louez-le,  et 
Texaltez  pardessus  toutes  choses  à  jamais. 

Vous,  Lumière  et  ténèbres,  bénissez  le  Seigneur  ;  louez- 
le,  et  l'exaltez  pardessus  toutes  choses  à  jamais. 

Vous,  Eclairs  et  Nuées,  bénissez  le  Seigneur  ;  louez-le, 
et  l*exaltez  pardessus  toutes  choses  à  jamais. 

Que  la  Terre  bénisse  le  Seigneur;  qu^elIe  le  loue,  et 
Texalte  pardessus  toutes  choses  à  jamais. 

Vous,  Montagnes  et  Collines,  bénissez  le  Seigneur;  louez- 
le,  et  Texaltcz  pardessus  toutes  choses  à  jamais. 

Vous,  toutes  les  Choses  qui  germez  dans  la  Terre,  bé- 
nissez le  Seigneur  ;  louez-le,  et  l'exaltez  pardessus  toutes 
choses  à  jamais. 

Vous,  Fontaines,  bénissez  le  Seigneur  ;  louez-le,  et  l'ex- 
altez pardessus  toutes  choses  à  jamais. 

Vous,  Mers  et  Fleuves,  bénissez  le  Seigneur  :  louez-le, 
et  l'exaltez  pardessus  toutes  choses  à  jamais. 

Vous,  Baleines,  et  vous  tous  qui  vous  remuez  dans  les 
Eaux,  bénissez  le  Seigneur  ;  louez-le,  et  l'exaltez  pardessus 
toutes  choses  à  jamais. 

Vous,  tous  les  Oiseaux  du  Ciel,  bénissez  le  Seigneur  ; 
louez-le,  et  l'exaltez  pardessus  toutes  choses  à  jamais. 

Vous,  toutes  les  BÇtes  et  les  Troupeaux,  bénissez  Ir 
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.ScÎ£BOur  i  louc&-le,  et  l'cKaliei  pardeuus  4Mtes  cbosaB  u 

Voue,  FJb  des  UoiBnies,  bénincB  le  Scanneur;  loun-le, 
et  l'exahcz  pardeaaui  totilci  clioact  i  jarasis. 

Qu'Israël  bônifise  le  Seigneur;  (|u'il  le  loue,  et  qu'il 
IVxalle  pardessus  toutes  cbote*  à  juniis. 

VoDs,  Mùtutres  (le  rElerncI,  bénisses  la  BeigMur;  Iokz- 
Ic,  et  l'exallcz  pardessus  ioute>«kiMo  à  jawus. 

Vous,  Serviteurs  de  l'Eternel,  btiaisgei  le  Si^ifnouri 
loucz-lc,  et  l'oxaltcz  pardeisiui  toute*  chMe«  à  jutian. 

Vous,  Esprits  et  Ame«  Aea  Jitstes,  baisses  le  6ei|!;BQur; 
louez-le,  cl  rr:tiLltcK  [liirileMus  toutes  choies  à  junais. 

O  vous,  lIitMinK's  «liaLt  et  humbles  4o  coew,  b^isex 
le  Seii!iicur;  loucz-le,  cl  l'exaltec  pardesans  toutes  choses 
àjanuû. 

^  Alors  >era  lac  <Ie  h  mtme  nilnitre,  1r  Kcntide  I.c;on,  qai  le  tire  da 
Noumu  TcMUMst,  ■dm  fortre  praok  fc  la  Table  au  n  CdenMer  ; 
ft  aliri'i,  la  fMumi:  luivOiK 

Jubilate  Deo.    Ps.  C. 
^OUS,  tous  les  IiabilaBS  de  la  terre,  jetez  des  cris  de 
Tvjouissanre  il  rElcnitl  ;  servez  l'EterDcl  avec  alU- 
giesse  ;  venez  devant  lui  avec  un  chant  de  joie. 

Connaissez  que  rEtcmct  est  Dieu  :  c'est  lui  qui  nous  a 
faits,  er  ce  n'est  pas  nous  qui  nous  s»iiiiues  faits:  nous 
sommes  son  peuple,  et  le  troupeau  de  sa  pâture. 

Entrez  dans  ses  portes  avec  des  actions  io  grâces,  et 
dans  SCS  parvis  avec  des  louanges:  c^lébrez-le,  bënissci 

Car  l'Eternel  est  lion,  su  gratuité  demeure  à  teujoucs, 
et  sa  lidt'lit^  d'âge  en  âge. 

1  Ou  acttc  Hrnac. 

JJentdictiu.    Luc.  I.  fiS. 

QENI  soit  le  Seigneur,  le  Dieu  d'Israël,  de  «  fK^il  • 

visité  et  délivré  soa  peuple  : 

Et  de  co  qu'il  a  auscit^  pour  hmh  un  puiwaK  samur 

dans  la  maison  de  David,  son  serviteur: 

Selon  ce  qu'il  avoit  dit  par  la  bwidie  de  ses  saîotB  Vnt- 
pbètes,  qui  oat  été  de  tout  tems  : 

Que  Doift'  serions  saavËs  de  la  main  de  nos  cnnciBil*  et 
de  la  main  de  tous  ceux  qui  nous  liaisnoi- 
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^  A  Ion  sera  récite  le  Symbole  i/et  apôtre»  par  le  Ministre  et  par  le 
Peuple,  étant  debout.  "On  peut  omettre  ces  poffiles,  //  ett  descendu 
aux  Enfcra,  ou  leur  substituer  ces  panilcs,  //  a*en  est  aUé  dans 
l*emlrmt  det  âme»  drjuntca,  4]ui,  dans  le  Symiiole,  sont  conàdérées 
comme  ayant  la  même  sÏKnificstion. 

"E  crois  en  Dieu,  le  Père  Tout-Puissant,  Créateur  du 
Ciel  et  de  la  Terre  ;  et  en  J^sus-Christ,  son  Fils  unique 
notre  Seigneur,  qui  a  été  conçu  du  Suint-Esprit,  qai  est  né 
de  la  Vierge  Mario.  11  a  souffert  sous  Ponce  Pilatc.  Il  a 
été  crucifié,  il  est  mort,  et  il  a  été  enseveli.  Il  est  descendu 
aux  Enfers.  Le  troisième  jour  il  est  ressuscité  des  morts  : 
il  est  monté  au  Ciel  ;  il  s^est  assis  à  la  droite  de  Dieu  le 
Père  Tout-Puissant  ;  il  viendra  dc-là  pour  juger  les  vivans 
et  les  morts.  Je  crois  au  Saint-Esprit.  Je  crois  la  Sainte 
Eglise  Universelle  ;  la  Communion  des  Saints  ;  la  Rémis- 
sion des  Péchés;  la  Résurrection  de  la  chair,  et  la  Vie 
étemelle.     Amtn, 

^  Ou  ceci 

JE  crois  en  un  seul  Dieu,  le  Père  Tout-Puissant,  Créa- 
teur du  Ciel  et  de  la  Terre,  et  de  toutes  les  choses 
visibles  et  invisibles. 

Et  en  un  seul  Seigneur  Jésus-Christ,  Fils  unique  de  Dieu, 
engendré  du  Père  avant  tous  les  siècles  ;  Dieu  de  Dieu  ; 
Lumièare  do  Lumière  )  vrai  Dieu  de  vrai  Dieu  ;  engendré, 
et  non  pas  (ait  ;  étant  de  la  même  substance  avec  le  Père, 
et  par  lequel  toutes  choses  ont  été  faites  ;  qui  pour  l'amour 
de  nous,  et  pour  notre  salut,  est  descendu  du  Ciel,  et  ayant 
pris  chair  do  la  Vierge  Marie,  par  Topération  du  Saint- 
Esprit,  a  été  fait  lioRune,  a  été  aussi  crucifié  pour  nous, 
sous  Ponce  Pilate,  a  souûcrt,  et  a  été  enseveli,  et  est  res- 
suscité lo  troisième  jour,  selon  les  Ecritures  ;  il  est  monte 
au  Ciel,  est  assis  à  la  droite  du  Père.  Il  reviendra  avec 
gloire,  pour  juger  les  vivans  et  les  morts,  et  son  règne 
n'aura  point  de  (m. 

Je  crois  au  Saint-Esprit,  qui  est  le  Seigneur  et  1* Auteur 
de  la  vie,  qui  procède  du  Père  et  du  Fils,  et  qui  avec  le 
Père  ot  lo  Fik  est  adoré  et  ^orifié,  qui  aussi  a  parlé  par 
let  Prophètes. 

El  je  crois  une  Sainte  Eglise  Catholique  et  Apostolique. 
le  confeBee  un  Batême,  en  rémission  des  péchés.  Et 
j'attende  la  Résurrection  des  morts,  et  la  Vie  du  siècle  à 
^enii*.    Amen» 

4  2 
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^  Et  aprt-8  ccb,  les  PritTCn  Kiii vantes:  toiis  étant  dévotcmcDt  ù  genoaXr 
le  Ministre  prononsant  premièrement  : 

IjC  Soiîrneur  soit  avec  vous. 
Réponse,   Et  avec  ton  Esprit. 

^  Le  Ministre,     Prions  Dieu. 
O  Sei^^eur,  fais  luire  sur  nous  ta  miséricorde. 
Réponse,    Et  nous  accorde  ton  salut. 

Le  Ministre,    O  Dieu,  crée  en  nous  des  cœurs  purs. 
Réponse.    Et  ne  nous  ôto  point  ton  Saint-Esprit. 

%  Aîors  suivra  la  ('oUcctc  ila  jofir  ;  excepté  quand  on  lit  le  Service  de  la 
Conimuiiioi),  alors  la  Collecte  (tour  le  jour  sera  omise. 

f  Collecte  pour  la  Paix. 

£h  DIEir,  qui  es  TAuteur  de  la  paix,  et  qui  aimes  la 
concorde  ;  en  la  connoissance  duquel  consiste  notre 
vie  t'ternelle,  et  dont  le  service  est  une  liberté  parfaite, 
défons-noiis,  tes  humbles  serviteurs,  contre  tous  les  assauts 
de  nos  ennemis,  afin  que  nous  confiant  entièrement  en  ta 
protection,  nous  n^ayons  à  craindre  la  puissance  d^aucun 
adversaire,  par  Jcsus-Christ  notre  Seigneur.     Amen, 

51  Collecte  pour  demamler  ù  Dieu  sa  grûce. 

gEIGXEUR,  notre  Père  Céleste,  Dieu  Eternel  et  Tout- 
Puiss'int,  qui  nous  as  fait  arriver  sains  et  saufs  au  com- 
mencement de  ce  jour,  conserve  nous  pendant  sa  durée 
par  ta  puissance,  et  fais  nous  la  grâce  qu'aujourd'hui  nous 
ne  tombions  dans  aucun  péché,  et  que  nous  ne  courions 
aucun  danger  ;  mais  dirige  et  conduis  tellement  toutes  nos 
actions,  que  nous  ne  fassions  rien  qui  ne  soit  juste  et  droit 
en  ta  présence,  par  Jésus-Christ  notre  Seigneur.     Amen, 

%  Prière  pour  le  Pivsident  des  Ktuts-Unis,  et  pour  tous  eeus  qui  esereent 

rAuiurité  Civile. 

Q  SEIGNEUR,  notre  Père  Céleste,  Haut  ot  Puîssaot 
Maître  de  TUiiivers,  qui  de  ton  trône  contemples  tous 
les  habitans  de  la  terre  ;  nous  te  supplions  de  tout  notre 
cœtir  de  regarder  d'un  œil  propice  et  de  bénir  ton  serviteur 
lu  Président  des  Etats-Unis,  et  tous  ceux  qui  sont  en 
autorité  ;  de  les  remplir  tellement  des  grâces  de  ton  Saint- 
Esj.rit,  qu'il  soient  toujours  portés  à  faire  ta  volonté,  et  à 
ma  cher  dans  tes  voies.  Ré|)ands  sur  eux  abondamment 
toî  dons  ré!p«;te3.     Fîiis  leur  la  grâce  do  vivre  longtems  en 
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santé  et  en  prosp<^rité;  et  enfin,  après  cette  vie,  qu'ils 
parviennent  à  la  gloire,  et  à  la  félicité  éternelle,  par  Jesus- 
Christ  notre  Seigneur.     Amen, 

If  Lei  Prières  loivintes  doÏTent  être  omises,  quand  on  Ut  la  Litanie. 
ir  Prière  pour  le  Clergé  et  pour  le  Peuple. 

J^IEU  Eternel  et  Tout-Puissant,  qui  seul  fais  de  grandes 
merveilles,  fais  descendre  sur  nos  EvÊques,  sur  nos 
Ministres,  et  sur  tous  les  Troupeaux  qui  leur  sont  confites, 
PEsprit  salutaire  de  ta  grâce  ;  et  afin  qu'ils  puissent  l'être 
agréables,  répans  continuellement  sur  eu.x  la  rosée  de  ta 
bénédiction.  Seigneur,  exauce-nous  pour  l'amour  de  notre 
Avocat  et  Médiateur  Jésus- Christ.     Amen, 

jl  Prière  pour  toutes  sortes  de  Personnes  de  quelque  condition  qu'elles 

soieuL 

£\  DIEU,  Créateur  et  Conservateur  du  genre  humain, 
nous  te  prions  très  humblement  poiur  tous  les  hommes 
dans  quelque  rang,  dans  quelque  état  qu'ils  se  trouvent. 
Qu'il  te  plaise  de  leur  faire  connaître  tes  voies,  et  de 
manifester  ton  salut  à  toutes  les  nations.  Nous  te  prions 
particulièrement  pour  la  prospérité  de  l'Eglise  Universelle  ; 
qu'elle  soit  tellement  conduite  et  gouvernée  par  ton  Esprit, 
que  tous  ceux  qui  font  profession  d'être  Chrétiens,  et  qui 
en  prennent  le  nom,  puissent  être  amenés  au  chemin  de  la 
Vérité  ;  et  qu'ils  gardent  la  foi  dans  l'unité  de  l'Esprit, 
par  le  lien  de  la  paix,  en  sainteté  de  vie.  Enfin  nous 
recommandons  à  ta  bonté  paternelle  toutes  les  personnes 
affligées  dans  leur  esprit,  dans  leur  corps,  ou  dans  leurs 
biens.  Veuille  les  consoler  et  les  secourir  selon  leurs  di- 
verses nécessités;  leur  donnant  la  patience  dans  huirs 
peines,  et  de  sortir  heureusement  de  toutes  leurs  afflictions. 
Nous  te  demandons  ces  grâces  poiu*  l'amour  de  Jesus- 
Christ.    Amen. 

f  Action  de  Grâce  Générale. 

f)IEU  Tout-Puissant,  Père  de  toute  miséricorde,  nous, 
tes  indignes  serviteurs,  te  remercions  très  humblement 
et  de  tout  notre  cœur  de  toutes  tes  bontés,  et  de  toutes  tes 
faveuTB  envers  nous,  et  envers  tous  les  hommes.  Nous  te 
bénîsioiu  pour  notre  création,  pour  notre  conservation, 
pour  toutes  les  bénédictions  de  la  vie  présente,  mais  surtout 
pour  rinestimablc  charité  que  tu  nous  as  montrée  dans  la 
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Rédemption  du  Monde  par  notre  Seigneur  Josus-Christ  ; 
pour  les  assistances  do  ta  grâce,  et  pour  l*espérance  de  ta 
gloire.  Et  nous  te  supplions  de  nous  donner  le  sentiment 
que  nous  devons  avoir  de  toutes  tes  bontés  ;  afin  que  nos 
cœurs  en  aient  une  véritable  et  sincère  reconnoissance,  et 
que  nous  publions  tes  louanges,  non  seulement  de  bouche, 
mais  surtout  par  la  conduite  de  notre  vie,  en  nous  attachant 
à  ton  service,  et  en  marchant  devant  toi  en  justice  et  en 
sainteté,  jusqu^à  la  fin  de  nos  jours,  par  Jésus-Christ,  notro 
Seigneur,  auquel,  comme  à  toi  et  au  Saint-EIsprit,  soient 
tout  honneur,  et  toute  gloire,  aux  siècles  des  siècles.  Amen. 

%  Prière  de  8t.  ChryscMiome. 

^EIGNEUR,  Dieu  Tout-Puissant,  qui  nous  as  fait  la 
grâce  de  t'addresscr  maintenant  nos  Prières  d'un  com- 
mun accord,  et  qui  nous  as  promis  que  quand  deux  ou  trois 
seront  assemblés  on  ton  nom,  tu  leur  accorderas  leurs  re- 
quêtes ;  accomplis  maintenant  les  demandes  et  les  souhaits 
de  tes  serviteurs,  de  la  manière  qui  puisse  leur  être  le  plus 
utile  ;  nous  accordant  dans  ce  monde  la  connoissance  de  ta 
vérité,  et  au  siècle  à  venu*  la  vie  éternelle.     Amen. 

2  Corinth.  XIII.  18. 

Q^UE  la  grâce  de  notre  Seigneur  Jésus-Christ,  et  l'amour 
^^  de  Dieu,  et  la  communication  du  Saint-Esprit,  soient 
avec  nous  tous  éternellement     Amen. 

Ici  Cnis^cnt  les  Prières»  cTu  Mat'u.. 
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QUI  SE  DOIT  OBSERVER  CHAQUE  JOUR  AUX 

PRIERES  DU  SOIR. 


ir  Le  BGHitlre  eomxnencera  les  Prikres  dn  Sotr^  en  lisant  nn  oa 
plusieurs  des  Passages  saivans  de  rEcrkore. 

'U'ETERNEL  est  dans  son  temple  saint.    Que  la  terre 
se  taise  en  sa  présence  redoutable  !     Hab,  II.  20. 

Depuis  le  soleil  levant  jusques  au  soleil  couchant,  mon 
nom  sera  grand  parmi  les  nations,  et,  en  tout  lieu,  roni 
offrira  à  mon  nom  du  parfum,  et  une  oblation  pure  ;  car 
mon  nom  sera  grand  parmi  les  nations,  a  dit  rEternel  des 
armées.     MaL  1. 11. 

Que  les  propos  de  ma  bouche,  et  la  méditatton  de  mon 
cœur  te  soient  agréables,  ô  Etemel,  mon  rocher  et  mon 
Rédempteur.    Ps.  XIX.  14. 

Quand  le  méchant  se  détournera  de  sa  méchanceté  qu'il 
aura  commise,  et  qu'il  fera  ce  qui  est  juste  et  droit,  il  fera 
vivre  son  âme.     Ézech.  XVIII.  27. 

Je  connois  mes  transgressions,  et  mon  péché  est  conti* 
nuellement  devant  moi.     Ps,  LI.  5. 

Détourne  ta  face  de  mes  péchés,  et  efface  toutes  mes 
iniquités.     Ps.  LI.  11. 

Les  sacrifices  de  Dieu  sont  l'esprit  froissé  ;  ô  Dieu,  tu 
ne  méprises  point  l'esprit  froissé  et  brisé.     Ps.  LI.  19. 

Déchirez  vos  cœurs,  et  non  pas  vos  vêtemens,  et  retournes 
à  l'Eternel,  votre  Dieu  ;  car  il  est  clément,  miséricordieux, 
tardif  à  la  colère,  abondant  en  gratuité,  et  se  repent  d'avoir* 
affligé.    Joël  II.  13. 

I^  miséricordes  et  les  pardons  appartiennent  au  Seigneur 
notre  Dîou  :  car  nous  nous  sommes  rebellés  contre  lui,  et 
nous  n*avons  point  écouté  la  voix  de  l'Etemel  notre  Dieu, 
pour  marcher  dans  ses  lois,  qu'il  a  mises  devant  nou^. 
Dan.  IX.  î>,  10. 
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O  Eternel,  châtie  m 3*1,  mais  que  ce  soit  par  mesure,  et 
non  en  ta  colère,  de  peur  que  tu  ne  me  réduises  à  néant. 
Jèrém.  X.  24. 

Amendez-vous,  car  le  royaums  des  cieux  est  proche. 
3Iatth.  IIÏ.  2. 

Je  me  lèverai,  et  m'en  irai  vers  mon  père,  et  je  lui  dirai  : 
Mon  père,  j*ai  péché  contre  le  ciel  et  devant  toi,  et  je  ne 
suis  plus  digne  d'être  appelle  ton  fils.     Luc,  XV.  18,  19. 

N'entre  point  en  jugement  avec  ton  serviteur  ;  car  aucun 
iiommc  vivant  ne  sera  justifié  devant  toi.    Ps.  CXLIIL  2. 

Si  nous  disons  que  nous  n'avons  point  de  péché,  nous 

vous  séduisons  nous-mêmes,  et  la  vérité  n'est  point  en  nous. 

Si  nous  confessons  nos  péchés,  il  est  fidèle  et  juste  pour 

(•0U3  les  p'irdonncr,   et  nous  purifier  do   toute   iniquité. 

1  Jean  I.  d,  0. 

^  Alnrt  le  Minittre  dim, 

]lj[ES  très  chers  frères,  l'Ecriture  Sainte  nous  presse,  en 
plusieurs  endroits,  de  reconnoître  et  de  confesser  nos 
péchés  et  nos  iniquités  sans  nombre  ;  déclarant  que  nous 
ne  devons  point  les  dissimuler,  ni  les  cacher  devant  la  face 
de  notre  Dieu  et  Père  Céleste  ;  mais  les  confesser  d'un 
cœur  humble,  soumis,  repentant,  et  contrit,  pour  en  obtenir 
la  rémission  par  sa  miséricorde  infinie.  Et  quoiqu'en  tout 
temps  nous  devions  reconnaître  et  confesser  nos  péchés 
devant  Dieu,  nous  y  sommes  plus  particulièrement  obligés, 
lorsque  nous  nous  assemblons,  pour  lui  rendre  grâces  des 
f^rands  bienfaits  que  nous  avons  reçus  de  sa  main,  pour 
annoncer  ses  louanges,  pour  écouter  sa  sainte  parole,  et 
pour  lui  demander  les  choses  qui  nous  sont  nécessaires, 
tant  pour  le  corps  que  pour  l'âme.  C'est  pourquoi,  je  vous 
prie,  vous  tous  qui  êtes  ici  présens,  de  m'accompagner  d'un 
cœur  pur  et  d'une  voix  humble,  au  trône  de  la  grâce  céleste, 
en  disant  après  moi  : 

^  ConfcuÎQn  gcDérale,  que  toute  l*AHemUée  doit  dire  à  genoux  après 

lu  Ministre. 

jPERE  Tout-Puissant  et  Miséricordieux,  nous  nous  sommes 
égarés  et  détournés  de  tes  voies  comme  des  brebis  per« 
dues:  nous  avons  trop  suivi  les  inclinations  et  les  convoitises 
fie  nos  cœurs  :  nous  avons  transgressé  tes  saints  commande- 
mens  :  nous  n'avons  point  fait  ce  que  nous  aurions  dû  faire, 
/et  nous  avons  fait  ce  que  nous  ne  devions  point  faire  ;  et 
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il  n'y  a  rien  de  pur  en  nous.  Mais,  Toi,  ô  Seigneur,  aie 
pitié  de  nous,  misérables  pécheurs*  O  Dieu,  pardonne  à 
ceux  qui  confessent  leurs  fautes  ;  fais  grâce  à  ceux  qui  se 
repentent  ;  selon  tes  promesses  faites  au  genre-humain  en 
Jésus-Christ  notre  Seigneur;  et  pour  Tamour  de  lui,  ô 
Père  très-miséricordieux,  accorde-nous  à  Tavenir,  de  pou- 
voir vivre  sobrement,  justement,  et  religieusement,  à  la 
gloire  de  ton  saint  nom.     Amen. 

%  L'Absolution,  qai  se  doit  prononcer  par  le  Prêtre  seul  et  deLoat,  le 

Peuple  demeurant  à  genoux. 

y^IEU  Tout-Puissant,  le  Père  de  notre  Seigneur  Jésus- 
Christ,  qui  ne  prend  point  plaisir  à  la  mort  du  méchant, 
mais  plutôt  qu'il  se  détourne  de  sa  mauvaise  conduite  et 
qu'il  vive  :  qui  a  donné  le  pouvoir  et  commandé  à  ses 
Ministres  de  déclarer  et  de  prononcer  à  son  peuple  pénitent 
l'absolution  et  la  rémission  de  ses  péchés  ;  pardonne  à  tous 
ceux  qui  se  repentent  véritablement,  et  qui  croient  sans 
feinte  à  son  Saint  Evangile,  et  il  les  absout  tous.  C'est 
pourquoi  prions-le,  qu'il  lui  plaise  de  nous  donner  la  vraie 
repentance  et  son  Saint-Esprit  ;  afin  que  le  culte  que  nous 
lui  rendons  présentement  lui  soit  agréable,  et  que  toute 
notre  vie  soit  pure  et  sainte  à  l'avenir  ;  tellement  que  nous 
parvenions  enfin  à  sa  gloire  éternelle  par  Jésus-Clu-ist,  notre 
Seigneur.     Amen. 

^  Le  Peuple  répondra  ici,  et  à  la  fin  de  tontes  les  autres  Prières,  Amen. 

if  Ou  celle-ci. 

1"^E  Dieu  Tout- Puissant,  notre  Père  Céleste,  qui,  par  sa 
grande  miséricorde,  a  promis  la  rémission  des  péchés  à 
tous  ceux  qui  se  convertissent  à  lui,  avec  une  véritable  foi, 
et  une  sérieuse  repentance,  ait  pitié  de  vous,  qu'il  vous 
pardonne  tous  vos  péchés  et  vous  en  délivre,  qu'il  vous 
soutienne  et  vous  afierroisse  en  tout  bien,  et  vous  conduise 
à  la  vie  éternelle,  par  Jésus-Christ,  notre  Seigneur.  Amen, 

^  Le  Ministre  s'agenouillant,  dira  POraitên  Dominicale ^  à  haute  Toix». 
le  Peuple  aussi  a  genoux,  et  la  répétant  arec  hii,  ici,  et  toutes  les  Îchs 
qu'elle  se  trouve  dans  le  Service  Divin. 

^OTRE  Père,  qui  es  au  Ciel,  Ton  Nom  soit  sanctifié  ; 

Ton  Règne  vienne  ;  Ta  Volonté  soit  faite  sur  la  Terre^ 

conune  dans  le  Ciel  ;  Donne-nous  aujourd'hui  notre  pain 
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quotidien  ;  Pardonnc-nous  nos  péchés,  comme  nous  par- 
doBDons  à  ceux  qui  nous  ont  ofTonsés  ;  Et  ne  nous  laisse 
pas  succomber  à  la  tentation,  mais  délivre-nous  du  mal  ; 
Car  c*est  à  toi  qu'appartiennent  le  Règne,  la  Puissance,  et 
la  Gloire,  aux  siècles  des  siècles.     Amen, 

Le  Ministre,     Seigneur,  ouvre  nos  lèvres. 
Réponse,     Et  notre  bouche  annoncera  ta  louange. 

%  Ici  cliaean  se  levant  et  se  tenant  debout,  le  Ministre  dira. 

Gloire  soit  au  Père,  et  au  Fils,  et  au  Saint-Esprit. 

Réponse.  Comme  elle  étoit  au  commencement,  comme 
elle  est  maintenant,  et  comme  elle  sera  éternelleiDeBt:. 
Amen, 

Le  Ministre,    Louez  le  Seigneur. 
Réponse,    Le  nom  du  Seigneur  soit  loué. 

ir  Après  suivront  les  Psaumes  selon  l'ordre  présent,  ou  Ttin  tlet  ekûix 
(rUm  par  cette  Eglise,  wvt-G  la  Doxolç^ie,  de  même  que  dans  le  Service 
du  Matin.  Après  sera  lue  Is  première  leson  selon  Pordre  prescrit  à 
la  rable,  ou  au  Calendiier  ;  et  après  cela  sera  dit  ou  chHnté  le  Psaume 

?tii  suit,  excepté  le  dix-neuvième  jour  du  mois,  quand  on  le  lit  sekAi 
ordre  de  la  lecture  des  Psaumes. 

Cantate  Domino.     Ps.  XCVIII. 

CHANTEZ  à  TEterncl  un  nouveau  cantique,  car  il  a 
fait  des  choses  merveilleuses  ; 

Sa  droite  et  son  bras  puissant  lui  ont  donné  la  victoire  : 

L'Eternel  a  fait  voir  que  cette  délivrance  venait  de  lui  ; 
Il  a  manifesté  sa  justice  aux  yeux  des  nations  ; 

Il  s'est  souvenu  de  sa  miséricorde  et  de  sa  fidélité  eu 
faveur  de  la  maison  d'Israël  :  on  a  vu  jusqu'aux  extrémités 
do  la  terre,  la  délivrance  que  notre  Dieu  nous  a  accordée» 

Que  toute  la  terre  retentisse  du  nom  de  l'Eternel  ;  té- 
moignez votre  joie,  poussez  des  cris  d'allégresse,  chantes  ; 

Accompagnez  vos  hymnes  avec  la  harpe,  mêlez  ses  sons 
à  vos  cantiques  ; 

Joignez  à  vos  cris  de  joie  le  bruit  des  trompettes  et  des 
clairons  devant  le  Roi,  devant  l'Etemel. 

Que  la  mer,  avec  tout  ce  qu'elle  renferme,  que  la  terre, 
avec  ses  habitans,  fassent  éclater  leur  allégresse  : 

Que  les  fleuves  applaudissent,  et  que  les  montagnes 
chantent  de  joie  audevant  de  l'Etemel  :  car  il  vient  pour 
juger  la  terre. 
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n  jofi^era  ea  justice  le  monde  habitable,  et  les  peuples 
«elon  Tequité. 

T  OacecL 

Bonum  est^onfiteri.    Ps.  XCII. 

^*EST  UAe  belle  chose  de  célébrer  rEtcrael,  et  de 
psalmodier  à  ton  nom,  à  Dieu  Très-haut  : 

D'annoncer  chaque  matin  ta  gratuité,  et  ta  fidélité  toutes 
les  nuits. 

Sur  rinstmment  à  dix  cordes,  et  sur  la  lyre,  et  par  un 
•cantique  médité  sur  la  harpe. 

Car,  ô  Etemel,  tu  m*as  réjoui  par  tes  œuvres;  et  je  me 
réjouirai  des  œuvres  de  tes  mains. 

yi  Aton  on  lira  la  Lesoo  da  Noa?eaa  Testament,  lelon  l'ordre  prescrit; 
et  on  dira  on  Poo  chantera  ensuite  ce  Piaame,  excepté  le  dousième 
*    jour  da  mois. 

Deus  misereatur.    Ps.  LXVIL 

Jà  CCORDE-nous,  ô  Dieu  !  ta  faveur,  bénis-nous,  et  fa^ 
resplendir  sur  nous  la  lumière  de  ta  face  ; 

Afin  que  nous  fassions  connaître  tes  vojes  aux  habitans 
•de  la  terre,  et  ton  salut  à  toutes  les  nations. 

Les  peuples,  ô  Dieu  !  te  célébreront,  tous  les  peuples 
te  célébreront. 

Les  peuples  se  réjouiront  et  chanteront  de  joie  :  parce-que 
tu  jugeras  les  peu{Mes  selon  la  justice,  et  que  tu  conduiras 
Jes  nations  sur  la  terre. 

Les  peuples,  ô  Dieu!  te  célébreront,  tous  les  peuples 
te  célébreront. 

La  terre  a  produit  son  fruit:  Dieu,  Aotre  Dieu,  nous 
bénira. 

Dieu  nous  bénira  ;  et  toutes  les  extrémités  de  Ja  terre 
le  craindront» 

f  Oa  MCI. 

Pentdic^  Anima  mteu    Ps.  CIII. 

|||j|[ON  âme,  bénis  l'Etemel,  et  que  tout  ce  qui  est  au- 
dedans  de  moi  bénisse  le  Nom  de  sa  Sainteté. 
Mon  ftme,  bénis  PEtemel,  et  a^oiihlie  pas  un  de  ses 
bîeniaitSL 

C*e8t  M  qui  te  paidoaoe  toutes  tes  iniquit4s:  qui  guérit 
toutes  tes  Infirmités: 

3 


V 


A  jt 


lô  PRIERES  DU  SOIR 

Qui  garantit  ta  vie  de  la  fosse:  qui  te  couronne  de 
gratuité  et  de  compassions. 

Bénissez  r£ternel,  vous,  ses  Anges  puissans  en  force, 
qui  remplissez  ses  ordres,  et  qui  obéissez  à  la  voix  de  sa 
parole. 

Bénissez  TEternel,  vous,  toutes  ses  armées,  qui  êtes  ses 
Ministres,  faisant  son  bon  plaisir. 

Bénissez  rEtemel,  vous,  toutes  ses  œuvres,  dans  tous 
les  lieux  de  sa  domination.     Mon  àme,  bénis  l'Etemel. 

^  Alors  sera  récité  le  Stftnbofe  de%  Ap6tre%  par  le  Ministre  et  par  le 
Peuple,  étaut  deboiiL  On  |>eut  omettre  cet  parole^  //  ett  deteendu 
aux  Enfer»,  ou  leur  substituer  ces  paroles,  Il  ren  eit  alié  dan» 
rendrait  tle»  Ame»  défunte»,  qui,  dans  le  Sjmixile,  not  coosidérées 
couiiDC  a}  ant  U  ruèroe  sifçnificstion. 

JE  crois  en  Dieu,  le  Père  Tout-Puissant,  Créateur  du 
Ciel  et  de  la  Terre  ;  et  en  Jésus-Christ,  son  Fils  unique 
notre  Seigneur,  qui  a  été  conçu  du  Saint-Esprit,  qui  est  né 
de  la  Vierge  Marie.  Il  a  souffert  sous  Ponce  Pilate.  Il  a 
été  crucifié,  il  est  mort,  et  il  a  été  enseveli.  11  est  descendu 
aux  Enfers.  Le  troisième  jour  il  est  ressuscité  des  morts  : 
il  est  monté  au  Ciel  ;  il  s*est  assis  à  la  droite  de  Dieu  le 
Père  Tout-Puissant  ;  il  viendra  de-là  pour  juger  les  vivans 
et  les  morts.  Je  crois  au  Saint-Esprit.  Je  crois  la  Sainte 
Eglise  Universelle  ;  la  Conmiunion  des  Saints  ;  la  Rémis- 
sion des  péchés;  la  Résurrection  de  la  chair,  et  la  Vie 
éternelle.     Amen. 

%  Ou  ceci 

E  crois  en  un  seul  Dieu,  le  Père  Tout-Puissant,  Créa- 
teur du  Ciel  et  de  la  Terre,  et  de  toutes  les  choses 
visibles  et  invisibles. 

Et  en  un  seul  Seigneiur  Jésus-Christ,  Fils  unique  de  Dieu, 
engendré  du  Père  avant  tous  les  siècles  ;  Dieu  de  Dieu  ; 
Lumière  de  Lumière  ;  vrai  Dieu  de  vrai  Dieu  ;  engendré, 
et  non  pas  fait  ;  étant  de  la  même  substance  avec  le  Père, 
et  par  lequel  toutes  choses  ont  été  faites  ;  qui  pour  l'amour 
de  nous,  et  pour  notre  salut,  est  descendu  du  Ciel,  et  ayant 
pris  chair  de  la  Vierge  Marie,  par  l'opération  du  Saint- 
Esprit,  a  été  ^t  homme,  a  été  aussi  crucifié  potu*  nous, 
sous  Ponce  Pilate,  a  souffert,  et  a  été  enseveli,  et  est  reâ- 
suscité  le  troisième  jour,  selon  les  Ecritures  ;  il  est  monté 
au  Ciel,  est  assis  à  la  droite  du  Père.     Il  reviendra  avec 
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gloire,  pour  juger  les  vivons  et  les  morts,  et  son  règne 
n'aura  point  de  fin. 

Je  crois  au  Saint-Esprit,  qui  est  le  Seigneur  et  PAuteur 
de  la  vie,  qui  procède  du  Père  et  du  Fils,  et  qui  avec  le 
Père  et  le  Fils  est  adoré  et  glorifié,  qui  aussi  a  parlé  par 
les  Prophètes. 

Et  je  crob  une  Sainte  Eglise  Catholique  et  Apostolique. 
Je  confesse  un  Bâté  me,  en  rémission  des  péchés.  Et 
j'attends  la  Résurrection  des  morts,  et  la  Vie  du  siècle  à 
venir.     Amen. 

%  El  aprèi  cda,  les  Prières  ftaivantet:  toi»  étiint  dévotement  ^  jpenoia, 
le  Miai»tre  prononçant  premièreinent  : 

Le  Seigneur  soit  avec  vous. 
Répanse.   Et  avec  ton  Esprit. 

^  Le  Ministre.    Prions  Dieu. 
O  Seigneur,  fais  luire  sur  nous  ta  miséricorde. 
Répanse.    Et  nous  accorde  ton  salut. 
Le  Ministre.    O  Dieu,  crée  en  nous  des  cœurs  purs. 
Réponse.   Et  ne  nous  ôte  point  ton  Saint-Esprit. 

%  Alors  suîfra  la  Colleete  do  joor,  et  après  les  Colleetes  et  les  Prieras 

suifantes* 

T  Collecte  pour  la  Paix. 

n  DIEU,  de  qur  tous  les  saints  désirs,  tous  les  bons 
conseils,  et  toutes  Les  œuvres  justes  procèdent,  donne 
à  tes  serviteurs  la  paix  que  le  monde  ne  peut  donner,  afin 
que  nos  cœurs  soient  disposés  à  obéir  à  tes  commandemens  ; 
et  qu'étant  délivrés  par»itoi  de  la  crainte  de  nos  ennemis, 
nous  passions  notre  vie  en  repos  et  en  .tranquillité,  par  les 
mérites  de  .Jésus-Christ  notre  Saaveur^     Amen, 

^  Collecte  poar  ôlre  seeoura  contre  tout  Dangqr|(. 

Q  SEIGNEUR,  Père  céleste,  dont  la  touterpubsance 
nous  a  conservés  durant  ce  jour  ;  par  ta  grande  miséri- 
corde, garantis-nous  de  tous  les  dangers  et  de  tous  les 
accidens  de  cette  nuit,  pour  Tamour  de  ton  Fils  unique 
notre  Sauveur  Jésus-Christ.    Amen. 

If  Prière  pour  le  Présideot  ries  Etats-Unis,  et  pour  tous  ceux  qui  exerocnt 

l'Autorité  Civile. 

Q  SEIGNEUR,  notre  Père  Céleste,  Haut  et  Puissant 

Bfaitre  de  TUnivers,  qui  de  ton  trône  cou  temples  tous 

les  habitans  de  la  terre;  nous  te  supplions  de  tout  notre 
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T  Ou  SvppUcatiun  Oénérate,  qu*r>n  lira  nprî-i  \*!%  Pri^rrt  da  Malin,  les 
Diinancbef,  Ira  MerrredM,  «t  la  Vendredis. 

£%  DIEU,  Père  Céleste,  aie  pitié  de  nous,  misérables 
pér  heurs. 

O  Dicu^  Père  Céleste,  aie  pitié  de  nous,  misérables 
pécheurs, 

O  Dieu,  le  Fils,  Rédempteur  du  monde,  aie  pitié  de 
nous,  misérables  pécheurs. 

O  Dieu,  le  Fils,  Rédempteur  du  monde,  aie  pitU  de 
nous,  misérables  pécheurs. 

O  Dieu,  le  Saint-Esprit,  qui  procèdes  du  Père  et  du 
Fils,  aie  pitié  de  nous,  misérables  pécheurs. 

O  Dieu,  le  Saint-Esprit,  qui  procèdes  du  Père  et  du 
Pils,  aie  pitié  de  nous,  misérables  pécheurs, 

O  sainte,  bénie,  et  glorieuse  Trinité,  trois  Personnes  et 
un  Dieu,  aie  pitié  de  nous,  misérables  pécheurs. 

O  sainte,  bénie,  et  glorieuse  Trinité,  trois  Personnes  et 
un  Dieu,  aie  pitié  de  nous,  misérables  pécheurs, 

O  Seigneur,  ne  te  souviens  point  de  nos  péchés,  ni  des 
péchés  de  nos  pères  ;  ne  prends  point  vengeance  de  nos 
iniquités;  pardonne-nous:  6  bon  Dieu,  pardonne  à  ton 
peuple  que  tu  as  racheté  par  ton  sang  précieux  ;  et  ne  sois 
point  irrité  contre  ncms  à  jamais. 

Délivre-nous,  6  bon  Dieu, 

De  tout  mal,  et  de  toute  méchanceté  ;  de  péché  ;  des 
ruses  et  des  assauts  du  diable  ;  de  ta  colère,  et  de  la  dam- 
nation éternelle  ; 

Don  Dieu,  déliore-nous, 

D^aveuglement  de  cœur,  d'orgueil,  de  vaine  gloire,  et 
d*liypocrisie  ;  d'envie,  de  haine,  de  malice,  et  de  toute 
affection  contraire  à  la  charité  ; 

Don  Dieu,  délivre-nous. 

De  toute  inclination  déréglée  et  criminelle,  et  de  toutes 
les  tromperies  du  monde,  de  la  chair,  et  du  diable  ; 

Don  Dieu,  délivre-nous. 

Des  foudres  et  des  orages  ;  de  peste  et  de  famine  ;  de 
guerre,  de  meurtre,  et  de  mort  soudaine  ; 

Don  Dieu,  dclivre'nous. 
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De  toute  sédition,  de  toute  conspiration  secrète,  et  de 
rébellion;  de  toute  fausse  doctrine, d^hérésie,  et  de  schisme; 
d'endurcissement  de  cœur,  du  mépris  do  ta  Parole  et  de 
tes  Comraandemens  ; 

Bon  Dieu,  délivre-nous. 

Par  le  mystère  de  ton  Incarnation  sainte,  par  ta  sainte 
Naissance,  et  ta  Circoncision  ;  par  ton  Baptême,  ton  Jeûne, 
et  par  ta  Tentation  ; 

J3on  Dieu,  délivre'nous. 

Par  ton  Agonie,  et  ta  Sueur  sanglante  ;  par  ta  Croix,  et 
ta  Passion  ;  par  ta  précieuse  Mort,  et  ta  Sépulture  ;  par 
ta  Résurrection,  et  ton  Ascension  glorieuse  ;  et  par  la  venue 
du  Saint-Esprit  ; 

Bon  Dieu,  délivre-nous. 

Au  tems  de  nos  adversités,  au  tems  de  nos  prospérités  ; 
à  l'heure  de  la  mort,  et  au  jour  de  jugement  ; 

Bon  Dieu,  délivre-nous. 

O  bon  Dieu,  nous  qui  sommes  de  pauvres  pécheurs,  nous 
te  supplions  d'exaucer  nos  prières;  et  qu'il  te  plaise  de 
conduire  et  de  gouverner  ta  Sainte  Eglise  Universelle  dans 
la  droite  voie  : 

Nous  te  supplions  de  nous  exaucer,  o  bon  Dieu. 

Qu'il  te  plaise  de  bénir  et  de  conserver  tous  les  Gou- 
verneurs et  Magistrats  Chrétiens,  leur  faisant  la  grâce 
d'exercer  la  justice,  et  de  maintenir  la  vérité  : 

Nous  te  supplions  de  nous  exaucer,  6  bon  Dieu, 

Qu'il  te  plaise  d'éclairer  tous  les  Evêques,  les  Prêtres, 
et  les  Diacres  par  la  vraie  connaissance  et  intelligence  de 
ta  Parole,  afin  qu'ils  l'annoncent  dignement,  par  leur  pré- 
dication, et  par  leur  bonne  vie  : 

Nous  te  supplions  de  nous  exaucer,  6  bon  Dieu, 

Qu'il  te  plaise  de  bénir  et  de  protéger  tout  ton  Peuple  : 

Nous  te  supplions  de  nous  exaucer,  6  bon  Dieu, 

Qu'il  te  plaise  d'inspirer  à  toutes  les  Nations  l'union,  la 
paix,  et  la  concorde  : 

Nous  te  supplions  de  nous  exaucer^  6  bon  Dieu, 

Qu'il  te  plaise  de  nous  donner  un  cœur  pour  t'aimer  et 
te  craindroy  et  de  vivre  soigneusement  selon  tes  Com- 
mandemeni  : 

Noms  te  supplions  de  nous  exaucer,  6  bon  Dieu, 

Qa'Q  te' plaise  de  donner  à  tout  ton  peuple  de  croître 


HA  LA  LITANIE. 

en  grâce  ;  d^écouter  humblement  ta  Parole,  de  la  recevoir 
d^uno  affection  pure,  et  de  produire  les  fruits  de  TËsprit  : 

Nous  te  supplions  de  nous  exaucer^  6  bon  Dieu. 

Qu'il  te  plaise  d'amener  au  chemin  de  la  vérité,  tous 
<;eux  qui  sont  dans  l'erreur,  et  qui  ont  été  séduits  : 

Nous  te  supplions  de  nous  exaucer^  6  bon  Dieu. 

Qu'il  te  plaise  d'affermir  ceux  qui  sont  debout;  de 
relever  ceux  qui  sont  tombés;  de  consoler  et  d'assister 
ceux  qui  ont  le  cœur  froissé  ;  et  d'abattre  à  la  fin  Satan 
sous  nos  pieds  : 

Nous  te  supplions  de  nous  exaucer,  6  bon  Dieu. 

Qu'il  te  plaise  de  secourir  et  de  consoler  tout  ceux  qui 
sont  en  danger,  en  tribulation,  et  en  nécessité  : 

Nous  te  supplions  de  nous  exaucer ,  ô  bon  Dieu, 

Qu'il  te  plaise  de  conserver  tous  ceux  qui  voyagent  par 
mer  ou  par  terre;  toutes  les  femmes  qui  sont  dans  les 
périls  de  l'enfantement  ;  toutes  les  personnes  malades,  et 
tous  les  petits  enfans;  et  d'avoir  compassion  de  tous  les 
prisonniers  et  de  tous  les  captifs  : 

Notu  te  supplions  de  nous  exaucer,  6  bon  Dieu. 

Qu'il  te  plaise  de  prendre  la  défense  des  orphelins,  des 
Veuves,  et  de  tous  ceux  qui  sont  désolés  et  oppriméS|  et  do 
pourvoir  à  tous  leurs  besoins  : 

Nous  te  supplions  de  nous  exaucer,  6  bon  Dieu» 

Qu'il  te  plaise  d'étendre  ta  miséricorde  sur  tous  les 
hommes  : 

Nous  te  supplions  de  nous  exaucer,  6  bon  Dieu. 

Qu'il  te  plaise  de  pardonner  à  nos  ennemis  ;  à  ceux  qui 
nous  calomnient  et  nous  persécutent  ;  et  de  changer  loun 
cœurs. 

Nous  te  supplions  de  nous  exaucer,  6  bon  Dieu. 

Qu'il  te  plaise  de  nous  donner  et  de  nous  conserver  les 
fruits  de  la  terre,  afm  que  nous  en  puissions  jouir  dans  leur 
saison  : 

Nous  te  supplions  de  nous  exaucer,  6  bon  Dieu. 

Qu'il  to  plaise  de  nous  donner  à  tous  une  vraie  repen* 
tance  ;  do  nous  pardonner  tous  nos  péchés,  toutes  nos 
négligences  et  ignorances,  nous  accordant  la  grâce  de  ton 
Saint-Espritf  afin  que  nous  réformions  notre  vie,  aelon  ta 
sainte  Parole  : 
Nous  te  supplions  de  nous  exaucer,  6  bon  Dieu» 


O  FlLi  cJQ  Pidu«  nous  te  sypplîons  de  nous  exauotr^ 
Q  FUi  de  DUun^ua  te  st^^iatu  de  nous  exaucer. 
O  Agneau  de  Dieu,  qui  ôtes  les  péch^  du  monde, 
Aeçmrde'U^Uf  taj^qiix^ 

O  Agneau  de  Dieu,  qui  ôtes  les  pécMs  du  inonde. 
Aie  pUi4  0k  MtMf  • 

if  ije  Mintahre iMut  osettrt ,  km^tùréùam^  tout  oe qui  mît  jiMc|ifà  h 
Prière,  <*  Nom  te  prioni  trèi  JMiinblemcn^,**  :hc 

[O  Christ,  exauce-nous. 

O  Christ^  exauce^naws 

Seigneur,  i^e  pitié  de  nous. 

^igneur^  aie  pUié  de  nous. 

•Christ,  aie  pitié  de  nous. 

Christ^  aie  pitié  de  nous. 

Seigneur,  aie  pitié  de  nous. 

Seigneur^  aie  pitié  de  nous. 

1  Alon  le  Miniitre  et  le  Peuple,  en  même  tems,  diront  POraitoiL 

Dêtaùdcale. 

JffOTBE  Père,  qui  es  au  Ciel,  Ton  Nom  soit  sanctifié  ; 
Ton  Règne  vienne  ;  Ta  Volonté  soit  faite  sur  la  Terre, 
comme  dans  le  Ciel  ;  Donne-nous  aujourd'hui  notre  pain 
quotidien;  Pardonne-nous  nos  péchés,  comme  nous  par- 
donnons à  ceux  qui  nous  ont  offensés  ;  Et  ne  nous  laisse 
pas  succomber  à  la  tentation,  mais  délivre-nous  du  mal. 
Amem, 

Mia^Utre^  O  Seigneur,  ne  nous  traite  point  selon  nos 
péchés. 

RépoBse*    Et  ne  nous  punis  pas  selon  nos  iniquités. 

^  PrioDB  Dieu. 

f^  DIEU,  et  Père  miséricordieux,  qui  ne  méprises  point 
les  soupirs  d'un  cœur  contrit,  ni  les  gémissemens  de 
ceux  qui  sont  dans  l'angoisse,  écoute  en  ta  miséricorde  Ifse 
prières  que  nous  te  présentons  dans  toutes  nos  calamités  et 
dans  toutes  nos  misères  ;  exance-nous  par  ta  grâce  ;  afin 
q^B  ^s  maux  que  le  diable^  oii  hss  hoBunes  machinent  contre 
Qous^  pWF  leur  malice  et  par  leufs  ruses,  soient,  par  ta  Ph>* 
videnee,  cédipits  à  néan^  et  qu'étant  afiranchis  de  toute 
IMsnécutioi},  nous  puissions  te  glorifier  continuellement  au 
nMieu  de  ta  sainte  E^îse,  pat  Jésus-Christ,  notre  Seigneur. 
O  iSfstfVMvr,  tèi9^e%  aidê^uauft  et  délivre^notts  pour 
ramnr  ae  ton  nom, 
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SG  LA  UTANIE. 

O  Diou,  nous  avons  ouï  de  nos  oreilles,  et  nos  pères 

nous  ont  raconté  les  exploits  que  tu  as  faits  en  leurs  jours, 

et  aux  jours  d'auparavant. 

O  Seigneur^  lèvt'toi^  aide^naus^  et  délivre^nous  pour 

Vamour  de  la  glaire.  . 

Gloire  soit  au  Père,  et  au  Fils,  et  au  Saint-Esprit  : 
Répon$e,     Gomme  elle  ^tait  au  commencement,  commo 

elle  est  maintenant,  et  comme  elle  sera  éternellement. 

Amen, 

Garantis-nous  de  nos  ennemis,  ô  Christ, 
Et  jette  les  yeux  de  ta  miséricorde  sur  nos  affiictions. 
Considère  en  tes  compassions  les  soupirs  de  nos  cœurs. 
Et  pardonne^  selon  ta  miséricorde^  les  péchés  de  ton 

Peuple^ 
Ecoute  nos  prières  favorablement  et  avec  miséricorde. 
O  JFils  de  David^  aie  pitié  de  nous. 
Daigne  nous  écouter  maintenant  et  à  jamais,  ô  Christ. 
Ecoute^nous  favorablement^  6  Christ  ;  écoute^nous  fa- 

vorablement,  ô  Seigneur  Jésus»  Christ. 

Le  Ministre.     Que  ta  miséricorde   soit  sur  nous,   ô 
Eternel. 
Rlponse.    Selon  que  nous  nous  sommes  attendus  à  toi.] 

^  Prions  Dieu. 

"KTOUS  te  prions  très  humblement,  ô  Père,  de  jeter  un 
regard  de  miséricorde  sur  nos  infirmités;  et  pour  la 
gloire  de  ton  Nom,  détourne  de  nous  tous  les  maux  quo 
nous  avons  mérités  très  justement:  fais-nous  la  grâce, 
en  toutes  nos  afilictions,  de  mettre  entièrement  notre  con- 
fiance en  ta  miséricorde,  et  de  te  servir  toujours  par  la 
sainteté  et  la  pureté  de  notre  vie,  à  ton  honneur  et  à  ta 
gloire,  par  notre  seul  Médiateur  et  Avocat  Jésus-Christ, 
notre  Seigneur.     Amen, 

^  Action  de  Grâce  Génénie. 

niEU  Tout-Puissant,  Père  de  toute  miséricorde,  nous, 
tes  indignes  serviteurs,  te  remercions  très  humblement 
et  de  tout  notre  cœur  de  toutes  tes  bontés,  et  de  toutes  tes 
faveurs  envers  nous,  et  envers  tous  les  hommes.  Nous  te 
bénissons  pour  notre  création,  pour  notre  conservation, 
pour  toutes  les  bénédictions  de  la  vie  présente,  mais  surtout 
pour  Tinestimable  charité  quo  ta  nous  as  montrée  dans  la 
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Rédemption  du  Monde  par  notre  Seigneur  Jesus-Christ  ; 
pour  les  assistances  de  ta  grâce,  et  pour  l'espérance  de  ta 
gloire.  Et  nous  te  supplions  de  nous  donner  le  sentiment 
que  nous  devons  avoir  de  toutes  tes  bontés  ;  afin  que  nos 
coe^urs  en  aient  une  véritable  et  sincère  reconnaissance,  et 
que  nous  publions  tes  louanges,  non  seulement  de  bouche, 
mais  surtout  par  la  conduiterde  notre  vie,  en  nous  attachant 
à  ton  service,  et  en  marchant  devant  toi  en  justice  et  en 
sainteté,  jusqu'à  la  fin  de  nos  jours,  par  Jésus-Christ,  notre 
Seigneur,  auquel,  comme  à  toi  et  au  Saint-Esprit,  soient 
tout  honneur,  et  toute  gloire,  aux  siècles  d^s  si/ècles.  Amepi, 

%  Prière  de  St.  Chrjtottome. 

^EIGNEUR,  Dieu  Tout-Puissant,  qui  nous  as  fait  la 
grâce  de  t'addresser  maintenant  nos  Prières  d'un  com- 
mun accord,  et  qui  nous  as  promis  que  quand  deux  ou  trois 

seront  asseiÂblés  en  ton  nom,  tu  leur  accorderas  leiurs  re-  '^ 

quêtes  ;  accomplis  maintenant  les  demandes  et  les  souhaits 
de  tes  serviteurs,  de  la  manière  q«i  puisse  leur  être  le  plus 
utile  ;  nous  accordant  dans  ce  monde  la  connaissance  de  ta 
vérité,  et  au  siècle  à  venir  la  vie  étemelle.     Amen, 

2  Corinth.  XISL  13. 

O^UE  la  grâce  de  notre  Seigneur  Jésus-Christ,  et  l'amour 
^^  de  Dieu,  et  la  communication  du  Saint-Esprit,  soient 
avec  nous  tous  éternellement.    Amen, 

lei  finit  la  Lîttnie. 


99  KOSIES. 

ntlERES  ET  ACTIONS  I>E  GRACES^ 

^|a9fluit  fire  BTBBt'lw  deux  dbnuèiw  Innèros  dbAntiff  6t  ail  Efeir. 


PRIERES. 

A  MR¥  très  booy  noi»  te  pr^ntmi»  nos  trèï  hmnbles 
prières  pour  le  peuple  de  ces  Etais-Unis  en  général, 
et  particulièrement  pour  leur  Sénat  et  la  Chambre  des 
Beprëteatans  en  Congrès^  maincraant  assemblé»;  Qn^il^te: 
pkûso  de  diriger  et  de  feîro  fénssîr  tout»»  leurs- délîbéi«tions 
àl'auruiceBMiit  d»  ta.  g^oirei  an  biea  âe>  ton  Bgl{se«  à-  la- 
sûreté,  àriionneiB>e«à^tfbvanta|<iFd6tOB  peuple;  Qde  tbuter 
dtosos  soient  tetlement  régKesi  e«  établies^  par  leurs  soina' 
et  par  leur»  travaio^  sur'l^  meîUeeie-et  les<plii9'  sûrs  fondé»* 
anens,  qne  la  Paix  etle-Rôeheur^  la  Vérité*  et  lit  Aurtioe^  Ik' 
Religion  et  là>  Piété,  puissent  êftn  affermie»  au  mUieti  de 
nous,  de  génération  en  génération.  Nous  te  demandons 
ces  grâces,  et  les  autres  qui*  leur*  sont  nécessaires,  ainsi 
«]^*à,nous  et  i, toute  ton  K^^se^  au.  ooia  et  par  lai  Miédii» 
tioa-  dfi  Jésus^bcbt^  notre:  glorieus*  Seigneur  et;  8a«iirair. 
Amen» 

^  Pour  demander  la  Plaie. 

Q  DIEU,  Père  Céleste,  qni,  par  ton  Fils  Jésus-Christ, 
as  promb  à  tous  ceux  qui  cherchent  ton  royaume  et 
sa  justice,  toutes  les  choses  nécessaires  pour  leur  nourriture 
corporelle,  nous  te  prions  dans  la  nécessité  où  nous  sonmies, 
qu'il  te  plaise  de  nous  envoyer  des  pluies  si  douces  et  si 
modérées,  que  nous  puissions  recueillir  les  fruits  de  la  terre, 
dont  nous  avons  besoin,  et  pour  t'en  glorifier,  par  notre 
Seigneur  Jésus-Christ.     Amen, 

^  Poor  le  beau  Temps. 

JpERE  Tout-Puissant  et  très  miséricordieux,  nous  te  lo 

demandons  humblement,   arrête  dans  ta  bonté   ces 

grandes  pluies  que  nos  péchés  ont  attirées  sur  nous  ;  nous 

te  supplions  de  nous  envoyer  un  tems  si  favorable  que  nous 
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puissions  recueillir  les  fruits  de  la  terre  dans  leur  saison, 
pour  notre  usaee  ;  et  fais-nous  la  grâce,  que  nous  appreni- 
ons dé  tes  châtiment  à  noTis  ametider,  ef  de  ce  nouvel 
effet  de  ta  bonté  paternelle  à  te  bénir,  par  Jésus-Christ, 
notre  Seigneur.    Amen. 

T  Rn  Temps  de  Cherté  et  dfe  Pamltie. 

^  DÏËXJ,  Père  Céleste,  puisque  c*est  par  Toi  que  la  pluie 
descend,  que  la  teite  est  fertile,  nous  te  supplions 
d^avoir  égard  à  l'affliction  dé  ton  peuple,  et  de  nous  accor- 
dbr,  par  ta  bonté,  que  la  disette  et  la  cherté  des  vivres,  qiie 
nous  souffrons  très  justement'  pour  nos  iniquités,  soient 
changées  en  prospérité  et  en  abondance,  pour  Pamour  do 
Jésus-Christ  notre  Seigneur  ;  auquel,  avec  Toi  et  avec  le 
Saint-Bsprit,  sDiedt  tout  honneur  et  toute  gloii^,  dès  à 
présent  et'  à  jatnaià.    Amen, 

T  En  Temtide  Gaerre  et  de  Tumulte. 

^  DlfilT  Tout-Puissant,  Régulateur  suprême  de  toutes 
choses  ;  à  la  puissance  duquel  nulle  créature  ne  peot^ 
résister;  à  qui  il' appartietlt  de  punir  lès  pécheurs  quand' 
ils  le  niéritént',  et' de  faire  grâce  à  ceux  qui  sont  véritable- 
iftent  repentans;  sauve-nous,  dêlivie-nous  de  la  main  de 
nos  ennettiii  ;  afin  qu'étant  couverts  de  ta  protection,  nons' 
p'uisiiobs  désontiaîs,  garantis  de  tout  danger,  te  glorifier,  d' 
Dieu,  qui  seul' donnes  la  victoire,  par  les  mérites  de  ton' 
Fils  Jésus-Christ,  notre  Seigneur.     Amen. 

f  Pour  9eax  qui  daivent  être  admis  aux  Saints  Ordres,  qui  se  dira  les 
SemalMB  qui-prévédêroiit  le  tems  fixé  pour  rOrdituiUata. 

Jfff&V  Tout-Puissant,  notre  Père  Céleste,  qui  par  le 
saxrg  précieux  de-  ton'Fih  bien  aimé  t'es  acquis  une 
figlh»  imivcnrsellè^  regarde  là*  fàvtirabSement  ;  et  dans  ce 
teunr,  dirigd  tellèmeiit  l'esprit  dé  tes  serviteurs  les  Evêques 
etièr'Pàîtears  de  ton  troupeau;  qu'ils  n'imposent  pas  les 
itfaftis^avec  prédpHàtlon'poàr  Pomvre  dù'Sitcré  Minntère, 
iintis  qli'ilB  flissent  un  cnbhc  jnste  et  lé^ime<  Favorise 
atïssi,  Sèigtiear,  de  ta'oâcie  et  de  ta  bénédiction  célestes 
ceni^qtiî  s^'ontordônnès  à  cette  sainte  charge  ;  et  fais  que, 
pûî  létïr'viè'et'par  Icntr  dcrctrine;  ils-  avancent  ta  gloire  et 
1er  sidàt'  dès  hommes,  par  Jèsiiéj-Christ,  notre  Soîgncinr. 
Amen, 
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T  Ou  celle-ci. 

T^IEU  Tout-Puissant,  Dispensateur  de  toute  grâce  ex* 
cellente  et  de  tout  don  parfait,  qui  par  ta  divine 
Providence  as  établi  divers  Ordres  dans  ton  Eglise,  nous 
te  supplions  très  humblement  quUl  te  plaise  d'accorder  ta 
grâce  à  tous  ceux  qui  doivent  y  être  appelés  à  quelque 
office,  ou  administration.  Remplis-les  de  la  vérité  de  ta 
Doctrine,  et  les  revêts  d'innocence:  afin  qu'ils  puissent 
eicercer  fidèlement  leur  Ministère  en  ta  présence,  à  la 
gloire  de  ton  grand  Nom,  et  à  l'édification  de  ton  Eglise, 
par  Jésus-Chrbt,  notre  Seigneur.     Amen, 

^  Eq  temi  de  grtnde  Maladie  et  de  Mortalité. 

O  DIEU  Tout-Puissant,  Seigneur  de  la  vie  et  de  la 
mort,  de  la  maladie  et  de  la  santé  ;  reçois  nos  suppli- 
cations, nous  t'en  prions  humblement  ;  et,  comme  dans  tes 
décrets,  tu  as  jugé  à  propos,  à  cause  de  nos  péchés,  de 
nous  visiter  par  la  malsidie  et  la  mortalité,  souviensrtoi,  ô 
Die^,  de  ta  miséricorde.  Aie  pitié  de  nous,  misérables 
pécheurs,  et  arrête  la  cruelle  maladie  dont  nous  sommes 
affligés.  Puisse  cette  correction  paternelle  avoir  sur  nous 
une  telle  influence,  qu'elle  nous  rappelle  constamment  la 
fragilité  et  l'incertitude  de  notre  vie,  afin  que  nous  consa- 
crions nos  cœurs  à  cette  sagesse  céleste  qui,  à  la  fin,  nous 
procurera  la  vie  éternelle,  pa|-  Jésus-Christ,  notre  Seigneur. 
Amen, 

^  Poar  une  Personne  malade. 

n  PERE  des  miséricordes,  et  Dieu  des  consolations, 
notre  seule  aide  au  jour  de  l'angoisse,  regarde  du  haut 
de  ton  trône,  nous  t'en  supplions  humblement,  contemple, 
visite,  et  soulage  ton  serviteur  malade,  pour  qui  nos  prières 
sont  dmandées.  Regard»-^  avec  les  yeux  de  ta  miséricorde  ; 
console-2e  par  le  sentiment  de  ta  bonté;  préservera  des 
tentations  de  l'ennemi;  donne-lui  la  patience  nécessaire 
dans  son  affliction  ;  rends-lui  la  santé  quand  tu  le  jugeras 
à  propos,  et  donne-lui  la  force  de  fournir  sa  carrière  dans  ta 
crainte,  et  pour  ta  gloire  :  ou  fais-lui  la  grâce  de  recevoir 
si  bien  cette  épreuve,  qu'après  avoir  terminé  cette  vie 
pénible,  U  puisse  habiter  avec  toi  dans  la  vie  éternelle,  par 
Jésus-Christ,  notre  Seigneur.    Amen, 
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^  Pour  un  Enfant  malade. 

jniEU  Tout-Puissant  et  Père  miséricordieux,  seul  Maître 
de  la  vie  et  de  la  mort  ;  du  haut  des  Cieux  regarde 
d*un  œil  de  bonté  cet  enfant j  en  faveur  de  qui  nous  t'adres- 
sons nos  prières.  Délivre-/^,  ô  Seigneur,  au  tems  marqué 
par  Toi,  de  ses  douleurs  corporelles^  et  fais  que  cette  mala-* 
die  lui  devienne  salutaire.  Si  tu  juges  à  propos  de  pro- 
longer ses  jours  sur  la  terre,  qu'il  vive  pour  toi,  et  qu*t7 
soit  un  instrument  de  ta  gloire,  en  te  servant  fidèlement  et 
en  faisant  du  bien  tous  les  jours  de  sa  vie  ;  mais  si  tu  en 
disposes  autrement,  reçois-Ze  dans  ton  sanctuaire  céleste, 
où  les  âmes  de  ceux  qui  se  reposent  au  Seigneur  Jésus, 
jouissent  d'un  repos  et  d'une  félicité  éternelle.  Seigneur, 
exauce-nous,  pour  l'amour  de  ton  Fils,  notre  Sauveur, 
Jésus-Chrbt.     Amen, 

*f  Pour  une  Personne  ou  des  Personnes  allant  en  Mer. 

A  PERE  Etemel,  qui  seul  mesures  les  cieux  et  règles 
la  fureur  des  mers,  nous  recommandons  à  ta  toute- 
puissante  protection  ton  serviteur^  pour  le  salut  duquel, 
sur  le  grand  abîme,  nos  prières  sont  demandées.  Garantis- 
Z«,  nous  t'en  supplions,  des  dangers  de  la  mer,  des  maladies, 
de  la  violence  des  ennemis,  et  de  tous  les  maux  auxquels  il 
peut  être  exposé.  Conduis-/^  en  sûreté  au  port  où  il 
souhaite  arriver,  et  remplis  son  cœur  de  gratitude  pour  tes 
miséricordes,  par  Jésus-Christ,  notre  Seigneur.     Amen. 

^  Pour  une  Personne  clans  l'Afflietion. 

A  DIEU  mbéricordieux.  Père  Céleste,  qui  nous  as  appris 
dans  ta  sainte  Parole,  que  tu  n'affliges  pas  volontiers 
les  enfans  des  hommes  ;  regarde  avec  pitié,  nous  t'en  sup- 
plions, à  l'angoisse  de  ton'  serviteur^  pour  qui  nos  prières 
sont  demandées.  Tu  as  trouvé  à  propos,  dans  ta  sagesse, 
de  le  visiter  par  le  malheur,  et  de  le  faire  tomber  dans 
l'adversité.  Ressouviens-toi  de  lui,  ô  Dieu,  dans  ta  misé- 
ricorde ;  sanctifie-^  par  ta  correction  paternelle  ;  remplis 
son  âme  de  patience  dans  cette  épreuve,  et  de  résignation 
à  ta  sainte  volonté;  console-^^  par  le  sentiment  de  ta 
bonté  ;  assiste-^e  par  ta  présence,  et  donne-lui  la  paix,  par 
Jésus-Christ|  notre  Seigneur.     Amen. 
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^  Pour  les  Malfititeun,  après  Icar  Oondimmilion  ;  ou  totrement,  U 
Prière  dans  U  Visite  des  PrisoDnierSi  commensaot  ainsi,  O  Père  tkê 
miêéticoréti,  hc  peQtiètre  U«e. 

DIEU  bionfftisant  et  très  miséricordieux,  odw  t9  sup^ 
plions  avec  instances  d*ayoir  pitié  et  compa^^P^  40 
cet  personnes  recommandées  à  nos  prières,  qui  sont  viain» 
tenant  sous  le  coup  de  la  loi,  et  condamnées  è  la  mort^ 
Visite-2ei,  6  Seigneur,  par  ta  miséricorde,  convainc-j^  de 
leur  situation  malheureuse,  suite  de  leurs  péchés  et  de  leurs 
méchancetés;  que  ta  puissante  grâce  opère  en  tm  une 
pieuse  douleur,  et  une  sincère  repentance,  qui  pini^seRt 
t*étre  agréables.  Donne-/et<r  une  forte  et  vive  mi  dans 
ton  Fils,  notre  divin  Sauveur,  et  fais  qu*eUe  sauve  leure 
âmes.  O  Seigneur,  dans  tes  jugemens  rappelle«toî  ta 
miséricorde;  et  qu'elles  que  soient  les  souffrances  qu't^ 
endurent  dans  ce  monde,  délivre-/«5,  ô  Dieu,  des  pekiei 
amères  de  la  mort  éternelle.  Pardonne-2et<r  leurs  péchés, 
et  sauve  leurs  âmes,  pour  l*amour  et  les  mérites  de  ton 
cher  Fils,  notre  divin  Sauveur  et  Rédempteur.    Amen* 

ACTIONS  DE  GRÂCES. 

T  Pour  une  Femme  on  des  Femmes,  dans  PE^ise,  qui  désireraient 
rendre  des  actions  de  gràees  au  Dica  Tout-Puistênt  pour  leur  Inmrfqae 
délivrance» 

A  DIEU  Tout-Puissant,  nous  te  ren4ons  grâce  de  ce 
qu*il  t*a  plû.  de  conserver  durant  les  grandes  et  pé- 
rilleuses doulieurs  de  l'enfantement,  cette  jemme^  ta  s^r- 
vantCy  qui  désire  à  présent  t'offrir  ses  louanges  et  ses  re- 
merciemens.  Nous  te  supplions,  ô  Père  très  miséricor- 
dieux, de  lui  accorder  ton  assistance,  afin  qu'elle  vive 
fidèlement,  et  se  conduise  selon  ta  volonté  dans  cette  vie, 
et  qu'elle  ait  part  à  la  glaire  éternelle  dans  la  vie  à  venir, 
par  Jésus-Christ,  notre  Seigneur*    Am^n. 

f  Pour  la  Ploie. 
A  DIEU,  notre  Père  Céleste,  qui  par  ta  Providence  fais 
descendre  sur  la  terre  la  pluie  de  la  première  et  de 
l'arrière  saison,  afin  qu'elle  produisent  ses  fruits  pour  l'usage 
des  hommes,  nous  te  remercions  très  humblement  de  ce 
que,  dans  cette  pressante  nécessité  il  t'a  plu  d'envoyer  enfin 
une  pluie  favorable  sur  la  terre  altérée,  à  la  grande  conso- 
lation de  nous,  tes  indignes  serviteurs,  et  à  la.  gloire  de  ton 
saint  nom,  par  Jésus-Christ,  notre  Seigneur.    Amen, 
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^  Pour  le  betQ  Tomt. 

jgEIGNEXJR  Dieu,  qui  dqus  avais  justement  humiliés 
p9ir  les  pluies  eontlnuelles  et  les  iaoQctatloos  dont  tu 
nous  us  visités  ;  et  qui  nous  as  consolés^  en  nous  envoyant 
Çf  chiûigeiPQnt  de  teips,  si  convenable  à  la  saison  et  ^  nos 
b9SQinS|  oous  louons  et  nous  glorifions  ton  saint  nom  de  c^ 
QQUV^V  témoignage  de  ton  amour  paternel.  Que  la  Iqu- 
%nge»  0  Pieu,  t*en  soit  rendue  d*âge  eq  4ge,  par  Jésus- 
Cwift^  OOtra  ^ei^neuTé     Amen* 

pERB  très  miséricordieux,  qui  as  exaucé  p^r  ta  gr&ce 
les  prières  de  ton  Eglise,  en  changeant  notre  disette 
en  abondance,  nous  te  rendons  de  très  humbles  actions  de 
grâces  pour  ce  nouveau  témoignage  de  ta  bonté,  le  sup* 
pliant  de  vouloir  nous  continuer  ta  faveur  ;  afin  que  la  terre 
BOUS  rende  abondamment  ses  fruits,  à  ta  gloire  et  à  Botr« 
coBsolatloB,  par  notre  Seigneur  Jésu«-Christ.    Amm* 

f  pair  la  Paix,  ft  lonque  l'oo  a  iié  déllrré  de  la  main  des  Ennemit. 

A  DIEU  Tout-*Fuis89Dt,  qui  e9  une  forte  tour  pour  le 
déÂnse  d^  ton  peuple  contre  ses  ennemis,  nous  te 
bénis9QnS}  et  nous  t9  rendons  grâces  de  ce  que  tu  nous  af 
délivrés  des  grands  danger?  qui  nous  menaçaient*  P^ous 
reconnaissons  que  c'est  par  un  eflet  de  ta  bonté  que  nous 
n*avons  pas  été  en  proie  èk  nos  ennemis  ;  et  nous  te  sup- 
plion4  de  nQUs  continuer  ta  protection,  afin  que  tout  le 
monde  connaisse  que  tu  es  notre  Sauveiu:  et  notre  puissant 
I4b^i^yr,  p^r  Jésu^Chrlst,  notre  Seigneur.    Amen. 

f  Peur  le  Réi«bl«enicq|  de  Ui  P^  paUqac  aa  milieu  de  ncni. 

A  DIEU  Eternel,  et  notre  Père  Céleste,  qui  seul  fal« 
habiter  les  hommes  en  paix  et  en  concorde  dans  un 
Blême  lieu,  et  qui  cabats  les  orages  d*un  peuple  violent  et 
emporté,  nous  bénissons  ton  saint  Nom  de  ce  qu'il  t'a  plu 
d'appaiser  les  séditions  et  les  tumultes  qui  t'étaient,  depuis 
quelque  tems,  élevés  au  milieu  de  nous,  te  suppliant  très 
humblemenrt  de  nous  faire  la  grâce  à  tous  d'obéir  désormais 
à  tes  saints  commandemens  ;  de  sorte  que,  menant  une  vie 
paisible  et  tranquille  dans  la  piété  et  dans  l'honnêteté,  nous 
puissions  t'ofirir  continuellement  le  sacrifice  de  nos  louanges 
et  de  nos  actions  de  grâces,  par  Jésus-Christ,  notre  Seigneur. 
Amen^ 


r» 
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f  Après  être  délivrét  de  la  Pestc^  oa  tf  antre  Maladie  cootagicose: 

^EIGNEUR  Dieu  Tout-Puissant,  qui  nous  as  frappés 
pour  nos  péchés,  et  froissés  pour  nos  iniquités,  par 
Paccablante  et  terrible  maladie  dont  tu  nous  as  visités 
depuis  peu  ;  et  qui,  te  souvenant  de  ta  miséricorde  au  mi* 
Ueu  de  tes  jugemens,  viens  de  racheter  notre  vie  de  la 
puissance  de  la  mort,  nous  ofirons  à  ta  bonté  paternelle  nos 
personnes,  qu'il  t*a  plu  d'épargner  ;  et  nous  te  présentons 
nos  corps  et  nos  âmes  comme  une  victime  vivante  et  sainte  ; 
louant  et  célébrant  à  Jamais  ta  miséricorde,  au  milieu  de 
ton  Eglise,  par  Jésus-Christ,  notre  Seigneur.    Amen. 

f  Pour  le  RétaUineinciit  d'un  Malade. 

A  DIEU,  qui  est  le  dispensateur  de  U  vie,  de  la  santé, 
et  du  salut  ;  nous  bénissons  ton  nom  de  ce  qu*il  t*a  phi 
de  délivrer  de  sa  maladie  corporelle  tan  serviteur^  qui 
actuellement  désire  de  t*en  remercier,  en  présence  de  ton 
peuple.  Que  tu  es  bienfaisant,  ô  Seigneur,  et  rempU  de 
compassions  pour  les  enfans  des  hommes  !  Puisse  son  cceor 
être  vivement  pénétré  du  sentiment  de  ta  tendre  bonté,  et 
puisse-t-t/  consacrer  le  tems  qui  lui  reste  à  vivre,  à  marcher 
dans  tes  voies,  humblement,  saintement,  et  religieusement, 
par  Jésus-Chrbt,  notre  Seigneur.    Amen. 

f  Après  un  heureux  Retour  d'un  Vojrage  de  Mer. 

ttEIGNEUR  bienfaisant,  dont  la  miséricorde  brille  sur 
toutes  tes  œuvres  ;  nous  louons  ton  saint  nom,  de  ce 
quMl  t*a  plu  de  conduire  heureusement  au  travers  des  périls 
du  grand  abîme  ton  serviteur^  qui  maintenant  désire  de 
t*en  rendre  ses  très  humbles  actions  do  grâces,  dans  u 
sainte  Eglise  :  puisse-t-i/  être  pénétré  de  ta  miséricordieuse 
protection  envers  lui,  et  t'en  témoigner  sa  gratitude  par 
une  sainte  confiance  en  toi,  et  en  obéissant  à  tes  loix,  par 
Jésus-Christ,  notre  Seigneur.    Amen. 
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COLLECTES,  EPITRES,  ET  EVANGILES, 

POUR  TOUTE  L'ANNEE. 


LE  PREMKR  DIMANCHE  DE  L'AVENT. 

La  Collecte^ 

^  I>IEU  Tout-Pttissant«  fais-noug  la  grâce  que«  rejetant 
les  œuvres  de  ténèbres^  nous  soyons  revêtus  des  armes 
de  lumière,  durant  cette  vie  mortelle,  en  laquelle  ton  Fils 
Jésus-Christ  nous  est  venu  visiter  en  grande  humilité  ;  afia 
qu'au  dernier  jour,  quand  il  reviendra  dans  sa  Majesté 
glorieuse,  pour  juger  les  vivans  et  les  morts,  nous  ressus- 
citions à  la  vie  immortelle,  par  ce  même  Jésus-Christ,  qui 
vit  et  qui  règne  avec  Toi,  et  avec  le  Saint-Esprit,  mainte- 
nant et  à  jamab.    Amen. 

%  On  doit  répéter,  ebaque  jour,  eette  Collcete,  avec  les  aiitret  Collectes, 

ëurant  l'Awnt  jusqu'à  Noël. 

VEpUre.    Rom.  XIIL  8. 

JKTE  soyez  redevables  à  personne,  si  ce  n^est  de  l'amour 
que  vous  devez  avoir  les  uns  pour  les  autres  ;  car  celui 
qui  aime  les  autres  a  accompli  la  loi.  En  effet,  ces  com- 
mandemens:  tu  ne  commettras  point  d*adultère;  tu  ne 
tueras  point  ;  tu  ne  déroberas  point  ;  tu  ne  porteras  point 
de  faux  témoignage  ;  tu  ne  4:onvoiteras  point  ;  et  s'il  y  a 
quelqu'autre  commandement,  tout  est  compris  en  abrégé 
dans  cette  parole;  tu  aimeras  ton  prochain  comme  toi- 
même.  La  charité  ne  fait  point  de  mal  aq  prochain  j  la 
charité  est  donc  Taccomplbsement  de  la  loi.  De  plus, 
considérez  le  tems  afi  nous  sommes  :  voici  ]*heure  de  nous 
réveiller  de  notre  sommeil;  car  le  salut  est  plus  près  de 
nous  qu*t/  ne  rétait^  lorsque  nous  avons  commencé  à  croire. 
La  nuit  est  prête  à  finir,  le  jour  s'approche  ;  laissons  donc 
là  les  œuvres  de  ténèbres,  et  prenons  les  habits  ^t  con- 
viennent  à  la  lumière.  Conduisons-nous  avec  lionnêteté, 
comme  on  fait  quand  11  est  jour.  Ne  vous  laissez  point  aller 
aux  débauches  et  à  l'ivrognerie,  à  la  luxure  et  aux  impu- 
dicités,  aux  querelles  et  à  l'envie;  mais  revêtez- vous  du 
Seigneur  Jésus-Christ  ;  et  n'ayez  pas  soin  de  la  chair,  pour 
en  satisfaire  les  convoitises* 


U  LE  IL  DIHAIf CRE  DE  L*AVCNT. 

L'Evangile.    St.  Matt.  XXL  1. 

CJOMMB  ih  approchaient  de  Jémsaleni,  et  tfa^fk  étAient 
déjà  à  Betlipnagéy  près  de  la  montagne  des  Oliviers, 
Jésus  envoya  deux  de  ces  disciples,  à  qui  il  dit  :  Allez  à  ce 
village,  qui  est  devant  vous,  vous  y  trouverez  d*abord  une 
ânesso  attachée,  et  son  ânon  avec  elle.  Détacfaez-les,  et 
amenez-les  moi.  Si  Ton  vous  dit  quelque  chose,  repondez 
que  le  Seigneur  en  a  besoin  ;  et  aussitôt  on  vous  permettra 
de  les  amener.  Or,  tout  ceci  ar/iva,  afin  que  ces  parolei 
du  prophète  fussent  accomplies  :  Dites  à  la  fille  de  Sien, 
Voici  ton  Roi,  qui  vient  à  toi  plein  de  douceur,  monté  sur 
«n  ftne,  poulain  d*une  ânosse  qui  porto  le  jong»  Les  dis« 
eîples  8*en  allèrent,  et  firent  ce  que  Jésus  lem*  avait  ordonné* 
Ils  amenèrent  Tânesse  et  Tânon,  et  les  ayant  couverts  de 
lem-s  vétemens,  ib  le  firent  monter  dessus.  Des  gens  ea 
grand  nombre  étendaient  leurs  vôtemens  sur  son  passage  ; 
d'autres  coupaient  des  branches  d*arbres,  et  en  jonchaient 
le  chemin*  Ceux  qui  allaient  devant,  et  ceux  qui  suivaient, 
criaient:  Rosanna  au  fils  de  David;  béni  soit  celui  qui 
vient  au  nom  du  Seigneur.  Hosanna  au  plus  haut  des 
cieux.  Et  quand  11  fat  entré  dans  Jérusalem,  toute  la  ville 
fut  émue;  et  chacun  demandait,  Qui  est  celuî-cî?  Le 
peuple  qui  Vmccèntpdgnait  repondait  :  C'est  Jésos  le  pro« 
phète  de  Nazareth  en  GalUée. 

Ensuite  Jésus  entra  dans  le  temple  de  Dieu  ;  il  en  chassa 
tOBs  ceux  qui  y  vendaient,  et  qui  y  acfaetaieiit  ;  fl  lenvcrsa 
aussi  les  tables  des  changenfs,  et  les  sièges  de  ceux  qui 
vendaient  des  pieeons;  et  il  leur  dit:  Il  est  écrit:  Ma 
maison  sera  appelée  Une  maison  de  prière,  cependant 
en  avez  fait  uae  caverne  de  voleurs. 


LÀ  SECONDE  DIMANCHE  DE  L'AVENT. 

Xm  CoUtcte. 

0  SEIGNEUR  très  boa  et  très  miséricordieux,  qui  aous 
as  donné  toute  TEcriture  Sainte  pour  notre  instruction, 
fab-nous  la  grâce  de  Técouter,  de  la  lire,  de  la  méditer^  de 
l'apprendre,  et  de  la  digérer  nitérieurement  ;  de  telle  sorte 
que  par  la  patience,  et  par  la  consolation  de  ta  Parole, 
nous  soyons  afiènnis  pour  toujoura  dafts  ^espérance  de  la 
vie  étemelle,  que  tu  nous  as  Hcterdée  {)aur  Jteut-Cbrfst, 
notre  Sauveur.    Amen. 


liS  a.  DUAKCHE  DE  i^'AVliNT.  » 

VEpUrt.   iUm.  XV«4» 

fpOtJT  €6  qiû  a  itk  écrit  auparavant»  Ta  Clé  pour  notre 
iastnictioD,  afin  que  par  la  patience  et  par  la  coniola* 
tien  gue  rficriture  wm$  danau^  nous  conserviotas  notre 
espérance. 

Que  le  Dieu  qui  donne  la  patience  et  la  consolation^ 
▼ous  fasse  la  grâce  d'être  parfaitement  unb  entre  vous  selon 
Jésus-Christ  ;  tffin  t|ae«  dSm  mène  cceur  et  d'une  même 
bouche^  vous  glorifiez  le  Dieu  et  le  Père  de  notre  Seigneur 
Jésus-Christ  C'est  pourquoi  recevez-vous  les  uns  les 
autres  ave«  benté^  à  l'exemple  de  Jésus-Christ,  qui  nous  a 
reçus  atee  bonté,  afin  que  Dieu  soit  glorifié  ;  car  je  vods 
dis  que  Jésu^Christ  a  fait  les  fonctions  de  miniitre  parmi 
les  luift,  pour  mêmtrer  la  fidéiîté  de  Dieu«  et  peur  confir- 
mer les  promesses  fàitei  à  kmn  pères  ;  et  afin  que  tes 
Gentils  louent  Dieu  à  caïuse  de  sa  miséricorde,  selon  ces 
paroles  de  rEcriture:  C*e8t  pourquoi  je  te  louerai  parai 
les  Gentils^  et  ie  psalmodierai  à  la  ghirt  de  ton  noau 
li'Bciiture  dh  de  phls:  Gentils,  réjouissez^'vous  avec  setk 
peuple  ;  elle  dit  encore  :  Nations,  louez  toutes  le  Seigneur* 
et  vous,  peuples,  publiez  tous  ses  louanges.  Esaîe  dit  aussi  : 
Il  sortira  de  Jessé  un  rejeton  qui  régnera  sur  les  nations,  eC 
elles  espéreront  en  lui.  Que  Dieu  en  qui  ttuÈ  espét>9i, 
vous  remplisse  de  toute  sorte  de  joie  et  de  paix,  par  le 
moyen  de  la  ibi,  afin  que  voire  emrance  S'augmente  de 
plus  en  plus  par  la  vertu  dû  Saint-Esprit 

VEvangik.    fit.  Luc3Ja.2& 

Jh  y  «ara  des  «gaes  dans  le  soleii,  dans  la  lune,  et  dans 
les  étoiles,  et  sar  la  terre  il  y  aura  une  si  grande  con- 
elemation  parmi  les  peuples,  tju'dn  ne  saura  que  devenir  ; 
les  flels  de  la  mer  feront  un  grand  bruit,  et  les  homtnee 
seront  comme  morts  de  firay«ur,  dans  l'attente  des  ïnaux 
dont  le  monde  aéra  menacé  ;  car  les  forces  des  cieux  seront 
ébranlées.  Alon  en  verra  \è  Fils  de  llioiiDlne,  qui  viendra 
Mr  ime  niie,  avec  tme  grande  puissance  et  une  grande 
gleére.  Lors  donc  que  ces  diesea  commencèrent  d'arriver^ 
«egardea  «n  baat,  et  ieiMi  la  tète,  parce  que  votre  dé- 
Ihmnce  approche. 

n  lear  proposa  anssi  cette  parabole  :  Voyez  le  figuier, 
^  tous  ht  «tfrss  «rbies  ;  quand  ils  coounenceal  i  pousser. 
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vous  jugez,  en  les  voyant,  que  Tété  est  proche  ;  de  même, 
lorsque  vous  verrez  arriver  ces  choses,  sachez  que  le  règne 
de  Dieu  n'est  pas  éloigné.  Je  vous  d»  en  vérité,  que  ce)te 
génération  ne  passera  point,  que  tout  cela  ne  soit  arrivé. 
Le  ciel  et  la  terre  passeront,  mais  pour  mes  paroles,  elles 
ne  passeront  point. 


ct^ 


LE  TROISIEME  DIMANCHE  DE  L'AVENT. 

La  Collecte. 

Q  SEIGNEUR  Jésus-Christ,  qui,  à  ton  premier  avéne« 
ment,  envoyas  ton  messager  pour  préparer  le  chemin 
devant  toi,  fais  que  les  Ministres  et  les  Dispensateurs  de 
tes  Mystères  préparent  aussi  et  applanissont  si  bien  tes 
voies,  en  convertissant  le  cœur  des  rebelles  à  la  prudence 
des  justes,  que  lorsqu'à  ton  second  avènement,  tu  viendras 
pour  juger  le  monde,  nous  soyons  trouvés  un  peuple  agré- 
able à  tes  veux,  ô  Seigneur,  qui  vis  et  qui  règnes  avec  le 
Père  et  le  Saint-Esprit,  un  seul  Dieu,  béni  éternellement. 
Amen. 

L'EpUre.     1  Cor.  IV.  1. 

UE  chacun  nous  regarde  comme  des  Ministres  de 
Christ,  et  des  dispensateurs  des  mystères  de  Dieu. 
Or  ce  qu*on  demande  à  des  dispensateurs,  c'est  que  chacun 
d'eux  soit  trouvé  fidèle.  Pour  moi,  il  m'importe  peu  d'être 
jugé  par  vous,  ou  par  aucun  tribunal  humain,  et  je  ne  me 
juge  pas  aussi  moi-môme.  Il  est  vrai  que  ma  conscience 
ne  me  reproche  rien  ;  néanmoins  je  ne  suis  pas  pour  cela 
justifié,  mais  c'est  au  Seigneur  à  me  juger.  Ainsi  ne  jugez 
point  avant  le  tems,  jusqu'à  ce  que  le  Seigneur  vienne,  qui 
manifestera  ce  qui  est  caché  dans  les  ténèbres,  et  fera  con- 
naître les  desseins  des  coeurs  ;  c'est  alors  que  Dieu  donnera 
à  chacun  la  louange  qui  lui  est  due. 

L'Evangile.    St.  Matt.  XL  2. 

JEAN  ayant  ouï  parler,  dans  la  prison,  des  œuvres  que 
Jésus-Christ  faisait,  envoya  deux  de  ses  disciples,  pour 
lui  dire  :  Etes-vous  celui  qui  doit  venir,  ou  devons-nous  en 
attendre  un  autre  ?  Jésus  répondit  :  Allez,  et  rapportez  à 
Jean  ce  que  vouis  entendez,  et  ce  que  vous  voyez.  Les 
aveugles  recouvrent  la  vue,  les  boiteux  marchent,  les  lé- 
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preux  sont  guérb,  les  sourds  entendent,  les  morts  ressus- 
citent; TËvangile  est  annoncé  aux  pauvres.  Heureux  celui 
à  qui  je  ne  serai  pas  une  occasion  de  chute  ! 

Comme  ils  s'en  allaient^  Jésus  se  mit  à  parler  de  Jean 
au  peuple,  et  leur  dit  :  Qu*êtes-vous  allés  voir  au  désert  ? 
un  roseau  agité  du  vent  ?  Mais  encore,  qu'êtes- vous  allés 
voir  î  un  homme  vêtu  d'habits  précieux  î  C'est  dans  les 
maisons  des  rois  que  se  trouvent  ceux  qui  ont  des  habits 
précieux.  Qu'êtes-vous  donc  allés  voir?  un  prophète? 
Oui,  vous  dis-je,  et  plus  qu'un  prophète  ;  car  c'est  de  lui 
qu'il  est  écrit  :  Je  fais  partir  devant  vous  mon  envoyé,  qpi 
préparera  le  chemin  où  vous  devez  marcher. 


LE  QUATRIEME  DIMANCHE  DE  L'A  VENT. 

La  Collecte* 

Y^AIGNE,  Seigneur,  nous  soutenir  par  la  vertu  de  ton 
Esprit,  et  par  la  force  toute-puissante  de  ta  grâce,  afin 
que,  nonobstant  les  péchés  et  les  tentations  qui  nous  re- 
tardent, nous  courions  avec  constance  dans  la  carrière  qui 
nous  est  ouverte,  à  la  louange  de  ta  miséricorde,  et  par  les 
mérites  de  ton  Fils  notre  Seigneur,  auquel,  comme  à  toi  et 
au  Saint-Elsprit,  soient  honneur  et  gloire  éternellement, 
ilmen. 

VEpitre.    Phil.  IV.  4. 

Vf  ISJOUISSEZ-vous  continuellement  en  notre  Seigneur; 
je  vous  le  répète  encore,  réjouissez-vous.  Que  votre 
modération  soit  connue  de  tous  les  hommes.  Le  Seigneur 
est  proche.  Ne  vous  inquiétez  de  rien  ;  mais  faites  con- 
naître vos  besoins  à  Dieu  en  toutes  occasions  par  des  pri- 
ères et  des  supplications,  en  y  joignant  des  actions  de 
grâces:  et  la  paix  de  Dieu,  plus  précieuse  que  tout  ce 
qu'on  peut  imaginer,  gardera  vos  cœurs  et  vos  esprits  en 
Jésus-Christ. 

L'Evangile.    St.  Jean  I.  19. 

"^OICI  le  témoignage  que  rendit  Jean,  lorsque  les  Juifs 
envoyèrent  des  sacrificateurs  et  des  Lf-vites,  pour  lui 
demander  qui  il  était  ;  car  il  confessa,  (et  il  ne  l'a  point 
desavoué)  il  confessa  qu'il  n'était  point  le  Christ.  Quoi 
donc  ?  lui  demandèrent-ils  :  Etes-vous  Elle  ?    Non,  dit-il. 


m  Le  jour  bb  kqel. 

je  ne  le  luU  point  Etefrrvous  le  prophètA  1  II  répandit  : 
Non.  Sur  cela  ils  hii  dirent  :  Qui  Âtea^TOOi  démet  afin  que 
nous  rendions  réponse  à  ceux  qui  nous  ont  wtrùy^  Qm 
dites-vous  de  vous-même  1  Je  suiflt  répondlt-il,  la  voix  de 
cehii  qui  crie  dans  te  désert:  Applanissea  le  cbemia  du 
Seigneur,  comme  a  dit  le  prophète  Bsaïe.  (Qr  ceux  qu'on 
avait  envoyés  étaient  de  la  ucU  des  Pharisiens.)  Bt  lli 
hit  firent  tntort  cette  question:  Pourquoi  donc  baptisea^ 
vous,  si  vous  n'êtes  ni  le  Christ,  ni  Elie,  ni  le  prophète  1 
Jean  leur  répondit  :  Pour  moi,  je  baptise  d^oau  ;  mais  il 
est  au  milieu  de  vous  un  homme  que  vous  ne  connaissea 
pas  ;  c'est  lui  qui  vient  après  moi,  qui  a  la  prééfaineiiee 
sur  moi,  et  je  ne  sub  pas  diene  de  délier  la  courroie  de  ses 
souliers.  Ces  choses  se  passèrent  à  Bethabara,  au-delà  dit 
Jourdain,  où  Jean  baptisait. 


WUWII^ 


LE  JOUR  DE  LA  NAI88ANOE  DE  NOTEE  aCIGNEUIl, 

APPELE  NOËL. 

jAk  Collecte^ 

J^IEV  Tout-Puissant,  qui  nous  a9  donné  ton  Fîb  unique, 
afin  qu'il  prtt  notrç  nature,  et  qu'il  naqutt,  daA9  ce  tein^f 
d^une  chaste  Vierge,  i(çcprde«nous  qu'étant  régénérés  et 
faits  tes  enfans,  par  adoption  et  par  ^âce,  nous  soyons  à^ 
jour  en  jour  renouveléf  par  ton  8aiat«*¥isprit,  par  Jésus- 
Christ  notre  Seigneur,  qui  vit  et  qui  règne  avec  toi  et  le 
Saint-Esprit,  un  seid  et  ipéme  Dieu,  béni  étemeUemeat^ 
Asnen* 

VEpitfté  Heb.  I.  1. 
J^nSU  ayant  autrefois  parlé  à  nof  pères  en  divpn  t«9U9 
et  en  diverses  manières  par  les  prophètes*  nous  a  pa^-lé 
en  ees  derniers  tems  par  son  Fihi  qu'il  a  établi  Mritier  de 
toutes  thm&i^i  et  par  lequel  aussi  il  a  fait  le  mond^  Coimue 
ce  Fils  est  la  splendeur  de  sa  gloh^  et  l'usage  eoipreinte 
de  sa  personne,  et  <|u'il  soutient  toutes  choses  par  sa  parole 
puissante  ;  après  avoir  fait  par  lui-même  la  purification  de 
nos  péchés,  il  s'est  essis  au  plus  haut  des  cieiix  à  la  droite 
de  la  Afajesté  Dwine;  i^yant  été  fait  d'autant  phu  grand 
que  les  anges,  que  le  nom  dont  il  a  hérité  est  plus  excellent 
que  le  leur.  Car  auquel  des  angçs  Dieu  a-t-il  jamais  dit  : 
Tu  es  mon  Fils,  je  t'ai  engendiS  aujourd*htii  1  et  dans  un 
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autre  endroit  :  Je  serai  son  Père,  et  il  sera  mon  Fils  î  £t 
encore  lorsqu'il  introduit  son  Premier-né  dans  le  monde,  il 
dit  :  Que  tous  les  anges  de  Dieu  Tadorent.  A  Tégard  des 
anges,  il  est  dit,  que  des  vents  il  fait  ses  anges,  et  que  des 
flammes  de  feu  il  fait  ses  ministres.  Mais  à  Tégard  du 
Fils,  il  est  dit  :  O  Dieu,  ton  trône  durera  éternellement, 
et  le  sceptre  de  ton  empire  est  un  sceptre  d^équité  ;  tu  as 
aimé  la  justice,  et  haï  Piniquité  ;  c'est  pourquoi,  ô  Dieu, 
ton  Dieu  t'a  oint  d'une  -iiuile  de  réjouissance  prëférablc- 
ment  à  tes  semblables.  Et  ailleurs^  il  est  dit  :  C'est  toi. 
Seigneur,  qui  as  fondé  la  terre  au  commencement,  et  les 
cieux  sont  l'ouvrage  de  tes  mains:  ils  périront,  mais  tu 
subsistes  toujoiu's  ;  ils  vieilliront  tous  comine  un  vêtement  ; 
tu  les  plieras  comme  un  habit,  et  ils  seront  changés.  Mais 
pour  toi,  tu  es  toujours  le  même,  et  tes  années  ne  finiront 
point. 

L^ Evangile.    8t.  Jean  I.  1. 

Jkl]  commencement  était  la  Parole,  la  Parole  était  avec 
Dieu,  et  la  Parole  était  Dieu  ;  elle  était  au  commence- 
ment avec  Dieu  :  toutes  choses  ont  été  faites  par  elle,  et 
rien  de  ce  qui  a  été  fait,  n'a  été  fait  sans  elle.  En  elle  était 
la  vie,  et  la  vie  était  la  lumière  des  hommes  ;  la  lumière 
luit  dans  les  ténèbres,  mab  les  ténèbres  ne  l'ont  point 
reçue. 

Il  y  eut  un  homme  envoyé  de  Dieu,  nommé  Jean  ;  il 
vint  pour  servir  de  témoin,  pour  rendre  témoignage  de  la 
lumière,  afin  que  tous  crussent  par  lui.  Il  n'était  pas  lui- 
même  la  lumièrô,  mais  il  était  venu  pour  rendre  témoignage 
à  la  lumière.  C'était  la  véritable  lumière  qui  éclaire  tous 
fes  hommes  qui  viennent  dans  le  monde*  Elle  était  dans  le 
monde,  et  le  monde  a  été  fait  par  elle  ;  mais  le  monde  no 
l'a  pas  connue.  Elle  est  venue  chez  elle,  et.  les  siens  no 
l'ont  point  reçue:  mais  elle  a  donné  le  privilège  d'être 
enfans  de  Dieu  à  tous  ceux  qui  l'ont  reçue,  à  ceux  qui 
croient  en  son  nom,  qui  ne  sont  point  nés  au  sang,  ni  de  la 
volonté  de  la  chair,  ni  de  la  volonté  de  l'homme,  mais  de 
Dieu. 

La  Parole  a  été  faite  chair;  elle  a  habité  parmi  nous 
pleine  de  grâce  et  de  vérité,  et  nous  avons  contemplé  sa 
S^oire,  telle  qu'est  la  gloire  du  Fils  unique  du  Père. 

6 


(    48    ) 

LE  DIMANCHE  APRES  NOËL. 
ha  Collecte. 

I^IEU  Tout-Puissant,  qui  nous  as  donné  ton  Fils  tkniqoe, 
afin  qu'il  prit  notre  nature,  et  qu'il  naquît  dans  ce 
tems,  d'une  chaste  Vierge  ;  accorde-nous  qu*etant  régéné* 
rc's,  et  faits  tes  enfans  par  adoption  et  par  grâce,  nous 
soyons  de  jour  en  jour  renouvelés  par  ton  Saint-Esprit,  par 
Jésus-Christ  notre  Seigneur,  qui^vit  et  qui  règne  avec  toi 
et  le  Saint-Esprit,  un  seul  et  même  Dieu,  béni  étemelle- 
ment.     Amen. 

L'EpUre.    Gai.  IV.  1. 

E  dis  donc  que,  pendant  que  Thérîtier  est  enfont,  il  n'est 
point  distingué  de  Tesclave,  quoiqu'il  soit  mahre  de 
tout  ;  mais  il  est  sous  des  tuteurs  et  des  curateurs,  juiqu'aa 
tems  marqué  par  son  père.  Nous  aussi  de  même,  lorsqtlâ 
nous  étions  enfans,  nous  étions  assujettis  aux  rudimens  du 
monde  ;  mais  quand  le  tems  marqué  a  été  accompli.  Dieu 
a  envoyé  son  Fils,  né  d'une  femme,  et  assujetti  à  la  Id  ; 
afin  qu'il  rachetât  ceux  qui  étaient  sous  la  loi,  et  que  Dieu 
nous  adoptât  pour  ses  enfans  ;  et  parce  que  vous  êtes  set 
enfans,  il  a  envoyé  dans  vos  coeurs  l'esprit  de  son  Fils, 
lequel  crie,  Abba,  e^ett^à'dire^  Père.  Ainsi  ta  n'es  plus 
esclave,  mais  tu  es  fils  ;  que  si  tu  es  fils,  tu  es  donc  héritier 
de  Dieu  par  Jésus-Clu'ist. 

VEvangiîe.    St.  Matt.  I.  IS. 

¥^A  naissance  de  Jésus-Christ  arriva  de  cette  manière. 
Marie  sa  mère  ayant  été  promise  à  Joseph,  elle  se 
trouva  enceinte  par  la  vertu  du  Saint-Esprit,  avant  qu'ils 
eussent  demeures  ensemble.  Comme  Joseph  son  épotoc 
était  un  homme  de  bien,  et  qu'il  ne  voulait  pas  la  diffamer, 
il  résolut  de  la  quitter  sans  bruit.  Mab  lorâqu'll  pensait  à 
cela,  un  ange  du  Seigneur  lui  apparut  en  songe,  et  lui  dit  : 
Joseph,  fils  de  David,  ne  faites  point  de  difficulté  de  prendre 
Marie  pour  votre  femme;  car  l'enfant  qu'elle  a  con^, 
vient  du  Saint-Esprit.  Elle  mettra  au  monde  an  fils,  à 
qui  vous  donnerez  le  nom  de  Jésus  :  car  c'est  lui  qui  sauvera 
son  peuple  do  ses  péchés.  Par  14  s'accomplit  ce  que  le 
Soigneur  avait  dit  par  le  prophète  :  Une  vierge  sera  en- 
ceinte, et  elle  mettra  au  monde  un  fils,  à  qui  l'on  donnera 
lo  nom  d'Emmanuel;  ce  qui  signifie,  Dieu  avec  nous. 
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^and  Joseph  fut  éveillé,  il  fit  ce  que  l'ange  du  Seigneur 
lui  avait  commandé,  et  prit  Marie  pour  sa  femme.  Mais 
il  ne  la  connut  point,  jusqu'à-co  qu^clle  eût  mis  au  monde 
ion  fils  premier  né,  à  qui  il  donna  le  nom  de  Jésus. 


D 


LE  JOUR  DE  LA  CIRCONCISION. 

La  Collecte. 

I£U  Tout-Puissant,  qui,  pour  Tamour  des  hommes,  as 
voulu  que  ton  Fils  bien  aimé  iïït  circoncis  et  assujetti 
à  la  loi,  accorde-nous  la  vraie  circoncision  do  TEsprit; 
afin  que  faisant  mourir  en  nous  tous  les  mauvais  désirs  et 
les  convoitises  mondaines,  nous  t*obéissions  en  tout  selon 
ta  sainte  volonté,  psu:  Jésus-Christ  ton  Fils,  notre  Seigneur. 
Amen. 

VEpxtre.    Rom.  IV.  8. 

n[EUREUX  celui  à  qui  Dieu  n*impute  point  son  péché. 
Ce  bonheur  est-il  seulement  pour  ceux  qui  sont  circon- 
cis, ou  est-il  aussi  pour  ceux  qui  sont  incirconcis  î  Nous 
disons  que  la  foi  d*Abraham  lui  fut  imputée  à  justice  ;  mais 
quand  lui  a-t-elle  été  imputée  ?  Est-ce  après  qu'il  a  été 
drconcis,  ou  lorsquMl  était  encore  incirconcis  î  Ce  n'a  point 
été  après  qu'il  eût  reçu  la  circoncision,  mais  avant  qu'il 
Peut  reçue  ;  et  il  reçut  la  marque  de  la  circoncison,  pour 
être  comme  le  sceau  de  la  justice  qu'il  avait  eue  par  la  foi, 
lorsqu'il  était  encore  încirconcis,  afin  qu'il  fût  le  Père  de 
tous  ceux  qui  croient  sans  être  circoncis,  et  que  la  justice 
leur  fût  aussi  imputée,  et  afin  qu'il  fut  aussi  le  Père  de 
ceux  qui  sont  circoncis,  non  pas  de  ceux  qui  sont  seulement 
circoncis,  mais  de  ceux  qui,  de  plus,  marchent  sur  les  traces 
de  la  foi,  que  notre  père  Abraham  a  eue  avant  que  d'ctrc 
circoncis.  En  effet,  la  promesse  d'avoir  le  monde  pour 
héritage  ne  lui  a  point  étéfaite^  ni  à  sa  postérité  par  la  loi, 
mais  par  la  justification  que  la  foi  produit  ;  parce  que  si 
l'on  était  héritier  en  vertu  de  la  loi,  la  foi  serait  anéantie, 
et  la  promesse  serait  vaine. 

L'Evangile.    St.  Luc.  II.  15. 

AUPRES  que  les  anges  se  furent  retirés  dans  le  ciel,  les 

bergers  se  dirent  les  uns  aux  autres:  Allons  jusqu'à 

Betbléhem,  voyons  ce  qui  est  arrivé,  et  ce  que  le  Seigneur 


44  L'EPIPHANIE. 

nous  a  fait  connaître.  Us  y  allèrent  donc  en  diligence,  et 
ils  trouvèrent  Marie  et  Joseph  avec  Penfant  couché  dans  la 
crèche  :  Payant  vu,  ils  publièrent  ce  qui  leur  avait  été  dit 
touchant  cet  enfant.  Tout  ceux  qui  entendirent  les  bergers 
furent  étonnés  de  leurs  discours.  Marie  observait  toutes 
ces  choses,  et  les  repassait  dans  son  cœur.  Les  bergers 
s*en  retournèrent,  glorifiant  et  louant  Dieu  de  tout  ce  qu'ils 
avaient  vu  et  entendu,  conformément  à  ce  qui  leur  avait 
été  annoncé. 

Le  huitième  jour  auquel  l'enfant  devait  être  circoncis 
étant  arrivé,  il  fut  nommé  Jésus,  qui  était  le  nom  que  l'ango 
lui  avait  donné,  avant  qu'il  fut  conçu  dans  le  sein  de  sa 
mère, 

f  La  même  Collecte,  la  même  Epitre,  et  le  mCme  ETaneile  acnriront 
pour  tous  les  joan  suÎTaos,  jusqucs  à  l'Epiphame. 


L*EPIPHANIE,  OU  LA  MANIFESTATION  DE  JESUS- 

CHRIST  AUX  GENTILS. 

La  Collecte, 

âk  DIEU,  qui,  par  la  direction  d'une  étoile,  manifestas  ton 
Fils  unique  aux  Grentils,  accorde- nous,  par  ta  miséri- 
corde, que  te  connaissant  maintenant  par  la  foi,  nous  puis- 
sions, après  cette  vie,  jouir  de  ta  Divinité,  par  Jésus- 
Christ,  ton  Fils,  notre  Seigneur.     Amen. 

VEpitre.    Eph.  III.  1. 

C^J'EST  ce  qui  fait  que  moi  Paul  je  suis  prisonnier  pour 
Jésus-Christ,  à  cause  de  vous.  Gentils.  Car  vous  avez 
sans  doute  apprb  que  c'est  en  votre  faveur  que  j'ai  été 
établi  dispensateur  de  la  grâce  de  Dieu  ;  et  que  c'est  par 
révélation  que  Dieu  m'a  découvert  ce  mystère,  comme  je 
vous  Tai  marqué  en  peu  de  mots:  à  quoi  vous  pouvez 
connaître,  par  la  lecture  que  vous  en  ferez,  quelle  est 
l'intelUgencc  que  j'ai  du  mystère  de  Christ.  Mystère  qui 
dans  les  tems  passés,  n'a  point  été  découvert  aux  hommes, 
comme  il  a  été  révélé  dans  ce  tems-ci  par  l'Esprit,  à  ses 
saints  apôtres  et  prophètes  ;  qui  est,  que  les  Gientib  sont 
appelés  au  même  héritage,  qu'ils  font  un  même  corps  avec 
le  peuple  de  Dieu,  et  qu'ils  participent  aux  promesses  que 
Dieu  a  faites  en  JisuS'Chr'ist  par  l'Evangile,  duquel  j'ai 
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été  fait  le  ministre  par  le  don  de  la  grâce  de  Dieu,  qui  m'a 
été  communiquée  par  l'efficace  de  sa  pubsance,  à  moi  qui 
suis  le  moindre  de  tous  les  Saints,  pour  annoncer  aux  Gen- 
tils les  richesses  incompréhensibles  de  Christ,  et  pour  mettre 
on  évidence  devant  tous  les  hommes,  quelle  est  la  dispensa- 
lion  du  mystère  caché  de  tout  tems  en  Dieu,  qui  a  créé 
toutes  choses  par  Jésus-Christ  ;  afm  que  la  sagesse  de  Dieu, 
qui  agit  en  une  infinité  de  manières  difiérentes,  soit  mani- 
festée par  l'Eglise,  aux  principautés  et  aux  puissances  qui 
9ont  dans  les  lieux  célestes,  conformément  au  dessein  éter- 
nel qu'il  a  exécuté,  par  Jésus-Christ  notre  Seigneur,  en  qui 
nous  avons  la  liberté  de  nous  approcher  de  Dieu  avec  con- 
fiance, par  la  foi  que  nous  avons  en  lui. 

L^ Evangile.     St  Matt.  II.  I. 

ESUS  étant  né  à  Bcthléhcm,  ville  de  Judée,  sous  le 
règne  d'Hérode,  des  Mages  vinrent  d'Orient  à  Jérusa- 
lem, et  demandèrent  :  Où  est  le  roi  des  Juifs,  qui  vient  de 
naître  î  car  nous  avons  vu  son  étoile  en  orient,  et  nous 
sommes  venus  lui  rendre  homhiage.  Le  roi  Hérode  l'ayant 
appris,  en  fut  troublé,  et  toute  la  ville  de  Jérusalem  avec 
liii.  Alors  il  fit  assembler  les  principaux  sacrificateurs  et 
les  docteurs  du  peuple,  et  s'informa  d'eux  où  devait  naître 
le  Christ.  Us  lui  dirent:  C'est  à  Bethléhcm,  ville  de 
Judée,  comme  l'a  écrit  un  prophète  :  Et  toi,  Bcthléhem, 
ville  de  Juda,  tu  n'es  pas  la  moindre  entre  les  principales 
villes  de  Juda  ;  car  de  toi  sortira  le  Conducteur,  qui  paîtra 
Israël  mon  peuple.  Alors  Hérode  ayant  fait  venir  secrète- 
ment les  Mages,  il  s'informa  d'eux  avec  soin  du  tems  auquel 
ils  avaient  vu  paraître  l'étoile.  Et  les  envoyant  à  Beth- 
léhem,  il  leur  dit:  Allez,  informez- vous  exactement  de  cet 
enfant:  et  quand  vous  l'aiurez  trouvé,  vous  me  le  ferez 
savoir,  afin  que  j'aille  aussi  lui  rendre  hommage.  Les 
Mages  ayant  ouï  le  roi,  partirent  ;  et  en  même  tems  l'étoile 
qu'ils  avaient  vue  en  orient,  alla  devant  eux,  jusqu'à-ce 
qu'étant  arrivée  sur  le  lieu  où  était  l'enfant,  elle  s'y  arrêta. 
Quand  ils  virent  l'étoile  s^ arrêter,  ils  en  eiurent  une  très 
grande  joie.  Et  étant  entrés  dans  la  maison,  ils  trouvèrent 
le  petit  enfant,  avec  Marie  sa  mère,  et  lui  rendirent  hom- 
mage en  se  prosternant  devant  lui  :  puis  ayant  ouvert  leurs 
trésors,  ils  lui  offrirent  en  présent,  de  l'or,  de  l'encens,  et 
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de  la  myrrlie.  Mais  ayant  été  divinement  avertb  par  on 
songe,  de  ne  pas  retourner  vers  Hërode,  ils  regagnèrent 
leur  pays  par  un  autre  chemin. 


LE  PREMIER  DIMANCHE  APRES  L'EPIPHANIE. 

Xa  Collecte, 

fiEIGNEUR,  nous  te  supplions  de  recevoir  dans  ta  clé« 
mcnce  les  prières  de  ton  peuple  ;  lui  accordant,  avec 
la  connaissance  et  le  sentiment  de  ses  devoirs,  la  grâce  et 
le  pouvoir  de  les  accomplir  fidèlement,  par  JésuB-Christ 
notre  Seigneur.     Amen, 

VEpiire.    Rom.  XIL  1. 

E  vous  conjure  donc,  met  Frères,  par  la  miséricorde  de 
Dieu,  de  lui  offrir  vos  corps,  comme  une  victime  vivante, 
sainte,  qui  lui  soit  agréable  ;  ce  qui  est  le  service  raisonnable 
que  vous  lui  devez.  Ne  vous  conformez  pas  au  siècle  pré- 
sent, mais  qu^il  se  fasse  en  vous  un  changement  entier  par 
le  renouvellement  de  votre  esprit,  afin  que  vous  éprouviez 
que  ce  que  Dieu  veut  de  vous  est  bon,  agréable,  et  parfait. 
J'avertis  chacun  de  vous,  en  vertu  de  la  grâce  qui  m*a 
été  donnée,  de  ne  pas  avoir  d'eux-mêmes  une  plus  haute 
opinion  qu'il  ne  faut,  mais  d'avoir  des  sentimens  modestes, 
proportionnés  à  la  mesure  de  foi  que  Dieu  a  donnée  & 
chacun.  Car,  comme  nous  avons  dans  un  même  corps 
plusieurs  membres,  qui  n'ont  pas  tous  la  même  fonction, 
ainsi  quoique  nous  soyons  plusieurs,  nous  ne  sommes  néan* 
moins  qu'un  même  corps  en  Jeii/s-Christ,  et  nous  sommes 
tous  réciproquement  les  membres  les  uns  des  autres. 

L'Evangile.    St.  Luc  IL  41. 

^ON  père  et  sa  mère  allaient  tous  les  ans  à  Jérusalem, 
à  la  fête  de  Pâque  ;  et  quand  il  eut  atteint  l'âge  de 
douze  ans,  ils  y  montèrent,  comme  c'était  la  coutume  dans 
le  tcms  de  la  fête.  Lorsque  les  jours  de  la  fête  furent 
passés,  et  qu'ils  s'en  retournaient,  l'enfant  Jésus  demeura 
dans  Jérusalem,  sans  que  Joseph  ni  sa  mère  s'en  aper- 
çussent: et  pensant  qu'il  serait  avec  quelqu'un  de  leur 
compagnie,  ils  marchèrent  durant  un  jour:  ils  le  cherchèrent 
ensuite  parmi  leurs  parens  et  ceux  de  leur  connaissance  ; 
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mais  ne  Payant  point  trouvi!;,  ils  retournèrent  à  Jérusalem 
pour  l*y  chercher.  Au  bout  de  trois  jours  ils  le  trouvèrent 
dans  le  temple,  assis  au  milieu  des  docteurs,  les  écoutant,  et 
ieur  proposant  des  questions  ;  et  tous  ceux  qui  Tentcndaicnt 
parler,  étaient  ravis  de  son  intelligence  et  de  ses  réponses. 
Joteph  tt  Marie  l'ayant  va,  furent  remplis  d'étonncment, 
et  sa  mère  lui  dit  :  Mon  fils,  pourquoi  avez-vous  agi  ainsi 
avec  nous  î  Voilà  votre  père  et  moi  qui  vous  cherchions, 
étant  fort  en  peine.  Il  leur  repondit  :  Pourquoi  me  cher- 
chiez-vousî  Ne  saviez-vous  pas  qu'il  faut  que  jo  m'oc- 
cupe des  affaires  de  mon  Père  ?  Mais  ils  ne  comprirent 
point  ce  qu'il  leur  disait.  Il  s'en  alla  ensuite  avec  eux  :  il 
vint  à  Nazareth,  et  il  leur  était  soumis.  Et  sa  mère  conser- 
vait toutes  ces  choses  dans  son  cœur.  Or  Jésus  croissait 
en  sagesse,  en  stature,  et  en  grâce  devant  Dieu  et  devant 
les  hommes. 


LE  SECOND  DIMANCHE  APRES  L'EPIPHANIE. 

La  {Collecte. 

Y^IEU  étemel  et  Tout-Puissant,  qui  gouvernes  toutes 
choses  au  Ciel  et  sur  la  Terre  ;  exauce,  en  ta  miséri- 
corde, les  supplications  de  ton  peuple,  et  nous  accorde  ta 
paix,  durant  toot  le  cours  de  notre  vie,  par  Jésus- Clu*ist 
notre  Seigneur.    Amen. 

VEpitre.    Rom.  XII.  6. 

IPUISQUE  nous  avons  des  dons  diflercns  selon  la  grâce 
qui  nous  a  été  donnée,  que  celui  qui  a  le  don  de  pro- 
phétie, Vezerce  selon  la  mesure  de  foi  quHl  a  reçue;  quo 
celui  qui  est  appelé  à  quelque  ministère,  s^attache  à  ce 
ministère  ;  que  celui  qui  a  le  don  d'enseigner,  s^appliqut 
à  enseigner  ;  que  celui  qui  est  chargé  d'exhorter,  exhorte  ; 
que  celui  qui  distribue  le$  aumônes^  le  fasse  avec  simplicité  ; 
que  celui  qui  préside,  le  fasse  avec  soin  ;  que  celui  qui  est 
chargé  des  oeuvres  de  miséricorde,  s'en  acquitte  avec  joie. 
Que  votre  charité  soit  sincère  :  ayez  en  horreur  le  mal,  et 
attachez-vous  fortement  au  bien.  Aimez-vous  réciproque- 
ment d'une  affection  fraternelle.  Prévenez-vous  les  uns  les 
autres  par  honnêteté.  Soyez  diligens  dans  votre  vocation. 
Soyez  fcrvens  d'esprit.    Servez  le  Seigneur.    Réjouissez- 
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vous  CD  espérance.  Soyez  patiens  dans  l'affliction.  Per- 
bév<^'rez  dans  la  prière.  Faites  part  de  ce  que  vous  avez 
aux  saint»  qui  sont  dans  le  besoin.  Empressez-vous  à  ex* 
créer  Hiospitalité.  Bénissez  ceux  qui  vous  persécutent; 
liénisscz-les,  et  ne  les  maudissez  point.  Réjouissez- vous 
avec  ceux  qui  sont  dans  la  joie,  et  pleurez  avec  ceux  qui 
pleurent.  N'ayez  tous  ensemble  qu'un  même  esprit.  N'as- 
pirez pas  à  des  choses  trop  relevées,  conduisez- vous  par  dei 
pensées  modestes,  et  ne  présumez  pas  de  vous-mêmes. 

UEoaKgile,     St.  Jean  II.  I. 

'T^ROIS  jours  après,  il  y  eut  des  noces  à  Gana  en  Galilée, 
et  la  mère  de  Jésus  s'y  trouva.  Jésus  fut  aussi  invité 
aux  noces  avec  ses  disciples,  et  le  vin  ayant  manqué,  la 
mère  de  Jésus  lui  dit:  Ils  n'ont  plus  de  vin.  Jésus  lui 
répondit:  Femme,  qu'y  a-t-il  entre  vous  et  moiî  Mon 
heure  n'est  pas  encore  venue.  Sa  mère  dit  à  ceux  qui 
servaient  :  Faites  tout  ce  qu'il  vous  dira.  Or  il  y  avait  là 
six  vaisseaux  de  pierre  qui  servaient  aux  purifications  des 
Juifs,  et  dont  chacun  tenait  deux  ou  trois  mesures.  Jésus 
leur  dit  :  Remplissez  d'eau  ces  vaisseaux  ;  et  ils  les  rem- 
plirent entièrement.  Alors  il  leur  dit  :  Puisez  maintenanti 
et  portez-en  à  celui  qui  a  soin  du  repas  ;  et  ils  lui  en  por- 
tèrent. Quand  celui  qui  avait  soin  du  repas  eut  goûté  l'eau 
qui  avait  été  changée  en  vin,  ne  sachant  d'où  venait  ce  vin^ 
quoique  les  serviteurs  qui  avaient  puisé  Feau  le  sussent 
bien,  il  s'addressa  à  l'époux,  et  lui  dit:  Tout  le  monde 
sert  d'abord  le  bon  vin,  et  après  qu'on  a  beaucoup  bu,  on 
en  donne  qui  n'est  pas  si  bon  ;  mais  pour  vous,  vous  avez 
réservé  le  meilleur  jusqu'à  cotte  heure.  Ce  fut  à  Cana  en 
Galilée  que  Jésus  fit  ce  premier  miracle,  et  qu'il  fit  paraître 
sa  gloire  ;  et  ses  disciples  crurent  en  lui. 


LE  TROISIEME  DIMANCHE  APRES  ^EPIPHANIE. 

La  CoUtete, 

'niEU  éternel  et  Tout-Puissant,  jette  un  regard  de  mi- 
séricorde sur  nos  infirmités,  et  étends  ton  bras  puissant 
pour  nous  protéger  dans  tous  les  dangers,  et  pour  nous 
ïEccourir  dans  tons  les  malheurs,  par  Jésus-Clurist  notre 
Seigneur.     Amen. 


Ll  W.  imUNOIiB  A3WLA  VtfOUAJttJL  4» 

VEpUre.    Rom.  XII.  16. 

JffÉ  présumez  pas  de  vous-mêmes*  Ne  rendez  à  persoAnQ 
le  mal  pour  le  maL  Qu'il  paraisse  à  tous  les  hommes 
que  VÛU9  ^(m  applique?^  à  finira  ce  ^ui  es(  houoête.  S'il  est 
possible,  et  autant  qii^il  dépend  de  vous,  vivez  en  paix  avec 
tout  le  monde.  Ne  vous  vengeai  point  vous-mêmes,  mes 
UeiKAÎmés,  maïs  lai^Ma  itgir  la  colère  d$  Di^;  car  il  ^ 
éciit  2  Q'est  à  moî  que  là  vesf  eanoe  appartient,  «t  c'est 
woi  qui  flBMii  justicoi  dit  le  Seigneur,  8i  donc  votre  enofun^ 
a  faim,  donae>*ltti  à  manger  ;  s^il  a  soif,  dooeecrluî  j^  l>oiFe.  i. 
çai  agissant  de  la  sorte,  voua  amasserez  dea  charbona  de  feu 
sur  sa  tête.  Ne  vqus  laisses  point  vaincre  par  le  mal  ;  maw 
surmontez  le  mal  par  le  bien. 

VEvangae.    St.  Matt.  VHI.  1. 

AyANQ  U  ftrt  desçeQ^u  ^«  1^  pontagnç,  mie  çrande 
^^  foi^le  de  pçuote  le  s^vit-  Alon^  nn  lépreyx  vîn|  s^ 
BTflster^er  deyf^qUMÎi  «t  lui  4it  :  9^Âgneur,  vous  pouve?i  mq 
r^fidr^  net«  ù  Tpi)s  le  voulez.  Jés^us  ajrftqt  étendu  la  main. 
(^  tpiv:|i9Li  el  W  4it  :  4e  If»  yeui^,  ^ois  i)ettQjrét  ^t  à  l'instant 
t\  \^\  n^tu^yé  d?  9S^  lèpre,  ^ésqs  Iqi  «Ut  epcpre  :  Gr^de-tQÎ 
df  ^  dire  \  pçrstomi^ç  \  ipais  v^  \e  ipontrer  £^u  sacrificateur^ 
M  préjiei^t^  roffran^Ç  qti9  Mpyse  a  prescrite^  çp  prenve.  dQ 
^  gVerisQP!. 

^pràs  çeUt  Jés^  ii%^S  efitré  ^w^^  Ça,pernsmm,  un  çentç- 
9)f r  l'^orA^  ^t  li^i  fit  cette  pr^èrç  :  Seigneur,  j'ai  che? 
W!}  ^  4f^l^îmVf  QW  ^^  détenu  aq  Ut  p^  vne  p^raly^ie»  Qt 
fîq  ifgqffire  de  grsmde^  dqu^^r?.  Jésus  lui  dit  :  j'usai  cbq? 
yfSm%  Ç^  jt»  i®  gM^^CWi-  l^  cent^qier  réppqdit  :  S^îgfieqr, 
jf  q^  mente  p^  que  vous  entripf  çbes^  moî  ;  mais  dites  u^ 
19^  i90t|  et  mpQ  sçrvUeur  spra  gqér^  ;  ç^fi  Wen  que  ie  sois 
moi-même  d^n^  la  d^pepd^ncPi  j'ai  sous  moi  ^s  soldats,^  et 
)f  diy  4  i^vm  •  A^Iq?  l^  et  U  y  va  ;  çt  i  l'aqtre  :  Venez  ici, 
ft  il  y  vipnt  ;  et  |i  mon  serviteur  ;  Faitps  çel^,  et  il  le  fait* 
ANf  l'qqtendiiqt  PV^V  ^M"!»*  fW  4an5  l'î^dmir^tiqn,  et  dit  ^ 
ceux  qui  le  suivaient  :  Je  vous  &^|ure  qup  méq\e  en  Israçl 
je  n'ai  pas  trouva  que  si  grande  foi.  Aussi  je  vous  dis,  que 
plusieurs  viendront  de  Porlent  et  de  Poccident,  et  seront  à 
lable  avee  Abraban,  Isaac,  et  Jaoob,  dans  le  loyaume  4^1 
ciel  ;  mais  les  enfans  du  royaume  seionl  jetés  dehors  dans 
les  l4B^bM»;  14  il  v  aiir%  des  pleafs  et  des  guînepaoïia  d# 
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dents.  Puis  Jésqs  dit  au  çentenier  :  Allez»  et  qu^il  vous  soil 
fait  selon  votre  foi»  et  à  Theure  même  son  serviteur  fut 
guéri. 

LE  QUATRIEME  DIMANCHE  APRES  L'EPIPHANIE. 

La  Collecte. 

O  DIEU»  qui  sab  que  les  dangers  qui  nous  environnent» 
sont  si  grands  et  en  si  grand  nombre,  que  nous  ne  sau* 
rions  demeurer  fermes  à  cause  de  la  fragilité  de  notre  nature, 
revéts-nous  de  la  force,  et  nous  couvre  de  la  protection  dont 
nous  avons  besoin,  pour  nous  soutenir  dans  tous  les  pérâs, 
et  pour  surmonter  toutes  les  tentations,  par  Jésus-Christ 
notre  Seigneur.     Amen. 

VEpitre.    Rom.  XIII.  1* 

O^UE  toute  personne  soit  soumise  aux  puissances  supé« 
^^  rieures  :  car  il  n'y  a  point  de  puissance  qui  ne  vienne 
de  Dieu,  et  celles  qui  subsbtent  ont  été  établies  de  Dieu. 
C'est  pourquoi,  celui  qui  s'oppose  aux  puissances,  s'oppose 
à  un  ordre  que  IKeu  a  étabÛ  ;  et  ceux  qui  s'y  opposent» 
attireront  sur  eux  la  condamnation.  Car  les  princes  ne  sont 
pas  à  craindre,  lorsqu^on  ne  fait  que  de  bonnes  actions, 
mais  seulement  lorsqu'on  en  fait  de  mauvaises.  Voulez-* 
vous  donc  ne  point  craindre  les  puissances  ?  Faites  bien, 
et  elles  vous  loueront  :  car  le  prince  est  le  ministre  de  Dieu 
pour  votre  bien  ;  mais  si  vous  faites  mal,  craignez  ;  parce 
que  ce  n'est  pas  en  vain  qu'il  porte  l'épée,  étant  le  ministre  c\ 

de  Dieu,  pour  exercer  sa  vengeance  contre  les  malfaiteurs. 
U  faut  donc  nécessairement  lui  être  soumis,  non  seulement 
par  la  crainte  de  la  punition,  mais  aussi  par  un  motif  de 
conscience.  C'est  pour  la  même  raison  que  vous  payez 
aussi  des  tributs  aux  princes;  parce  qu'ils  sont  des  ministres 
de  Dieu,  qui  s'appliquent  sans  cesse  à  leur  emploi. 

Rendez  donc  à  chacun  ce  qui  lui  est  dû  ;  le  tribut,  à  qui 
vous  devez  le  tribut;  les  impôts,  à  qui  vous  devez  les 
impôts  ;  la  crainte,  à  qui  vous  devez  la  crainte  ;  l'honneur» 
à  qui  vous  devez  l'honneur. 

V Evangile.    St.  Matt.  VIII.  23. 

jEJNSUITE  Jésus  entra  dans  la  barque»  suivi  de  se% 

disciples.     Et  il  s'éleva  tout-à-coup  une  sî  grande 

tourmente  sur  la  mer»  que  les  vagues  couvraient  la  barque. 


LE  y.  MUANCHE  APRES  L*£FIPHANIi;  S| 

Mais  Jésus  dormait.  Et  ses  disciples  s'approchant  de  lui^  !• 
réveillèrent.  Seigneur,  dirent-ils,  sauves-nous^  nous  soaimcf 
perdus.  .Jésus  leur  répondit:  Pour/quoi  êtes-vous  si  tir 
mides,  gens  de  peu  de  foi  ?  Alors  s'étant  levé,  il  tança  les 
vents  et  la  mer,  et  il  se  6t  un  grand  calme.  Tous  furent 
saisis  d'étonnement.  Quel  est  cet  honmie,  disaient-ils,  à  quj 
les  vents  et  la  mer  obéissent  ! 

Quand  il  fut  arrivé  à  l'autre  bord,  au  pays  des  Gergésé- 
lûens,  il  vint  à  lui  deux  démoniaques,  qui  sortaient  des 
sépulcres  ;  ils  étaient  si  furieux,  que  personne  n'osait  passer 
par  ce  chemin-là;  et  ils  se  mirent  à  crier:  Qu'avons-nous 
à  faire  avec  vous,  Jésus^  Fib  de  J>ieu  î  Etes-vous  venu  ici 
pour  nous  tourmenter  avant  le  tems?  A  quelque  distance 
de  là  il  y  avait  un  grand  troupeau  de  pourceaux  qui  paissait. 
Et  les  démons  lui  firent  cette  prière  :  Si  vous  nous  chasses 
d*icl,  permettez-nous  d'entrer  dans  ce  troupeau  de  pour- 
ceaux. Il  leur  répondit  :  Allez  ;  et  étant  sortis,  ils  allèrent 
dans  ce  troupeau  de  pourceaux,  et  aussitôt  tout  le  troupeau 
courut  avec  impétuosité  se  précipiter  dans  la  mer,  et  ib  y 
périrent.  Alors  ceux  qui  les  gardaient  s'enfuiront,  et  al* 
lèrent  à  la  ville,  où  ils  racontèrent  tout  ce  qui  s'était  passé^ 
et  ce  qui  était  arrivé  aux  démoniaques.  Aussitôt  toute  la 
ville  alla  audevant  de  Jésus,  et  dès  qu'ils  le  vîrent,  ils  le 
prièrent  de  se  retirer  de  leur  pays.. 


LE  CINQUIEME  DIMANCHE  APRES  L'EPIPHANI^ 

L^  Collecte, 

O  SEIGNEUR,  nous  te  supplions  de  vain^tenir  continur 
ellement  dans  la  vraie  Religion  ton  Eglise,  ta  famille^ 
afin  que  ceux  qui  s'appuient  uniquement  sur  l'espérance 
de  ta  grâce  céleste,  soient  toujours  protégés  par  ta  force 
puissante,  par  Jésus-Christ  notre  Seigneur.     Amen,, 

VEpitre,    Col.  Uh  12. 

>à  YEZ  donc,  comme  les  élus  de  Dieu,  c&mme  ses  Saints 
'  et  ses  bien-aimés,  des  entrailles  de  miséricorde  ;  revê* 
tez-vous  de  bonté,  d'humilité,  de  douceur,  de  patience- 
Supportez-vous  les  uns  les  autres,  et  si  l'un  a  sujet  de  se 
plaindre  de  l'autre,  pardonnez-vous  réciproquement,  comme 
Jésus-Christ  vous  a  pardonné.    Surtout  revitez^vaus  de  la 


tt      un  miAKom  Aras»  t*EnraAMii 

diarllé)  qof  M  te  plut  pttffâil  ëê  tout  lek  lîeiif.  Si  iqoto  là 
l^lx  ée  Di«u^  à  krilWftll»  aiUsl  ^nMi  avei  é«é  appeléi  po«r 
àe  fâii«  qu\iii  séul  cwrpt,  règne  éiiis  vofe  cws.    Sèjr«« 

^Uë  It  pArole  tte  ChHlT  d9i«mf6  en  VoUi  avee  alN>Ad«lraê| 
et  vduB  reffiplbfllè  de  MiffttM.  IntimlsefeuVôUt  et  ^KhoUsê* 
vous  les  uns  les  autres  par  âeà  punnntt,  ptr  ééê  faynoM^ 
par  dftt  éaniiquet  tpiritutlt,  qo»  voâs  ohantiëft  i  rfaoaAéur 
étk  Seifft^éut  Avec  dM  tOBim  ptoifife  de  reeotuiaissanoè. 
Qiaok|Uë  v<Hit  fluittels,  soit  ^  tous  paiiiefe,  bu  que  rtrtm 
Ègimtét^  fklteê  tout  a«  ivditi  de  Jétos^ClkrîsT,  k&tre  Singiiear; 
et  itittdea  paf  lai  det  àttîoM  d6  grâces  à  Dieu  nwire  Pète* 

L^EwmgUe.    Su  Matt.  XIIL  24. 

y^K  lt>]^\Mbè  du  ciel  «ei  Mfnbliiblé  àuti  Ifonmo  q«û  tVâlI 
Bemé  de  tMMM  gftihUi  da»«  lioti  cheenp^  maie  p^ndaul 

ri  hii  et  set  gèbt  donbàiètt,  toli  etiiiemi  vint,  qui  «eoM 
I*i>hr6fe  pàffiii  h  tW>ftiéfiu  ël  «e  retira.  Quand  l*herbè 
«ut  poussé,  et  quMie  eut  nsùnté  en  épk^  Tivrole  parut  aunl 
en  même  tenii^  ;  alàts  lét  sérviteurt  du  père  de  famille 
vintt^t  lui  dire  :  SeîgMuri  ti*avet»-t(Ms  pat  seuri  de  bnwâ 
»tAM  dana  vetre  chattp  t  D^ù  vient  donc  qn*'A  y  kâê 
rivTbie  f  (1  leur  répondit  :  €'é»t  uta  de  IKM  enneittit  qai 
a  fait  cela,  et  les  serviteui^  luf  dirent:  Yonlei^vôttt  que 
nous  aillons  la  cueillir  ?  Non,  dit-il,  de  peur  qu'en  cueillant 
l'ivroie,  vous  n'arrachiez  aussi  le  froment.  Laissez  croître 
l'un  et  l'autre  jusqu'à  U  m^IsBOn  i  et  au  tetet  de  là  Aois- 
ton,  je  dirai  aux  moissonneurs:  cueillez  premièrement 
l'ivroie,  et  liez-la  en  bottes  pour  la  brûler  ;  mais  amassez 

le  flrdttent  dent  fnt>ft  gfèftièr. 


LB  smËÛE  BIllAlfClIfi  AfKËfe  L^BHMAUtt. 

léG  CoUeete, 

A  DIEU,  dont  le  l^A»,  béfii  à  Ittintô,  a  paru  dans  le 
àkonde  «in  de  dêtmire  lés  «hivree  du  dhAile^  et  Je 
nom  adepier  puer  enfant  de  Die*  et  béritîera  de  fci  vie 
éesmeUe^  nous  te  rappliottt  ib  note  fttre  k  grâce  cpPayaitt 
cette  et|9éranoei  neut  neit  pwifiUnt^  totttne  hù  anm  eift 
pur  ;  afin  qm  qaan4  il  epiMraltra  àvee  nae  graéde  mkïéf 
iiipi!)t  M  utie  gtindé  gMr^  nwti  ebyme  Mê  infÉtoti  tu  A 


LE  VI.  DIMÂHCHE  ATlSt  I/EPIPHANIE. 

M  dàM  i(Ai  itùyvame  terinei  et  glbrieu^  où  11  vit  et  tèpm 
«Vèc  tèH  ù  Pèns  iài  le  âaifit-Bsprit,  «n  tetJ  D^u^  ans 

VEpitre.     1  Jean  III.  L 

^^OYEZ  quel  amour  le  Père  nous  a  témoigné,  de  vouloir 
qoe  nous  soyem  appelés  enfans  de  DiéQ  ;  e^st  pûiit 
•cela  que  le  monde  ne  nous  connaît  pas,  parce  qu'il  ne 
connaît  pas  Dieu.  Méi  èien-eiiiits,  nous  sommes  dès-à* 
fnriëeiit  lâs  «aéiuià  de  Dieu^  quoique  ce  q«e  nous  serons  ng 
]mrsine  peint  eneo^e;  mais  nous  savons  que  quand  n 
fmraithi,  nous  serons  semblables  à  luî«  parte  que  nous  \p 
verras  feei  qu'il  est  :  et  quiconque  a  cette  espérance  en  lui« 
•e  paflfie  •comme  lui  aussi  est  pur.  Ifout  iiomme  qui  vil 
éwn  le  péché  tf  tmsgrdsse  la  loi)  car  le  péché  est  une  trani^ 
gression  de  la  loL  Or  vous  savez  que  J^éÈuS' Christ  a  paru 
dans  le  monde  pour  ôtfer  lioft  péchas-,  ^  qMi'il  n'y  a  point  de 
^ChéiOn  likiê     Qeiconque  deowure  en  hti  ne  pèche  pemts 

Ïitcottqoe  pèdie  ne  l'a  point  vui  et  ne  l'a  point  connib 
et  ««fiinsi  4fm  personne  «e  voius  séduise;  eeluî  oui 
t'acquitte  des  devoirs  de  la  jualiœ  est  juste,  comme  vA 
Bttni  est  jtete*  Celui  qui  vit  dans  le  péehé  est  enfant  di\| 
^âSabie,  car  le  diable  pèche  dès  le  commencement  ;  le  Î^Ûà 
4e  Diea  a  paru,  afin  de  déthiira  les  cèuvres  du  diable. 

UEvamgik.    St.  Matt.  ItXtV.  29L 

jj^Q9(B  li  quelqu'un  vous  dit  :  Le  Ohrist  est  iei^  ou  M 
est  là,  ne  le  croyez  pas  ;  car  il  s^élèvéra  de  faux  Christ^ 
lOt  de  faux  prophètes,  qui  feront  des  choses  si  étonnantes  et 
ai  merveilleuses,  que  s*il  était  pOMibte,  1^  élus  mêmes  en 
Priaient  iédultâ.  y<M^  je  \om  eu  ai  avertis  ^  ai  doile  ^ 
^fim  dit  :  lé  Vd}d  dtttift  lé  déseiti  «'y  dlea  peiot.^  b  vdicl 
éMA  1è  liéa  fe  plUft  f éfM  d»  li  inaisdnf  n'en  cn^ji^z  fieni 
ekt  t'àvineméAt  dtt  tïk  de  KhDmBiè  sera  coatme  l'éeUtr 
^  t^H  et  )'<^!ém  6t  Éé  ftât  vohr  jusqu'à  Feicidelit.  Ea 
'è^érifié  Yît^x  qaè  iMfif  fè  eidutre,  les  aigleà  ^y  aasenUenMH. 
Mbift  «niA^^  ftprts  «M  |Mri  d'iattdiietii  le  soleil  s'ot- 
iMlifcirà,  hi  Yttfte  tA  déniMnr  plM  SU  imnèrc^  les  étoiles 
fDmbefdlîf  du  «ièt^t  IM  fiMèi  des  citax  isHmt  ébranléet, 
JUdf!»  le  s^gAe  du  FDs  dtt  Kfaoffime  paraîtra  dans  le  ^eieU  ot 
4(Mite«  \^  trllMKÉ  M  kltteilteMit,  ot  elfes  terrovt  le  Fils  lie 
fïèÉktté  i«Mlr  stf  h»  auéil  te  ifiel«  itic  lwaace«||^  4U 
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puissance  et  de  gloire  ;  il  enverra  ses  anges  avec  des  trom- 
pettes d'an  son  éclatant,  et  ib  rassembleront  ses  élus  des 
quatre  coins  du  monde,  depuis  une  extrémité  du  ciel  jusqu'à 
l'autre. 


LE  DIMANCHE,  APPELE  SEPTUAGESTME,  QUI  EST  IJt 
TROISIEME  DIMANCHE  AVANT  LE  CAREME. 

La  Collecte, 

'f^  SEIGNEUR,  nous  te  supplions  d'écouter  favorable- 
ment les  prières  de  ton  peuple,  afin  qu^étant  justement 
châtiés  pour  nos  offenses,  nous  puissions  en  être  délivrés 
par  ta  miséricorde,  à  la  gloire  de  ton  nom;  par  Jésus- 
Christ  notre  Sauveur,  qui  vit  et  qui  règne  avec  Toi,  et 
avec  le  Saint-Esprit,  un  seul  Dieu  éternellement*     Amen» 

rEpitre.     1  Cor.  IX.  24. 

TU'E  saver^vous  pas  que  quand  on  court  dans  la  lice,  tous 
courent,  mais  qu'il  n'y  en  a  qu'un  qui  remporte  le 
prixî  Courez  donc  de  manière  que  vous  le  remportiez» 
Tous  ceux  qai  veulent  combattre  dans  les  jeux  publics 
observent  la  plus  exacte  tempérance  ;  ils  le  font  pour  avoir 
\ine  couronne  corruptible  :  et  nous,  ne  le  ferions-nous  pas 
^pour  en  obtenir  une  incorruptible  ?  Pour  moi,  je  cours,  et 
ce  n'est  pas  à  l'aventure;  je  frappe,  et  ce  n'est  pas  en 
l'air  ;  mais  je  traite  durement  mon  corps,  et  je  le  tiens 
assujetti  ;  de  peur  qu'après  avoir  prêché  aux  autres,  je  ne 
noîs  moi-même  rejeté. 

L'Evangile.    Matt.  XX.  1. 

ON  peut  comparer  ce  qui  se  passe  dans  le  royaume  du 
ciel  à  ce  que  fit  un  père  de  famille,  qui  sortit  de  grand 
matin,  afin  de  louer  des  ouvriers  pour  travailler  à  sa  vigne. 
Etant  convenu  avec  les  ouvriers  de  leur  donner  à  chacun 
un  denier  émargent  par  jour,  il  les  envoya  à  sa  vigne  i  il 
tortit  encore  sur  la  troisième  heure  du  jour«  et  en  ayant  vu 
d'autres  qui  étaient  dans  la  place  sans  rien  faire,  il  leur  dite 
•allez-vous  en  aussi  à  nui  vigne^  je  vous  donnerai  ce  qui 
sera  raisonnable,  et  ils  y  allèrent  ;  il  sortit  encore  sur  la 
sixième  heure  et  sur  la  neuvième,  et  il  en  usa  de  même. 
Enfin,  étant  sorti  vers  l'onzième  heure  du  jour,  il  en  trouva 
d'autres  qui  étaient  là  oisifs,  auxquels  il  dit:  Pourquoi 


•s. 
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êtes^votts  ici  tout  le  jour  sans  rien  faire  ?  C'est  que  per- 
sonne, lui  dirent-ils,  ne  nous  a  loués,  et  il  leur  dit  :  Allés- 
vous  en  aussi  à  nui  vigne,  et  l'on  vous  donnera  ce  qui  sera 
raisonnable.  Or,  le  soir,  le  maître  de  la  vigne  dit  à  son 
bomme  d'affaires  :  Appelez  les  ouvriers,  et  payez-les,  com- 
mençant depuis  les  derniers  Jusqu'aux  premiers.  Ceux 
donc  qui  étaient  venus  sur  l'onzième  heure  tétant  nq^prih' 
chés^  reçurent  chacun  un  denier  cPargent^  et  ceux  qui 
étaient  venus  les  premiers,  s'attendaient  de  recevoir  d'à  van- . 
tage  ;  mais  ils  ne  reçurent  aussi  qu'un  denier  chacun,  et  en 
le  recevant,  ils  murmuraient  contre  le  père  de  famille.  Ces 
derniers,  disaient-ils,  n'ont  été  qu'une  heure  au  travail,  et 
vous  leur  donnez  autant  qu'à  nous  qui  avons  supporté  la 
chaleur  et  la  fatigue  de  tout  le  jour  ;  mab  il  répondit  à  l'un 
d'eux:  mon  ami,  je  ne  vous  fais  point  de  tort.  N'êtes-- 
vous  pas  convenu  avec  moi  d'un  denier  par  jour?  Prenes- 
ce  qui  vous  revient,  et  vous  en  allez  ;  pour  moi,  je  veux 
donner  à  ce  dernier  autant  qu'à  vous.  Ne  m'est-il  pas 
permb  de  faire  ce  que  je  veux  de  mon  bien  1  si  ie  suis  bon, 
devez-vous  le  regarder  de  mauvais  œil  î  Ainsi  les  derniers 
seront  les  premiers,  et  les  premiers  seront  les  derniers  ;  car 
il  y  en  a  beaucoup  d'appelés,  mais  peu  d'élus. 


SEXAGESIME,  OU  SECOND  DIMANCHE  AVANT  LE 

CAREME. 

La  Collecte, 

A  SEIGNEUR  Dieu,  qui  vob  que  nous  ne  mettons  notrs 
confiance  en  quoi  que  ce  soit  que  nous  fassions,  veuille 
dans  ta  miséricorde,  nous  garantir  de  toute  adversité  par  ta 
puissance,  pour  Tamour  de  Jésus-Christ  notre  Seigneur. 
Amtn. 

L'Epitre.    2  Cor.  XI.  19. 

"V^OUS  souffrez  sans  peine  les  imprudens,  vous  qui  êtes 
sages.  Vous  souffrez  même  qu'on  vous  traite  en 
esclaves,  qu'on  vous  mange,  qu'on  prenne  ce  que  vous 
avez^  qu'on  vous  traite  avec  hauteur,  qu'on  vous  frappe  au 
visage  ;  et  pour  nous,  je  le  dis  à  votre  honte,  nous  sommes 
regardés  comme  si  nous  n'avions  plus  aucun  pouvoir  ;  mais 


t4  sùGJtA^tesittf. 

«•fm^chutt  4e  quelque  cbciqe  q^  Gfis  g^qs-lj^  H^  tm^^ 
j'o0e  aussi  wVd  oan^r;  j«  p^rlfi  f»P  iipprMdeatr 

Sont-lU  HétNreuxl  H  Iq  ms.   Sq^t^îU  I«r^Ute4Î  J^q  i^ 

•iiia  au^u  Son^îl»  mai^tfas  d9  Chr^t  T  (je  piirle  commA 
UB  honme  qui  ae  se  ipi^vaède  plm;)  J9  (^  n^x^  pl^ji  vn^^^mi 
foi  «ni^rl  fto  4a  UaTawi;^  pliv  4a  ^let«\u^e9t  plos  da  pri* 
saat  ;  j'ai  élé  ^av^al  an  danger  de  wmvf  ;  iV  raçu  de^ 
Jttifr,  aa  ciaq  accasioias  di0)àTantQ9y  trai^tç^x^f  «phh  4f 
/oaef  ;  j'ai  élé  battu  da  vorgen  uai^  fw  ;  j'M  ^^  lapM<^  ujat 
fais  ;  j^ai  fait  naufrage  irow  fois  ;  j*^  jum^^  i^  jeur  et  x^^ 
nuit  daas  b  mar  ;  j  Vi  iail  plusieun  voyag^i^r  at  je  nia  ^ 
trouvé  en  dangec  sur  ^is  rivi^re^  ea  daagor  de  la  {MMTt  daa 
voleurs,  an  daager  paraii  cau<  da  n^a  (MrofMw  aaM^Wt  ^i^ 
danger  paraii  le»  Païens,  en  daage*  dans  Wa^  YÎtfest  ai^ 
danger  dana  les  déserta^  ea  danger  9^  la  mer«  en  dai^^er 
jmtm  Hs  faui^  frères,  i  j'ai  aqMfiert  beaucoup  de  p^nes  e% 
de  ^avaux  ;  j'ai  été  e«poié  i  dea  veilles  (k^àquantf s^  j^  (^ 
fain,  à  ta  saif,  h  jeûner  souveut,  au  froid  e\  i  la  Audi^ 
Chttra  cea  maux  qui  ma  vlannent  da  dabora,  ja  a^ia  ^iuama. 
aMÎégé  chaque  jour  par  tes  soucia  qw  aie  diamant  tout^f 
les  églises.  Y  a-t^il  quelqu'ui\  qui  4^t  aft^,  qa»  je  %b  Iq 
sob  aussi  î  Y  a-t-il  quelqu'un  qui  se  scandalise,  que  je 
n'en  souffre  une  douleur  violente  ? 

Sl'y  (aut  se  gkirifiei',  je  me  glorifierai  dé  laea  afflictions. 
Dieu,  qui  est  le  Père  dé  nçOre  Seigneur  Jésus-Christ,  qui 
est  béni  dans  tous  les  siècles,  sait  que  je  ne  mens  point.^ 

UEvangîle.    St.  Luc  VIII.  4. 

^OMME  le  peuple  s'assemblait  eu  fbule,  et  que  Faa 
accourait  à  lui  des  villes  du  voisinage^  il  le.ur  dit  cette, 
parabole  :  Un  homme  sortit  pçmr  semer,  et  comme  if  semait, 
une  partie  du  grain  tomba  le  long  du  chemin,  fut  foulée  au^ 
pieds,  et  mangée  par  les  oiseaux  du  ciel  ;  une  autre  partie 
tomba  sur  un  endf  oit  piectoux  ;  e\,  W  min  sécha  dès  qu'il 
fiit  fevé^  parce  qu'il  ne  trouvait  point  d'humidité  :  une  a^Q 
partie  tomba  P^taï  les  épina^^  et  les  épines  croissant  avec 
fe  blé^  l'étouff^rent  :  Kautre  partie  tomba  dans  la  boivne 
terre»  et  Iç  grain  é^nt  levé,  n^pporta  cent  pour  un^  Quand 
îi  eut  ainsi  parlé,  i)  dit  à  hai^té  voix:  Qui  a  des  oreiUes 
faur  entendre,  qiril  entende. 
Sfos  disciples  lui  demandèrent  ce  que  signifiait  cette  pa» 
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fàbde  ;  et  il  leur  dit  :  II  vous  a  été  donné  de  connaître  les 
mystères  du  royaume  de  Dieu  ;  mais  pour  les  autres,  ils  ne 
leur  sont  proposés  qu*en  paraboles  ;  de  sorte  que  voyant, 
ils  ne  voient  point  ;  et  qu'en  entendant,  ih  ne  comprennent 
point*  Voici  donc  ce  que  signifie  cette  parabole:  La  se- 
mence, c'est  la  parole  de  Dieu  ;  ceux  qui  la  reçoivent  le 
long  du  chemin,  sont  ceux  qui  iMcoutent  ;  mab  le  diable 
vient  ensuite  qui  enlève  cette  parole  de  leur  cœur,  de  peur 
qu'ils  ne  croient  et  ne  soient  sauvés.  Ceux  qui  reçoivent  la 
semence  sur  un  endroit  pierreux,  ce  sent  ceux  qui  écoutent 
la  parole,  la  reçoivent  avec  joie  ;  mais  ils  n'ont  point  de 
racine,  ils  ne  croient  que  pour  un  tems,  et  ils  se  retirent 
quand  la  tentation  survient.  Ce  qui  tombe  parmi  les  épines, 
ce  sont  ceux  qui  ont  entendu  la  parole^  et  qui  s'en  étant 
allés,  la  laissent  étouffer  par  les  inquiétudes,  par  les  ri- 
chesses, et  par  les  plaisirs  de  la  vie;  de  sorte  qu'ils  ne 
portent  point  de  fruit  ^t  vienne  à  maturité.  Enjin^  co 
qui  tombe  dans  la  bonne  terre,  ce  sont  ceux  qui  ayant  ouï 
la  parole  avec  un  cœur  honnête  et  bon,  la  conservent  et 
portent  du  fruit  avec  persévérance. 


qumqUAGESIME,  OU  DIMANCHE  AVANT  LE  CAREStE. 

La  Collecte, 

^  SEIGNEUR,  qui  nous  as  enseigné  que  toutes  nos 
œuvres,  si  nous  n'avons  point  la  charité,  ne  nous 
servent  de  rien,  envoie-nous  ton  Saint-Esprit  ;  et  répands 
dans  nos  cœurs  ce  don  excellent  de  charité,  qui  est  le  lien 
de  la  paix  et  de  toutes  les  vertus,  sans  lequel  tout  homme 
vivant  est  réputé  mort  en  ta  présence.  Fais-nous  cette 
grâce,  pour  l'amour  de  ton  Fils  unique,  Jésus-Christ.  Amen» 

VEpitre.     1  Cor.  XUI.  1. 

UAND  je  parlerais  toutes  les  langues  des  hommes,  et 
^  celle  des  anges  même,  si  je  n'ai  point  la  charité,  je  ne 
suis  que  de  l'airain  qui  résonne,  ou  qu'une  cymbale  qui 
retentit  ;  et  quand  j'aurais  le  don  de  prophétie,  que  j'aurais 
la  connaissance  de  tous  les  mystères,  et  la  science  de  toutes 
choses;  quand  j'aurab  aussi  toute  la  foi,  jusqu'à  trans- 
porter les  montagnes,  si  je  n'ai  point  la  charité,  je  ne  suis 
rien.    Quand  je  distribuerais  tous  mes  biens  pour  la  nour- 
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rîture  4fif  pt^^^^s»  et  que  je  livrerais  men  corps  Door  étfe 
brûlé,  ^  je  n'ai  point  li|  cliarité,  cela  ne  me  sert  de  rien^ 

(la  ebaritë  est  patiente,  elle  est  pleine  de  bonté,  elle  n'est 
jiQint  envieuse,  plie  ^'est  point  vaine  et  insolente,  elle  ne 
s'enfle  point  d'orgueil,  elle  ne  fait  rien  de  msdhonnéte,  elle 
nç  cherche  point  so^  intérêt  particulier,  elle  ne  s'irrite 
point,  elle  ne  spupÇQAue  point  le  mal,  elle  ne  se  réjouit 
point  de  rii\|ustice,  mais  elle  se  plait  à  1^  droiture,  elle 
excuse  tout,  elle  croit  tput|  ello  espère  tout,  elle  supporte 

lout. 

lia  chfUFité  ne  finira  janiais:  pour  les  prophéties,  ellç 
q'iiurout  plus  liey  ;  U  don  des  langues  cessera,  et  la  science 
spra  abolie.  Car  4  présent  nous  ne  connaissons  qu'imparr 
ffitement,  et  nous  ne  prophétisons  qu'imparfaitement  ;  mfûs 
quand  la  perfection  sera  venue,  alors  ce  qui  est  imparfait 
sera  ^boli.  Quand  j*étais  enfant,  je  parlais  comme  un 
Opfant,  je  jugeiM9  eoflcii^e  un  enfant,  je  raisonnais  comma 
qn  enfant  ;  mais  lorsque  je  s^iis  devenu  homme,  je  me  sui9 
déf^t  do  tout  ce  qui  tenait  de  Tenfant,  Présentement  nous 
voyons  les  choses  confuséraeul,  et  comme  par  un  verre  obv 
scur  ;  mais  alors  nous  verrons  face  à  face.  Présentement 
je  connais  imparfaitement  ;  mais  alors  je  connaîtrai  comme 
j'ai  été  eonnUf  Maintenant  donc  ees  trois  choses  demeurent, 
la  foi,  l'espérance,  et  la  charité  ;  ipais  ta  plus  excellente, 
c'est  la  charité. 

VEvangUe,    Su  Luc  XVHI.  31, 

JESUS  prit  ensuite  les  douze  avec  lui,  et  leur  dît  S  Npu9 
voici  en  chemin  pour  aller  à  Jérusalem,  et  toutes  lef 
choses  que  les  prophètes  ont  écrites  du  Fib  de  l'bpQunf 
vont  ôtre  accomplies  :  il  sera  livré  aux  Gentils  ;  on  m 
moquera  de  lui  ;  il  sera  outragé  ;  on  lui  crachera  nu  vi39g9  ; 
et  après  qu'ils  l'auront  fouetté,  ils  le  feront  mourir  ;  et  le 
trobième  jour  il  ressuscitera.  Mais  ils  n'entendirent  rien 
à  tout  cela  ;  c'était  une  énigme  pour  eux,  et  ils  ne  coinr 
prenaient  point  ce  discours. 

Comme  il  approchait  de  Jéricho,  un  aveugle,  qui  était 
assis  à  côt4  du  chemin,  et  qui  demandait  l'aunyAne,  entent* 
dant  le  hruU  du  peuple  qui  passait  en  foule,  demanda  ce 
que  c'était  ;  ou  lui  dit  que  c'était  Jésus  de  Nazareth  qui 
passait;  et  il  se  mit  à  crier:  Jésus,  fils  de  David,  a|FeK 
pitié  do  moi.  Ceux  qui  marchaient  les  premier*»  reprenaient 
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e&i  aveugle  pour  le  faire  taire,  mais  il  criait  encore  plus 
fertt  Fib  de  David,  ayes  pitié  de  moi.  Jésus  s'étant 
arrêté,  commanda  qu'on  le  lui  amenai;  et  quand  Vavcugh 
se  fut  approché,  il  lui  demanda  :  Que  souhaites-tu  que  je 
fatse  pour  toi?  L'aveugle  répondit:  Seigneur,  que  je 
recouvre  la  vue.  Jésus  lui  dit  :  Recouvre  la  vue,  ta  foi 
t'a  guéri.  Au  même  instant  cet  homme  recouvra  la  vue,  et 
il  suivit  Jésus  louant  Dieu.  Tout  le  peuple,  témoin  de  cette 
guériton,  rendait  aussi  gloire  à  Dieu. 


Le  MËi^Ett  JOUR  DU  CARElikE,  API^LE  COMMUNE- 
MENT LE  MËHCREDI  ÙÈS  CËSÎ>RÈ^, 

J^IBU  éternel  et  Tout-Puissant,  qui  né  hais  rien  de  ce 
que  tu  as  créé,  et  qui  pardonnes  les  péchés  de  tous 
ceux  qui  se  repentent,  crée  en  nous  des  cœurs  nouveaux  et 
contrits  ;  a&a  que,  reconnaissant  notre  misère  et  déplorant 
nos  péchés,  comme  nous  le  devons,  nous  en  obtenions  de 
Toit  qui  est  le  Dieu  de  toute  miséricorde,  le  pardon  et  la 
rériiission  parfaite,  par  Jésus-Christ  notre  Seigneur»  Amen. 

f  Cette  Collecte  se  doit  tSte  dmque  Jour  du  C&rême  mprès  la  CeReete 

da  Jour. 

f  A  la  Prière  da  Matin,  la  Lîtaoie  étant  finie,  on  dira  les  Prièrca  sui- 
vantes, hnttiédiatement  avant  I^Aetion  de  Grftoe. 

^  SEIGNEUR,  nous  te  supplions  d'écouter  avec  com-> 
passion  nos  prières,  et  d'épargner  tous  ceux  qui  te  con- 
fessekit  leurs  péchés  ;  afin  que  ceux  contre  qui  la  conscience 
«'élève,  soient  absous  par  ton  pardon  miséricordieux,  par 
Jésus-Christ  notre  Seigneur.    Amen. 

Q  SEIGNEUR,  Dieu  Tout-Puissant,  Père  de  miséri- 
corde, qui  as  compassion  de  tous  les  hommes,  qui  ne 
faais  rïen  de  ce  ^ue  tu  aA  fait  ;  qui  ne  veux  pas  la  mort  du 
]iéchènr,  mms  plutôt  sa  repentânce  et  son  salut  ;  pardonne- 
nous,  dans  tes  compassions,  nos  ôfiences  ;  console-nous,  nous 
qui  sommes  accablés  et  tourmentés  par  le  poids  de  nos  pé- 
diés.  Tu  es  toujours  dià|Kisé  à  la  miséricorde  ;  à  Toi  seul  il 
appartient  de  sous  pardonner  nos  péchés  ;  c'est  pourquoi, 
(épargne-notls,  6  Seigneur  Dieu,  épargne  ton  peuple,  que 
tu  as  racheté  ;  n'entre  ^as  en  jugement  avec  tes  serviteur?, 
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qui  sont  Je  viles  créatures  et  de  misérables  pécheurs  ;  mais 
détourne  ta  colère  de  dessus  nous,  qui  reconnaissons  hum- 
blement notre  abaissement,  et  qui  nous  repentons  sincère- 
ment de  nos  fautes;  hàte-toi  de  nous  secourir  dans  co 
monde  terrestre,  afin  que  nous  puissions  vivre  éternelle- 
ment avec  Toi  dans  celui  qui  est  à  venir,  par  Jésus-Christ 
notre  Seigneur.     Amen. 

^  Aloi*«  le  Peuple  répéteit  eelle  qui  suit,  après  le  Ministre. 

fJONVERTIS-nous,  6  Divin  Seigneur,  et  nous  serons 
convertis.  Sois  favorable,  ô  Seigneur,  sois  favorable 
à  ton  peuple,  qui  se  convertit  à  Toi  par  les  pleurs,  le 
jeûne,  et  la  prière.  Car  tu  es  un  Dieu  clément,  rempli 
de  compassion,  patient,  et  d'une  grande  pitié.  Tu  nous 
épargnes,  lorsque  nous  méritons  d'être  punis  ;  et  dans  ta 
colère  tu  te  souviens  de  ta  miséricorde.  Epargne  ton 
peuple.  Seigneur  Dieu,  épargne-le,  et  ne  permets  pas  que 
ton  héritage  soit  couvert  de  confusion.  Ecoute-nous  fa- 
vorablement, ô  Seigneur,  car  ta  miséricorde  est  grande; 
et  vu  la  multitude  de  tes  compassions,  jette  un  regard  sur 
nous,  par  les  mérites  et  la  médiation  de  ton  saint  Fils 
Jésus-Chrbt  notre  Seigneur.     Amen. 

Pour  L'Epitre.    Joël  IL  12. 

JUAINTENANT  donc,  dit  rEtcrnel,  convertissez-vous 
à  moi  de  tout  votre  cœur,  avec  jeûnes,  avec  larmes, 
et  avec  gémissemens:  déchirez  vos  cœurs,  et  non  vos 
liabits,  et  retournez  à  l'Eternel  votre  Dieu  ;  car  c'est  un 
Dieu  clément,  miséricordieux,  lent  à  la  colère,  plein  de 
compassion,  et  qui  se  rcpcnt  d'avoir  afBigé.  Qui  sait«  s'il 
ne  reviendra  point  à  vous^  s'il  ne  se  repentira  point,  et  ne 
laissera  point  après  lui  la  bénédiction,  en  sorte  que  vous 
puissiez  offrir  des  oblations  et  des  libations  à  l'Eternel 
votre  Dieu  ? 

Sonnez  de  la  trompette  en  Sion,  ordonnez  un  jeûne 
public,  convoquez  l'assemblée  solemnellc:  assemblez  le 
peuple,  purifiez-le  ;  assemblez  aussi  les  vieillards,  les  enfans, 
ceux  même  qui  sont  à  la  mamelle  ;  que  le  nouveau  marié 
sorte  de  son  cabinet,  et  la  nouvelle  mariée  de  sa  chambre 
nuptiale.  Que  les  sacrificateurs,  ministres  de  l'Eternel, 
])leurent  entre  le  portique  et  l'autel,  et  qu'ils  disent:  O 
Eternel!  pardonne  à  ton  peuple,  et  no  permets  pas  que 
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loA  héritage  soit  exposé  à  Popprobre  et  aux  iosultet  det 
nations  :  pourquoi  dirait-on  parmi  les  peuples  :  où  est  leur 
Dieu? 

L'Evangile.    St  Matt.  VI.  16. 

JjORSQUE  vous  jeûnez,  ne  prenez  point  un  air  triste, 
comme  les  hypocrites,  qui  font  paraître  un  visage 
abattu,  afin  que  l'on  remarque  qu'ils  jeûnent.  Je  vous  dis 
en  vérité,  qu'ils  ont  déjà  reçu  leur  récompense.  Mais 
vous,  lorsque  vous  jeûnez,  parfumez-vous  la  télé,  et  lavezp 
vous  le  visage  ;  afin  que  les  hommes  ne  s'aperçoivent  pas 
que  vous  jeûnez,  mais  seulement  votre  Père,  qui  est  avec 
vous  dans  les  lieux  les  plus  cachés  ;  et  votre  Père  qui  vous 
voit  dans  ces  lieux  cachés,  vous  récompensera  publique- 
ment. 

Ne  vous  amassez  pas  des  trésors  sur  la  terre,  que  les 
vers  et  la  rouille  consument,  et  où  les  voleurs  percent  et 
dérobent.  Mais  amassez-vous  des  trésors  dans  le  ciel,  où 
les  vers  et  la  rouille  ne  gâtent  rien,  et  où  les  larrons  ne 
percent  ni  ne  dérobent;  car  où  est  votre  Irésor,  là  sera 
aussi  votre  cœur. 


LE  PREMIER  DIMANCHE  DU  CAREAIE. 

La  Collecte, 

£h  SEIGNEUR,  qui,  pour  l'amour  de  nous,  as  jeûné 
quarante  jours  et  quarante  nuits,  fais-nous  la  grâce  de 
vivre  dans  une  telle  abstinence  que,  notre  corps  étant  assu- 
jetti à  l'esprit,  nous  suivions  toujours  les  saints  mouvemens 
^e  la  grâce,  dans  la  justice  et  la  vraie  sainteté  ;  pour  te 
glorifier.  Toi,  Seigneur,  qui  vis  et  qui  règnes  avec  le  Père 
et  le  Saint-Esprit,  un  seul  Dieu  béni  éternellement.  Amen* 

VEpitre.    2  Cor.  VI.  1. 

JPUIS  donc  que  nous  travaillons  avec  Dieti,  nous  vous 
prions  de  faire  en  sorte  que  vous  n'ayez  pas  reçu  sa 
grâce  en  vain  ;  car  il  est  dit  :  je  t'ai  exaucé  dans  un  tems 
favorable,  et  je  t'ai  secouru  au  jour  du  salut.  Voici  pré- 
sentement ce  tems  favorable  ;  voici  présentement  ce  jour 
du  salut.  Nous  ne  donnons  aucun  scandale  à  personne  en 
quoi  que  ce  soit,  afin  que  notre  ministère  ne  soit  pas  blâmé; 
mais  nous  nous  faisons  considérer  en  toutes  choses  comme 


MkH&aiÊi  dehfl  M  i^fMêAïêi  dk  ià  «H^,  dabë  lô  dlbèW 
extrêmes  ;  sous  les  coups,  dans  les  prisons,  au  milieu  dèè 
séditions,  dans  lès  travânx,  d&tts  les  Veilles,' dans  les  jeûnes, 
par  la  pureté,-  par  la  science,  par  la  patiencei  par  m  doo» 
ceur,  par  ks  dtms  du  SaiAt-Ésprit^  pal*  une  ckarité  sincètè, 
par  la  parole  de  la  vérité^  par  la  puîssahœ  de  I)ieu,  nmu 
servant  des  armies  de  la  justice  pour  combattre  à  droite  et 
^  gauche  ;  soit  que  nous  soyons  dans  l'honneur  ou  daae 
Pignominiè  ;  dans  une  mauvaise  ou  dans  une  bonne  répu- 
tation :  étant  traités  de  sédueteursi  quoique  nous  no  disions 
que  la  vérité  ;  étant  regardés  comme  des  inconnus,  quoique 
nous  soyons  bien  connus  ;  comme  mouransi  et  cependant 
vivant  encore  ;  cdmme  des  gens  qu^on  expose  à  des  çhAli* 
mens,  mais  qui  ne  meurent  pas  pour  cela  ;  comme  affligés, 
et  cependant  toujoun  pleins  de  joief  comme  pauvres» 
quoiqu'enrichiflumt  plusieurs  ;  comme  n'yant  rien,  quoiqaft 
possédant  toutes  choBos» 

VStàngiïe.    St.  Matt.  If.  1. 

J^LORS  Jésus  fut  conduit  par  l'esprit  dans  un  désert, 
pour  y  être  tenté  par  fe  diable:  et  après  qu'il  eut 
jeûné  quarante  jours  et  ^uctHknte  iiâUsy  il  éiit  laim  :  et  le 
tentateur  s'étant  approché,  lui  dit  :  si  vous  êtes  le  Fils  de 
Dieu,  ordonnez  que  ces  pierres  deviennent  des  pains. 
j^èsva  Idi  répondit  :  H  est  étrft  :  te  n*ést  pas  seulement  dé 
|)aîn  que  rhomme  peut  vîv)*e,  ihak  de  tout  ce  qtte  Dieu 
^rdotatie  qti  lui  setife  dé  àtmrfUur^.  Alors  le  diàblè  16 
inenti  dans  là  Ville  sainte  ;  et  l^yant  placé  sur  le  haut  dû 
temple,  il  lai  dit  :  si  vous  êtes  te  Fils  de  Dîéu,  jetez^^Vout 
^n  bas  ;  car  fl  est  ^crit  qu^  donnera  KHr&re  à  sei  àhgièi 
d^avàir  som  de  vous,  et  de  vous  potter  entre  leurs  mains, 
de  peur  que  votre  pied  ne  heurte  contre  quelque  pierre. 
Jésus  lui  répondit  :  il  est  aussi  écrit  :  vous  ne  tenterez  point 
le  Sei^eUr  votre  bieu.  Le  diable  te  ibelUk  encol-e  sûr  une 
tnontaghe  fort  haute  ;  et  lui  montrant  tous  tes  Iroyaiûiies  du 
ibônde  et  teulr  gloire,  â  lui  dit  :  je  vous  dohnerai  toutes  ces 
choéés,  si,  eh  Vous  prosternant,  vous  ih^adorefe.  Jésus  lui 
répondit  :  r^tire-toi,  Sàtàh,  car  il  éSt  écrit  :  tu  àdbrehis 
te  Sëiênèur  ton  Dieu,  et  tu  le  setVhras  lui  seuL  Alors  le 
diablelé  t&iasÀ,  et  m  tàigfy  Viiibslit  hMAtbU  et  ib  le  sèN 
VaiBbt 


) 

ll^Ç  9SC0NP  PQf  ANÇHfi  pu  C^REM?. 

Lm  Coïkciû, 

n|BU  Tout-Pui»ant|  ^ui  vois  que  de  iiousripômef  aouf 
n'avons  aucun  pouvoir  ^e  nous  aider,  garde-nous  extéfp 
i-ieuremexit  dans  nos  corps»  et  intérieiirement  dans  nos  âmes; 
afin  que  nous  soyons  garantis  de  tous  les  accidens  qui  pour^ 
jraient  arriver  à  nos  corps,  et  de  toutes  les  mauvaises  pen?> 
sées  qui  nourr^ent  nuire  à  nps  jtipes.  Exauce-noi^j  pour 
Tamour  de  Jésus-Christ  notre  Seigneur.     Ameru 

VEpitre.     1  Thess.  IV.  1. 

JL  U  restOj  mt»  frères,  nous  vous  prions  et  nous  vous  cp^r 
jurons  4U  nom  du  Seigneur  Jésus,  de  vous  perfectionner 
^e  plus  en  plus  d^ns  la  bqnne  conduite  aa*il  faut  avoir  pour 
plaire  à  Dieu,  comme  vous  Tavez  apprise  de  nous.  Vous 
savez  bien  quels  qont  les  préceptes  qife  nous  vous  avons 
donnés  de  la  part  du  Seigneur  Jésus;  car  c'est  la  volonté 
.de  Dieu  que  vous  soyez  ^ints,  et  que  vous  vous  absteniez 
de  la  fornication  ;  que  chacun  dp  vous  sache  conserver  so^ 
corps  dans  la  sainteté  et  dans  l'honnêteté,  sans  le  livrer  à 
des  passions  infimes^  comme  font  les  Païens  qui  ne  coa^ 
naissent  pas  Dieu  ;  qqe  vous  ne  cherchiez  point  à4>pprimer 
vos  frères,  ni  à  gagner  sur  eux  par  ^varice  d%as  les  aflairei 
^ue  vous  ave^  ensemble,  puisc|[ue  le  Seigneur  tirera  ven- 
geance de  toutes  cps  choses,  comme  nous  vous  Pavons  déj|L 
2it  et  ftrtement  assuré  ;  car  Dieu  ne  npus  a  pas  appelés  à 
vwre  éfoufiM  l'impureté,  mais  dans  la  sainteté;  celui  donc 

Îui  méprise  cet  précepte»^  ne  méprise  pas  un  hoaune,  Qiais 
Heu  lijÀ-méme,  lequel  a  nis  en  90U4  ^on  Esprit  qui  oi^ 
eaint 

JfEviVigiU.    St.  BÇatt.  XV.  21. 

JI^SUS  étant  parti  de  1^  se  retirait  vers  Tyr  et  Sidon. 
Et  une  femme  Cananéenne  qui  venait  de  ces  quartiers- 
là,  se  mit  à  crier  et  à  lui  dire  :  Seigiieiirj  #is  de  Davii), 
ayez  pitié  de  moi  ;  ma  fille  est  tounnenté^  pv  le  dén^on  : 
niais  il  ne  lui  répondît  pas  un  mot.  jSnr  quoi  ses  disciplef« 
•'étant  approcbés,  le  prièrent,  disent:  Reni^pyeat-hi  en  h|l 
accordant  n  demande;  car  el)e  nous  suit  en  çrjaa^  |i 
répondit:  je  n'ai  été  envoyé  qu'aux  brebis  de  la  maisetii 
***  fttidues.  Mais  elle  sVpproçl^i  et  }yâ  ditf 
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en  se  prosternant:  Seigneur,  secoures-moi.  U  lui  répondît; 
il  n^est  pas  raisonnable  de  prendre  le  pain  des  enfans  pour 
le  jeter  aux  petits  chiens*  Elle  répliqua:  il  est  vrai. 
Seigneur,  mais  les  petits  chiens  mangem  au  moins,  des 
miettes  qui  tombent  de  la  table  de  leurs  maîtres.  Alors 
Jésus  lui  dit:  femme,  votre  fol  est  grande;  que  ce  que 
vous  désirez  soit  fait.   Et  sa  fille  fut  guérie  à  Theure  même. 


LE  TROISIEME  DIMANCHE  DU  CAREME. 

La  Collecte, 

jg^COUTE,  ô  Dieu  Tout-Puissant,  l'ardente  prière  de 
tes  humbles  serviteurs,  nous  t^en  supplions  ;  et  déploie 
la  force  de  ton  bras,  pour  nous  défendre  contre  tous  nos 
ennemb,  par  Jésus-Christ  notre  Seigneur.    Ameu^ 

VEpitre.    Eph.  V.  1. 

GOYEZ  donc  les  imitateurs  de  Dieu  comme  ses  enfans 
bien-almés,  et  marchez  dans  la  charité,  à  Texeraple  de 
Jésus-Christ,  qui  nous  a  aimés,  et  qui  s'est  offert  lui-même 
à  Dieu  pour  nous,  comme  une  oblation  et  une  victime  de 
bonne  odeur.  Que  la  fornication,  ni  aucune  impureté,  ni 
l'avarice,  ne  soient  pas  même  nommées  parmi  vous,  comme 
il  convient  à  des  Saints.  Qu^on  fCy  entende  point  de 
paroles  malhonnêtes,  licencieuses,  ni  des  bouffonneries  in- 
dignes de  vous  ;  mais  qu^on  y  entende  plutôt  des  actions  de 
grâces.  Car  vous  devez  savoir  qu'aucun  fomieateur,  aucun 
impudique,  ni  aucun  avare,  dont  le  vice  est  une  idolâtrie, 
n'a  part  à  l'héritage  du  royaume  de  Je^u^-Christ  et  de 
Dieu.  Ne  vous  laissez  pas  séduire  par  de  vains  discours, 
car  co  sont  ces  choses-là  qui  attirent  la  colère  de  Dieu  sur 
les  rebelles.  N'ayez  donc  point  de  société  avec  eux  ;  car 
autrefois  vous  étiez  ténèbres;  mais  à  présent  vous  êtes 
lumière  en  notre  Seigneur;  marchez  donc  comme  des 
enfans  de  lumière. 

Les  fruits  de  l'esprit  consistent  en  toute  sorte  de  bonté, 
de  justice,  et  de  sincérité.  Examinez  soigneusement  ce  qui 
est  agréable  au  Seigneur.  N'ayez  aucune  part  aux  œuvres 
infructueuses  des  ténèbres,  mais  plutôt  condamnez-les  :  car 
il  est  même  déshonnête  de  dire  ce  que  ces  gens-là  font  en 
secret.    Or  tout  ce  qui  est  coodamnable  est  manifesté  par 
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la  lumièrej  car  la  lumière  manifeste  tout.  C^esi  pour  cela 
qu'il  est  dit  :  rëveille-toi«  toi  qui  dors,  lève-toi  du  milieu 
des  morts,  et  Christ  t'éclairera. 

L'Evangile,    St  Luc  XL  14L 

JESUS  chassa  un  démon  qui  était  muet  ;  le  démon  étant 
sorti,  le  muet  parla,  et  tout  le  peuple  fut  ravi  .en  admir 
ration.    Il  y  en  eut  néaaoïoins  qui  dirent:   c*est  par  le 
moyen  de  Béelzébul,  prince  des  démons^  qu'il  chasse  les 
démons:  et  d'autres,   pour  l'éprouver,   lui  demandèrent 
quelque  signe  du  ciel;  mais  Jésus  connaissant  leurs  peui- 
fiées,  leur  dit  :  tout  royaume  qui  est  en  divbion  se  détruit, 
et  toute  maison  qui  est  en  division  se  ruine^   Si  donc  Satan' 
est  opposé  à  lui-même,  comment  son  règne  pourra-t-îl 
subsister  î    Cependant  vous  dites  que  c'est  par  Béelsébul 
que  je  chasse  les  démons  :  que  si  je  chasse  les  démons  par 
Béelzébul,  vos  disciples  par  qui  les  chassent-ib?    C'est 
pourquoi  ils  seront  eux-mêmes  vos  juges^     Mais  si  c'est 
par  le  doigt  de  Dieu  que  je  chasse  les  démons,  il  est  donc 
vrai  que  le  règne  de  Dieu  est  parvenu  à  vous.    Quand  un 
homme  fort  et  bien  armé  garde  l'entioée  de  sa  maison,  ce 
qui  lui  appartient  est  en  sûreté  ;  mais  s*il  en  vient  un  plus 
K>rt  que  luit  après  l*avoir  vaincu,  il  lui  Ote  ses  armes  aux- 
quelles il  se  confiait,  et  il  partage  ses  dépouilles. 

Qui  n'est  point  avec  moi,  est  contre  moi  ;  et  qui  n'assemble 
point  avec  moi,  disperse. 

Lorsque  l'esprit  immonde  est  sorti  d^m  homme,  il  s'en 
va  par  des  lieux  arides  cherchant  di;i  repos,  et  comme  H 
n'en  trouve  point,  il  dit  :  je  retournerai  dans  ma  maison, 
d'où  je  suis  sorti  ;  et  à  son  retour,  il  la  trouve  balayée  et 
parée  ;  alors  il  s'en  va  prendre  avec  lui  sept  autres  esprits 
plus  médians  que  lui,  et  entrant  dans  cette  maison,  ils  y 
font  leur  demeure  ;  et  le  dernier  état  de  cet  iiomme  devient 
pire  que  le  premier. 

Lorsqu'il  parlait  ainsi,  une  femme  -de  la  troupe  élevant 
■la  voix,  lui  dit  :  heureux  les  flancs  qui  vous  ont  porté,  et 
heureuses  les  mamelles  qui  vous  ont  allaité  !  Mais  plutôt, 
Yeprit  Jésus,  heureux  ceux  qui  écoutent  la  parole  de  Dieu» 
let  qui  ta  mettent  pn  pratique  ! 


î> 
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La  Collecte^ 

^^OUS  te  supplions,  Dieu  Tout-Puissant,  qu^il  te  plaise 

de  nous  garantir,  par  l'assistance  de  ta  grâce,  de  toutes 

les  peines  que  nous  avons  méritées  paj:  nos  péchés,  pour 

Vomour  de  notre  Seigneur  et  Sauveur  Jésus^Christ.   Amen* 

VEpitre.    Gai.  IV.  21. 

I^ITES-moi,  vous  qui  voulez  être  sous  la  loi,  n'entendez- 
vous  point  ce  que  la  loi  dit?  Car  il  est  écrit  qu'Abraham 
eut  deux  fils,  l'un  d'une  esclave,  et  Tautre  d  une  femme 
libre;  mais  celui  gtc'i/  eut  de  l'esclave,  naquit  selon  la 
chair,  et  celui  qu^u  eut  de  celle  qui  était  libre,  naquit  en 
vertu  de  la  promesse  de  Dieu  ;  tout  cela  est  allégorique* 
Ces  deuz  femmes  sont  les  deux  alliances,  l'une  du  mont 
Sina,  qui  ne  met  au  monde  que  des  esclaves,  et  elle  est 
représentée  par  Agar  ;  (en  effet,  le  nom  d*Agar  est  celui 
que  Ton  donne  aujourd'hui  à  Sina,  montagne  d'Arabie,)  et 
elle  répond  à  la  Jérusalem  d*à  présent,  qui  est  dans  l'escla- 
vage avec  ses  enfans;  mais  la  Jérusalem  céleste  est  la 
femnyt  libre,  et  c'est  elle  qui  est  mère  de  nous  tous  ;  car  il 
est  écrit  :  réjouis-toi  stérile,  qui  n'as  point  d'enfans  ;  éclate 
en  des  cris  de  joie,  toi  qui  n'enfantais  point  ;  car  celle  qui 
était  délaissée  aura  beaucoup  plus  d'enfans  que  celle  qui 
avait  un  mari. 

En  eâet,  mes  frères,  c'est  nous  qui  sommes,  de  même 
qu'Isaac,  les  enfans  de  la  promesse  ;  et  comme  alors  celui 
qui  était  né  selon  la  chair,  persécutait  celui  qui  était  né 
selon  l'esprit,  il  arrive  la  même  chose  aujourd'hui  ;  mais 
que  dit  l'Ecriture  ?  Chassez  l'esclave  et  son  fils,  car  le  fils 
de  l'esclave  ne  sera  point  héritier  avec  le  fils  de  la  femme 
libre.  Or,  mes  frères,  nous  ne  sommes  point  les  enfans  de 
l'esclave,  mais  de  X^  femme  libre. 

L'Evangile.    St.  Jean  VI.  1. 

JESUS  passa  ensuite  au-delà  de  la  mer  de  Galilée,  qui 
est  aussi  appelée  la  mer  de  Tibériade.  Il  fut  suivi 
d*une  grande  foule  de  peuple,  parce  qu'ils  avaient  vu  les 
miracles  qu'il  faisait  en  faveur  des  malades.  Alors  Jésus 
monta  siir  une  montagne,  où  il  s'assit  avec  ses  disciples. 
Or  Je  jour  de  la  Pâque,  qui  est  la  fête  des  Juifs,  était 
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d'une  génbse,  avec  quoi  on  faisait  des  aspersioâi  slur  ceiut 
qui  étaient  souillés,  purifient  d'une  pureté  charnelle  ;  Com- 
bien plus  le  sang  de  Christ,  qui,  par  PËsprit  éternel,  s'est 
offert  hii-méme  à  Dieu  comme  «ne  victime  sans  tacbe, 
purifiera-t-il  votre  conscience  des  œuvres  mortes,  afin  que 
vous  serviez  le  Dieu  vivant  ?  C'est  pourquoi  il  est  le  Mé- 
diateur d'un  nouveau  testament  ;  afin  que,  sa  mort  inter- 
venant pour  racheter  des  péchés  commis  soûs  le  premier 
testament,  ceux  qui  ont  été  appelés  reçoivent  Fhéritage 
éternel,  qui  leur  a  été  promis. 

V Evangile.    St.  Jean  Vm.  46. 

JESUS  dît  :  qui  de  vous  me  convaincra  de  péché  ?  Si 
je  dis  la  vérité,  pourquoi  ne  me  croyez-vous  pas  1  Celui 
qui  est  enfant  de  Dieu,  écoute  les  paroles  de  Dieu  ;  ce  qui 
fût  que  vous  ne  les  écoutez  pas,  c^est  que  vous  n'êtes  pas 
enfans  de  Dieu. 

Les  Juifs  lui  répondirent:  n'avons-nous  pas  raison  de 
dire  que  vous  êtes  un  Samaritain,  et  que  vous  êtes  possédé 
du  démon  î  Jésus  leur  répartit  :  je  ne  suis  point  possédé 
du  démon,  mais  j'honore  mon  Père,  et  vous  me  déshonorez: 
pour  moi,  je  ne  cherche  point  ma  gloire,  un  autre  en  prend 
soin  et  me  juge.  En  vérité,  en  vérité,  je  vous  dis  que  si 
quelqu'un  garde  ma  parole,  il  ne  mourra  jamais.  Nous 
voyons  bien  maintenant^  dirent  les  Juifs,  que  vous  êtes 
possédé  du  démon  :  Abraham  est  mort,  et  les  prophètes 
aussi  ;  cependant  vous  dites  :  si  quelqu'un  garde  ma  parole, 
il  ne  mourra  jamais.  Etes-vous  plus  grand  qu'Abraham 
notre  père  ?  cependant  il  est  mort,  et  les  prophètes  aussi 
sont  morts  :  que  prétendèz-vous  être  î  Jésus  leur  répondit  : 
si  je  me  glorifie  moi-tnême,  ma  gloire  n'est  rien  ;  celui  qui 
me  glorifie,  c'est  mon  Père,  duquel  vous  dites  qu'il  est 
votre  Dieu  ;  mais  vous  ne  le  connaissez  pas  ;  pour  moi,  je 
le  conna'is  ;  et  si  je  disais  que  je  ne  le  connais  pas,  je  serais 
menteur  comme  vous  ;  mais  je  le  connais,  et  je  garde  sa 
parole.  Abraham  votre  père  se  félicitait  de  voir  mon  jour, 
il  l'a  vu,  et  il  s'en  est  réjoui  :  sur  quoi  les  Juifs  lui  dirent  : 
vous  n'avez  pas  encore  cinquante  ans,  et  vous  avez  vu 
Abraham  ?  Jésus  leur  répondit  :  en  vérité,  en  vérité,  je 
vous  le  dis  ;  avant  qu'Abraham  fût,  j'étais.  Sur  cela  ils 
prirent  des  pierres  pour  les  lui  jeter  ;  mais  Jésus  se  cacha, 
et  passant  au  milieu  d'eux,  sortit  du  temple  et  se  retira. 
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La  Collette. 

jklEU  Tout-Puissant  et  éternel,  qui  as  tellement  aimé  le 
inonde,  que  tu' as  envoyé  ton  Fils  Jésus-Christ  notre 
Sauveur,  pour  prendre  notre  chair,  et  pour  souiïrir  la  mort 
de  la  croix,  afin  que  tous  les  hommes  suivissent  l'exemple 
de  sa  profonde  hundlhé;  fais-nous  la  grâce  d'imiter  sa 
patience,  et  d*avofr  part  à  sa  résurrection,  par  le  même 
Jésus'^ChrL^t  Motre  Seigneur.    Amen, 

VEpitre.    Phil.  IL  6. 

AGITEZ  les  mêmes  dépositions  d*esprit  que  Jésus- Christ  a 
eues  ;  lequel,  étant  l'image  de  Dieu,  n'a  point  regardé 
comme  une  proie  à  ravir  de  s'égaler  à  Dieu;  mais  il  s'est 
anéanti  lui-même,  en  prenant  la  forme  de  serviteur,  et  se 
rendant  semblable  aux  hommes.  Il  a  paru  comme  un  simple 
homme,  et  il  s'est  abaissé  lui-même,  s'étant  rendu  obéissant 
jusqu'à  la  mort,  et  même  jusqu'à  la  mort  de  la  croix.  C'est 
pourquoi  aussi  Dieu  l'a  souverainement  élevé,  et  lui  a 
donné  un  nom,  qui  est  audessus  de  tous  les  noms,  afin  qu'au 
liom  de  Jésus,  tout  ce  qui  est  au  ciel,  sur  la  terre,  et  sous 
la  terre,  fléchisse  le  genou,  et  que  toute  langue  confesse 
que  Jésus-Christ  est  le  Seigneur,  à  la  gloire  do  Dieu  le 
Père. 

L'Evangile.    St  Matt.  XXVII.  1. 

y^ES  le  matin,  tous  les  principaux  sacrificateurs  et  les 
sénateurs  de  la  nation  prirent  la  résolution  de  faire 
mourir  Jésus  ;  et  l'ayant  lié,  ils  l'emmenèrent  et  le  remirent 
à  Ponce-Pilate,  gouverneur  de  la  Judée. 

Alors  Judas  qui  l'avait  trahi,  le  voyant  condamné,  se 
repentit  de  ce  qu'il  avait  fait,  et  reporta  les  trente  pièces 
d'argent  aux  principaux  sacrificateurs  et  aux  sénateurs. 
J'ai  péclié,  leur  dit  il,  parce  que  j'ai  trahi  le  sang  innocent  ; 
mais  ils  lui  dirent  :  que  nous  importe  î  cela  vous  regarde. 
Alors  Judas  jeta  l'argent  dans  le  temple  ;  d'où  étant  sorti, 
il  alla  se  pendre.  Mais  les  principaux  sacrificateurs  ayant 
ramasse  l'argent,  dirent  :  il  n'est  pas  permis  de  le  mettre 
dans  le  trésor  sacré,  parce  que  c'est  le  prix  du  sang.  Et 
après  avoir  délibéré  là-dessus,  ils  en  achetèrent  le  champ 
du  potier,  pour  y  enterrer  les  étrangers:  c'est  pour  ccki 
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que  ce  champ  a  été  appelé  encore  aujourd'hui  le  champ  du 
sang.  Alors  s'accomplit  ce  qu'a  dit  le  prophète  Jérémîe  : 
ils  ont  reçu  les  trente  pièces  d'argent,  selon  ce  qu'a  été 
estimé  celui  que  les  Israélites  ont  mis  à  prix  :  et  ils  les  ont 
données  pour  avoir  le  champ  du  potier,  comme  le  Seigneur 
me  l'a  ordonné. 

Or  Jésus  parut  devant  le  gouverneur,  qui  lui  fit  cette 
question  :  êtes-vous  le  Roi  des  Juifs  ?  Vous  le  dites,  je  le 
rats,  répondit  Jésus  :  et  comme  il  était  accusé  par  les  prin- 
cipaux sacrificateurs  et  par  les  sénateurs,  il  ne  répondit 
rien.  Alors  Pilate  lui  dit:  n'entends-tu  pas  de  combien 
de  choses  ils  t'accusent  î  et  il  ne  lui  fit  aucune  réponse  ; 
en  sorte  que  le  gouverneur  en  était  extrêmement  surpris. 

Or  le  gouverneur  avait  accoutumé,  à  chaque  fête  de 
Pâque,  de  relâcher  celui  des  prisonniers  que  le  peuple 
voulait.  Il  y  en  avait  alors  un  fameux,  nommé  Barabbas. 
Comme  ils  étaitent  donc  assemblés,  Pilate  leur  dit  :  lequel 
voulez-vous  que  je  vous  relâche,  Barabbas,  ou  Jésus  qu'on 
appelle  Christ?  car  il  savait  que  c'était  par  envie  qu'ils 
Pavaient  livré. 

Pendant  qu'il  était  assis  sur  son  tribunal,  sa  femme  lui 
envoya  dh'e  :  ne  vous  mêlez  pas  de  l'afiaire  de  ce  juste  ; 
car  j'ai  beaucoup  souffert  aujourd'hui  à  son  sujet  dans  un 
songe  ;  mais  les  principaux  sacrificateurs  et  les  sénateurs 
persuadèrent  au  peuple  de  demander  Barabbas,  et  de  faire 
périr  Jésus.  Le  gouverneur  leur  dit  encore:  lequel  des 
deux  voulez-vous  qu'on  vous  relâche  ?  Barabbas,  dirent- 
ils.  Pilate  leur  demanda  :  que  ferai-je  donc  de  Jésus 
qu'on  appelle  Christ?  Us  répondirent  tous:  qu'il  soit 
crucifié.  Quel  mal  a-t-il  donc  fait?  dit  le  gouverneur; 
mais  ils  crièrent  encore  plus  fort  :  qu'il  soit  crucifié.  Pilate 
voyant  quMl  ne  gagnait  rien,  qu'au  contraire  le  tumulte 
augmentait,  se  fit  apporter  de  l'eau,  se  lava  les  mams  à  la 
vue  du  peuple,  et  dit  :  je  suis  net  du  sang  de  ce  juste  ;  c'est 
à  vous  à  y  penser  ;  et  tout  le  peuple  répondit  :  que  son 
sang  soit  sur  nous  et  sur  nos  enfans. 

Alors  il  leur  relâcha  Barabbas  ;  et  après  avoir  fait  fouet- 
ter Jésus,  il  le  leur  livra  pour  être  crucifié.  lies  soldats  du 
gouverneur  prirent  ensuite  Jésus,  qu'ils  menèrent  dans  le 
prétoire,  où  ils  assemblèrent  autour  de  lui  toute  la  cohorte  ; 
et  l'ayant  dépouillé,  ils  le  couvrirent  d'un  manteau  d'écar- 
late  :  pub  ayant  fait  une  couronne  d'épine,  ib  la  lui  mirent 
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sur  la  tête  ;  ib  lui  mirent  aussi  un  roseau  à  la  main  droite, 
«t  s'agenouillant  devant  lui,  ils  lui  disaient  par  dérision  e 
Roi  des  Juifs,  je  vous  salue  :  ils  crachèrent  centre  lui,  et 
prenant  le  roseau,  ils  lui  en  donnaient  des  coups  sur  la  tête. 
Quand  ils  se  furent  ainsi  moqués  de  lui,  ils  lui  ôtèrent  le 
manteau,  et  lui  ayant  redonné  ses  babitSj  ils  remmenèrent 
pour  le  crucifier. 

Comme  ils  sortaient,  ils  rencontrèrent  un  homme  de  Cy- 
rène«  appelé  Simon,  qu'ils  contraignirent  de  porter  la  croix 
de  Jésus.  Etant  arrivés  au  lieu  appelé  Golgotha,  c'est-à? 
dire,  la  place  du  crâne,  on  lui  présenta  à  boire  du  vinaigre 
mêlé  de  fiel  ;  mais  après  en  avoir  goûté,  il  n*en  voulut  pas 
boire.  Quand  ils  Teurent  crucifié,  ils  partagèrent  ses  habits^ 
en  tirant  au  sort  ;  en  sorte  que  ce  qui  a  été  djt  par  le  pror 
phète  s'accomplit  :  ib  ont  partagé  entr'eux  mes  habits,  et 
ils  ont  tiré  ma  robe  au  sort.  Ensuite  s'étant  assis,  ils  le 
gardaient  :  et  Ton  mit  audessus  de  sa  tête  cet  écriteau,  pour 
marquer  le  sujet  de  sa  condamnation  :  C'est  ici  Jésus  lç 
Roi  des  Juifs. 

On  crucifia  en  même  tems  avec  lui  deux  brigands  ;  l'un 
à  sa  droite,  et  l'autre  à  sa  gauche  :  et  ceux  qui  passaient 
par  là,  l'injuriaient,  en  branlant  la  tête,  et  disaient:  toi 
qui  démolis  le  temple,  et  qui  le  rebâtis  en  trois  jours,  sauve- 
toi  toi-même  ;  si  tu  es  le  Fils  de  Dieu,  descend  de  la  croix. 
Les  principaux  sacrificateurs,  avec  les  scribes  et  les  séna- 
teurs, se  moquaient  aussi  de  lui,  et  disaient  :  il  a  sauvé  les 
autres,  et  il  ne  peut  se  sauver  lui-même  :  s'il  est  le  Roi 
d'Israël,  qu'il  descende  maintenant  de  la  croix,  et  nous 
croirons  en  lui  :  il  s'est  confié  en  Dieu  ;  que  Dieu  le  dé- 
livre maintenant,  s'il  l'aime  ;  car  il  a  dit  :  je  suis  le  Fils 
de  Dieu.  Et  les  brigands  qui  étaient  gruciûés  avec  lui,  lui 
faisaient  les  mêmes  reproches. 

Or,  depuis  la  sixième  heure  du  jour  jusqu'à  la  neuvième, 
il  y  eut  des  ténèbres  sur  tout  le  pays  ;  et  vers  la  neuvième 
heure,  Jésus  s'écria  d'une  voix  forte:  Eli,  Eli,  lama  sa- 
bachtani;  c'est-à-dire^  mon  Dieu,  mon  Dieu,  pourquoi 
m'a&-tu  abandonné  î  Quelques-uns  de  ceux  qui  étaient  là, 
et  qui  l'ouïrent,  disaient  :  il  appelle  Elie.  Bientôt  après 
l'un  d'eux  courut  prendre  une  éponge,  il  la  remplit  do 
vinaigre,  et  la  mit  au  bout  d'un  roseau,  et  s'en  servit  pour 
lui  donner  à  boire;  mais  les  autres  disaient:  attendez, 
voyons  si  Elie  viendra  le  délivrer.  Alors  Jésus,  ayant 
encore  jeté  un  grand  cri,  expira. 
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En  même  tcms  le  voile  du  temple  se  déchira  en  deux, 
depuis  le  baut  jusqu'on  bas  ;  la  terre  trembla  ;  des  rochers 
se  fendirent  ;  des  tombeaux  s'ouvrirent  ;  et  plusieurs  corps 
des  saints  qui  «étaient  morts,  i-essuscitèrent  :  et  étant  sortis 
do  leurs  tombeaux  après  sa  résurrection,  ils  vinreat  dans  la 
sainte  cité,  et  furent  vus  de  plusieurs  personnes»  Le  oente* 
nier  et  ceux  qui  étaient  là  avec  lui  pour  garder  Jésus,  voyant 
le  tremblement  de  terre,  et  ce  qui  venait  d'arriver,  furent 
très  effrayés,  et  dirent  :  véritablement  cet  honun»  étak  le 
Fils  de  pieu. 


LE  LUNDI  AVANT  PAQUE. 
Pour  VEpitre.    Esaïe  LXIIL  1. 

n^UI  est  cet  homme  qui  vient  d'Idumée,  de  la  ville  de 
^^  Bostra,  dont  la  robe  flottante  est  teinte  en  pourpre^ 
et  qui  a  la  démarche  d'un  guerrier  ? 

C'est  moi  qui  parle  selon  la  justice,  et  qui  ai  le  pouvoir 
de  sauver. 

Pourquoi  y  a-t-il  de  la  pourpre  sur  tes  habits  t  et  pour- 
quoi tes  vête  mens  sont-ils  comme  ceux  des  hommes  qui 
foulent  au  pressoir  î 

J'ai  été  seul  à  fouler  au  pressoir,  et  personne  n'était  avec 
moi:  cependant  j'ai  marché  sur  mes  ennemis  dans  mon 
courroux,  je  les  ai  foulés  aux  pieds  dans  l'ardeur  de  ma 
colère,  leur  sang  a  réjailli  sur  moi,  et  mes  habits  en  ont  ^té 
couverts  :  j'ai  û\é  le  jour  de  la  vengeance  ;  et  l'année  de 
la  délivrance  de  mon  peuple  est  venue.  J'ai  regardé,  et 
personne  n'est  venu  m'aider;  j'attendais  du  secours,  et 
personne  ne  m^a  soutenu:  mais  mon  bras  m'a  sauvé,  et 
ma  colère  m'a  donné  de  la  force  :  dans  mon  courroux  j'ai 
foulé  aux  pieds  les  peuples  ;  dans  ma  colère  je  les  ai  écrasés 
et  j'ai  répandu  leur  sang. 

Je  publierai  les  bienfaits  de  l'Eternel,  je  louerai  l'Etemel 
de  toutes  les  grâces  qu'il  nous  a  faites,  des  grandes  faveurs 
qu'il  a  accordées  à  la  maison  d'Israël  par  un  effet  de  ses 
compassions  et  de  sa  grande  miséricorde.  Il  avait  dit: 
certainement  ils  sont  mon  peuple,  et  des  enfans  qui  ne 
tromperont  point  mes  espérances  ;  et  il  a  été  leur  Sauveur: 
il  a  compati  à  tous  leurs  maux,  et  l'ange  qui  assiste  en  sa 
préscncQ  les  a  délivrés  ;  il  les  a  raqhetés  lui-même  par  an 
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tfet  da  son  amour  et  ée  sa  déineBce,  il  les  a  constamment 
aouteaas  et  protégés:  cependant  ils  ont  été  rebelles,  et  ils 
ettt  centriste  l'Esprit  de  sa  Sainteté»  aussi  est-il  devenu 
leur  ennemi,  et  a-t*il  combattu  contr'eux.  Alors  on  a 
Kappeié  les  anciens  tems  de  Mojrsot  où  il  tira  son  peuple 
hin  d^EgypU;  où  est,  dtsat^-o»,  celui  qui  les  fit  sortir  de 
kt  mer  avec  le  pasteur  de  son  troupeau  ?  Où  est  celui  qui 
nit  WÊ.  milieu  d'eux  l'Esprit  de  sa  Sainteté  î  Qui  se  tenant 
à  la  droite  de  ICojfse,  les  conduisit  par  son  bras  puissant  I 
Qoi  iimdnit  les  eaux  devant  eux,  afin  d'être  à  jamais  glori- 
ié  t  Qui  les  conduisait  au  travers  des  abîmes,  comme  l'on 
conduit  un  cfaevsd  dans  une  plaine,  et  ils  n'ont  point  bron- 
ché î  I/Esprit  de  PEtemel  les  conduisait  doucement, 
comme  l'on  mène  une  béte  de  charge  dans  une  descente. 
C'est  ainsi,  6  Etemel  i  que  tu  as  conduit  ton  peuple,  pour 
te  faire  un  nom  glorieux. 

Regarde  du  ciel,  contemple  ta  sainte  et  glorieuse  de- 
tneure:  où  est  ta  jaJousie,  et  ta  puissance  ?  Où  est  l'émo- 
tion brujmnte  de  tes  entrailles  ?  Où  sont  tes  compassions  t 
N'eik  sentirai-je  point  les  effets  ?  Cependant  tu  es  notre 
Pè»  :  quand  même  Abraham  ne  nous  reconnaîtrait  point, 
nt  qu'Israël  ne  nous  avouerait  point,  Eternel  !  tu  es  nôtre 
Pèrâ,  et  ton  nom  a  toujours  été  notre  délivrance.  Pour- 
<luoi  as  tu  permis,  ô  Etemd,  que  nous  qnittassions  tes  voies 
penr  noos  égarer,  et  que  notre  coeur  endurci  cessât  de  te 
craîndeet  Rapproche-toi  de  nous  pour  l'amour  de  tes 
serntenrs  qui  sont  les  tribus  de  ton  héritage.  Le  poaple 
qui  t'est  consacré,  a  possédé  peu  de  tems  le  pays:  nos 
•ennemis  ont  fimlé  aux  pieds  ton  sanctuaire  :  nous  sommes 
depuis  bng-tems  comme  vit  peuple  dont  tu  n'es  point  le 
Roi,  et  qm  ne  porte  point  ton  nom. 

VEvangxle.    St.  Marc  XIY.  1. 

JjA  fête  de  Pique  et  des  pains  sans  levain  devait  être 
deux  jours  après,  et  les  principaux  sacrificateurs,  avec 
les  ScribM,  cherchaient  comment  ils  pourraient  prendre 
Jésus  par  surprise,  et  le  faire  mourir  ;  mais  ils  disaient  : 
il  ne  faut  pas  que  ce  soit  durant  la  fête,  de  peur  qu'il  n'arrive 
queteu'éineute  parmi  le  peuple. 

Jmus  étant  à  Béthanie,  dans  la  maison  de  Simon  sur- 
nêmmé  le  Lépreux,  une  femme  qui  portait  un  vase  d'albâtre 
plein  d'un  parfum  de  nard  pur  et  de  grand  prix,  entra  lors- 
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qu'il  était  à  table,  et  ayant  rompu  le  vase,  lui  répandit  lé 
parfum  sur  la  tête.  Quelques-uns  en  furent,  choqués,  et 
dirent  entr'eux  :  pourquoi  perdre  amsi  ce  parfum  î  On  le 
pouvait  vendre  plus  de  trois  cents  deniers  d'argent  et-  les 
donner  aux  pauvres;  et  ils  murmuraient  fort  contre  elle* 
Mais  Jésus  leur  dit  :  laissez-la  en  repos,  pourquoi  lui  faites* 
vous  de  la  peine  î  Ce  qu'elle  vient  de  faire  pour  moi  est 
une  bonne  action;  car  vous  aurez  toujours  des  pauvres 
parmi  vous,  et  quand  vous  voudrez  vous  pourrez  leur  faire 
du  bien;  mais  pour  moi,  vous  ne  m'aurez  pas  toujours; 
elle  a  fait  ce  qui  était  en  son  pouvoir,  elle  a  embaumé  par 
avance  mon  corps,  afin  de  le  préparer  pour  la  sépulture  ; 
je  vous  dis  en  vérité,  que  dans  tous  les  endroits  du  monde 
où  cet  Evangile  sera  prêché,  on  racontera  en  mémoire  de 
cette  femme  ce  qu'elle  vient  de  faire. 

Alors  Judas  Iscariot,  l'un  des  douze,  s'en  alla  trouver  les 
principaux  sacrificateurs  pour  leur  livrer  Jésus.  Ss  l'écoa- 
tèrent  avec  joie,  et  promirent  de  lui  donner  de  l'argent; 
après  quoi  il  chercha  une  occasion  favorable  de  le  leur 
livrer. 

Le  premier  jour  des  pains  sans  levain,  auquel  on  immo- 
lait la  Pâque,  ses  disciples  lui  dirent  :  où  voulez-vous  que 
nous  aDlons  vous  préparer  ce  qv?U  faut  pour  manger  la 
Pâque  t  Et  il  enVoya  deux  de  ses  disciples,  et  leur  dh  : 
allez  dans  la  ville,  vous  rencontrerez  un  homme  portant 
une  cruche  d'eau,  suivez-le,  et  en  quelque  lieu  qu^  entre, 
dites  au  maître  de  la  maison:  notre  Maître  vom  ewoaie 
demander  où  est  le  lieu  où  il  doit  manger  la  Pâque  avec 
ses  disciples  :  cet  homme  vous  montrera  une  grande  cham- 
bre haute,  meublée,  et  toute  prête,  préparez-nous  y  la 
Pâque,  Ses  disciples  donc  s'en  allèrent  ;  étant  arrivés  à 
la  ville,  ils  trouvèrent  les  choses  comme  il  leur  avait  dit,  et 
ils  préparèrent  la  Pâque. 

Sur  le  soir,  il  se  rendit  là  avec  les  douze  ;  et  comme  3s 
étaient  à  table,  et  qu'ils  mangeaient,  Jésus  leur  dit  :  je  vous 
dis  en  vérité,  que  l'un  de  vous,  qui  mange  avec  moi,  me 
trahira.  Ils  en  furent  affligés,  et  chacun  se  mit  à  lui  de- 
mander: est-ce* moi?  Il  leur  répondit  :  c'est  l'un  de  ootis 
douze  qui  met  la  main  au  plat  avec  moi.  Pour  ce  qui  est 
du  Fils  de  l'homme,  il  s'en  va  selon  ce  qui  est  écrit  de  lui  ; 
mais  malheur  à  celui  par  qui  le  Fils  de  l'homme  est  trahi  ! 
Il  vaudrait  mieux  pour  cet  homme-lâ  qu'il  ne  f&t  jamais  né. 
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Pendant  quUls  mangeaient  encore,  Jésus  prit  du  pain,  et 
i^yant  béni,  le  rompit,  et  le  leur  donna,  en  disant  :  prenez^ 
mangez,  ceci  est  mon  corps.  U  prit  ensuite  la  coupe,  et 
après  avoir  rendu  grâce  il  la  leur  donna,  et  ils  en  burent 
tous  ;  ceci  est  mon  sang«  leur  dit-il,  le  sang  de  la  nouvelle 
alliance,  répandu  pour  plusieurs»  Je  vous  dis  en  vérité, 
que  je  ne  boirai  plus  de  ce  fruit  de  la  vigne,  jusqu'au  jour 
que  j'en  boirai  du  nouveau  dans  le  royaume  de  Dieu. 

Et  après  qu'ils  eurent  chanté  le  cantique,  ils  s'en  allèrent 
à  la  montagne  des  Oliviers.  Alors  Jésus  leur  dit  :  je  vous 
serai  à  tous  cette  nuit  une  occasion  de  diute  ;  car  il  est 
écrit  :  je  frapperai  le  berger,  et  les  brebb  seront  dispersées  ; 
mais,  après  que  je  serai  ressuscité,  j'irai  devant  vous  en 
Gralilée.  Pierre  lui  dit:  quand  vous  seriez  pour  tous  les 
autres  une  occasion  de  chute,  vous  ne  le  serez  point  pour 
moi.  Jésus  lui  répartit,  je  vous  dis  en  vérité,  qu'aujour- 
d'hui, cette  même  nuit,  avant  que  le  coq  ait  clianté  deux 
fois,  vous  me  renierez  trois  fois;  mais  Pierre  dit  encore 
plus  fortement  :  quand  il  me  faudrait  mourir  avec  vous,  je 
ne  vous  renierai  point.  £t  tous  les  autres  en  dirent  autant. 

Us  allèrent  ensuite  en  un  lieu  nommé  Gcthsémané,  où  il 
dit  à  ses  disciples^  asseyez-vous  ici,  jusqu'à  ce  que  j'aie 
prié;  et  ayant  pris  avec  lui  Pierre,  Jaques,  et  Jean,  il 
commença  à  être  saisi  de  frayeur  et  à  être  fort  agité. 
Alors  il  leur  dit  :  mon  âme  est  dans  une  tristesse  mortelle  ; 
demeurez-ici,  et  veiUez.  Et  s'en  allant  un  peu  plus  loin,  il 
se  prosterna  contre  terre,  priant  que,  s'il  était  possible, 
cette  heure  s'éloignât  de  lui  ;  et  il  disait  :  mon  Père,  tout 
t'est  possible,  éloigne  de  moi  cette  coupe,  toutefois  que  ta 
volonté  soit  faiU^  et  non  pas  la  mienne.  H  revint  ensuite 
vers  ses  disciples  qu'il  trouva  endormis,  et  il  dit  à  Pierre  : 
Simon,  vous  dormez  !  N'avez-vous  pu  veiller  une  heure  ? 
Veillez  et  priez,  afin  que  vous  ne  tombiez  pas  dans  la  ten- 
tation; car  l'esprit  est  plein  de  courage,  mais  la  chair  est 
faible.  Il  s'éloigna  une  seconde  fois,  et  pria  dans  les  mêmes 
termes  ;  et  étant  retourné  à  eux,  il  les  trouva  encore  endor- 
mis ;  car  leurs  yeux  étaient  appesantis,  et  ils  ne  savaient 
que  lui  répondre.  Il  revint  pour  la  troisième  fols,  et  leur 
dit  :  vous  dormez,  et  vous  vous  reposez  dans  le  peu  de  tems 
qui  nous  reste  !  C'en  est  assez,  l'heure  est  venue,  le  Fils 
de  l'homme  va  être  livré  entre  les  mains  des  péchours; 
lovez-vous,  allons,  celui  qui  me  trahit  s'approche^ 
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Comme  Jént»  disait  ces  mots«  Judas«  l'an  des  dcnôe,  ai^ 
riva,  suivi  d^im  grand  nombre  de  gens  armés  d'épées  et  éê 
bâtons,  et  envoyé*  par  les  principaux  sacrificateunh  les 
scribes,  et  les  sénateurs.  Chr  cdui  qui  le  trabimait,  lew 
avait  donné  ce  signal  :  cebii  que  je  baiserai,  leur  avaîl»tt 
dit,  c'est  celui  que  wous  cherchez  ;  saisisseB-le,  et  renii^ 
nez  sûrement.  Aussitôt  qu'il  fut  arrivé,  il  s'approcha  de 
Jésus,  et  lui  dit  :  mon  Maître,  mon  Haître  ;  et  il  le  baisa* 
£n  même  tems,  ils  mirent  bi  main  sur  Jésus,  et  le  saisirent. 
L'un  de  ceux  qui  étaient  présens  tirant  son  épée,  en  frappa 
un  serviteur  du  souverain  sacrificateur,  et  lui  coupa  une 
oreille.  Jésus  leur  dit  :  vous  êtes  venu  me  prendre  avec 
des  épées  et  des  bâtons,  comme  si  j'étais  un  voleur.  Je  me 
trouvais  tous  les  jours  au  milieu  de  vous,  enseignant  dans  le 
temple,  et  vous  ne  m'avez  point  arrêté  ;  mais  U  faiA  que 
les  Ecritures  soient  accomplies.  Alors  tous  ses  dîsctpfes 
Tabandonnèrent  et  s'enfuirent. 

Or  il  y  avait  un  jeune  homme  qui  le  suivait,  couvert 
seulement  d'un  linceul,  et  quelques  gens  l'ayant  pris,  il 
leur  laissa  son  linceul,  et  s'enfuit  tout  nu. 

Ds  menèrent  ensuite  Jésus  chez  le  souverain  sacrificateur, 
où  s'assemblèrent  tous  les  principaux  sacrificateurs,  les  sé- 
nateurs, et  les  scribes.  Pierre  le  suivit  de  loin,  et  entra 
dans  la  cour  du  souverain  sacrificateur,  où  s'étant  assia 
auprès  du  feu  avec  les  domestiques,  il  se  ehaufiatt. 

Les  principaux  sacrificateurs  et  tout  le  conseil  cher^ 
chaient  des  témoins  contre  Jésus  pour  le  faire  mourir,  et 
ils  n'en  trouvaient  point;  car  plusieurs  déposaient  fausse- 
ment contre  lui  ;  mais  leurs  dépositions  n'étaient  pas  suffi- 
santes. Quelques-uns  parurent  alors,  qui  portèrent  un 
fdux  témoignage  contre  lui,  disant  :  nous  lui  avons  ouï  dire  : 
je  détruirai  ce  temple,  bâti  par  la  main  dez  hommes^  et 
dans  trois  jours  j'en  rebâtirai  un  autre,  qui  ne  sera  point 
fait  par  la  main  des  hommes;  mais  ce  témoignage  inémo 
n'était  pas  suffisant  ;  sur  cela  le  souverain  sacrificateur  ae 
levant  au  milieu  de  Va$$emblée^  interrogea  Jésus,  et  lui  dh  : 
ne  répondez-vous  rien  à  ce  que  ces  gens  déposent  contre 
vous  ?  Mais  Jésus  demeura  dans  le  silence,  et  il  ne  répon- 
dit rien.  Le  souverain  sacrîficatem:  l'interrogea  encore,  et 
lui  dit  :  étes-vous  le  Christ,  le  Fils  du  Dieu  béni  ?  Je  le 
suis,  lui  dit  Jésus,  et  vous  verrez  le  Fils  de  l'homme  assis  à 
la  droite  du  Tout-Puissant,  et  venir  sur  les  nuéçs  du  ciel. 
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Alors  le  souverain  sacrMkateurj  déchirant  ses  habits,  dit  : 
qa'avons  nous  ph»  à  faire  de  témoins  ?  Vous  avez  entendu 
fe  blasphème;  quel  est  votre  avisi  Tous  prononcèrent 
qu*il  méritut  la  mort.  En  même  tems,  quelaues-uns  se 
mirent  i  cracher  contre  lui,  et  lui  ayant  bande  les  yeux, 
ils  hii  donnèrent  des  soufflets,  en  lui  disant;  devine  qui  Va 
frappi^  et  les  huissiers  lui  donnaient  des  coups  de  baguette. 
Cependant  comme  Pierre  était  en  bas  dans  ia  eour^  une 
des  servantes  du  icjuverain  sacrificateur  y  vint,  et  voyant 
Pierre  qui  se  chauffait,  après  Tavoûr  considéré,  elle  lui  .djt: 
(TOUS  étiez  aussi  avec  Jésus  de  Nazareth  ;  mais  il  le  nia,  et 
dît  :  je  ne  le  connais  point,  et  je  ne  sais  ce  que  vous  voulez 
dire.  Et  comme  il  sortait  pour  se  retirer  dans  le  vestibule, 
le  coq  chanta.  Et  une  servante  Kayant  encore  aperçu,  dit 
à  ceux  qui  étaient  prévus  :  cet  homme  est  ,de  ces  géns-là. 
n  le  nia  pour  Ja  seconde  fois.  Peu  de  tems  après,  <eux 
qui  se  trouvèrent  là  djjirent  aussi  à  Pierre  :  vous  êtes  assu- 
liment  de  ces  gens-là  ;  car  vous  .êtes  de  Galilée^  vous  en 
avez  le  langage  i  mais  0  se  mit  à  faire  des  imprécations^ 
et  à  dire  avec  serment  :  je  ne  connab  point  cet  homme 
dont  vous  parlez  ;  le  coq  chanta  pour  la  seconde  fois,  et 
Pierre  se  ressouvint  de  ce  que  Jésus  lui  avait  dit  :  avant 
que  le  eoq  chante  deux  fois,  vous  me  renierez  trois  fois^  Et 
étant  sorti  promptement,  il  pleura. 
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PourVEpitre.  EsaïeL.5. 

T^E  Seigneur,  l'Etemel  SBi'a  ouvert  Poreille,  je  n'ai  point 
résisë,  je  ne  me  suis  point  retira.  J'ai  abandoni^ 
mon  dos  à  ceux  qui  le  firappaient,  et  mes  joues  à  ceux  qui 
m^arrachaîent  k  barbe;  quand  on  m'outrageait  et  qu'on 
«ne  cradiait  au  visage,  je  n^ai  point  détourné  la  tète  ;  le 
Seigneur  l^temel  m*a  secouru,  c'est  pourquoi  je  n'ai  point 
été  sensible  à  ces  outrages  ;  je  me  suis  montré  ferme  comme 
un  rocher,  sachant  que  je  ne  serais  point  couvert  de  honte. 
Celui  qui  me  justifie  est  près,  qui  osera  plaider  contre  moi? 
Parussons  ensemble  en  jugement  !  Qui  est  mon  adversaire  1 
Qu'il  s'approche.  Voilà  !  le  Seigneur,  TEteniel  sera  mon 
^udea  :  qui  est-ce  qui  me  condamnera  ?  |ls  seront  tom 
«emMabhs  à  un  vêtement  usé  et  rongé  par  les  ver5. 
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Qui  d'entre  vous  craint  l*£terneU  et  écoute  la  voix  de 
son  serviteur  !  Quand  il  marcherait  dans  Tobscurité,  quand 
il  serait  privé  de  toute  lumière,  qu'il  se  con6e  en  l'Eternel 
et  qu'il  s'appuie  sur  son  Dieu.  .  Vous  tous  qui  allumez  des 
feux,  et  qui  vous  environnez  de  flammes,  marchez  à  b 
lueur  de  vos  feux,  et  des  flammes  que  vous  avez  allumées  : 
par  un  efiet  de  ma  puissance,  il  arrivera  que  vpus  serez  en 
proie  aux  plus  vives  douleurs* 

VEvangih,    St  Marc  XV.  1. 

JI^ES  le  matin,  les  .principaux  sacrificateurs,  avec  les 
sénateurs,  les  scribes,  et  tout  le  conseil,  ayant  délibéré 
ensemble,  emmenèrent  Jésus  lié,  et  le  livrèrent  à  Pllate» 
Pilate  l'interrogea,  et  lui  dit  :  êtes-vous  le  Roi  des  Juifs  ? 
Jésus  lui  répondit  :  vous  le  dites,  je  le  suis.  Les  princi« 
paux  sacrificateurs  l'accusaient  de  plusieurs  choses  ;  mais 
il  ne  répondit  rien.  Et  Pilate  l'interrogea  de  nouveau,  et 
lui  dit  :  vous  ne  répondez  rien,  voyez  de  combien  de  choseft 
ib  vous  accusent  ;  mais  Jésus  ne  fit  plus  aucune  réponse  ; 
de  sorte  que  Pilate  en  était  tout  surpris» 

Qr  il  avait  accoutumé  de  relâcher,  le  jour  de  la  fête, 
celui  des  prisonniers  que  le  peuple  demandait.  H  y  en  avait 
un  Qlors^  nommé  Barabbas,  qui  avait  été  mis  en  prisoui 
avec  quelques-uns  de  ses  complices  qui  avaient  commis  un 
meurtre  dans  une  sédition.  Le  peuple  se  mit  à  lui  deman« 
der,  avec  de  grands  cris,  qu'il  leur  accordât  ce  qu'il  avait 
accoutumé  de  leur  accorder.  Pilate  leur  répondit  :  voulez- 
vous  que  je  vous  relâche  le  Roi  des  Juifs  1  Car  il  savait 
bien  que  c'était  par  envie  que  les  principaux  sacrificateurs 
le  lui  avaient  livré.  Mais  les  principaux  sacrificateurs  ex- 
citèrent la  populace  à  demander  qu'il  leur  relâchât  plutôt 
Barabbas.  Pilate  reprenant  la  parole^  leur  dit.:  que  voulez* 
vous  donc  que  je  fasse  de  celui  que  vous  appelez  le  Roi  des 
Juifs î  Ils  crièrent  de  nouveau:  crucifiez^le.  Quel  mal 
a-t-il  donc  fait  1  leur  dit  Pilate  ;  mais  ils  criaient  encore 
plus  fort  :  crucifiez-le.  Enfin  Pilate,  voulant  satisfaire  le 
peuple,  Leur  relâcha  Barabbas,  et  ayant  fait  fouetter  Jésus, 
il  le  livra  pour  être  crucifié. 

Alors  les  soldats  le  menèrent  dans  la  cour  du  prétoire, 
et  y  assemblèrent  toute  la  cohorte.  Us  le  revêtirent  ensuite 
li'un  manteau  de  pourpre,  et  ayant  fait  une  couronne 
id'épines,  Us  la  lui  mirent  sur  la  tête }  puis  ils  le  saluèrenti 
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en  disant  :  salut  au  Roi  des  Juifs  ;  en  même  tems  ils  lui 
frappaient  la  tête  avec  une  canne  :  ib  crachaient  contre  lui, 
et  se  mettant  à  genodx,  ils  se  prosternaient  devant  lui. 
'  Après  s^être  ainsi  moqués  de  lui,  ils  lui  ôtèrcnt  le  man- 
teau de  pourpre,  et  lui  ayant  remis  ses  habits,  ils  l'emme- 
nèrent pour  le  crucifier  ;  et  un  homme  de  Gyrène,  nommé 
Simon,  père  d'Alexandre  et  de  Rufus,  passant  par*là,  en 
venant  des  champs,  ils  le  contraignirent  de  porter  la  croix 
de  Jésus;  et  ainsi  ils  le  conduisirent  jusqu'au  lieu  qu'on 
appelle  Golgotha,  c'est-à-dû-c,  la  place  du  crâne  ;  là  on  lui 
présenta  du  vin  mêlé  avec  de  la  myrrhe,  mais  il  n'en  but 
point  ;  et  après  l'avoir  crucifié,  ils  partagèrent  ses  habits, 
ayant  tiré  au  sort  pour  savoir  ce  que  chacun  en  aurait.  Il 
était  la  troisème  heure  du  jour  quand  ils  le  crucifièrent  ;  et 
le  sujet  de  sa  condamnation  était  marqué  sur  un  écritean 
par  ces  mots  :  Le  Roi  des  Juifs.  Ils  crucifièrent  aussi 
avec  lui  deux  brigands,  l'un  à  sa  droite,  et  l'autre  à  sa 

fauche  ;  ainsi  fut  accomplie  cette  parole  de  l'Ecriture  :  il  a 
té  mis  au  rang  des  malfaiteurs.  Ceux  qui  passaient  par  là 
l'outrageaient  de  paroles,  et  hochant  la  tête,  ils  disaient:  toi 
qui  détruis  le  temple  de  Dieu,  et  qui  le  rebâtu  en  trois  jourk, 
délivre-toi  toi-même,  descends  de  la  croix.  Les  principaux 
sacrificateurs  et  les  scribes  disaient  aussi  entr'eux,  en  se 
moquant:  il  a  délivré  les  autres,  et  il  ne  peut  se  délivrer 
lui-même.  Que  le  Christ,  le  Roi  d'Israël,  descende  main- 
tenant de  la  croix,  afin  que,  le  voyant,  nous  croyons;  et 
ceux  même  qui  étaient  crucifiés  avec  lui  le  chargeaient 
d'injures. 

Or,  depuis  la  sixième  heure  du  jour  jusques  à  la  neuvi- 
ème, il  y  eut  des  ténèbres  sur  tout  le  pays,  et  à  la  neuvi- 
ème heure,  Jésus  élevant  la  voix  s'écria  :  Eloî,  Eloï,  lamma 
sabacthani,  c'est-à-dire,  mon  Dieu,  mon  Dieu,  pourquoi 
m'as  tu  abandonné?  Quelques-uns  de  ceux  qui  étaient 
présens  l'ayant  ouï,  disaient  :  voilà  qu'il  appelle  Elic  ;  et 
l'un  d'eux  courut  remplir  une  éponge  de  vinaigre,  et  l'ayant 
mise  au  bout  d'une  canne,  la  lui  présenta  pour  boire,  en 
disant  :  voyons  si  Elie  viendra  l'oter  de  la  croix.  Alors 
Jésus  ayant  jeté  un  grand  cri,  rendit  l'esprit. 

En  même  tems  le  voile  du  temple  se  déchira  en  doux, 
depub  le  haut  jusqu'en  bas  ;  le  centenicr  qui  était  vis-à-vis 
de  lui,  I'a3rant  vu  expirer  en  jetant  ce  grand  cri,  dit  :  cet 
homme  était  vraiment  le  Fils  ne  Dieu. 
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L'EpUre.    Heb.  IX.  16. 

AU  il  y  a  un  testament,  il  est  nécessaire  que  la  mért  da 
testateur  intenrienne  ;  parce  qt/un  testament  n'a  son 
efiet  qu*après  la  mort  du  testateur,  n'ayant  aucune  force 
tant  qu'il  est  encore  en  vie.  CW  pourquoi  le  premiai; 
testament  même  ne  fut  point  rendu  authentique  sans  effiinoa 
de  sang  ;  car,  après  que  Mojrse  eut  lu  à  tout  le  peuf^  toui 
les  commandemena  de  la  loi,  il  prit  le  sang  des  veaux  et 
des  boucs,  avec  de  TeaUf  de  la  laine  teinte  en  écarlate,  et 
de  l'hysope,  et  il  fit  une  aspersion  rar  le  Une  même  et  sur 
tout  le  peuple,  en  disant  :  c'est  ici  le  sanc  du  testament  que 
Dieu  a  fait  en  votre  faveur.  U  fit  pareubment  une  asper* 
sion  avec  du  sang  sur  b  tabemade,  et  sur  tous  les  vaads  qui 
étaient  employés  au  service  de  ]>ieu;  et  seldn  la  loi,  presque 
toutes  choses  sont  purifiées  par  le  sanSf  et  sans  efittâon  de 
sang,  il  ne  se  fait  point  de  remission  des  péchés. 

Il  était  donc  necessûre  que  ce  qui  n'était  que  la  figoM 
des  choses  célestes  fut  purifié  de  cette  manière,  amis  que 
les  célestes  fussent  punfiées  par  des  victimes  f^us  ezcel* 
fentes  ;  car  Christ  n'est  point  entré  dans  fe  sanctuahne  fait 
de  la  mam  des  hommes^  qui  n'était  que  la  figure  du  véri* 
table,  mais  il  est  entré  dans  le  ciel  même,  bûa  de  oompa* 
raître  maintenant  pour  nous  devant  Dieu«  Ce  n'est  pas 
qu'il  s'ofire  soi-mâne  plusieurs  fois,  comme  fe  eeuvenis 
sacrificateur  entra  tous  les  ans  dans  le  lieu  très  saint  avec 
d'autre  sang  que  h  sien;  autrement  il  aurait  fallu  qu'il  eût 
souffert  plusieurs  fois  depuis  la  créatîoB  du  monde,  an  heu 
qu'il  n'a  paru  qu'une  fis»  dans  les  derniers  tems,  pour  abolir 
le  péché,  en  s'ofirant  lui-même  en  sacrifee  ;  et,  comme  il  est 
arrêté  que  les  hommes  meurent  une  fois,  après  quoi  suîl  ie 
jugement,  de  même,  Chrkt  a  été  ofiert  une  fois  pmu>  ex* 
pier  fes  péchés  de  plusieurs,  et  il  apparaîtra  une  seconde 
fois,  sans  «s  nattveau  watrifiu  pour  fe  péché,  à  ceux  qui 
l'attendent  pour  être  sauvés. 

UEvangOU.    St.  Luc  XXII.  I. 

J^A  fête  des  pains  sans  levain,  appelée  la  Pâque,  était 

proche,  et  les  principaux  fiacri%ateurs  et  lea  scribes 

cherchaient  commeat  ils  pourraient  faire  mourir  Jésus  :  car 

ils  appréhendaient  le  peuple*  Alors  Satan  entra  daiu  Judas, 
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flomommé  Iicmriot,  V\m  des  douze  <qp6tres^  qui  s'en  alla 
tromrerJes  principaux  sacrificateunret  les  commaDdans  des 
gardes  du  tempU^  pour  conférer  avec  eux  sur  la  manière 
de  le  leur  livrer.  Ils  en  eurent  de  la  joie  :  ils  résolurent  de 
lui  donner  wu  sanmu  d'argent,  dont  il  convint  avec  eux,  et 
il  cherchait  l'occasion  de  le  leur  livrer  sans  tumulte. 

Le  jour  des  pains  sans  levain  étant  venu,  auquel  il  fallait 
ÎBUBoler  la  Pâqœ,  Jésus  envoya  Pierre  et  Jean,  et  leur  dit  : 
att^E  nous-  préparer  la  Pâque,  afin  que  nous  la  mangions. 
Bs  loi  dirent  :  où  voulez-vous  que  nous  la  préparions  ?  Il 
leur  répondit:  lonqœ  vous  entrerez  dans  la  ville,  vous 
rencontrerez  un  homme  portant  une  cruche  d'eau,  suivez-lo 
dans  la  maison  où  il  entrera,  et  dites  au  maître  de  cette 
Budsons  notre  Maître  vous  envoie  demander  dans  qud 
endroit  il  mangera  la  Pâque  avec  ses  disciples  ;  et  U  vous 
montrera  une  grande  chambre  haute  toute  meublée  :  pré- 
Mrez-y  Us  P^pu,  Eux  donc  s'en  étant  allés,  trouvèrent 
tss  choses  comme  il  leur  avait  dit,  et  ils  préparèrent  la 
Fâque. 

Quand  Pheure  de  la  manger  fut  venue,  il  se  mit  à  table, 
et  les  douze  apdtres  avec  lui,  et  il  leur  dit  :  j'ai  souhaité 
icvec  ardeur  de  manger  cette  Pâque  avec  vous  avant  que  je 
souffre  ;  car  je  vous  déclare  que  je  n'en  mangerai  plus, 
jusques-à-ce  qu'elle  soit  accomplie  au  royaume  de  Dieu. 
A3raat  donc  pris  la  coupe,  et  rendu  grâces,  il  dit  :  prenez 
cette  coupe,  et  vous  la. donnez  les  uns  aux  autres  ;  car  je 
tous  db  que  je  ne  boirai  plus  du  fruit  de  la  vigne,  jusqu'àrce 
que  le  règne  de  Dieu  soit  venu  ;  puis  il  prit  du  pain,  et 
myant  rendu  grâces,  il  le  rompit,  et  le  leur  donna,  en  di- 
sant :  ceci  est  mon  corps  qui  est  donné  pour  vous  ;  faites 
eed  en  mémoire  de  moL    A  leur  dwvsa  de  même  la  coupe 
après  souper,  en  disant  :  cette  coupe  est  la  nouvelle  alli- 
ance en  mon  sang,  qui  est  répandu  pour  vous  ;  au  reste, 
celui  qui  me  trahit  est  ici  à  table  avec  moL    Pour  ce  qui 
est  du  Fils  de  l'homme,  il  s'en  va  selon  ce  qui  en  a  été 
déterminé  ;  mais  malheur  à  cet  homme  par  qui  il  est  trahi. 
Sur  quoi  ils  commencèrent  à  se  demander  l'un  à  l'autre, 
qui  était  celui  d'entr'eux  qui  devait  faire  une  telle  action  ? 
Comme  les  apôtres  avaient  eu  une  contestation  pour 
savoir  lequel  d*entr'eux  devait  être  regardé  comme  le  plus 
grand,  Jésus  leur  dit  :  les  rois  des  nations  les  maîtrisent,  et 
ceux  qui  les  gouvernent  avec  le  plus  d'empire  sont  appelés 
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bienfaiteurs.  Pour  vous,  n'en  usez  pas  de  même;  mais- 
que  celui  qut  est  le  plus  grand  parmi  vous,  devienne  .comme 
le  plus  petit,  et  celui  qui  gouverne,  comme  celui  qui  sert  ; 
car  qui  est  le  plus  grand,  de  celui  qui  est  à  table,  ou  de 
celui  qui  sert  î  N'est-ce  pas  celui  qui  est  à  table  î  Et  moi, 
cependant,  je  suis  parmi  vous  comme  celui  qui  sert.  Vous 
êtes  demeurés  constamment  avec  moi  dans  mes  épreuves  ; 
aussi  je  dispose  du  royaume  en  votre  faveur,  comme  mon 
Père  en  a  disposé  pour  moi,  afin  que  vous  mangiez,  et  que 
vous  buviez  à  ma  table,  dans  mon  royaume,  et  que  vous 
soyez  assb  sur  des  trônes,  pour  juger  les  douze  tribus 
d'Israël. 

Le  Seigneur  dit  ensuite:  Simon,  Simon,  Satan  a  de- 
mandé à  vous  cribler  comme  on  crible  le  froment  ;  mais 
j'ai  prié  pour  vous,  que  votre  foi  ne  défaille  point;  lors 
donc  que  vous  serez  revenu  à  vous-même,  affermissez  vos 
frères.  Seigneur,  lui  dit  Pierre,  je  suis  prêt  d'aller  avec 
vous,  et  en  prbon,  et  à  la  mort  ;  mais  Jésus  lui  dit  :  Pierre, 
je  vous  déclare  que  le  coq  ne  chantera  point  aujourd'hid, 
que  vous  n'ayez  nié  jusqu'à  trois  fois  de  me  connaître. 

Il  leur  dit  ensuite:  lorsque  je  vous  ai  envoyés  sans 
bourse,  sans  sac,  et  sans  souliers,  avez-vous  manqué  de 
quelque  chose?  De  rien,  dirent-ils.  Mais  maintenant,  leur 
dit-il,  que  celui  qui  a  une  bourse  et  nn  sac  les  prenne,  et 
que  celui  qui  n'a  point  d'épée,  vende  son  manteau  pour  en 
acheter  une  ;  car  je  vous  dis  qu'il  faut  encore  que  s'accom- 
plisse en  ma  personne  ce  qui  est  écrit  :  il  a  été  mis  au  rang 
des  malfaiteurs;  et  ce  qui  a  été  prédit  de  moi,  est  prêt 
d'arriver.  Seigneur,  dirent-ils,  voici  deux  épées;  il  leur 
répondit  :  cela  suffit. 

Puis  étant  sorti,  il  alla  selon  sa  coutume  à  la  montagne 
des  Oliviers,  et  ses  disciples  le  suivirent.  Lorsqu'il  y  fut 
arrivé,  il  leur  dit  :  priez,  afin  que  vous  ne  tombiez  pas  dans 
la  tentation.  Ensuite,  il  s'éloigna  d'eux  à  la  distance  d'un 
jet  de  pierre,  et  s'étant  rais  à  genoux,  il  fit  cette  prière  : 
mon  Père,  si  tu  voulais  éloigner  de  moi  ce  calice  ;  néan- 
moins que  ma  volonté  ne  se  fasse  point,  mais  la  tienne. 
Alors  un  ange  lui  apparut  du  ciel  pour  le  fortifier  ;  et  étant 
extrêmement  agité,  il  redoublait  ses  prières  ;  et  il  lui  vint 
une  sueur  comme  des  grumeaux  de  sang  qui  tombaient  à 
terre.  Après  avoir  prié  il  se  leva  et  vint  à  ses  disciples 
qu'il  trouva  endormis  de  tristesse,  et  il  leur  dit  :  pourquoi 
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^rmez-vous  ?  Levez-vous,  et  priez,  afin  que  vous  ne  tom- 
biez point  dans  la  tentation. 

D  parlait  encore,  lorsque  parut  une  troupe,  à  la  tête  de 
laquelle  s'avançait  Pun  des  douze,  appelé  Judas,  qui  s'ap* 
procha  de  Jésus  pour  le  baiser,  et  Jésus  lui  dit:  Judas» 
vous  trahissez  donc  le  Fils  de  l'homme  par  un  baiser? 
Ceux  qui  étaient  avec  lui,  voyant  ce  qui  allait  arriver,  lui 
dirent:  Seigneur,  frapperons-nous  de  l'épée?  £n  même 
tems,  Pun  d'eux  frappa  un  des  serviteurs  du  souverain 
sacrificateur,  et  lui  coupa  PoreiUe  droite  ;  mais  Jésus  leur 
dit  :  arrêtez-vous  ;  et  ayant  touché  l'oreille  de  cet  homme, 
il  le  guérit.  Jésus  dit  ensuite  aux  principaux  sacrificateurs, 
aux  commandans  des  gardes  du  temple,  et  aux  sénateurs, 
qui  étaient  venus  pour  le  saisir:  vous  êtes  venus,  armés 
à^épées  et  de  b^ons^  comme  contre  un  voleur;  je  me 
trouvab  .tous  les  jours  avec  vous  dans  le  temple,  et  vous 
il*avez  point  rais  les  mains  sur  moi;  mais  c'est  ici  votre 
heure,  et  la  puissance  des  ténèbres.  Aussitôt  ils  se  saisirent 
de  lui,  et  l'emmenèrent  en  la  maison  du  souverain  sacrifi- 
cateur.   Et  Pierre  suivait  de  loin. 

Après  qu'ils  eurent  allumé  du  feu  au  milieu  de  la  cour, 
et  qu'ils  se  furent  assis,  Pierre  s'assit  parmi  eux.  Une 
servante,  qui  le  vit  assis  devant  le  feu,  le  considéra  atten- 
tivement, et  dit^  celui-ci  était  aussi  avec  cet  homme  ;  mais 
Pierre  renia  Jénis^  disant  :  femme,  je  ne  le  connais  point  ; 
et  peu  de  tems  après,  un  autre  le  voyant,  dit  :  vous  êtes 
aussi  de  ces  gens-là;  Pierre  répondit:  homme,  je  n'en 
suis  point.  Environ  une  heure  après,  un  autre  assurait 
fortement  la  même  chose,  et  disait  :  certainement  celui-ci 
était  aussi  avec  lui,  car  il  est  Galiléen  ;  Pierre  répondit  : 
homme,  je  ne  sais  ce  que  vous  dites.  Au  même  instant, 
comme  il  parlait  encore,  le  coq  chanta,  et  le  Seigneur 
s'étant  retoiu^né,  regarda  Pierre;  alors  Pierre  se  ressou- 
vint de  ce  que  le  Seigneur  lui  avait  dit  :  avant  que  le  coq 
chante  vous  me  renierez  trois  fois.  Et  étant  sorti  il  pleura 
amèrement. 

Or  ceux  qui  tenaient  Jésus  se  moquaient  de  lui,  en  le 
frappant,  et  lui  ayant  bandé  Us  yeuz^  ils  lui  donnaient  des 
coups  sur  le  visage,  en  lui  disant  :  devine  qui  est  celui  qui 
t'a  frappé  ;  et  ils  dbaient  beaucoup  d'autres  choses  contre 
lui  pour  Poutrager. 

Dès  qu'il  fut  jour,  le  sénat  de  la  nation  s'assembla  avec. 
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les  principaux  tacrificateu»  et  les  scrîbefi  et  ayant  fait 
venir  Jésus  dans  leur  conseil,  ils  lui  dirent  :  ai  vova  êtes  le 
Christ,  dites-le  nous  ;  mab  il  leur  répondit  :  si  Je  vous  le 
dis,  vous  ne  le  croirea  pas  ;  et  si  je  vous  interroge,  vo«s  «• 
me  répondrez  point,  et  vous  ne  me  laisseres  point  aller* 
Désormais  le  Fib  de  l'homme  sera  à  la  droite  de  la  puis- 
sance de  Dieu.  Alors  ils  dirent  tous^  vous  ^tes  donc  ]é 
Fils  de  Dieu.  H  leur  répondit  :  vous  dites  la  vérité^  je  le 
sois.  Sur  cela  ils  dirent:  qu'avons-nous  plus  besoin  de 
témoins,  puisque  nous  l'avons  ouï  nous-mêmes  de  sa  propre 
bouche î 
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VEpitre.  1  Cor.  XI- 17. 

J^  reste,  j'ai  à  vous  parler  d'une  chose  sur  laquelle  je 
n'ai  pas  des  louanges  à  vous  donner  ;  c'est  que  dans 
vos  assemblées  vous  ne  devenez  pas  meilleurs  ;  mais  plus 
corrompus.  Premièrement,  j'apprends  que  lorsque  vous 
vous  assemblez  dans  l'église,  il  y  a  parmi  vous  des  divisions, 
et  j'en  crois  une  partie  ;  car  il  faut  qu'il  y  ait  même  des 
sectes  an  milieu  de  vous,  afin  que  l'on  découvre  ceux  d'entre 
vous  qui  sont  dignes  d'être  approuvés.  Lors  donc  que  vous 
vous  assemblez  de  cette  aianière,  ce  n'est  point  manger  la 
Cène  du  Seigneur  ;  car  lorsqu'on  vient  à  manger,  chacun 
se  hâte  de  prendre  son  souper  particulier,  en  sorte  qu'il  se 
trouve  que  l'un  n'a  pas  de  quoi  manger,  pendant  que  l'autre 
fait  des  excès.  Est-ce  que  vous  n'avez  point  de  maisons 
pour  manger  et  boire  ?  Ou  méprisez-vous  l'église  de  Dieu, 
et  voulez-vous  faire  honte  à  ceux  qui  n'ont  pas  de  quoi 
manger  1  Que  vous  dirai-je  1  Vous  louerai-je  î  Je  ne  vous 
loue  point  en  cela. 

Car  j'ai  appris  du  Seigneur  même  ce  que  je  vous  ai  aussi 
enseigné  ;  c'est  que  la  nuit  que  le  Seigneur  fut  livré,  il  prit 
du  pain,  et  ayant  rendu  grâces,  il  le  rompit,  et  dit:  prenez^ 
mangez,  ceci  est  mon  corps,  qui  est  rompu  pour  vous  ;  faites 
ceci  en  mémoire  de  moi.  De  même,  après  avoir  soupe,  il 
prit  la  coupe  et  dit  :  cette  coupe  est  la  nouvelle  alliance 
iCêllét  de  mon  sang  ;  faites  ceci  en  mémoire  de  moi,  toutes 
les  fois  que  vous  en  boirez;  car  toutes  les  fois  que  vootf 
mangerez  de  ce  pain,  et  que  vous  boires  de  catte  coupe, 
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TOUS  aonûocerez  la  mort  du  Seigneur,  jusqu'à  ce  qu'il 
Tienne»  C'est  pourquoi  quiconque  mangera  de  ce  pain,  ou 
boira  de  la  coupe  du  Seigneur  indignement,  sera  coupable 
enven  le  corps  et  le  sang  du  Seigneur.  Que  chacun  donc 
■'éproure  soi-même,  et  qu'ainsi  'à  mange  de  ce  pain,  et 
boive  de  cette  jcoupe  ;  car  quiconque  en  mange  et  en  boit 
indignement,  mange  et  boit  sa  condamnation,  ne  distinguant 
point  le  corps  du  Seigneur.  C'est  pour  cela  qu'il  y  a  parmi 
vous  plusieurs  infirmes  et  malades,  et  que  quelque»-uns  sont 
morts.  Si  nous  nous  jugions  nous-mêmes,  nous  ne  serions 
pas  jugés;  mais  quand  nous  sommes  ainsi  jugés,  nous 
sommes  châtiés  par  le  Seigneur,  afin  que  nous  ne  soyons 
pas  condamnés  arec  le  monSes  C^est  pourquoi,  mes  frères, 
lorsque  tous  vous  assembles  pour  faire  ces  repaa,  attendes;» 
vous  les  uns  les  autres;,  et  si  quelqu'un  a  faim,  qu'il  mange 
dans  sa  maison,  afin  que  tous  ne  vous  assembliez  pas  pour 
Totre  condamnation.  A  l'égard  des  autres  choses,  je  les 
féglerai,  quand  je  serai  arrii^  ches  vous. 

L'Evangile.    St.  Luc  XXIII.  1. 

^OUTB  rassemblée  s'étant  levée,  ils  menèrent  Jésus  à 
Pilate,  et  ils  commencèrent  à  l'accuser,  en  disant: 
nous  avons  trouvé  cet  homme  qui  incitait  notre  nation  à  la 
révolte,  qui  défendait  de  payer  le  tribut  à  César,  et  qui  se 
disait  le  Christ,  le  RoL  Alors  Pilate  l'interrogea  :  est*ce 
TOUS,  hii  dit*il,  qui  êtes  le  Roi  des  Juifs  1  Jésus  lui  répon- 
dit :  TOUS  le  dites.  Pilate  dit  aux  principaux  sacrificateurs 
et  au  peuple  :  je  ne  trouve  rien  de  criminel  en  cet  homme  ; 
nab  9s  firent  de  plus  fortes  instances,  et  ils  dirent  :  il  sou- 
lèTe  le  peuple,  enseignant  par  toute  la  Judée,  depuis  la 
Galilée,  où  il  a  commencé,  jusqu'ici.  Pilate  entendant 
parler  de  la  Galilée,  demanda  si  cet  homme  était  Galiléen; 
et  ayant  appris  qu'il  était  de  la  jurisdiction  d*iIérode,  il  le 
reuToya  à  Hérode,  qui  était  aussi  alors  à  Jérusalem. 

Hérode  eut  une  grande  joie  de  Toir  Jésus  ;  car  il  y  aTait 
long^tems  qu'il  souhaitait  de  le  voir,  parce  qu*il  avait  "^^uï 
dire  beaucoup  de  choses  de  lui,  et  qu'il  espérait  de  lui  Toir 
faire  quelque  miracle.  U  lui  fit  donc  plusieurs  questions  ; 
mais  Jésus  ne  lui  répondait  rien.  Cependant  les  principaux 
sacrificateurs  et  les  scribes  étaient  là,  qui  l'accusaient  aToc 
^ande  véhémence;  mais  Hérode,  avec. les  gens  de  sa 
garde,  lui  témoigna  du  méprb,  et  pour  se  moipier  de  lui^  le 
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fit  vêtir  d'un  habit  éclatant,  et  le  renvoya  à  Pîlate.  Dès 
le  jour  même,  Hérode  et  Pilate  devinrent  amis,  d*ennemis 
qu  ils  étaient  auparavant. 

Là-dessus  Pilate  ayant  assemblé  les  principaux  sacrifi- 
cateurs, les  magistrats,  et  le  peuple,  leur  dit  :  vous  m*avez 
présenté  cet  homme,  comme  portant  le  peuple  à  1»  révolte, 
et  néanmoins  l'ayant  interrogé  en  votre  présence,  je  ne  l'ai 
trouvé  coupable  d'aucun  des  crimes  dont  vous  l'accusez,  ni 
Hérode  non  plus  ;  car  je  vous  ai  renvoyés  à  lui,  et  cepen- 
dant on  n'a  point  traité  cet  homme  comme  digne  de  mort  ; 
je  le  relâcherai  donc,  après  lui  avoir  infligé  quelque  châti- 
ment. Or  comme  il  était  obligé  de  leur  relâcher  un  prù 
sonnier  à  la  fête,  tout  le  peuple  se  mit  à  crier:  faites 
mourir  celui-ci,  et  nous  relâchez  Barabbas.  Or  Barabbas 
avait  été  mb  en  prison  pour  une  sédition  qui  s'était  faite 
dans  la  ville,  et  pour  un  meurtre.  Pilate  leur  parla  de 
nouveau,  ayant  envie  de  délivrer  Jésus  ;  mais  ib  se  mirent 
à  crier  :  crucifiez-le,  crucifiez-le.  11  leur  dit  pour  la  troi«> 
sième  fois  :  quel  mal  a-t-il  donc  fait  î  Je  n'ai  rien  trouvé 
en  lui  qui  mérite  la  mort  ;  je  vais  donc  le  relâcher,  après 
lui  avoir  infligé  quelque  châtiment;  mais  ils  faisaient  de 
nouvelles  instances,  demandant,  avec  de  grands  cris,  qu'il 
fût  crucifié,  et  leurs  clameurs  redoublaient,  aussi  bien  que 
colles  des  principaux  sacrificateurs.  Enfin  Pilate  se  déter- 
mina à  leur  accorder  leur  demande  ;  il  leur  relâcha  celui 
qu'ils  demandaient,  qui  avait  été  mis  en  prison  pour  crime 
de  sédition  et  do  meurtre,  et  il  abandonna  Jésus  à  leur 
volonté. 

Comme  ib  le  menaient  au  supplice ^  ils  prirent  un  homme 
de  Cyrène,  appelé  Simon,  qui  revenait  des  champs,  et  le 
chargèrent  de  la  croix,  la  lui  faisant  porter  après  Jésus. 
Or  Jésus  était  suivi  d'une  grande  foule  de  peuple  et  de 
femmes,  qui  se  frappaient  ta  poitrine^  et  déploraient  son 
sort  ;  mab  Jésus  se  tournant  vers  elles,  leur  dit  :  filles  de 
Jérusalem,  ne  pleurez  point  à  cause  de  moi,  mab  pleurez 
à  cause  de  vous-mêmes  et  à  cause  de  vos  enfans  ;  car  le 
tems  approche  auquel  on  dira:  heureuses  les  stériles,  et 
celles  qui  n'ont  point  eu  d'enfant  !  Heureuses  les  mamelles 
qui  n'en  ont  point  allaité  !  Alors  ib  diront  aux  montagnes  : 
tombez  sur  nous;  et  aux  collines:  couvrez-nous;  car  si 
l'on  fait  ces  choses  au  bob  verd,  que  ne  fera-t-on  point  au 
bob  sec.  ^ 
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On  menait  en  roétne  tenu  deux  malfaiteurs,  qu'on  devait 
faire  mourir  avec  lui,  et  quand  ils  furent  arrivés  au  lieu 
appelé  Calvaire,  on  y  cruciSa  Jéius,  et  les  raalfaiteurs 
aussi,  l'un  à  sa  droite  et  l'autre  à  sa  gauche,  et  Jésus  dit  : 
mo»  Fëre,  pardonne-leur,  car  ils  ne  savent  ce  qu'ils  font. 
Us  partagèrent  ensuite  ses  vâtemens,  et  les  jetèrent  au 
sort  Le  peuple  se  tenait  là,  et  regardait,  et  les  magistrats, 
aussi  bien  que  le  peuple,  se  moquaient  de  lui  :  il  a  sauvé 
les  autres,  disaient-ils;  qu'il  se  sauve  lui-même,  s'il  est  le, 
Cbrist,  l'élu  de  Dieu.  Les  soldats  aussi  se  moquaient  de 
lui,  et  s'étant  approchés,  il  lui  présentèrent  du  vinaigre  :  si 
tu  es  le  Roi  des  Juifs,  lui  disaient-ils,  sauve-toi  toi-même. 
On  avait  mis  audessus  de  sa  tête  cette  inscription,  en  grec, 
en  latin,  et  en  hébreu  :  Celui-ci  bbt  le  Roi  des  Juifs. 

L'un  des  malfaiteurs  qui  étaient  crucifiés  avec  lui, 
l'outrageait,  et  disait  :  ai  tu  es  le  Christ,  sauve-toi  toi-même, 
et  nous  avec  toi  ;  mais  l'autre  le  reprenant,  lui  dit  :  n'avez- 
vous  donc  point  de  crainte  de  Dieu,  vous  qui  souffrez  le 
même  supplice!  Pour  nous,  c'est  avec  justice  que  nous 
avons  été  condamnés  ;  car  nous  souffrons  U  peine  que  nos 
crimes  ont  méritée,  mais  celui-ci  n'a  fait  aucun  mal.  Il  dit 
ensuite  à  Jésus:  Seigneur,  souvenez-vous  de  moi,  lorsque 
vous  serez  entré  dans  votre  royaume.  Jésus  lui  répondit: 
je  vous  dis  en  vérité,  que  vous  serez  aujourd'hui  avec  moî 
dans  le  paradis. 

n  était  alors  environ  la  sixième  heure  du  jour,  et  il  y  eut 
des  ténèbres  répandues  sur  tout  le  pays  jusqu'à  la  neuvième 
heure.  Le  soleil  s'obscurcit,  et  le  voile  du  temple  se 
déchira  par  le  milieu,  et  Jésus  ayant  jeté  un  grand  cri,  dît  : 
mon  Père,  je  remets  mon  esprit  entre  tes  mains;  et  après 
avoir  prononcé  ces  paroles,  il  expira.  Le  centenier  ayant 
vu  ce  qui  était  arrivé,  donna  ^oire  à  Dieu,  et  dit  :  cer- 
tainement cet  homme  émit  juste.  £t  tous  ceux  qui  étaient 
venus  à  ce  spectacle,  saisis  à  cette  vue,  s'en  retournaient, 
en  se  frappant  la  poitrine  ;  mais  tous  ceux  qui  étaient  de 
la  connaissance  de  Jésus,  et  les  femmes  qui  l'avaient  suivi 
de  Galilée,  se  tenaient  loin,  regardant  ce  qui  se  passait. 


(  œ  > 

LC  VENDREDI  SAINT. 

Lt$  CMuUs* 

fl  AI6NE,  Seigneur,  regarder  favorablement  cette  feanile 
qui  est  la  tienne,  pour  laquelle  nptre  Seigneur  Jésus- 
Christ  a  bien  vouhi  être  trahi,  et  livré  entre  les  mains  des 
mèchans^  pour  souffiîr  la  mort  de  la  croix  ;  Uû  maintenant, 
qui  vit  et  renie  avec  Toi  et  le  Saint-Esprit,  un  seul  Dieu, 
^éni  étemelkment.    Amtn^ 

J^IEU  Tout-Pateant  et  éternel,  qui  condnis  et  saaetito 
par  ton  Saint-Esprit  tout  le  Corps  de  l'Eglise,  reço» 
les  prières  et  lee  supplications  que  noua  te  préwntons  pour 
tous  ceux  qui  la  composent,  de  quelque  condition  qu*ila 
soient,  afin  que  chacun  de  ses  membres  te  serve,  sebn  sa 
charge  et  sa  vocation,  avec  une  piété  sincère,  par  Jésus* 
Chrîst,  notre  Seignem*  et  Sauveur.    ÀMin» 

^  DIEU  miséricordjeiix.  Créateur  de  tous  les  bommêi, 
qui  ne  hais  fîen  de  tout  ce  que  tu  as  fait,  et  qui  a» 
prends  point  plaisir  à  la  mort  du  méchant,  mais  pintôt  qo'il 
se  détourne  de  sa  mmmHnH  conduite  et  qu'il  vive  ;  aie  pitié 
de  tous  les  Juifs,  de  tous  les  Infidèles,  et  de  tous  les  Héré<^ 
tiques  ;  dissipe  toute  leur  ignorance,  pr^rve-les  de  l'en- 
durcissement de  cœur,  et  du  mépris  de  ta  parole.  YeuiUe^ 
0  Dieu,  les  ramener  A  ta  bergerie,  afin  de  les  sauver  avec 
le  reste  des  véritables  Israélites,  qu'il  n'y  ait  qu'un  troupeau, 
et  qu'un  Paeteur,  Jésus-Christ,  notre  Seigneur  ;  qui  vit  et 
qui  règne  avec  Toi  et  avec  le  Saint-Esprit,  un  ^eul  Dieu> 
béai  éternellement.    Anun, 

VEpUrt,    Heb«  X  L 

y^A  loi  ne  présentant  que  l'ombre  des  biens  à  venir,  et 
non  la  fidèle  image  des  choses,  ne  peut  jamais,  par  see 
victimes,  qu'on  ne  cease  d'ofirir  tous  les  ans,  mettre  dans 
un  état  de  perfection  ceux  qui  s'approchent  de  Dieu:  autre- 
ment, on  aurait  cessé  de  les  offrir,  parce  que  ceux  qui  lui 
rendaient  ce  culte,  étant  une  fois  purifiés,  n'auraient  plus 
eu  leur  conscience  chargée  d'aucun  péché  ;  mais  dans  ces 
focrifices  on  y  rappelle  tous  les  ans  le  souvenir  des  péchés  ; 
car  il  est  impossible  que  le  sang  des  taureaux  et  des  boucs 
ôte  les  péchés.    C'est  pourquoi  Christ  entrant  dans  le 
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monde,  dit  :  tu  n'as  point  voulu  do  victime,  ni  d'offrande  ; 
mais  tu  m'as  formé  un  corps  :  tu  n'as  point  agréé  les  hole- 
caustes.  ni  les  victimes  pour  le  péché.  Je  dis  alors  :  me 
Toici,  je  viens,  ô  Dieu,  pour  faire  ta  volonté,  selon  qu'il  est 
écrit  de  moi  dans  le  livre.  Après  avoir  dit  auparavant  :  tu 
n'as  pas  voulu  et  tu  n^as  point  agréé  de  sacrifice,  ni  d'of- 
frandes, ni  d'holocaustes,  ni  de  victimes  pour  le  péché,  (qui 
sont  les  choses  qu'on  offre  selon  la  loi)  il  ajoute  ensuite  : 
me  voici,  je  viens,  ô  Dieu,  pour  faire  ta  volonté.  Il  aholit 
le  premier  pour  établir  le  second,  et  c'est  selon  cette  vo- 
lonté que  nous  sommes  sanctifiés  par  l'oblation  du  corps  de 
Jésus-Christ,  lamelle  a  été  faite  une  seule  fois. 

Au  lieu  donc  que  tout  sacrificateur  qui  se  présente  chaque 
jour  pour  faire  le  service  divin,  offre  plusieurs  fois  les 
mêmes  victimes,  qui  ne  peuvent  jamais  ôter  les  péchés  i 
celui-ci  ayant  offert  une  seule  victime  pour  les  péchés,  s'est 
assis  pour  toujours  à  la  droite  de  Dieu,  attendant  ce  qui 
reste  à  faire,  qui  est,  que  ses  ennemis  soient  réduits  à  lui 
servir  de  marche-pied.  Car,  par  une  seule  oblation,  il  a 
mis  pour  toujours  dans  un  état  de  perfection  ceux  qui  sont 
sanctifiés,  et  c'est  ce  que  le  Saint-Esprit  nous  déclare  aussi  ; 
car  après  avoir  dit  :  voici  l'alliance  que  je  ferai  avec  eux, 
quand  ce  tems-là  sera  arrivé,  dit  le  Seigneur,  j'imprimerai 
mes  lois  dans  leur  cœur,  et  je  les  écrirai  dans  leur  esprit  ; 
il  ajoute  :  et  je  ne  me  souviendrai  plus  de  leurs  péchés,  ni 
de  leurs  iniquités.  Or  quand  la  rémission  des  péchés  est 
accordée,  il  n'est  plus  besoin  d'oblation  pour  le  péché. 

Puis  donc,  mes  frères,  que  le  sang  de  Jésus- CArû<  nous 
donne  la  liberté  d^entrer  dans  le  lieu  <rè«-saint,  par  le  che- 
min nouveau  qui  mène  à  la  vie,  lequel  il  nous  a  frayé  à 
travers  le  voile  qui  est  sa  chair,  et  puisque  nous  avons  un 
souverain  sacrificateur  établi  sur  la  maison  de  Dieu,  iTppro- 
chons-nous  de  lui  avec  une  sincère  affection,  avec  une 
entière  confiance,  ayant  le  cœur  purifié  des  souillures  d'une 
mauvaise  conscience,  et  le  corps  lavé  d'une  eau  pure. 

Persévérons  constamment  dans  l'espérance  dont  noua 
faisons  profession;  car  celui  qui  a  fait  les  promesses  est 
fidèle.  Ayons  l'œil  les  uns  sur  les  autres,  pour  nous  ex- 
citer à  la  charité  et  aux  bonnes  œuvres.  N'abandonnons 
point  nos  assemblées  comme  quelques-uns  ont  coutume  de 
faire  ;  mais  exhortons-nous  les  uns  les  autres,  d'autant  plus 
que  vous  voyez  que  le  jour  s'approche. 
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VEvangUe.    St.  Jean  XIX.  1. 

A  LORS  Pilate  fit  prendre  Jésus,  et  le  fit  fouetter  ;  et 

les  soldats  ayant  fait  une  couronne  avec  des  épines,  la 

lui  mirent  sur  la  tête,  et  le  revêtirent  d*un  manteau  de 

pourpre;  puis  ils  disaient:  nous  vous  saluons,  Roi  des 

Juifs,  et  Im  donnaient  des  soufflets. 

Pilate  sortit  encore  une  fois,  et  dit  aux  Juifs  :  le  voici, 
je  vous  ramène  dehors,  afin  que  vous  sachiez  que  je  ne 
trouve  en  lui  aucun  crime.  Jésus  donc  sortit,  portant  une 
couronne  d*épines  et  un  manteau  de  pourpre,  et  PUate 
leur  dit  :  voila  l'homme.  Les  principaux  sacrificateurs  et 
leurs  serviteurs  l'ayant  vu,  se  mirent  à  crier  :  crucifiez-le, 
crucifiez-le.  Pilate  leur  dit  :  prenez-le  vous-mêmes,  et  le 
crucifiez  ;  car  pour  moi,  je  ne  trouve  en  lui  aucun  crime. 
Les  Juifs  lui  répondirent  :  nous  avons  une  loi,  et  selon  cette 
loi  il  doit  mourir,  parce  qu*il  s'est  fait  Fib  de  Dieu.  Pilate 
ayant  ouï  ces  paroles,  eut  encore  plus  de  crainte. 

Il  rentra  donc  dans  le  prétoire,  et  dit  à  Jésus:  d*où 
étes-vousî  Mab  Jésus  ne  lui  fit  aucune  réponse.  Alors 
Pilate  lui  dit  :  vous  ne  me  répondez  point  î  Ne  savez-vous 
pas  que  j'ai  le  pouvoir  de  vous  faire  crucifier,  et  que  j*ai 
aussi  le  pouvoir  de  vous  relâcher?  Jésus  lui  répondit: 
vous  n*auriez  aucun  pouvoir  sur  moi  s*il  ne  vous  avait  été 
donné  d'en  haut  ;  c'est  pourquoi  celui  qui  m'a  livré  entre 
vos  mains  est  plus  coupable  que  vous. 

Depuis  ce  moment,  Pilate  cherchait  à  le  relâcher  ;  mais 
les  Juifs  criaient:  si  vous  relâchez  cet  homme-là,  vous 
n'êtes  pas  ami  de  César;  car  quiconque  se  fait  Roi,  se 
déclare  contre  César.  Pilate  donc  ayant  ouï  cela,  mena 
Jésus  hors  du  prétoire^  et  s'assit  sur  son  tribunal,  au  lieu 
appelé  le  Pavé,  et  en  hébreu  Gabbatha  ;  (c'était  la  prépa- 
ration (le  la  Pâque,  environ  la  sixième  heure,  lorsqu'il  dit 
aux  Juifs:  voilà  votre  Roi;)  mais  ils  se  mirent  à  crier: 
ôtez,  ôtez-le  du  monde^  crucifiez-le.  Pilate  leur  dit  :  cru- 
cifierai-je  votre  Roi  ?  Les  principaux  sacrificateurs  lui 
répondirent:  nous  n'avons  point  d'autre  roi  que  César. 
Alors  il  le  leur  abandonna  pour  être  crucifié.  Ils  prirent 
donc  Jésus  et  l'emmenèrent,  et  Jésus,  portant  sa  croix, 
vint  au  lieu  appelé  le  Calvaire,  qui  se  nomme  en  hébreu 
Golgotha  ;  c'est  là  qu'ib  le  crucifièrent,  lui  et  deux  autres, 
un  de  chaque  côté,  et  Jésus  au  milieu. 

Pilate  fit  aussi  faire  un  écriteau,  et  le  fit  mettre  en  haut 
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de  la  croix:  on  y  lisait  ces  mots:  Jésus  de  Nazareth 
Soi  des  Juifs.  Et  parce  que  le  lieu  où  Jésus  avait  été 
crucifié  était  proche  de  la  ville,  plusieurs  des  Juifs  lurent 
cet  écriteaa,  qui  était  en  hébreu,  en  grec,  et  en  latin  ;  sur 
quoi  les  principaux  sacrificateurs  dirent  à  Pilate  :  n'écrives 
pas  que  c'est  le  Roi  des  Juifs,  mais  qu*il  a  dit  :  je  suis  le 
Koi  des  Juifii.  Pilate  leur  répondit:  ce  qui  est  écrit,  est  écriL 

Après  que  les  soldats  eurent  crucifié  Jésus,  ils  prirent  ses 
habits,  dont  ils  firent  quatre  parts,  une  pour  chaque  soldaL 
Os  prirent  aussi  sa  tunique,  et  comme  elle  était  sans  cou- 
ture, et  d*un  seul  tissu  depub  le  haut  jusqu^én  bas,  ils 
dirent  entr*eux  :  ne  la  déchirons  pas,  mais  tirons  au  sort  à 
qui  l'aura;  de  sorte  que  cette  parole  de  l'Ecriture  fut  ac- 
complie :  ils  ont  parts^  mes  habits  entr'enx,  et  ils  ont  tiré 
ma  robe  au  sort.    C'est  ce  que  firent  les  soldats. 

Cependant  la  mère  de  Jésus,  et  la  sœur  de  sa  mère^ 
Marie,  femme  de  Cléopas,  et  Marie-Madelàine,  se  tenaient 
auprès  de  sa  croix.  Jésus  ayant  aperçu  sa  nère,  et  près 
d'elle  le  disciple  qu'il  aimait,  dit  à  sa  Bières  femme,  voilà 
votre  fils;  puis  il  dit  au  disciple:  voilà  votre  mère;  et 
dès*lors  ce  disciple  la  prit  chez  lui.  Après  cela,  Jésus^ 
vovant  que  tout  était  achevé,  afin  que  l'Ecriture  fut  accomi* 
plie,  dît:  j'ai  soif;  et  comme  il  y  avait  là  un  vaisseau 
plein  de  vinaigre,  les  soldais  en  emplirent  une  éponge,^  et 
la  mettant  au  bout  d'une  branche  d'hysope,  la  loi  présen- 
tèrent à  la  bouche.  Jésus  ayant  pris  le  vinaigre,  dit;  tout 
■est  accompIL     Et  baissant  la  tête,  il  rendit  l'esprit 

Or  de  peur  que  les  corps  ne  demeurassent  sur  la  ciélx  ï» 
jour  du  sabbat,  (car  c'en  était  alors  la  préparation  :  et 
même  ce  sabbat  était  un  jour  fort  solemnel,)  les  Juifs 
prièrent  Pilate  de  leur  faire  rompre  les  jambes,  et  de  les 
èter  de  la  croix  :  il  ^nt  donc  des  soldais  qui  rompirent  les 
jambes  à  l'un  de  ceux  qui  étaient  crucifiés  »vee  loi,  et  en- 
suite à  l'antre  ;  puis  étant  venus  à  Jésils,  et  voyant  qu'il 
était  déjà  mort,  ils  ne  lui  rompirent  ponA  les  jambes  ;•  mais 
un  des  soldats  hii  perça  le  côté  d'un  coup  de  lance,  et  aussi- 
tôt il  en  sortit  du  sang  et  de  l'eau»  Celui-  qui  l'a  vu,  en  a 
rendu  témoignage,  et  son  témoignage  e^  véritable,  il  est 
bien  assuré  de  ce  qu'il  dit,  en  sorte  que  vous  pouvez  le 
crohre.  Or  cela  est  arrivé,  afin  que  cette  parole  de  l'Ecris 
ture  fut  accomplie  :  aucun  de  ses  os  ne  sera  rompu.  L'Ecrîr 
ture  dit  encore  aillieun  :  ils  verront  celui  qu'ik  ont  pewé^ 


(  »  ) 

LA  VEILLE  DE  PAQUE. 

La  CoUede. 

A,  GCORDE-noas,  Seigneur,  après  aroir  reçu  le  baptême 
comme  une  image  de  la  mort  de  ton  Fils  Jésu8-Uhri8t« 
notre  Sauveor,  d^étre  affranchis  des  affections  corrompues, 
pour  être  ensevelis  avec  lui  ;  afin  qu'après  avoir  passé  les 
portes  du  sépulcre  et  de  la  mort,  nous  ressuscitions  glorieuse- 
ment, par  les  mérites  de  celui  qui  mourut,  fut  enseveli, 
ressuscita  pour  nous,  Jésus-Christ  ton  Fils,  notre  Seigneur, 
Amen. 

VEpitre.     1  Pierre  III.  17. 

JL  vaut  mieux  que  vous  souffriez,  si  telle  est  la  volonté  de 
Dieu,  en  faisant  le  bien,  qu'en  faisant  le  mal.  Aussi 
/éfiif*Ghrist  lui-même  a  souffert  une  fois  pour  les  péchés, 
hii  juste  pour  les  injustes,  afin  qu'il  nous  amenât  à  Dieu, 
étant  mort  selon  la  chair,  mab  étant  ressuscité  par  l'esprit, 
par  lequel  il  alla  prêcher  aux  esprits  qui  sont  en  prison, 
lesquels  autrefois  furent  désobéissans,  lorsque  du  tems  de 
pioé  la  patience  de  Dieu  attendait  pour  la  dernière  fois, 
pendant  que  l'on  construisait  l'arche,  dans  laquelle  il  n'y 
eut  que  peu  de  personnes,  savoir,  huit  seulement,  qui  furent 
aauvées  de  l'eau^  Eln  quoi  nous  avons  l'image  du  baptême 
qui  nous  sauve  aujourd'hui,  non  celui  qui  nettoie  les  or- 
dures du  corps,  mais  l'engagement  d'une  bonne  conscience 
devant  Dieu,  ti  cela  par  la  résurrection  de  Jésus-Christ, 
qui  étant  monté  au  ciel,  est  à  la  droite  de  Dieu,  où  les 
anges,  les  principautés,  et  les  puissances  lui  sont  assujetties. 

L'Evangile.     St  Matt.  XXVII.  57. 

fiUR  le  soir,  un  homme  riche,  nommé  Joseph,  qui  était 
d'Arimathée  et  qui  avait  été  disciple  de  Jésus,  vint 
trouver  Pilate,  et  demanda  le  corps  de  Jésus:  aussitôt 
Pilate  ordonna  qu'on  le  lui  remît*  Joseph  prit  le  corps, 
l'enveloppa  dans  un  linceul  blanc,  et  le  mit  dans  un  sé- 
pulcre qui  n'avait  pas  encore  servi,  et  qu'il  avait  fait  tailler 
pour  lui-même  dans  le  roc  :  puis  il  roula  une  grande  pierre 

Sur  en  fermer  l'entrée,  et  se  retira.     Cependant  Marie- 
adelaine,  et  l'autre  Marie,  étaient  assises  vis-à-vb  du 
flépulcre. 
1^  Jour  suivant,  qui  était  le  lendemain  de  la  préparation. 
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les  principaux  sacrificateurs  et  les  Pharisiens  allèrent  en- 
semble auprès  de  Filate,  et  lui  dirent  :  Seigneur,  nous  nous 
sommes  souvenus  que  ce  séducteur  a  dit,  lorsqu^il  vivait  : 
je  ressusciterai  dans  trois  jours.  Commandez  donc  que  le 
sépulcre  soit  gardé  sûrement  jusqu'au  troisième  jour;  de 
peur  que  ses  disciples  ne  viennent  la  nuit  enlever  son  corps, 
et  ne  disent  au  peuple  qu'il  est  ressuscité  :  cotte  dernière 
imposture  serait  pire  que  la  première.  Pilate  leur  répondit: 
vous  avez  des  gardes  à  votre  disposition  ;  allez,  faites-le 
garder  comme  vous  l'entendrez.  Ils  s'en  Allèrent  donc,  et 
pour  s'assurer  du  sépulcre,  ils  mirent  le  sceau  syr.  la  pierre, 
et  posèrent  des  gardes. 
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5f  Aux  Prièret  da  Matin,  au  Kea  du  Paaume,  Venez^  chantmu.  Sic.  fm 

chantera  ou  on  liim  cet  Aniienoes: 

JESUS'CHBIST,  ^t  est  notre  Pâque,  a  été  immolé 

pour  nous  ; 

Célébrons  donc  1a  fête,  non  avec  du  vieux  levain,  ni 
avec  un  levain  de  méchanceté  et  de  malice,  mais  avec  des 
pains  sans  levain  de  sincérité  et  de  vérité.     1  Cor.  Y.  7. 

Jésus-Christ  étant  ressuscité,  ne  meurt  plus:  et  la  mort 
n'a  plus  de  pouvoir  sur  lui  ; 

Car  s'il  est  mort,  il  est  mort  une  seule  fois  pour  le  péché  ; 
mais  maintenant  qu'il  est  vivant,  il  est  vivant  pour  Dieu  ; 

Vous  aussi  mettez-vous  bien  dans  Pesprit,  que  vous  êtes 
morts  au  péché,  mais  que  vous  vivez  pour  Dieu  en  Jésus- 
Christ  notre  Seigneur.    Rom.  VI.  9. 

Jésus^Chrîgt  est  ressuscité,  et  U  est  devenu  les  prémices 
de  ceux  qui  sont  morts. 

Car  la  mort  étant  entrée  dans  le  monde  par  un  homme, 
c'est  aussi  par  un  homme  que  vient  la  résurrection. 

Et  comme  tous  meurent  par  Adam,  de  même  aussi  tous 
revivront  par  Jésus'ChrisU    1  Cor.  XV.  20. 

La  CoUeeU. 

J^IEU  Tout-Puissant,  qui,  ayant  vaincu  la  mort  par 

Jésus-Christ,  ton  Fils  unique,  nous  as  ouvert  Pentrée 

de  la  vie  éternelle,  nous  te  supplions  que  les  pieux  désirs 

produits  dans  nos  âmes  par  ta  grâce  piî^venante,  se  man^ 
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festent  dans  la  pureté  de  nos  mœurs,  à  Taide  persévérante 
de  ton  puissant  secours,  par  Jésus-Christ,  notre  Seigneur, 
qui,  avec  Toi  et  le  Saint-Eiprit,  seul  Dieu,  vit  et  règne 
aux  siècles  des  siècles.     Amen, 

rEjpitre.     CoL  III.  1. 

^'IL  est  donc  vrai  que  vous  soyez  ressuscites  avec  Christ, 
cherchez  les  choses  qui  sont  d'en-haut,  oà  Chrut  est 
assis  à  la  droite  de  Dieu.  Attachez-vous  aux  choses  d'en« 
haut,  et  non  à  celles  de  la  terre  ;  car  vous  êtes  morts,  et 
votre  vie  est  cachée  en  Dieu  avec  /énis-Christ.  Mais 
quand  /ésus-Christ,  ^t  est  notre  vie,  paraîtra,  alors  vous 
paraîtrez  aussi  avec  lui,  revêtus  de  gloire.  Faites  donc 
mourir  ce  qui  forme  en  vous  l'homme  terrestre,  la  fornica- 
tion,  l'impureté,  les  passions  infâmes,  les  mauvais  désirs,  et 
l'avarice  qui  est  une  idolâtrie.  Ce  sont-là  des  choses  qui 
attirent  la  colère  de  Dieu  sur  les  rebelles.  Vous  avez  été 
autrefob  engagés  dans  us  vices,  lorsque  vous  viviez  parmi 
ces  geos-ià. 

I/Evangile.    St.  Jean  XX.  1. 

TjE  premier  jour  de  la  semaine,  Marie-Sfadelaine  vint 
au  sépulcre  de  grand  matin,  lorsqu'il  faisait  encore 
obscur,  et  elle  vit  que  la  pierre  avait  été  ôtée  de  Ventrit 
du  sépulcre;  elle  courut  donc  trouver  Simon-Pierre,  et 
l'autre  disciple  que  Jésus  aimait,  et  elle  leur  dit:  on  a 
enlevé  du  sépulcre  le  Seigneur,  et  nous  ne  savons  oà  on  l'a 
mis.  Alors  Pierre  sortit  avec  cet  autre  disciple  pour  aller 
au  sépulcre.  Ils  couraient  tous  deux  ensemble  ;  mais  cet 
autre  disciple  courut  plus  vite  que  Pierre,  et  arriva  le  pre- 
mier au  sépulcre,  et  s'étant  baissé,  il  vit  les  linges  qui 
étaient  à  terre,  mais  il  n'entra  point  Simon-Pierre,  qui  le 
suivait,  étant  aussi  arrivé,  entra  dans  le  sépulcre,  et  vit  les 
linge»  à  terre.  Le  linge  qu'on  lui  avait  mis  sur  la  tête 
n'était  pas  avec  les  autres,  mais  il  était  plié  en  un  lieu  à 
part.  Alors  cet  autre  disciple,  qui  était  arrivé  le  premier 
au  sépulcre,  y  entra  au^:  il  vit  et  crut;  car  ils  n  avaient 
pas  encore  bien  compris  ce  que  dit  l'Ecriture,  qu'il  fallait 
quil  ressuscitât. 
Après  cela  les  disciples  s'en  retournèrent  chez  eux. 


(  »  ) 
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La  Collecte. 

J^IBU  Tout-Puissant,  qui  ajrant  vaincu  la  mort  par 
Jésus-Christ,  ton  Fils  unique,  nous  as  ouvert  Pentrée 
de  la  vie  ëtemeile,  nous  te  supplions  que  les  pieux  désirs 
produits  dans  nos  âmes  par  ta  ^ce  piîévenante,  se  mani- 
ftstent  dans  la  pureté  de  nos  mœurs,  à  l'aide  persévérante 
de  ton  puissant  secours,  par  Jésus-Christ,  notre  Seigneur, 
qui,  avec  Toi  et  le  Saint-Esprit,  seul  Dieu,  vit  et  règne 
aux  siècles  des  siècles.    Amen. 

Pour  PEpUre.    Actes  X.  34. 

JPIERRE  prenant  la  parole,  dit  :  je  vois  bien  que  Dieu 
ne  fait  point  acception  des  personnes,  mais  qu^en  toute 
nation  celui  qui  le  craint  et  qui  s'attache  à  la  justice,  lui 
est  agréable.  C'est  ce  que  Dieu  a  fait  entendre  aux  enfans 
d'Israël,  en  leur  annonçant  la  paix  par  Jésus-Christ,  qui 
est  le  Seigneur  de  tous.  Vous  savez  ce  qui  s'est  passé  dans 
toute  la  Judée,  après  avoir  commencé  dans  la  Cralilée,  de- 
puis le  Baptême  que  Jean  a  prêché  ;  comme  Dieu  a  oint 
de  l'Esprit  saint  et  de  force  Jésus  de  Nazareth,  qui  allait 
de  lieu  en  lieu,  faisant  du  bien,  et  guérissant  tous  ceux  qui 
étaient  sous  la  puissance  du  diable,  parce  que  Dieu  était 
avec  lui  :  et  nous  sommes  témoins  de  toutes  les  choses  qu'il 
a  faites  dans  le  pays  des  Juifs,  et  dans  Jérusalem.  Cepen- 
dant ils  l'ont  fait  mourir,  le  pendant  au  bois  ;  mais  Dieu  l'a 
ressuscité  le  troisième  jour,  et  a  voulu  qu'il  se  fit  voir,  non 
à  tout  le  peuple,  mais  aux  témoins  qui  avaient  été  auparavant 
choisis  de  Dieu,  à  nous  qui  avons  mangé  et  bu  avec  lui 
après  sa  résurrection  ;  et  qui  nous  a  commandé  de  prêcher 
au  peuple,  et  d'attester  que  c'est  lui  que  Dieu  a  établi  pour 
être  le  Juge  des  vivans  et  des  morts.  Tous  les  prophètes 
rendent  de  lui  ce  témoignage,  que  tous  ceux  qui  croiront  en 
lui  recevront  par  son  nom  la  rémission  de  leurs  péchés. 

UEvangiU.    St.  Luc  XXIV.  13. 

IflEUX  disciples  s'en  allaient  à  un  bourg,  nommé  Em- 
maiis,  éloigné  de  Jérusalem  de  soixante  stades,  et 
s'entretenaient  de  tout  ce  qui  était  arrivé.  Comme  ils 
pariaient  et  raisonnaient  ensemble,  Jésus  lui-même  vint 
les  joindre,  et  se  mit  à  marcher  avec  eux  ;  mais  leurs  yeux 
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étaient  retenus,  en  sorte  qu'îb  no  le  reconnaissaient  point  ; 
et  il  leur  dit  :  de  quoi  vous  entretenez-vous  dans  le  chemin  ? 
et  d*où  vient  que  vous  êtes  si  tristes  î  L'un  d*eux,  nommé 
Cléopas,  lui  répondit  t  étes-vons  seul  si  étranger  à  Jérusa- 
lem, que  vous  ne  sachiez  pas  ce  qui  s'y  est  passé  ces  jours- 
ci  î  Et  quoi  î  leur  dit-il.  Ib  lui  répondirent  :  ce  qui  est 
arrivé  à  Jésus  de  Nazareth,  qui  était  un  prophète  puissant 
en  œuvres  et  en  paroles,  devant  Dieu  et  devant  tout  le 
peuple,  et  de  quelle  n>anière  les  principaux  sacrificateurs 
et  nos  magistrats  l'ont  livré  pour  être  condamné  à  mort,  et 
l'ont  crucifié.  Nous  espérions  que  ce  serait  lui  qui  dé- 
livrerait Israël,  et  cependant  voici  déjà  le  troisième  jour 
que  ces  choses  se  sont  passées.  Il  est  vrai  que  quelques 
femmes  de  celles  qui  étaient  avec  nous,  nous  ont  fort  éton- 
nés ;  car  ayant  été  dès  le  grand  matin  à  son  sépulcre,  et 
n'y  ayant  point  trouvé  son  corps,  elles  sont  venues  dire  que 
des  anges  même  leur  ont  apparu,  qui  les  ont  assurées  qu'il 
est  vivant.  El  quelques-uns  des  nôtres,  ayant  été  aussi  au 
sépulcre,  ont  trouvé  les  choses  comme  les  femmes  les  leur 
avaient  rapportées;  mais  pour  lui,  ils  ne  l'ont  point  vu. 
Alors  Jésus  leur  dit:  gens  sans  intelligence,  d'un  esprit 
tardif  à  croire  tout  ce  qu'ont  dit  les  prophètes,  ne  fallait-il 
pas  que  le  Christ  souffrît  ces  choses,  et  qu'eiiftiî<«  il  entrât 
dans  sa  gloire  t  Puis,  commençant  par  Moyse,  et  continuant 
par  tous  les  prophètes,  il  leur  expliquait  ce  qui  avait  été  dit 
de  lui  dans  toutes  les  Ecritures.  Lorsqu'ils  furent  près  du 
bourg  où  ib  allaient,  il  parut  vouloir  aller  plus  loin  ;  mais 
ils  le  pressèrent  de  s'arrêter,  en  lui  disant  :  demeurez  avec 
nous,  car  il  se  fait  tard,  et  le  jour  ot  sur  son  déclin.  Il 
entra  donc  pour  demeurer  avec  eux,  et  étant  à  table  avec 
eux,  il  prit  du  pain,  et  lo  bénit,  et  l'ayant  rompu,  il  le  leur 
donna.  Alors  leurs  yeux  s'ouvrirent,  et  ils  le  reconnurent  ; 
mais  il  disparut  de  devant  eux  ;  sur  quoi  ib  se  dirent  l'un 
à  l'autre  :  ne  nous  sentions-nous  pas  le  cœur  embrasé  lors- 
qu'il nous  parlait  en  chemin,  et  qu'il  nous  expliquait  les 
Écritures. 

Et  se  levant  à  l'heure  même,  ib  retournèrent  à  Jérusa- 
lem, et  ib  trouvèrent  que  les  onze  et  ceux  qui  demeuraient 
avec  eux  étaient  assemblés,  et  disaient:  le  Seigneur  est 
vraiment  ressuscité,  et  il  est  apparu  à  Simon.  Eux  dt  leur 
côté  racontèrent  ce  qui  leur  était  arrivé  en  chemin,  et 
comme  ib  l'avaient  reconno  lorsqu'il  rompait  lo  pain.. 


(  w  ) 

LE  MARDI  DE  LA  SEMAINE  DE  PA^UE. 

La  CoUecie. 

¥^IEU  Tout-Puissant»  qui,  ayant  vaincu  la  mort  par 
Jésus^Chrut,  ton  Fils  unique,  nous  as  ouvert  Tentrée 
de  la  vie  étemelle,  nous  te  supplions  que  les  pieux  désirs 
produits  dans  nos  âmes  par  ta  grâce  prévenante,  se  mani- 
festent dans  la  pureté  de  nos  mœurs,  à  Taide  persévérante 
de  ton  puissant  secours,  par  Jésus-Christ,  notre  Seigneur, 
qui,  avec  Toi  et  le  Saint-Esprit,  seul  Dieu,  vit  et  règne 
aux  siècles  des  siècles.    Amen. 

Pour  VEpitrt.    Actes  XIII.  26. 

f^'EST  à  vous,  mes  frères,  qui  êtes  de  la  race  d^Abraham, 
et  à  ceux  d'entre  vous  qui  craignez  Dieu,  que  cette 
parole  de  salut  est  addressée  ;  car  les  habitans  de  Jérusa- 
lem et  leurs  magistrats  n'ayant  point  reconnu  Jésus,  et 
n'ayant  point  compris  le  sens  des  paroles  des  prophètes, 
qu'on  lit  chaque  sabbat,  ils  les  ont  accomplies  en  le  con- 
damnant; et  quoiqu'ils  ne  trouvassent  rien  en  lui  qui  fut 
digne  de  mort,  ib  demandèrent  à  Pilate  qu'il  le  fit  mourir  ; 
et  après  qu'ils  eurent  exécuté  entièrement  tout  ce  qui  avait 
été  écrit  de  lui,  on  le  descendit  de  la  croix,  et  on  le  mit 
dans  le  tombeau  ;  mais  Dieu  l'a  ressuscité,  et  il  a  été  vu, 
pendant  plusieurs  jours,  de  ceux  qui  étaient  venus  avec 
lui  de  (ralilée  à  Jérusalem,  qui  lui  rendent  encore  ce  té- 
moignage devant  le  peuple.  Nous  vous  annonçons  donc 
que  Dieu  nous  a  fait  voir  l'accomplissement  de  la  promesse 
âûte  à  nos  pères,  à  nous  qui  sommes  leurs  enfans,  par  la 
résurrection  de  Jésus;  comme  il  avait  été  écrit  dans  le 
second  roaume  :  tu  es  mon  Fils,  je  t'ai  engendré  aujour- 
d'hui. Et  pour  montrer  qu'il  l'a  ressuscité  pour  n'être  point 
sujet  à  la  corruption,  il  dit  :  je  vous  tiendrai  fidèlement  les 
promesses  sacrées  que  j'ai  faites  à  David.  C'est  pourquoi 
il  est  dit  dans  un  autre  endroit  :  tu  ne  permettras  point  que 
ton  Saint  éprouve  la  corruption.  Or  pour  David,  après 
avoir  servi  en  son  tems  aux  desseins  de  Dieu,  il  s'est  en- 
dormi, et  a  été  mis  avec  ses  pères,  et  il  a  éprouvé  la  cor- 
ruption ;  mais  celui  que  Dieu  a  ressuscité  n'a  point  éprouvé 
la  corruption.  Sachez,  donc,  mes  frères,  que  c'est  par  lui 
que  la  rémission  des  péchés  vous  est  annoncée,  et  que  c'est 
par  lui  que  tous  ceux  qui  croient  en  lui  sont  justifiés  de 
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toutes  les  choses  dont  vous  n'avez  pu  être  justifiés  par  la 
loi  de  Moyse.  Prenez  donc  garde  que  ce  qui  a  été  prédit 
par  les  prophètes,  ne  vous  arrive  :  vous  qui  méprisez  nuL 
parole^  voyez,  soyez  étonnés  et  confondus  ;  car  je  vais  faire 
une  œuvre  en  vos  jours,  une  œuvre  que  vous  ne  croiriez 
pas,  si  quelqu'un  vous  la  racontait. 

rEvangile.    St.  Luc  XXIV.  36. 

^^ENDANT  que  les  disciples  s'entretenaient  ainsi,  Jésus 
parut  au  milieu  d'eux,  et  leur  dit:  la  paix  soit  avec 
vous  :  mais  dans  le  trouble-  et  la  frayeur  où  ils  étaient,  ils 
s'imaginaient  voir  un  esprit.  H  leur  dit:  pourquoi  vous 
troublez- vous  î  et  pourquoi  s'élève-t-il  tant  de  pensées  dans 
votre  esprit  î  Voyez  mes  mains  et  mes  pieds,  c'est  moi* 
même  ;  touchez-moi,  et  regardez-moi  bien.  Un  esprit  n'a 
ni  chair  ni  os,  comme  vous  voyez  que  j'en  ai.  Après  avoir 
dit  cela,  il  leur  montra  ses  mains  et  ses  pieds  ;  mab  eux  ne 
croyant  point  encore,  tant  ils  étaient  transportés  de  joie  et 
d'admiration,  il  leur  dit:  avez-vous  ici  quelque  chose  a 
manger  î  Et  ils  lui  présentèrent  un  morceau  de  poisson 
rôti,  et  un  rayon  de  miel.   Il  en  prit,  et  en  mangea  en  leur 

{)ré8ence  ;  puis  il  leur  dit  :  c'est  là  ce  que  je  vous  disais 
orsque  j'étais  encore  avec  vous,  qu'il  fallait  que  s'accomplît 
tout  ce  qui  a  été  écrit  de  moi  dans  la  loi  de  Moyse,  dans 
les  prophètes,  et  dans  les  psaumes.  Alors  il  leur  ouvrit 
l'esprit,  afin  qu'ils  entendissent  les  Ecritures  :  c'est  ainsi, 
leur  dit-il,  qu'il  est  écrit,  et  c'est  ainsi  qu'il  fallait  que  le 
Christ  soufirît,  qu'il  ressuscitât  le  troisième  jour,  et  qu'on 
prêchât  en  son  nom  la  repentancc  et  la  rémission  des  pé- 
chés, parmi  toutes  les  nations,  en  commençant  par  Jérusa- 
lem»   Vous  êtes  témoins  de  ces  choses. 


LE  PREMIER  DIMANCHE  APRES  PAQUE. 

La  Collecte. 

pERE  Tout-Puissant,  qui  as  voulu  que  ton  Fils  bien- 
aimé  fut  livré  pour  nos  péchés,  et  qu'il  ressuscitât  pour 
notre  justification,  fais-nous  la  grâce  de  renoncer  à  tout 
*  levain  de  méchanceté  et  de  malice,  pour  te  servir  toujours 
sincèrement  par  la  pureté  de  notre  vie,  par  les  mérites  de 
Jésus-Christ,  ton  Fils,  notre  Soigneur.     Amen. 
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VEpitre.    1  St  Jean  V.  4 

npOTJT  ce  qui  est  né  de  Dieu  remporte  la  victoire  sur  le 
monde;  et  cette  victoire  par  laquelle  le  monde  est 
vaincu,  c'est  notre  foi. 

Qui  est  celui  qui  remporte  la  victoire  sur  le  monde,  si  ce 
n'est  celui  qui  croit  que  Jésus  est  le  Fils  de  Dieu  %  C^est 
ce  même  Jésus-Christ  qui  est  venu  avec  l'ieau  et  avec  le 
sang,  non  avec  l'eau  seule,  mais  avec  l'eau  et  avec  le  sang; 
et  c'est  l'Esprit  qui  en  rend  témoignage,  parce  que  l'Esprk 
est  la  vérité.  Car  il  y  en  a  trois  qui  rendent  témoignage 
au  ciel,  le  Père,  la  Parole,  et  le  Saint-Esprit,  et  ces  trois 
là  sont  un  :  il  y  en  a  aussi  trois  qui  rendent  témoignage  «ur 
la  terre,  l'Esprit,  PEau,  et  le  Sang,  et  ces  trois  là  se  rap- 
portent à  UB.  Que  si  nous  recevons  le  témoignage  des 
hommes,  le  témoignage  de  Dieu  est  d^vn  bien  plus  grand 
poids;  et  c'est-là  le  témoignage  que  Dieu  a  rendu  de  son 
Fils.  Celui  qui  croit  au  FUs  de  Dieu,  reçoit  le  témoignage 
de  Dieu  ;  celui  qui  ne  croit  point  à  Dieu,  le  fait  menteur, 
parce  qu'il  n'a  pas  cru  au  témoignage  qu'il  a  rendu  de  son 
Fils. 

Et  voici  quel  est  ce  témoignage,  c'est  que  Dieu  nous  a 
donné  la  vie  éternelle,  et  que  cette  vie  est  dans  son  Fils» 
Qui  a  le  Fils,  a  la  vie  ;  qui  n'a  point  le  Fils  de  Dieu,  n'a 
point  la  vie. 

VEvangiJt.    St.  Jean  XX.  19. 

fiUR  le  soir  du  même  jour,  qui  était  le  premier  de  la 
semaine,  les  portes  du  lieu  où  les  disciples  étaient  as- 
semblés étant  fermées,  parce  qu'ils  craignaient  les  Jui&, 
Jésus  vint  et  se  tint  au  milieu  d'eux,  et  leur  dit  :  la  paix 
soit  avec  vous.  Dès  qu'il  leur  eut  dit  cela,  il  leur  montra 
ses  mains  et  son  côté.  Les  disciples  donc  eurent  une  ex- 
trême joie  de  voir  le  Seigneur.  H  kur  dit  une  second  fois  : 
la  paix  soit  avec  vous  ;  comme  mon  Père  m'a  envoyé,  je 
vous  envoie.  Après  ces  paroles  il  souffla  sur  eux,  et  leur 
dit  :  recevez  le  Saint-Esprit.  Les  péchés  seront  remis  à 
ceux  à  qui  vous  les  remettrez,  et  ils  seront  retenus  a  ceux 
à  qui  vous  les  retiendrez. 


^:i^^\^^ 
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LE  SECOND  DIMANCHE  APRES  IPA^UE. 

La  Colkae. 

jQIEU  Tout-Puissant,  qui  nous  as  donné  ton  Fils  unique 
pour  être  un  sacrifice  potur  le  péché,  et  l'exemple  d'une 
sainte  vie,  fais-nous  la  grâce  de  recevoir  avec  la  plus  vive 
reconnaissance^  un  si  inestimable  bienfait,  et  de  nous  ap- 
pliquer constamnient  à  marcher  sur  ses  traces,  par  le  même 
Jésus-Christ,  notre  Seigneur.    Amen. 

VEpUre.    1  St.  Pierre  H.  19. 

^*EST  une  chose  agréable  à  Dieu,  lorsque,  par  tm  motif 
de  conscience,  on  endure  de  mauvais  traitemens,  et 
(qu*on  soufire  sans  Tavour  mérité.  En  efiet,  senût-ce  une 
^oire  pour  vous  de  souffirir  patiemment  d'être  battus,  si 
c'étut  pour  vos  fautes  t  Biais  si  en  faisant  votre  devoir 
Vous  êtes  maltraités,  et  que  vous  le  souffriez  patienunent, 
c^est  à  cela  que  Dieu  pretod  plaisir.  C'est  à  cela  aussi  que 
vous  êtes  appelés,  puisque  Christ  même  a  soofiîsrt  pour 
nous,  nous  laissant  un  exemple,  afin  que  vous  suiviez  ses 
fraces;  Im  qui  h*a  point  commis  de  péché,  et  dans  la 
bouche  duquel  il  ne  s*est  trouvé  aucune  parole  trompeuse, 
^i,  lorsqu'on  le  chargeait  d'injures,  n'en  rendait  pomt,  et 
qui,  lorsqu'on  le  maltraitait,  ne  faisait  point  de  menace  ; 
mais  se  remettait  à  celui  qui  juge  justement  H  a  porté 
nos  péchés  en  son  corps  sur  le  bois,  afin  qu'étant  morts  au 
)»éché,  nous  vivions  à  la  justice  ;  c'est  par  ses  meurtrissures 
que  vous  avez  été  guéris  :  car  vous  étiez  comme  des  brebiàt 
errantes,  mais  vous  êtes  maintenant  retournés  à  celui  qui 
èift  le  pasteur  et  l'évêque  de  vos  âmes. 

IdEvangUe*    St  Jean  X.  11. 

JESUS  dit  :  je  suu  le  bon  pasteur,  le  bon  pasteur  donne 
sa  vie  pour  ses  brebu  ;  mais  le  mercenaire,  qui  n'eM 
point  le  pasteur,  et  à  qui  les  brebis  n'appartiennent  pas, 
Itie  voit  pas  plutôt  venir  le  loup,  qu'il  abandonne  les  brebis 
et  s'enfuit  ;  alors  le  loup  les  ravit,  et  disperse  le  troupeau. 
Le  mercenaire  s'enfuit,  parce  qu'il  est  mercenaire,  et  qu'il 
ne  s'intéresse  pas  pour  les  brebis  :  je  suis  le  bon  pasteur, 
je  connab  mes  brebis,  et  mes  brebis  me  connaissent. 
Comme  mon  Père  me  connaît,  je  connais  aussi  mon  Père, 
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et  je  donne  ma  vie  pour  mes  brebis.  J'ai  encore  d'autres 
brèois  qui  ne  sont  pas  de  cette  bergerie  ;  il  faut  aussi  que 
je  fes  amène;  elfes  écouteront  ma  yoixi  et  il  n'y  aura 
qn*Bn  troopean  et  qu'un  pasteur. 


LE  TROISIEME  DIMANCHE  APRES  PAQUE. 

La  Cottede. 

f^WO  Tout'Puissant,  qui  montres  la  lumière  de  ta  vérité 
à  ceux  qui  sont  dans  les  ténèbres  de  Terreur,  afin  qu'ils 
rentrent  dans  les  voies  de  la  justice  ;  fais  la  grâce  à  tous 
ceox^ui  sont  dans  la  société  de  l'Eglise  de  ton  Fils,  de 
vivre  conformément  à  leur  sainte  vocation,  et  d'éviter  tout 
ce  qui  hii  est  contraire,  par  Jésu»^%ristt  notre  Seigneur* 


rEpUre.    1  St.  Pierre  n.  II. 

E  vous  exhorte,  nus  ahenfrères^  à  vous  abstenir,  comme 
étrangers  et  voyageurs,  des  passions  de  la  chair  qui  font 
la  guerre  à  Pâme,  gardant  une  conduite  régulière  parmi  les 
Gentils,  afin  qu'au  lieu  qu'ils  parlent  mal  de  vous,  comme 
si  vous  étiez  des  malfaiteurs,  les  bonnes  oeuvres  qu'ils  vous 
auront  vu  faire  les  portent  à  glorifier  Dieu  au  jour  qu'il  les 
visitera.  Soyez  donc  soumis  pour  l'amour  du  Seigneur  à 
tout  établissement  humain,  au  roi  comme  à  celui  qui  est 
audessus  des  autres,  et  aux  gouverneurs,  comme  à  des  gens 
qn  sont  envoyés  de  sa  part  peur  punir  les  méchans,  et  pour 
honorer  les  gens  de  bien.  Cfar  telle  est  la  volonté  de  Dieu, 
que  par  votre  bonne  conduite  vous  fermiez  la  bouche  à 
l'ignorance  des  hommes  dépourvus  de  sens. 

Vous  êtes  libres  ;  que  votre  liberté  ne  vous  serve  point 
de  prétexte  pour  faire  du  mal,  mau  conduisea^vous  comme 
des  serviteurs  de  Dieu. 

Rendes  honneur  à  tout  le  monde,  aimez  vos  frères, 
craignez  Dieu,  honorez  le  roi. 

VEvangik.    St.  Jean  XVI.  16. 

JESUS  dit  à  ses  disciples  :  dans  peu  de  tems  vous  ne  me 

verrez  plus,  et  peu  de  tems  après  vous  me  reverrez  ; 

car  je  m'en  vais  à  mon  Père.  Là-dessus  quelques-uns  de  ses 

disciples  se  diront  les  uns  aux  autres  :  que  veut*il  nous  dire 
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par  là  :  dans  peu  de  teins  voas  ne  me  verres  plus,  et  peu 
de  tems  après  vous  me  reverrez,  parce  que  je  m'en  vais  à 
mon  Pèreî  Us  disaient  donc:  que  veut  dure  ce  peu  de 
tems  dont  il  nous  parle  î  Nous  ne  savons  ce  qu*il  veut 
dire.  Jésus  connaissant  qu'ils  voulaient  l'interroger,  leur 
dit  :  vous  vous  demandez  les  uns  aux  autres  ce  que  je  vous 
ai  vouk  dire  par  ces  paroles  :  dans  peu  de  tems  vous  ne 
me  verrez  plus,  et  peu  de  tems  après  vous  me  reverrez. 
En  vèritéy  en  vérité  je  vous  le  du  :  vous  pleurerez,  et  vous 
gémirez,  et  le  monde  sera  dans  la  ioie  ;  vous  serez  dans  la 
tristesse,  mab  votre  tristesse  se  changera  en  joie.  Lors- 
qu'une femme  accouche,  elle  est  dans  la  souffrance,  parce 
que  son  terme  est  venu,  mais  elle  n'est  pas  plutôt  accouchée, 

Î|ue  la  joie  qu'elle  a  d'avoir  mis  un  homme  au  monde,  lui 
ait  oublier  ce  qu'elle  a  "souffert:  de  même  vous  êtes  main* 
tenant  dans  la  tristesse^  mais  je  vous  verrai  de  nouveau, 
votre  cœur  se  réjouira,  éf  personne  ne  vous  ravira  votre  joie. 


LE  QUATRIEME  DIMANCHE  APRES  PA^UE. 

La  Collecte. 

J^IEU  Tout-Puissant,  qui  seul  peux  réprimer  les  désirs 
et  les  passions  effrénées  des  pécheurs,  fais  la  grâce  à 
ion  peuple  d'aimer  ce  que  tu  commandes,  et  de  désirer  ce 
que  tu  promets  ;  afin  que,  parmi  les  diverses  vicissitudes  de 
ce  Inonde,  nos  cœurs  s'attachent  là  où  se  trouve  le  véritable 
bonhetuTj  par  Jésus-Christ,  notre  Seigneur.     Amen* 

L^Epitre.    St.  Jacques  I.  17. 

npOTJTE  grâce  excellente  et  tout  don  parfait  vient  d'en- 
haut,  et  descend  du  Père  des  lumières,  en  qui  il  n'y  a 
jai  changement  ni  ombre  de  variation.  Il  a  bien  voulu  nous 
engendrer  par  la  parole  de  la  vérité,  afin  que  nous  fussions 
comme  les  prémices  de  ses  créatures. 

Ainsi,  mep  chers  fi*ères,  que  tout  homme  soit  prompt  à 
écouter,  lent  à  parler,  et  lent  à  se  mettre  en  colère  ;  car  la 
colère  de  l'homme  n'exécute  point  la  justice  de  Dieu.  C'est 
pourquoi  rejetant  toute  ordure,  et  tous  les  désordres  que  la 
malice  produit,  recevez  avec  douceur  la  parole  qui  est 
plantée  en  vous,  et  qui  peut  sauver  vos  âmes. 
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VEvangiU.     St.  Jean  XVI.  S. 

JESUS  dit  à  ses  disciples  :  maintenant  je  mVn  vais  à 
celui  qui  m*a  envoyé,  et  aucun  de  tous  ne  me  demande 
oà  je  vais  :  mais  parce  que  je  vous  ai  dit  ces  choses,  vous 
avez  le  cœur  rempli  de  tristesse.  Cependant  je  vous  dis  la 
vérité  ;  fl  est  de  votre  intérêt  que  je  m'en  aille  ;  car  si  je 
ne  m'en  vais  pas,  le  Défenseur  ne  viendra  point  à  vous  : 
mais  si  je  m'en  vais,  je  vous  Fenverrai  ;  et  quand  il  sera 
venu,  il  convaincra  le  monde  sur  le  péché,  sur  la  justice, 
et  sur  le  jugement.  Sur  le  péché,  parce  qu'ils  n'ont  point 
cru  en  moi  ;  sur  la  justice,  parce  que  je  m'en  vais  à  mon 
Père,  et  que  vous  ne  me  verrez  plus  ;  sur  le  jugement, 
parce  que  le  prince  de  ce  monde  est  déjà  jugé. 

J'aurais  beaucoup  d'autres  choses  à  vous  dire,  mais  elles 
sont  encore  audessus  de  votre  portée;  quand  l'Esprit  de 
vérité  sera  venu,  il  vous  conduira  dans  toute  la  vérité  ; 
car  il  ne  parlera  pas  de  son  chef;  mais  il  dira  tout  ce  qu'il 
aura  entendu,  et  vous  annoncera  les  choses  à  venir  ;  c'est 
lui  qui  me  glorifiera,  parce  qu'il  prendra  de  ce  qui  est  à 
jnoi,  et  qu'il  vous  l'annoncera.  Tout  ce  qui  est  à  mon  Père 
est  à  moi  ;  c'est  pourquoi  je  vous  ai  dit,  qu'il  prendra  de 
ce  qui  est  à  moi,  et  qu'il  vous  l'annoncera* 


LE  CINQUIEME  DIMANCHE  APRES  PAaUE. 

Lm  Collecte. 

A  DIEU,  source  unique  de  toute  grâce  excellente  et  de 
tout  don  parfait,  accorde  à  tes  humbles  serviteurs 
qu'animés  de  ton  Esprit,  nous  nous  proposions  toujours  le 
bien,  et  que,  sous  la  conduite  de  ta  miséricorde,  nous  le 
mettions  en  pratique,  par  Jésus-Christ,  notre  Seigneur. 
Ajnen. 

UEpitre.    St.  Jacques  I.  22. 

JUJIETTEZ  en  pratique  cette  parole,  et  ne  vous  contentez 
pas  de  l'écouter,  en  vous  séduisant  vous-mêmes  par  de 
faux  raisonnemens  :  car  si  quelqu'un  l'écoute,  et  ne  la  met 
pas  en  pratique,  il  est  semblable  à  un  homme  qui  regar- 
derait dans  un  miroir  son  visage  naturel,  et  qui,  après  s'être 
regardé,  s'en  irait,  et  oublierait  aussitôt  quel  il  était.  Mais 
celui  qui  aura  considéré  avec  attention  la  loi  parfaite,  qui 
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est  celle  de  la  liberté,  et  qui  aura  persévéré  A  la  eonsidérer^ 
cet  homme,  n'étant  pas  de  ceux  qui  ne  font  qu'écouter  et 
qui  oublient  ce  qu'ils  entendent,  mais  de  ceux  qui  mettent 
en  pratique  ce  qui  leur  est  commandé,  il  trouvera  son  bon- 
heur  dans  ce  qu'il  aura  fait. 

Si  quelqu'un  parmi  vous  croit  avoir  de  la  piété,  et  qu'il 
ne  mette  point  de  frein  à  sa  languot  mab  qu'il  séduise  son 
coeur,  la  religion  d'un  tel  homme  est  vaine.  La  religion 
pure  et  sans  tache  devant  Dieu  notre  Père,  consiste  à 
visiter  les  orphelins  et  les  veuves  dans  leurs  afflictionSi  çt 
à  se  préserver  de  la  souillure  du  monde. 

L'Evangile.    St.  Jean  XVI.  33. 

"RN  vérité,  en  vérité  je  vous  le  dis  :  tout  ce  que  vous  de* 
manderes  à  tmm  Père,  en  mon  nom,  il  vous  le  donnera. 
Jusqu'ici  vous  n'avez  rien  demandé  en  mon  nom  ;  demaa- 
dei  et  vous  recevrez,  afin  que  votre  joie  soit  parfiûte. 

Je  vous  ai  dit  ces  choses  d'une  manière  figurée,  ma»  le 
ttms  vient  où  je  n'emploierai  plus  de  figures,  mais  je  vous 
entretiendrai  ouvertement  de  ce  ^i  regarde  mon  Père. 
En  ce  tems-là  vous  demanderez  en  mon  nom,  et  je  ne  vons 
dis  point  que  je  prierai  le  Père  en  votre  fiiveur  ;  car  mon 
Père  lui-même  vous  aime,  parce  que  vous  m'avez  aimé, 
et  que  vous  avez  cru  que  je  suis  venu  de  Dieu.  Je  suis 
venu  du  Père,  et  je  suis  venu  dans  le  monde  ;  maintenant 
je  laisse  le  monde,  et  je  m'en  vais  au  Père. 

Ses  disciples  lui  dirent:  c'est  à  cette  heure  que  vous 
pariez  ouvertement,  et  non  d'une  manière  enveloppée: 
nous  voyons  bien  présentement  que  vous  savez  tout,  et  qu'il 
n'est  pas  besoin  que  personne  vous  interroge  ;  c'est  pour 
cela  que  nous  croyons  que  vous  êtes  venu  de  la  part  de 
Dieu.  Jésus  leur  répondit  :  croyez-vous  maintenant  î  Le 
tems  va  venir,  et  il  est  déjà  venu,  que  vous  serez  dispersés 
chacun  de  son  côté,  et  que  vous  me  laisserez  seul  ;  mais  je 
ne  suis  pas  seul,  car  mon  Père  est  avec  moi.  Je  vous  ai 
dit  ceci»  afin  que  vous  vous  reposiez  sur  moi  :  vous  aurez 
des  afflictions  dans  le  monde  ;  mais  prenez  courage,  j'ai 
vaincu  le  monde. 


(    106    ) 

<'*TÏ  JOUR  DE  L'ASCENSION. 

ha  Colkete» 

pAIS-noQS  la  grâce,  ô  Dieu  Tout-Puissant,  à  nous  qui 
croyons  que  ton  Fils  unique  Jésus-Christ,  notre  Seigneur, 
est  monté  aux  cieux,  d'j^monter  aussi  du  cœur  et  de  la 
pensée,  pour  habiter  continuellement  avec  lui,  qui  vit  et 
règne  avec  Toi  et  le  Saint-Esprit,  un  seul  Dieu,  béni 
éternellement.    Amen. 

Pour  VEpitre.    Actes  I.  1. 

^pHEOPHILE,  j'ai  parlé  dans  mon  premier  livre  de 
toutes  les  choses  que  Jésus  a  faites  et  enseignées,  jus- 
qu'au jour  qu'il  fut  élevé  au  ciel^  après  avoir  donné  ses 
ordres,  par  le  Saint-Esprit,  aux  apôtres  qu'il  avait  choisis  ; 
auxquels  aussi,  après  qu'il  eut  souffert,  il  se  montra  vivant, 
et  leur  en  donna  plusieurs  preuves,  se  faisant  voir  à  eux 
pendant  quarante  jours,  et  leur  parlant  de  ce  qui  regarde 
le  royaume  de  Dieu  ;  et  les  ayant  rassemblés,  il  leur  com- 
manda de  ne  point  partir  de  Jérusalem,  mais  d'y  attendre 
la  promesse  du  Père,  laquelle,  leur  dû^il^  vous  avez  ouïe 
de  ma  bouche  ;  car  Jean  a  baptisé  d'eau,  mais  en  peu  de 
jours  vous  serez  baptisés  du  Saint-Esprit. 

Comme  donc  ils  étaient  avec  lui,  il  lui  firent  cette  ques- 
tion: Seigneur,  sera-ce  dans  ce  tems  que  vous  rétablirez 
le  royaume  d'Israël  î  H  leur  répondit  :  ce  n'est  pas  à  vous 
de  savobr  les  tems  et  les  momens  dont  le  Père  s'est  réservé 
la  dbposition  à  lui  seul  ;  mais  vous  recevrez  la  vertu  du 
Saint-Esprit  qui  descendra  sur  vous,  et  vous  me  servirez 
de  témoins  dans  Jérusalem,  dans  toute  la  Judée,  dans  la 
Samarie,  et  jusqu'aux  extrémités  de  la  terre. 

Après  qu'il  leur  eut  dit  ces  paroles,  il  fut  élevé  à  la  vue 
des  apôtres,  et  une  nuée  le  déroba  à  leurs  yeux  ;  et  comme 
ils  les  tenaient  fixés  vers  le  ciel,  pendant  qu'il  y  montait, 
deux  hommes,  vêtus  de  blanc,  se  présentèrent  à  eux,  et.  leur 
dirent:  hommes  Graliléens,  pourquoi  vous  arrêtez-vous  à 
regarder  au  ciel  î  Ce  Jésus  qui  a  été  enlevé  d'avec  vous 
au  ciel,  en  viendra  de  la  même  manière  que  vous  l'y  avez 
vu  monter. 
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UEvanglU.    St  Marc  XVL  14. 

JESUS  apparut  aux  onze,  lorsqu'ils  étaient  à  table.    Il 
leur  reprocha  leur  incrédulité  et  la  dureté  de  leur  cœur, 
parce  qu'ils  n'avaient  pas  cru  ceux  qui  Pavaient  vu  res» 
suscité. 

Ensuite  il  leur  dit:  allez  partout  le  monde;  prêchez 
l'Evangile  à  teus  les  hommes.  Celui  qui  croira  et  qui  sera 
baptisé,  sera  sauvé;  mau  celui  qui  ne  croira  point,  sera 
condamné.  Voici  les  miracles  qui  accompagneront  ceux 
qui  auront  cru  :  ils  chasseront  les  démons  en  mon  nom  ;  ils 
parleront  de  nouvelles  langues  ;  s'Hs  touchent  des  serpens, 
ou  qu'ils  boivent  quelque  breuvage  mortel,  ib  n'en  recevront 
aucun  mal:  ils  imposeront  les  mains  aux  malades,  et  3s 
seront  guéris. 

Le  Seigneur,  après  leur  avoir  ainsi  parlé,  fut  élevé  au 
ciel,  et  il  s'assit  à  la  droite  de  Dieu.  Pour  eux,  ils  allèrent 
prêcher  partout,  et  le  Seigneur  agissait  avec  eux,  et  con- 
firmait leur  prédication  par  les  miracles  dont  elle  était 
accompagnée. 


LE  DIMANCHE  APRES  L'ASCENSION. 

La  Collecte. 

A  DIEU,  Roi  de  gloire,  qui  as  élevé  en  grand  triomphe 
Jésus-Chrbt,  ton  Fils  unique,  dans  ton  royaume  céleste, 
nous  te  supplions  de  ne  nous  pas  laisser  sans  secours,  mais 
de  nous  envoyer  ton  Saint-Esprit,  qui  nous  soutienne,  nous 
console,  et  nous  élève  au  lieu  où  notre  Sauveur  Jésus- 
Christ  est  allé  avant  nous  ;  où  il  vit  et  règne  avec  Toi  et 
le  Saint-Esprit,  un  seul  Dieu,  béni  éternellement.    Amen. 

VEpitre.     1  St.  Pierre  IV.  7. 

JkV  reste,  la  fin  de  toutes  choses  est  proche  ;  vivez  donc 
dans  la  tempérance^  et  soyez  vigilans  dans  la  prière. 
Surtout  ayez  une  grande  charité  les  uns  pour  les  autresi 
car  la  charité  couvre  un  grand  nombre  de  péchés.  Exercez 
l'hospitalité  les  uns  envers  les  autres,  sans  murmures.  Que 
chacun  rende  service  aux  autres  selon  le  don  qu'il  a  reçu, 
comme  étant  de  1)ons  dispensateurs  des  différentes  grâces 
de  Dieu.  Si  quelqu'un  parle,  qu*il  parle  selon  les  oracles 
de  Dieu;  si  quelqu'un  exerce  le  minbtère,  quHl  Vezerce 
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selon  les  forces  que  Dieo  lui  donne  ;  afin  qu^en  toutes  choses 
Dieu  soit  glorifie  par  Jésus-Christ  ;  c'est  à  lui  que  la  gloire 
et  la  puissance  appartiennent  aux  siècles  des  siècles.  Amen, 

UEvangUe.    St.  Jean  XV.  26,  et  partie  du  chap.  XYL 

TjORSQUE  le  Défenseur  sera  venu,  cet  Esprit  de  vérité 
qui  procède  de  mon  Père,  et  que  je  vous  enverrai  de 
sa  part,  il  rendra  témoignage  de  moi  ;  et  vous  en  rendrez 
aussi  témoignage,  parce  que  vous  êtes  dès  le  commencement 
avec  moi. 

Je  vous  ai  dit  ces  choses,  afin  que  vous  ne  soyez  pas 
scandalisés:  on  vous  chassera  des  synagogues,  le  tems 
même  approche,  que  quiconque  vous  fera  mourir,  croira 
rendre  un  culte  agréable  à  Dieu  :  ib  vous  traiteront  de  la 
sorte,  parce  qu'ils  n'ont  connu  ni  mon  Père  ni  moi:  je 
vous  ai  dit  ces  choses,  afin  que  lorsque  ce  tems  sera  venu, 
vous  vous  souveniez  que  je  vous  les  ai  dites. 


LE  JOUR  DE  LA  PENTECOTE. 

La  Collecte. 

O  DIEU,  qui,  dans  ce  tems,  éclairas  ton  peuple  fidèle 
par  l'envoi  et  la  lumière  de  ton  Saint-Esprit,  enseigne 
nous  par  ce  même  Esprit,  à  juger  sainement  de  toutes 
choses,  et  à  nous  réjouir  toujours  dans  le  sentiment  de  ses 
consolations,  par  les  mérites  de  Jésus-Christ  notre  Sauveur, 
qui  vit  et  règne  avec  Toi,  ô  notre  Dieu,  dans  l'unité  du 
même  Esprit,  aux  siècles  des  siècles.    Amen, 

Pour  VEpitrt.    Actes  II.  1. 

T.E  jour  de  la  Pentecôte  étant  arrivé,  ils  étaient  tous  d'un 
commun  accord  dans  un  même  lieu  ;  et  il  se  fit  tout-à« 
coup  un  bruit  qui  venait  du  ciel,  comme  si  c'eut  été  un  vent 
impétueux,  et  il  retentit  dans  toute  la  maison  où  ils  étaient. 
En  même  tems  ib  virent  paraître  des  flammes  de  feu,  en 
forme  de  langues  séparées  les  unes  des  autres,  qui  se  pla- 
cèrent sur  chacun  d'eux  ;  alors  ils  furent  tous  remplis  du 
Saint-Esprit,  et  commencèrent  à  parler  des  langues  étran- 
gères, selon  que  l'Esprit  les  faisait  parler. 
Or  il  y  avait  dans  Jérusalem  des  Juifs  craignant  Dieu, 
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de  toutes  les  nations  qui  sont  sous  le  ciel;  au  bruit  qui 
s'était  faitf  il  s'assembla  une  multitude  de  gens,  et  ils  furent 
tous  étonnés  de  ce  que  chacun  d'eux  les  entendait  parler 
en  sa  propre  langue  ;  ils  en  étaient  tout  hors  d'eux-mêmes, 
et  pleins  d'admiration;  ils  se  disaient  les  uns  aux  autres: 
ces  gens-là  qui  nous  parlent,  ne  sont-ils  pas  tous  GaliléensT 
Gonmient  donc  les  entendons-nous  parler  chacun  la  langue 
de  notre  pays  t  Parthes,  Mèdes,  Elamites,  ceux  qui  ha- 
bitent la  Mésopotamie,  la  Judée,  la  Gappadoce,  le  Pont  et 
l'Asie,  la  Phrygie,  la  Pamphylie,  l'Egypte,  les  quartiers  de 
la  Libye  qui  est  près  de  Cyrène,  et  ceux  qui  sont  venus  dé 
Rome,  Juifs  et  prosélites,  ceux  de  Crète  et  d'Arabie,  nous 
les  entendons  parler,  chacun  en  notre  propre  langue,  des 
merveilles  de  Dieu. 

VEvangOe.    St.  Jean  XIY.  15. 

JESUS  dit  à  ses  disciples  :  si  vous  m'aimez,  gardez  mes 
commandemens,  et  je  prierai  mon  Père,  et  il  vous 
donnera  un  autre  Défenseur,  afin  qu'il  demeure  éternelle- 
ment avec  vous.  C'est  l'Esprit  de  Vérité,  que  le  monde 
ne  peut  recevoir,  parce  qu'il  ne  le  voit  point,  et  qu'il  ne  le 
connaît  point  ;  mais  pour  vous,  vous  le  connaissez,  parce 
qu'il  demeure  avec  vous,  et  qu'il  sera  en  vous  ;  je  ne  vous 
bisserai  point  orphelins,  je  viendrai  à  vous.  Dans  peu  de 
tems,  le  monde  ne  me  verra  plus  ;  mais  pour  vous,  vous  me 
verrez,  parce  que  je  vivrai,  et  que  vous  vivrez  aussi.  En 
ce  tems-là  vous  connaîtrez  que  je  suis  en  mon  Pèroi  que 
vous  êtes  en  moi,  et  que  je  suis  en  vous. 

Celui  qui  a  reçu  mes  commandemens,  et  qui  les  garde, 
c'est  celui-là  qui  m'aime.  Or  celui  qui  m'aime  sera  aimé 
de  mon  Père,  je  l'aimerai,  et  je  me  ferai  connaître  à  lui. 
Judas,  non  pas  llscariot,  lui  dit:  Seigneur,  pourquoi  vous 
ferez-vous  connaître  à  nous,  et  non  pas  au  monde  î  Jésus 
lui  répondit:  si  quelqu'un  m'aime,  il  gardera  ma  parole, 
mon  Père  l'aimera,  nous  viendrons  chez  lui,  et  nous  y 
établirons  notre  demeure.  Celui  qui  ne  m'aime  point,  ne 
nurde  point  ma  parole.  Or  la  parole  que  vous  avez  enten- 
due, n'est  pas  de  moi,  mais  du  Père  qui  m'a  envoyé. 

Je  vous  dis  ceci  tandis  que  je  suis  avec  vous  ;  mais  le 
Défenseur,  ^t  eti  U  Saint-Esprit,  que  mon  Père  enverra 
en  mon  nom,  vous  enseignera  toutes  choses,  et  vous  fera 
ressonvmir  dé  tout  ce  que  je  vous  ai  dit  ;  je  vous  laisse  la 
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{NÛz,  je  vous  donne  ma  paix  ;  je  ne  vous  la  donne  pas 
comme  le  monde  la  donne  ;  que  votre  coeur  ne  se  trouble 
point  et  ne  s'alarme  point.  Vous  venez  de  m'entendre  dire  : 
je  m'en  vais,  et  je  reviens  à  vous  ;  si  vous  m'aimiez,  vous 
vous  réjouiriez  de  ce  que  je  vous  ai  dit,  que  je  m*en  vab  à 
mon  Père  ;  car  mon  Père  est  plus  grand  que  moi  ;  je  vous 
le  dis  maintenant  avant  que  la  chose  arrive,  afin  que  quand 
elle  sera  arrivée,  vous  croyez.  Je  n'ai  pas  encore  long- 
tems  à  vous  parler,  cajr  le  prince  de  ce  monde  vient,  quoi- 
qu'il n'ait  point  de  pouvoir  sur  moi  ;  mais  c'est  afin  que  le 
monde  connaisse  que  j'aime  mon  Père,  et  que  j'exécute  les 
ordres  que  mon  Père  m'a  donnés. 


LE  LUNDI  DE  LA  SEMAINE  DE  LA  PENTECOTE. 

La  CoUtete. 

^  DIEU,  qui  dans  ce  tems  éclairas  ton  peuple  fidèle  par 
l'envoi  et  la  lumière  de  ton  Saint-Elsprit,  enseigne-nous, 
par  ce  même  Elsprit,  à  juger  sainement  de  toutes  choses,  et 
à  nous  réjouir  toujours  dans  le  sentiment  de  ses  consolations, 
par  les  mérites  de  Jésus-Christ  notre  Sauveur,  qui  vit  et 
règne  avec  Toi,  ô  notre  Dieu,  dans  l'unité  du  même  Elsprit, 
aux  siècles  des  siècles.    Amen. 

Pour  VEpiire.    Actes  X.  34. 

jpIERRE,  prenant  la  parole,  dit  :  je  vois  bien  que  Dieu 
ne  fait  point  acception  des  personnes,  mais  qu'en  toute 
nation  celui  qui  le  craint,  et  qui  s'attache  à  la  justice,  lui 
est  agréable.  C'est  ce  que  Dieu  a  fait  entendre  aux  enfans 
dlsraël,  en  leur  annonçant  la  paix  par  Jésus-Christ,  qui  est 
le  Seigneur  de  tous.  Vous  savez  ce  qui  s'est  passé  dans 
toute  la  Judée,  après  avoir  commencé  dans  la  Galilée,  de- 
puis le  baptême  que  Jean  a  prêché  ;  comme  Dieu  a  oint 
de  l'Esprit  saint  et  de  force  Jésus  de  Nazareth,  qui  allait 
de  lieu  en  lieu,  faisant  du  bien,  et  guérissant  tous  ceux  qui 
étaient  sous  la  puissance  du  diable,  parce  que  Dieu  était 
avec  lui  :  et  nous  sommes  témoins  de  toutes  les  choses  qu'il 
a  faites  dans  le  pays  des. Juifs,  et  dans  Jérusalem.  Cepen** 
dant  ils  l'ont  fait  mourir,  le  pendant  au  bois  ;  mais  Dieu  l'a 
ressuscité  le  troisième  jour,  et  a  voulu  qu'il  se  fit  voir,  non  4 
tout  le  peuple,  mais  aux  témoins  qui  avaient  été  auparavant 
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choisb  de  Dieu,  à  nous  qui  avons  mangé  et  bu  avec  lui 
après  sa  résurrection  ;  et  qui  nous  a  commandé,  de.  prêcher 
au  peuple,  et  d^attester  que  c'est  lui  que  Dieu  a  établi  pour 
être  le  Juge  des  vivans  et  des  morts*  Tous  les  prophètes 
rendent  de  lui  ce  témoignage,  que  tous  ceux  qui  croiront 
en  lui  recevront  par  son  nom  la  rémission  de  leurs  péchés. 
Comme  Pierre  parlait  encore,  le  Saint-Esprit  descendit 
sur  tous  ceux  qui  écoutaient  ce  discours  ;  et  tous  les  fidèles 
chxoncis,  qui  étaient  venus  avec  Pierre,  furent  frappés 
d^étonnement  de  voir  que  le  don  du  Saint-Esprit  se  répan- 
dait aussi  sur  les  Gentils;  car  ils  les  entendaient  parler 
diverses  langues,  et  glorifier  Dieu.  Alors  Pierre  dit  :  peut- 
on  refuser  l'eau  du  baptême  à  ceux  qui  ont  reçu  le  Saint- 
Esprit  aussi  bien  que  noust  H  ordonna  donc  qu'on  les 
baptisât  au  nom  du  Seigneur.  Après  cela,  ils  le  prièrent 
de  demeurer  quelques  jours  avec  eux. 

L'Evangile.    St.  Jean  III.  16. 

J^IEU  a  tellement  aimé  le  monde,  qu'il  a  donné  son  Fils 
unique,  afin  que  quiconque  croit  en  lui  ne  périsse  point, 
mais  qu'il  ait  la  vie  étemelle.  Dieu  n'a  point  envoyé  son 
Fils  unique  dans  le  monde  pour  condamner  le  monde,  mais 
«fin  que  le  monde  soit  sauvé  par  lui  :  celui  qui  croit  en  lui, 
n'est  pas  condamné  ;  mais  celui  qui  ne  croit  pas  est  déjà 
condamné,  parce  qu'il  n'a  pas  cru  au  Fils  unique  de  Dieu. 
Or  ce  qui  les  condamne,  c'est  que  la  lumière  est  venue 
dans  le  monde,  et  que  les  hommes  ont  mieux  aimé  les 
ténèbres  que  la  lumière  ;  parce  que  leurs  œuvres  étaient 
mauvaises  :  car  quiconque  fait  le  mal  hait  la  lumière,  et  ne 
s'approche  point  de  la  lumière,  de  peur  que  ses  œuvres  ne 
soient  condamnées  ;  mais  celui  qui  se  conduit  selon  la  vé- 
rité, s'approche  de  la  lumière,  afin  que  ses  œuvres  soient 
manifestées,  parce  qu'elles  sont  faites  selon  Dieu. 


LE  MARDI  DE  LA  SEMAINE  DE  LA  PENTECOTE. 

La  CoUccic, 

£\  DIEU,  qui  dans  ce  tems  ^^clairas  ton  peuple  fidèle  par 
^  l'envoi  et  la  lumière  de  ton  Saint-Esprit,  enseigne-nous, 
par  ce  même  Esprit,  à  juger  sainement  de  toutes  choses,  et 
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à  nous  réjouir  toujours  dans  le  sentiment  de  ses  consolations, 
par  les  mérites  de  Jésus-Christ  notre  Sauveur,  qui  vit  et 
règne  avec  Toi,  ô  notre  Dieu,  dans  Tunité  du  même  Esprit, 
aux  siècles  des  siècles.    Amen. 

Pour  VEpitrt.    Actes  VUI.  14. 

TjES  apôtres  qui  étaient  à  Jérusalem,  ayant  appris  que 
ceux  de  Samarîe  avaient  reçu  la  parole  de  Dieu,  leur 
envoyèrent  Pierre  et  Jean  ;  et  quand  ils  y  furent  arrivés, 
ils  prièrent  pour  eux,  afin  qu*ils  reçussent  le  Saint-Esprit  : 
car  il  n'était  point  encore  descendu  sur  aucun  d'eux,  mais 
ils  avaient  été  seulement  baptisés  au  nom  du  Seigneur 
Jésus.  Alors  hs  apôtres  leur  imposèrent  les  mains,  et  ils 
reçurent  le  Saint-Esprit. 

L* Evangile.    St.  Jean  X.  1. 

VJN  vérité,  en  vérité  je  vous  le  dis  :  celui  qui  n'entre  pas 
par  la  porte  dans  la  bergerie,  mais  qui  y  monte  par  un 
autre  endroit,  est  un  larron  et  un  voleur  ;  mais  celui  qui 
entre  par  la  porte,  est  le  pasteur  des  brebb  :  le  portier  lui 
ouvre,  et  les  brebb  entendent  sa  voix  ;  il  appelle  ses  propres 
brebis  par  leur  nom,  et  les  mène  dehors,  et  quand  il  a  fait 
sortir  ses  brebis,  il  marche  devant  elles,  et  les  brebis  le 
suivent,  parce  qu'elles  connaissent  sa  voix.  Elles  ne  sui- 
vraient point  un  étranger,  mais  elles  le  fuiraient,  parce 
qu'elles  ne  connaissent  point  la  voix  des  étrangers. 

Jésus  leur  proposa  cette  comparaison  ;  mais  ib  ne  com- 
prirent point  ce  qu'il  leur  voulait  dire.  Jésus  donc  leur 
dit  encore  :  en  vérité,  en  vérité  je  vous  le  dis  :  je  sub  la 
porte  par  où  entrent  les  brebis.  Tous  ceux  qui  sont  venus 
avant  moi,  sont  des  larrons  et  des  voleurs,  et  les  brebb  ne 
les  ont  point  écoutés.  Je  suis  la  porte  ;  si  quelqu'un  entre 
par  moi,  il  sera  sauvé  ;  il  entrera  et  sortira,  et  il  trouvera 
des  pâturages.  Le  larron  ne  vient  que  pour  dérober,  pour 
égorger,  et  pour  détruire  ;  mab  moi,  je  sub  venu  afin  que 
mes  brebis  aient  la  vie,  et  plus  encore. 
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LE  DIMANCHE  DE  LA  TBINITE. 

ha  Cottecte. 

K^IEU  éternel  et  Tout-PuîssaDt,  qui  as  fait  la  grâce  à 
tes  serviteurs  de  reconnaître,  par  la  confession  d*ttne 
foi  véritable,  la  gloire  de  TéterneUe  Trinité,  et  d'adorer 
rUnité  dans  la  puissance  de  la  Majesté  Divine  ;  nous  te 
supplions  de  nous  affermir  dans  cette  foi,  et  de  nous  dé- 
fendre pour  jamais  de  toute  adversité,  ô  Toi,  qui  vis  et 
règnes  à  jamais,  un  seul  Dieu,  béni  éternellement.   Amen, 

Pour  VEpUre.    Apec  IV.  1. 

AUPRES  cela  je  regardai,  et  je  vis  une  porte  ouverte 
dans  le  ciel,  et  la  première  voix  que  j'avais  entendue, 
comme  celle  d'une  trompette,  me  dit  :  monte  ici,  et  je  te 
ferai  voir  ce  qui  doit  arriver  dans  la  suite.  A  l*heure  même 
je  fus  ravi  en  esprit,  et  voici  un  trône  était  dressé  dans  le 
ciel,  et  quelqu'un  était  assis  sur  ce  trône  ;  celui  qui  y  était 
assis  paraissait  semblable  à  une  pierre  de  jaspe  et  de  sar- 
doine,  et  le  trône  était  environné  d'un  arc-en*ciel  qui  brillait 
comme  Témeraude.  Autour  de  ce  trône  il  y  en  avait  vingt- 
quatre  autres,  et  je  vis  sur  ces  trônes  vingt-quatre  vieillards, 
qui  étaient  assis,  vêtus  de  blanc,  et  qui  avaient  *des  cou- 
ronnes d'or  sur  leurs  têtes,  et  du  trône  partaient  des  édairs, 
des  tonnerres,  des  voix;  et  devant  le  trône  il  y  avait  sept 
lampes  allumées,  qui  sont  les  sept  esprits  de  Dieu. 

Il  y  avait  encore  devant  le  trône  comme  une  mer  de 
verre,  semblable  à  du  cristal  ;  vers  le  milieu  du  trône  et  à 
Pentour,  il  y  avait  quatre  animaux  pleins  d'yeux  devant  et 
derrière.  Le  premier  animal  ressemblait  à  un  lion,  le  se- 
cond ressemblait  à  un  veau,  le  troisième  avait  le  visage 
d'un  homme,  et  le  quatrième  ressemblait  à  un  aigle  qui 
vole.  Ces  quatre  animaux  avaient  chacun  six  ailes,  ils 
étaient  pleins  d'yeux  tout  à  l'entour,  et  audedans  ;  ils  ne 
cessaient  jour  et  nuit  de  dire  :  saint,  saint,  saint  est  le 
Seigneur  Dieu  Tout-Puissant,  qui  était,  qui  est,  et  qui 
sera  ;  et  pendant  que  ces  animaux  rendaient  gloire  et  hon- 
neur, avec  actions  de  grâces,  à  celui  qui  était  assis  sur  le 
trône,  et  qui  vit  aux  siècles  des  siècles,  les  vingt-quatre 
^rieillards  se  prosternaient  devant  celui  qui  était  assis  sur  le 
trône,  ils  adoraient  celui  qui  vit  aux  siècles  des  siècles,  et 
ils  jetaient  leurs  couronnes  devant  le  trône,  en  disant  :  tu 
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es  digne,  Seigneur,  de  recevoir  la  gloire,  l'honneur,  et  la 
puissance  ;  car  tu  as  créé  toutes  choses  ;  c'est  par  ta  vo- 
lonté qu'elles  subsistent,  et  qu'elles  ont  été  créées. 

VEvangiU.    8t  Jean  III.  I. 

ipL  y  avait  un  Pharisien,  nonuné  Nicodême,  honune  du 
premier  rang  parmi  les  Juifs,  qui  vint  de  nuit  trouver 
Jésus,  et  lui  dit:  Maître,  nous  savons  que  vous  êtes  un 
docteur  venu  de  la  part  de  Dieu  ;  car  personne  ne  peut 
faire  les  miracles  que  vous  faites,  si  Dieu  n*est  avec  lui. 
Jésus  lui  répondit  :  en  -vérité,  en  vérité  je  vous  dis,  que 
personne  ne  peut  entrer  dans  le  royaume  de  Dieu,  s'il  ne 
naît  de  nouveau.  Nicodême  lui  dit  :  comment  un  hommcf 
peat-il  naître  quand  il  est  vieux  î  Est-ce  qu'il  peut  rentrer 
dans  le  sein  de  sa  mère,  et  naître  une  seconde  fob  t  Jésus 
lui  répondit:  en  vérité,  en  vérité  je  vous  dis,  que  si  un 
homme  ne  naît  d'eau  et  d'esprit,  H  ne  peut  entrer  dans  le 
royaume  de  Dieu.  Ce  qui  est  né  de  la  chair,  est  chair  ;  et 
ce  qui  est  né  de  l'esprit,  est  esprit  :  ne  soyez  pas  surpris  de 
ce  que  je  vous  ai  dit,  qu'il  faut  que  vous  naissiez  de  nou- 
veau. Le  vent  souffle  où  il  veut,  et  vous  entendez  le  bruit 
qu'il  fait  ;  mais  vous  ne  savez  d'où  il  vient,  ni  où  il  va  :  il 
en  est  de  même  de  tout  homme  qui  est  né  de  l'esprit. 
Nicodême  lui  répondit:  comment  cela  se  peut-il  faire? 
Jésus  lui  dit  :  vous  êtes  docteur  en  Israël,  et  vous  ignorez 
ces  choses  !  En  vérité,  en  vérité  je  vous  dis,  que  nou9 
disons  ce  que  nous  savons,  et  que  nous  rendons  témoignage 
de  ce  que  nous  avons  vu  ;  et  cependant  vous  ne  recevez 
point  notre  témoignage.  Si  vous  ne  me  croyez  pas,  lorsque 
je  vous  parle  des  chosdii  de  la  terre,  comment  me  croirez- 
vous  quand  je  vous  parlerai  des  choses  du  ciel  t  Aussi,  nu! 
n'est  monte  au  ciel  que  celui  qui  est  descendu  du  ciel, 
savoir  le  Fils  de  l'homme  qui  étsut  dans  le  ciel.  Et  comme 
M oyse  éleva  en  haut  le  serpent  dans  le  désert,  il  faut  ^e 
même  que  le  Fils  de  l'homme  soit  élevé  ;  afin  qu'aucun  de' 
ceux  oui  croient  en  lui  ne  périsse,  mais  qu'ib  aient  la  vie 
^temeue. 
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tE  nSÉBEB,  DDfANCHE  APRÈS  LA  TSINITfi. 

La  CoOecie. 

^  DIEU,  qui  es  la  force  de  tous  ceux  qui  mettent  leur 
confiaoce  eaToi,ezaoce  nos  prières  par  ta  miséricorde* 
Et  f>uisqu'à  cause  de  la  faiblesse  de  notre  naturot  nous  on 
saurions  faire  aucun  bien  sans  Toi^  accorde*nous  le  secquii 
de  ta  grâce,  afin  qu'observant  les  saints  commandemensi 
nos  pensées  et  nos  actions  te  soient  agréable»,  par  Jésus- 
Ghristy  notre  Seigneur.    Amen, 

VEpUre.    1  St.  Jean  IV.  7. 

JUHS  bien-<aimés,  aimons-nous  les  uns  les  autres  ;  car  b 
charité  vient  de  Dieu  ;  et  quiconque  aime  les  autres  est 
ne  de  Dieu,  et  connaît  Diçif  :  celui  qui  ne  les  aime  point» 
]|*a  pas  connu  Dieu,  car  Dieu  est  charité.  Voici  en  quoi' 
l'amour  de  Dieu  envers  nous  a  paru,  c'est  que  Dieu  a  en- 
voyé son  Fils  unique  dans  le  monde,  afin  que  nous  ayons  la. 
vie  par  lui.  Ce  qui  relève  cet  amour,  c^esi  que  ce  n'est  pas 
BOUS  qui  avons  aimé  Dieu  les  premiers,  mais  que  c'est  lui 
qui  nous  a  aimés,  et  qui  a  envoyé  son  Fils  pour  faire  l'ex« 

fiation  de  nos  péchés.    Mes  bien-aîmés,  si  c'e^t  ainsi  que 
^ieu  nous  a  aimés,  nous  devon»  aussi  nous  aimer  les  uns  les 
autres.  Personne  ne  vit  Jamais  Dieu  ;  si  nous  nous  aimoaa^ 
les  uns  les  autres.  Dieu  demeure  en  nous,  et  son  amour  est 
parfait  en  nous. 
A  ceci  nous  connaissons  que  nous  demeurons  en  lui,  et 

Îu'il  demeure  en  nous,  c*est  qu'il  nous  a  fait  part  de  son 
4sprit.  Nous  avons  vu,  et  nous  rendons  témoignage  que  le 
Père  a  envoyé  son  Fils  pour  être  le  Sauveur  du  monde. 
Quiconque  confessera  que  Jésus  est  le  Fils  de  Dieu,  Dieu 
demeure  en  lui,  et  lui  en  Dieu.  Et  nous  avons  reconnu, 
et  nous  avions  cru  que  Dieu  a  de  l'amour  pour  nous.  Dieu 
est  charité,  et  cdui  qui  demeure  dans  la  charité,  demeure 
en  Dieu,  et  Dieu  en  lui.  C'est  par-là  que  la  charité  se 
tend  parfaite  en  nous,  pour  nous  faire  avoir  de  la  confiance 
au  jour  du  jugement,  lorsque  nous  sommes  tels  dans  ce 
monde  qu'il  est  lui-même.  Il  n'y  a  point  de  crainte  dans 
Ik  charité,  mais  la  charité  parfaite  bannit  la  crainte  ;  car 
la  crainte  est  accompagnée  de  peine,  et  celui  qui  craint,  n'a 
pas  une  parfaite  charité.  Nous  Taimons,  parce  qu'il  nous 
a  aimés  le  premier.     Si  quelqu'un  dit:  j'aime  Dieu,  et 
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qu'il  haïsse  son  frère,  c'est  un  menteur;  car  celui  qui 
n*aime  pas  son  frère  qu'il  voit,  comment  f>eut-il  aimer 
Dieu  qu'il  ne  voit  pas  ?  Et  c'est  ici  le  commandement  qui 
nous  vient  de  lui,  que  celui  qui  aime  Dieu,  aime  aussi  son 
frère. 

L'Evangile.    St.  Luc  XVL  19. 

TL  y  avait  un  homme  riche,  qui  était  vêtu  de  pourpre  et 
de  lin  très  fin,  et  qui  se  traitait  magnifiquement  tous  les 
jours.     Il  y  avait  aussi  un  pauvre  nommé  Lazare,  tout 
couvert  d'ulcères,  qui  était  étendu  à  la  porte  de  ce  riche  ; 
il  désirait  de  se  rassasier  des  miettes  qui  tombaient  de  la 
table  du  riche,  et  les  chiens  mêqie  venaient  lécher  ses 
ulcères.   Ce  pauvre  vint  à  mourir,  et  les  anges  le  portèrent 
dans  le  sein  d'Abraham.     Le  riche  mourut  aussi,  et  fut 
enseveli  :  étant  dans  l'enfer,  et  dans  les  tourmens,  il  leva 
les  yeux  en  haut,  et  vit  de  loin  Abraham,  et  Lawe  dans 
«on  sein;  et  s'écriant,  il  dit:  Abraham,  men  père,  ayez 
pitié  de  moi,  et  envoyez  Lazare,  afin  qu'il  trempe  dans 
l'eau  le  bout  de  son  doigt  pour  me  rafraîchur  la  langue  ;  car 
ie  souffre  cruellement  dans  ces  flammes.    Mais  Abraham 
ui  répondit  :  mon  fils,  souvenez-vous  que  vous  avez  eu  vos 
biens  pendant  votre  vie,  et  que  Lazare  y  a  eu  des  maux 
pour  sa  part  ;  maintenant  il  est  consolé,  et  vous  êtes  dans 
les  tourmens  ;  outre  cela,  il  y  a  un  grand  abîme  entre  vous 
et  nous  ;  de  sorte  que  ceux  qui  voudraient  aller  d'ici  à  vous, 
ou  venir  de-là  ici,  ne  le  pourraient.    Je  vous  prie  donc, 
mon  père,  dit  le  riche^  d'envoyer  Lazare  dans  la  maison  de 
jQon  père,  où  j'ai  cinq  firères,  afin  qu'il  les  avertisse  de  l'état 
où  je  suis,  de  peur  qu'ils  ne  viennent  aussi  eux-mômes  dans 
ce  ueu  de  tourmeus.   Mais  Abraham  lui  dit  :  ils  ont  Moyse 
et  les  prophètes,  qu'ils  les  écoutent    II  lui  répondit  :  noo, 
Abraham,  mon  père  ;  mais  si  quelqu'un  des  morts  les  va 
trouver.  Us  se  convertiront.    Mais  Abraham  lui  dit  :  s'ils 
n'écoutent  ni  Moyse  ni  les  prophètes,  ils  ne  se  laisseraient 
pas  persuader,  quand  môme  quelqu'un  des  morts  ressus* 
citarait. 


(  m  ) 

LE  SECOND  DIUANCHE  APRES  LA  TBINITE. 

La  CoUeete, 

dk  SEIGNEUR,  qui  ne  manques  point  de  conduire  et 
d*aider  ceux  à  qui  tu  fais  la  grâce  de  t'aimer  et  de  te 
.craindre«  garde-nous  sous  la  puissante  protection  de  ta 
Providence,  et  nous  affermis  pour  jamais  dans  la  crainte  et 
dans  Tamour  de  ton  saint  nom,  par  Jésus-Ciirist,  notre 
Seigneur.    Amen* 

L'Epiire.    1  St  Jean  III.  19. 

^IpS  soyes  donc  pas  surpris,  mes  frères,  si  le  monde  voua 
hait.  Quand  nous  aimons  nos  frères,  nous  connaissons 
par-là  que  nous  sommes  passés  de  la  mort  à  la  vie  :  celui 
(foi  n'aime  pas  son  frère,  demeure  dans  la  mort  Quiconque 
hait  son  frère  est  homicide  ;  et  vous  saves  qu'aucun  homi- 
cide n*a  en  soi  la  vie  étemelle.  Nous  avons  connn  la 
charité  de  Jênu^Christ^  en  ce  qu'il  a  donné  sa  vie  pour 
nous  ;  nous  devons  donc  aussi  donner  notre  vie  pour  nos 
frères.  Si  quelqu'un  a  des  biens  de  ce  monde,  et  que, 
voyant  son  frère  dans  le  besoin,  H  lui  ferme  ses  entrailles, 
comment  l'amour  de  Dieu  demeurerait-il  en  lui?  Mes 
enfans,  que  notre  amour  ne  consiste  pas  en  paroles  et  en 
discours,  mais  qu'il  soit  agissant  et  sincère. 

Car  c'est  à  cela  que  nous  connaissons  que. nous  sommes 
enfans  de  la  vérité,  et  c'est  par-là  que  nous  en  persuaderons 
nos  cœurs  devant  lui.  Que  si  notre  cœur  nous  condamne. 
Dieu  est  plus  grand  que  notre  cœur,  et  il  connaît  toutes 
choses.  Mes  bien-aimés,  si  notre  cœur  ne  nous  condamne 
point,  nous  avons  un  libre  accès  auprès  de  Dieu;  et  si 
nous  demandons  quelque  chose,  nous  le  recevons  de  lui, 
parce  que  nous  gardons  ses  commàhdemens,  et  que  nous 
taisons  ce  qui  lui  est  agréable.  Or  c'est  ici  son  commande- 
ment, que  nous  croyons  en  Jésus-Christ  son  Fils,  et  que 
nous  nous  aimions  les  uns  les  autres,  comme  il  nous  l'a 
commandé.  Celui  qui  garde  ses  commandemens  demeure 
en  Dieu,  et  Dieu  demeure  en  lui  ;  et  c'est  par  l'Esprit  qu'il 
nous  a  donné,  que  nous  connaissons  qu'il  demeure  en  nous. 

L'Evangile.    Su  Luc  XIV.  16. 

TJN  homme  fit  un  jour  un  grand  repas,  auquel  il  invita 

plusieurs  personnes,  et  à  l'heure  du  repas,  il  envoya 

son  serviteur  dire  aux  conviés  de  venir,  parce  que  toift 


LE  m.  DIMANCHE  APRES  LA  TRINITE.         117 

était  prêt  ;  mais  tous  s^excusèrent  comme  de  concert  Le 
premier  lui  dit  :  j*ai  acheté  une  métairie,  il  faut  nécessaire- 
ment que  j'aille  la  voir,  je  vous  supplie  de  m*excuser.  Un 
autre  lui  dit:  j'ai  acheté  cinq  paires  de  bœufs,  et  j'en  vais 
faire  l'essai,  excusez-moi,  je  vous  prie.  Un  trobième  lui 
dit:  je  viens  de  me  marier,  ainsi  je  n'y  puis  aller.  Le 
serviteur  étant  revenu,  rapporta  le  tout  à  son  maître  ;  alors 
le  père  de  famille,  en  colère,  dit  à  son  serviteur:  ailes 
promptement  dans  les  places,  et  dans  les  rues  de  la  ville, 
et  amenez  ici  les  pauvres,  les  estropiés,  les  boiteux,  les 
aveugles.  Le  serviteur  étant  de  retour,  dit  :  Seigneur,  j'ai 
fait  ce  que  vous  m'avez  commandé,  et  il  y  a  encore  de  la 
place.  Le  maître  lui  dit  :  allez  dans  les  chemins,  et  le  Long 
des  haies,  et  pressez  d'entrer  ceux  que  vous  trouverez^  afin 
e  ma  maison  se  remplisse  ;  car  je  vous  déclare  qu'aucun 
e  ceux  que  j'avais  invités  ne  goûtera  de  mon  souper. 


ï 
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La  CoUecte. 

tk  SEIGNEUR,  nous  te  supplions  de  nous  exaucer  par  ta 
miséricorde;  et  puisque  tu  nous  as  donné  un  ardent 
désir  de  te  prier,  accorde-nous  aussi  ton  puissant  secours 
pour  nous  défendre  dans  les  périls  et  nous  consoler  dans 
radversité,  par  Jésus-Christ,  notre  Seigneur.     Amen, 

VEpitre.    1  St.  Pierre  V.  5. 

>à  YEZ  tous  de  la  déférence  les  uns  pour  les  autres. 
Parez-vous  d'humilité  ;  car  Dieu  résiste  aux  orgueilleux, 
mais  il  fait  grâce  aux  humbles.  Humiliez-vous  donc  sous 
la  puissante  main  de  Dieu,  afin  qu'il  vous  élève  quand  il  en 
sera  tems,  vous  déchargeant  sur  lui  de  tout  ce  qui  peut  vous 
inquiéter,  parce  que  lui-même  a  soin  de  vous* 

Soyez  sobres  et  veillez  ;  car  le  diable  votre  ennemi  tourne 
autour  de  vous  comme  un  lion  rugissant,  cherchant  qui  il 
pourra  dévorer.  Résistez-lui,  étant  fermes  dans  la  foi,  sa- 
chant que  vos  frères  qui  sont  répandus  dans  le  monde, 
souffrent  les  mêmes  afflictions  que  vous.  Veuille  le  Dieu  de 
toute  grâce,  qui  nous  a  appelés  par  Jésus-Chrbt  k  jouir  de 
sa  gloire  éternelle,  après  que  nous  aurons  un  peu  souffert. 
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yous  perfectioiiner,  vous  aflermir,  Voqa  fortifier,  et  vîms 
rendre  inébranlables.  J^  lui  soient  b  gloire  :et  te  puissunoe 
an|[  siècles  des  siècles^    Ama^ 

V Evangile.    St  Luc  ^.  1* 

OUS  les  publicains  et  les  gens  de  mauvaise  vie  se  tenant 
auprès  de  Jésus  pour  l'écouter,  les  Pharisiens  et  les 
Scribes  en  miormuraient,  et  disûent:  cet  homme  admet 
lions  $a  eampagnit  des  gens  de  mauvaise  yie,  et  mange 
avec  eux.  Alors  Jésus  leur  proposa  cette  parabde:  d 
quelqu^un  d'entre  vous  a  cent  brebis,  et  en  perd  une,  né 
Iaisse«t-il  pas  les  quatre-vingt*dix-neuf  dans  le  désert,  0t 
ne  va«tril  pas  chercher  la  brebis  perdue  jusques-à^ce  qu*H 
Tait  trouvée  ?  Après  qu'il  Ta  trouvée,  u  la  met  sur  ses 
épaules  avec  joie,  et  dès  qu^il  est  ches  lui,  il  assemble  soi 
amis  et  ses  voisins,  et  leur  dit  :  réjonisses-vous  avec  moi, 
j'ai  trouvé  ma  brebis  qui  était  perdue*  Je  vous  dis  au'il  y 
aura  de  mêo^e  plus  de  joie  dans  le  ciel  pour  un  seul  pécheur 
qui  se  convertit,  que  pour  quatrervingt-dix^neuf  justes  qui 
n'ont  pas  besoin  de  se  convertir.  Ou  quelle  est  la  femme 
qui,  ayant  dix  drachmes,  si  elle  en  perd  une,  n'allume  la 
lampe,  ne  balaye  la  maison,  et  ne  cherche  $a  drackme  avec 
soin,  jusques-à^ce  qu'elle  te  trouve  ?  Quand  elle  l'a  trouvée, 
elle  assemble  ses  anries  et  ses  voisines,  et  leur  dit  :  réjouifi» 
ses-vous  avec  moi,  j'ai  trouvé  te  drachme  que  j'avais  perdue. 
Je  vous  dis,  qu'il  y  aura  de  même  de  la  joie  parmi  irâ  anges 
de  Dieu,  pour  te  conversion  d'un  seul  pécheur. 


LE  QUATRIEME  DIMANCHE  APRES  LA  TRINITE. 

La  Collecte» 

jQ  DIEU,  protecteur  de  tous  ceux  qui  se  confient  en  Toi, 
sans  lequel  il  n'y  a  rien  de  fort,  ni  de  saint,  augmente 
et  multiplie  tes  miséricordes  sur  nous  ;  afin  que,  gouvernés 
par  ta  Providence,  et  conduits  par  ton  Esprit,  nous  usions 
de  telle  sorte  des  biens  de  te  vie  présente,  que  noUs  ne 
perdions  point  les  biens  de  l'éternité.  Exauce-nous,  ô  Père 
céleste,  pour  l'amour  de  Jésus-Christ,  notre  Seigneur. 
Anen» 
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L'EpUré.    Rom.  YIII.  18. 

JE  suis  persuadé  qu'il  n'y  a  point  de  proportion  entre  les 
souffrances  du  tems  présent,  et  la  gloire  à  venir  qui  doit 
être  manifestée  en  nous.  Aussi  les  créatures  attendent-elles 
avec  un.  désir  ardent,  que  les  enfans  de  Dieu  soient  mani- 
festés ;  parce  que  ce  n'est  pas  volontairement  que  les  créa-' 
tores  sont  sujettes  à  la  vanité^  mais  c'est  à  cause  de  celui 
qui  les  y  a  assujetties  ;  elles  espèrent  qu'elles  seront  aussi 
délivrées  de  cet  eschvage  do  la  corruption,  pour  avoir  part 
à^Ja  liberté  glorieuse  des  enfans  de  Dieu:  car  nous  savons 
qae  jdsqu'à  présent  toutes  les  créatures  ensemble  soupirent, 
et  sottt  comme  dans  le  travail  de  l'enfantement,  et  non 
seulement  elles,  mab  nous  aussi,  qui  avons  reçu  les  pré- 
mices de  l'esprit,  nous  soupirons  en  nous-mêmes,  en  atten- 
dant l'adoption,  c'e5f-4-</«Ve,  la  délivrance  de  notre  corps. 

VEvangik.    St  Luc  TI.  36. 

^OTEZ  donc  miséricordieux,  comme  votre  Père  eftt 
miséricordieux  :  ne  jugez  point,  et  vous  ne  serez  point 
ji^[és:  ne  condamnez  point,  et  vous  ne  serez  point  con- 
damnés :  pardonnez,  et  on  vous  pardonnera  :  donnez,  et  on 
vous  donnera  :  on  vous  versera  une  bonne  mesure  pressée 
et  entassée,  et  qui  se  répandra  pardessus  ;  car  on  se  servira 
envers  vous  de  la  même  mesure  dont  vous  vous  serez  servis 
fow  Us  autres, 

n  emplojra  aussi  cette  parabole  :  un  aveugle  peut-il  con- 
duire un  autre  aveugle?  Ne  tomberont-ils  pas  tous  deux 
dans  une  fosse  t 

Le  dbciple  n'est  pas  audessus  de  son  maître  ;  mais  tout 
dbciple  accompli  sera  comme  son  maître. 

D'où  vient  que  vous  voyez  une  paille  dans  l'œil  de  votre 
frère,  pendant  que  vous  ne  vous  apercevez  pas  d'une  poutre 
qui  est  dans  le  votre  î  Ou  comment  ponvez-vous  dire  à 
votre  frère  :  mon  frère,  laissez-moi  ôter  une  paille  qui  est 
dans  votre  œil,  vous  qui  ne  voyez  pas  une  poutre  dans  le 
vôtre  t  Hypocrite,  ôtez  premièrement  la  poutre  de  votre 
ceil,  et  vous  penserez  ensuite  à  dter  la  paÙle  de  l'œil  de 
votre  frère. 
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Lt  Collecte. 

SEIGNEUR,  nom  te  supplions  que  le  cours  des  affaires 
de  ce  monde  soit  tellement  ré^é  et  maintenu  en  paix 
par  ta  Providence,  que  ton  Eglise  puisse  toujours  te  servir 
avec  joie  dans  une  samte  tranquillité,  par  Jésos-Chrtstf 
notre  Seigneur,    Amen. 

VEpUre.    1  St  Pierre  III.  a 

^OYEZ  tous  en  parfaite  intelligence,  compatisses  les  mis 
aux  peines  des  autres,  ayant  une  charité  fraternelle,  de 
la  miséricorde,  et  de  l'humanité.  Ne  rendez  point  mal  pour 
mal,  ni  injure  pour  injure  ;  mais,  au  contraire,  donnes  des 
bénédictions,  sachant  que  c'est  à  cela  que  vous  êtes  appelés, 
afin  que  vous  hérities  la  bénédiction. 

Car  qui  souhaite  jouir  de  la  vie,  et  voir  des  jours  heureux, 
qu'il  empêche  sa  langue  de  dire  aucun  mal,  et  ses  lèvres  de 
fM^noncer  des  paroles  trompeuses:  qu'il  se  détourne  do 
mal,  et  qu'il  fasse  le  bien  ;  qu'il  cherche  la  paix,  et  qu'il  bl 
poursuive.  Car  le  Seigneur  a  les  yeux  sur  les  justes,  et 
ses  oreilles  sont  attentives  à  leurs  prières  ;  mab  il  tourne 
sa  face  contre  ceux  qui  font  mal  ;  et  qui  est-ce  oui  vous  fera 
du  mal,  si  vous  êtes  imitateurs  du  bon  par  exuUenu  î 

Que  si  néanmoins  vous  souffres  pour  la  justice,  vous  êtes 
heureux  ;  ne  craignez  point  ce  que  craignent  les  autres,  et 
ne  soyez  point  troublés  ;  nxais  sanctifiez  dans  vos  cœurs  le 
Seigneur  votre  Dieu. 

VEvangiU.    St.  Luc  V.  1. 

JESUS  étant  au  bord  du  lac  de  Génézareth,  il  so  trouva 
pressé  par  le  peuple  qui  venait  en  foule  poar  entendre 
la  parole  de  Dieu,  et  ayant  vu  deux  barques  au  bord  du 
lac,  dont  les  pêcheurs  étaient  descendus  et  lavaient  leurs 
filets,  il  monta  dans  l'une  de  ces  barques,  qui  était  à  Simon, 
et  il  le  pria  de  s'éloigner  un  peu  du  rivage.  Alors  s'étant 
assis,  il  se  mit  à  enseigner  le  peuple  de  dessus  la  barque  ; 
et  quand  il  eut  cessé  de  parler,  il  dit  à  Simon  :  avancez  en 
pleine  eau,  et  jetez  vos  filets  pour  pêcher.  Simon  lui  ré- 
pondit :  Maître,  nous  avons  travaillé  toute  la  nuit  sans  rien 
prendre  ;  cependant,  sur  votre  parole,  je  jetterai  le  filet. 
L'ayant  jeté,  ils  prirent  une  si  grande  quantité  de  poissons 
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qod  leur  filet  se  rompait*  Ils  firent  signe  à  leurs  com- 
pagnons qui  étaient  dans  l'autre  barque,  do  venir  les  aider* 
Ils  y  vinrent,  et  ils  remplirent  tellement  les  deux  barques» 
qu'il  s'en  fallait  peu  qu'elles  ne  coulassent  à  fond.  Ce  que 
Simon-Pierre  ayant  vu,  il  dit  à  Jésus,  en  se  jetant  à  ses 
pieds  :  éloignez-vous  de  moi.  Seigneur,  parce  que  je  suis 
on  pécheur  ;  car  la  frayeur  l'avait  saisi,  aussi  bien  que  ceux 

3ui  étaient  avec  lui,  à  cause  de  la  pêche  qu'ils  avaient  fiùte. 
aques  et  Jean,  fils  de  Zébédée,  associés  de  Simon,  étaient 
dans  le  même  étonnement  ;  mais  Jésus  dit  à  Simon  :  n'ayez 
point  de  peur,  désormais  vous  serez  pêcheurs  d'hommes* 
Et  ayant  ramené  leurs  barques  à  bord,  ib  quittèrent  tout,  et 
le  suivirent 


LE  SIXIEME  DIMANCHE  APRES  LA  TRINITE. 

La  Cottecte» 

A  DIEU,  qui  as  préparé,  pour  ceux  qui  t'aîHmot,  des  bieu 
qui  surpassent  l'entendement  humain,  répands  dans  noi 
cœurs  un  tel  amour  de  Toi,  que  t'aimant  par-dessus  tout, 
nous  obtenions  l'efiet  de  tes  promesses,  qui  surpassent  tout 
ce  que  nous  pouvons  désirer,  par  Jéius-Christ,  notr» 
Seigneur.    Amen. 

VEpitre.    Rom.  VI.  3. 

W'E  savez-vous  pas  que  nous  tous,  qui  avons  été  baptisés 
pour  appartenir  à  Jésus-Christ,  nous  avons  reçu  le 
baptême,  comme  une  image  de  sa  mort  ?  Nous  avons  donc 
été  ensevelis  avec  lui,  quand  nous  avons  reçu  le  baptême, 
comme  une  image  de  sa  mort;  afin  que,  comme  Jésus- 
Christ  est  ressuscité  par  la  gloire  du  Père,  nous  marchions 
aussi  dans  une  vie  nouvelle  ;  car  si  nous  sommes  une  mèm» 
plante  avec  lui  par  la  ressemblance  de  sa  mort,  nous  le 
serons  aossi  par  la  ressemblance  de  sa  résurrection  ;  sachant 
que  notre  vieil  homme  a  été  crucifié  avec  lui,  afin  que  la 
corps  du  péché  soit  détruit,  et  que  nous  ne  soyons  plus 
esclaves  du  péché  ;  car  celui  qui  est  mort  est  afiranchi  du 
péché.  Or  si  nous  sommes  morts  avec  Jésus-Christ,  nous 
croyons  que  nous  vivrons  aussi  avec  lui;  persuadés  que 
Jésus-Christ  étant  ressuscité,  ne  meurt  plus,  et  que  la  mort 
n'a  plus  de  pouvoir  sur  lui  ;  car  s'il  est  mort,  il  est  mort  une 
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Mide  £ns  pour  le  péché;  mais  maintenaDi  qu^il  est  vivant, 
il  est  vtvBDt  pour  Dieu  ;  vous  aussi  nettes-vous  bien  dans 
Tesprit,  que  vous  êtes  morts  au  péché,  mab  que  vous  vives 
pour  D^eu»  en  JésQSrChristi  notre  Seigneur. 

VEvoMgik,    St  Matt.  V.  20. 

JTE  vous  dédare,  que  si  votre  justice  ne  surpasse  celle  des 
Scribes  et  des  Pharisiens,  vous  n*entrçrez  point  dans  le 
royaume  du  cieL 

Vous  avec  appris  qu'il  a  été  dit  aux  anciens  :  tu  ne  tueras 
point,  et  celui  qui  aura  tué,  mérite  d'être  puni  par  les  juges; 
mais  moi  je  vous  dis,  que  quiconque  se  met  en  colère  sans 
raison  contre  son  frère,  nâérite  d'être  puni  par  les  juges 
orâmairts;  que  celui  qui  dira  à  son  frère:  raca,  mérite 
d'être  puni  par  le  sanhédrin  ;  et  que  celui  qui  lui  dira  :  fou, 
jQsérîte  d'être  puai  du  feu  de  la  géhenne* 

|/0|^  donc  que  vous  présenterez  votre  ofirande  pour  être 
mise  sur  l'autel,  si  vous  vous  souvenez  que  votre  frère  a 
quelque  chose  contre  vous,  laissez  là  votre  offrande  devant 
Pautd,  et  allez  premièrement  vous  réconcilier  avec  votre 
frère*  Après  cela,  venez,  et  présentez  votre  ofirande. 
Accordez-vous  an  plutôt  avec  votre  partie  adverste,  pendant 
que  vous  êtes  encore  tous  deux  en  chemin,  de  peur  que 
votre  partie  ne  vous  livre  au  juge,  et  que  le  juge  ne  vous 
livre  au  ministre  de  la  justice,  et  que  vous  ne  soyez  mis  en 
prison.  Je  vous  dis  en  vérité,  qOe  vous  n*en  sortirez  poiAt, 
çoe  vous  n'ayez  payé  jusqu'au  dernier  sou. 


LE  SEPTEEME  IHBfANCHE  APRES  LA  TRINITE. 

La  CMecU. 

'njED  Tout-Puissant,  à  qui  appartient  la  force,  et  qui  es 
la  source  de  toute  grâce  excellente  et  de  tout  don  par- 
fidt,  imprime  dans  nos  cœurs  l'amour  de  ton  nom  ;  augmente 
en  nous  la  véritable  piété,  remplis-nous  de  toutes  les  vertus, 
et  nous  y  afiermis,  par  Jésus-Christ,  notre  Seigneur.  Amen* 

VEjriire.    Rom.  VL  10. 

J'EMPIXHE  une  comparaison  tirée  dos  usages  humains, 

pour  m'accommoder  à  votre  faiblesse;  comme  donc 

vous  aviez  livré  vos  membres  pour  être  dos  cschtves  de 
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l^impmreté  et  de  rioiustîce«  afin  de  vivre  dans  le  dérégie- 
Hient,  livres-les  aussi  maintenant  pour  être  des  esclaves  de 
b  justice,  afin  de  vivre  dans  la  sainteté.  D  est  vrai  que 
lorsque  vous  étiet  esclaves  du  péché,  vous  n'étiex  point 
encore  assujettb  à  la  justice  ;  mais  quel  fruh  tiries-vons 
alors  des  choses  dont  vous  avez  honte  présentement?  Elles 
aboutissent  à  la  mort  ;  au  lieu  qu'étant  maintenant  aflhuH 
chis  du  péché,  et  devenus  esclaves  de  Dieu,  vous  avec  pour 
votre  fiiiit  la  sainteté,  et  vous  aurez  à  la  fin  la  vie  étemelle; 
car  le  s^ire  que  le  péché  donne,  c'est  la  mort  ;  mais  la 
gratification  que  Dieu  fait,  c'est  la  vie  étemelle,  par  Jésus* 
Christ,  notre  Seigneur. 

L'Evangile.    St.  Marc  VIII.  1. 

|ANS  ce  tems-là  une  grande  multitude  de  peuple  était 
avec  Jésus,  et  comme  ils  n'avaient  rien  à  manger,  il 
appela  ses  disciples,  et  leur  dit  :  j'ai  grande  compassion  de 
ce  peuple,  parce  qu'il  y  a  déjà  trois  jours  qu'ils  sont  avec 
moi  sans  me  quitter,  et  ils  n'ont  rien  à  manger  ;  si  je  les 
renvoie  en  leurs  maisons  sans  manger,  leurs  forces  leur 
manqueront  en  chemin;  car  quelques-uns  sont  venus  de 
loin.  Ses  disciples  lui  répondirent  :  comment  pourrait-on 
trouver  dans  ce  désert  assez  de  pain  pour  les  rassasier? 
Jésus  leur  demanda:  combien  avez- vous  de  pains t  Ils  lui 
répondirent  :  sept.  Alors  il  commanda  au  peuple  de  s'asseoir 
à  terre.  Il  prit  les  sept  pains,  et  ayant  rendu  grâces,  il  les 
rompit,  et  les  donna  à  ses  disciples  pour  les  distribuer,  et 
ils  les  distribuèrent  au  peuple.     Us  avaient  aussi  quelques 

Cîdts  poissons,  et  ayant  béni  />teic,  il  ordonna  qu'on  les 
ur  piésentât  aussi,  hs  mangèrent  donc,  et  furent  rassa- 
siés, et  l'on  remporta  sept  paniers  pleins  des  morceaux  qu'il 
y  avait  eu  de  reste.  Or,  ceux  à  qui  Jésus  donna  à  manger 
étaient  environ  quatre  mille  :  après  quoi  il  les  renvoya. 


LE  HUITIEME  DDIANCHE  APRES  LA  TRINITE. 

La  ColUcU. 

A  DIEU,  dont  la  Providence  infaillible  règle  tout  sur  h 
terre  et  dans  le  ciel,  éloigne  de  nous,  nous  t'en  sup- 
plions, les  choses  qui  pourraient  nous  nuire,  et  nous  accorde 
celles  qui  nous  sont  véritablement  utiles,  par  Jésus-Christ, 
notre  Seigneur.     Amen, 
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VEpUre.    Rom.  Vin.  12. 

Jt£E8  frères,  ce  n'est  point  à  la  chair  que  nous  sommes 

redevables,  pour  vivre  selon  la  chair.  Que  si  vous  vives 

selon  la  chair,  vous  mourrez  ;  mais  si  par  l'esprit  vous  faites 

mourir  les  oeuvres  de  la  chair,  vous  vivrez  ;  car  tous  ceux 

2ui  sont  conduits  par  l'esprit  de  Dieu  sont  enfans  de  Dieu. 
LÎnsi  vous  n'avez  point  reçu  un  esprit  de  servitude  pour 
être  encore  dans  la  crainte  ;  mais  vous  avez  reçu  un  esprit 
d'adoption,  par  lequel  nous  nous  ocrions:  Abba,  e'cj/nà- 
dire^  notre  Père.  C'est  ce  même  esprit  qui  rend  témoignage 
à  notre  esprit  que  nous  sommes  eniàns  de  Dieu,  et  si  nous 
sommes  enfans,  nous  sommes  aussi  héritiers  ;  héritiers,  dis^ 
je,  de  Dieu,  et  cohéritiers  de  Jésus-Christ,  pourvu  que  nous 
sDuârions  avec  lui,  afin  d'être  glorifiés  avec  lui. 

VEvangile.    St.  Matt.  VIL  15. 

^JJJlRDEZ-vous  des  faux  prophètes.  Hs  viennent  à  vous, 
déguisés  en  brebis  ;  mais,  audedans,  ce  sont  des  loups 
ravissans.  Vous  les  reconnaîtrez  à  leurs  fruits.  Cueille-t-on 
des  raisins  sur  l'épine,  ou  des  figues  sur  les  chardons  1  Tout 
bon  arbre  porte  de  bons  fiiiits,  et  tout  mauvais  arbre  porte 
de  mauvais  fruits.  Un  bon  arbre  ne  peut  porter  de  mauvab 
fruits,  ni  un  mauvais  arbre  porter  de  bons  fruits.  On  coupe 
tous  les  arbres  qui  ne  portent  pas  de  bons  fruits,  et  on  les 
jette  au  feu.  C'est  donc  à  leurs  fruits  que  vous  les  con- 
naîtrez. 

Ceux  qui  me  disent.  Seigneur,  Seigneur,  n'entreront  pas 
tous  dans  le  royaume  du  ciel,  mais  ceux-là  seulement  qui 
font  la  volonté  de  mon  Père,  qui  est  au  ciel. 
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La  Collecte» 

"nONNE-nous,  Seigneur,  nous  t'en  supplions,  l'esprit 
de  discernement,  pour  ne  rien  penser  et  ne  rien  faire 
qui  ne  soit  juste  et  bon  ;  afin  que,  ne  pouvant  faire  aucun 
bien  sans  toi,  nous  recevions  de  toi  la  grâce  et  la  force 
de  vivre  selon  ta  sainte  volonté,  par  Jésus-Christ,  notre 
Seigneur,    Anun. 
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VEpitre.     1  Cor  X.  1. 

jJlfES  frères,  je  ne  veux  pas  que  vous  ignoriez  que  nos 
pères  ont  tous  été  sous  la  nuée,  et  qu'ils  ont  tous  passé 
au  travers  de  la  mer;  et  quMls  ont  tous  été  baptisés  en 
Hoyse,  dans  la  nuée  et  dans  la  mer,  et  qu'ils  ont  tous 
mangé  la  même  viande  miraculeuse,  et  qu'ib  ont  tous  bu 
du  inême  breuvage  spirituel  ;  car  ils  buvaient  de  Peau  du 
rocher  miraculeux  qui  suivait,  et  ce  rocher  était  le  Christ* 
Néanmoins  la  plupart  d'entr'eux  ne  furent  pas  agréables  à 
Dieu,  puisqu'ils  périrent  dans  le  désert. 

Or  ces  choses  sont  des  exemples  pour  nous,  afin  que  nous 
ne  nous  abandonnions  point  à  de  mauvab  désirs,  comme  ils 
firent.  Ne  soyez  donc  point  idolâtres,  comme  quelques-uns 
d'eux,  selon  qu'il  est  écrit  :  le  peuple  s'assit  pour  manger 
et  pour  boire,  et  ensuite  il  se  leva  pour  danser.  Ne  com- 
mettons point  de  fornication,  comme  quelques-uns  d'eux  en 
commirent  ;  et  il  y  en  eut  vingt-trois  mille  qui  périrent  en 
un  même  jour.  Ne  tentons  point  le  Chrut,  comme  firent 
quelques-uns  d'entr'cux,  que  les  serpens  firent  périr.  Ne 
murmurez  point,  comme  firent  quelques-uns  d'eux,  qui  pé- 
rirent par  la  main  de  Vange  exterminateur. 

Toutes  ces  choses  gui  leur  arrivaient,  sont  des  exemples 
pour  nousy  et  elles  sont  écrites  pour  nous  instruire,  nous  qui 
nous  trouvons  dans  les  derniers  tems.  Que  celui  donc  qui 
croit  être  ferme,  prenne  garde  qu'il  ne  tombe.  Vous  n'avez 
encore  été  exposés  qu'à  des  tentations  humaines,  et  Dieu 
est  fidèle,  qui  ne  permettra  pas  que  vous  soyez  tentés  au- 
delà  de  vos  forces  ;  mais,  avec  la  tentation,  il  vous  donnera 
les  moyens  d'en  sortir  ;  de  sorte  que  vous  puissiez  la  sup- 
porter. 

VEvangile.    Su  Luc  XVL  1. 

JESUS  dit  aussi  à  ses  disciples  :  un  homme  riche  avait 
un  économe,  qui  fut  accusé  devant  lui  de  lui  avoir  dis- 
sipé son  bien,  et  l'ayant  fait  venir,  il  lui  dit  :  qu'est-ce  que 
j'entends  dire  de  vous  1  Rendez-moi  compte  de  votre  ad- 
ministration, vous  ne  pouvez  plus  être  mon  économe.  Alors 
cet  économe  dit  en  lui-même  :  que  ferai-je,  puisque  mon 
maître  m'ôtc  l'administration  de  son  bien  î  Je  ne  saurais 
travaiUer  à  la  terre,  et  j'aurais  honto  de  mendier.  Je  sais 
ce  que  je  ferai,  afin  que  quand  on  m'aura  ôté  mon  emploi, 
il  y  ait  des  gens  qui  me  reçoivent  chez  eux.     Ayant  donc 
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fait  venir,  Tan  après  l'autre,  tons  les  débiteurs  de  son  maître» 
il  dit  au  premier  :  combien  devez-vous  à  mon  maître  î  U 
répondit  :  cent  mesures  d'huile.  L'économe  hû  dit  :  repre- 
nes  votre  obligation,  asseyez-vous  là,  et  faites  en  prompte- 
ment  une  de  cinquante.  Il  dit  ensuite  à  un  autre  :  et  vous» 
combien  devez- vous?  Il  dit:  cent  mesures  de  froment* 
Reprenez,  dit-il,  votre  obligation,  et  faites  en  wu  de  quatre- 
vingt.  Et  le  maître  loua  Phabilité  de  cet  économe  infidèle; 
car  les  enfans  de  ce  siècle  sont  plus  habiles  dans  les  choses 
de  cette  vie,  que  ne  sont  les  enfans  de  lumière  ;  et  moi,  je 
vous  dis  :  faites-vous  des  amis  avec  les  richesses  cjui  sont  la 
source  de  tant  d'injustice,  afin  que,  lorsque  vous  viendrez,  à 
manquer,  ils  vous  reçoivent  dans  les  demeures  étemelles. 


LE  DIXIEME  DIMANCHE  APRES  LA  TRINITE. 

La  Collecte* 

n  SEIGNEUR  miséricordieux,  prête  Poreille  aux  prières 
de  tes  humbles  serviteurs  ;  et  afin  qu'ils  puissent  obtenir 
leurs  demandes,  apprends-leur  à  ne  rien  demander  qui  ne 
te  soit  agréable,  par  Jésus-Christ,  notre  Seigneur.  Amen. 

L'Epitre.    1  Cor.  XIL  I. 

pOUR  ce  qui  est  des  dùns  spirituels,  je  ne  veux  pas,  mes 
frères,  que  vous  soyez  sans  instruction  sur  ce  sujet. 
Vous  savez  que  lorsque  vous  étiez  Grentils,  vous  vous  laissiez 
entraîner  après  les  idoles  muettes,  selon  qu'on  vous  menait. 
C'est  pourquoi  je  vous  déclare,  qu'aucune  personne  qui 
parle  par  l'Esprit  de  Dieu,  ne  dit  que  Jésus  est  anathème, 
et  que  personne,  non  phis^  ne  peut  dire  que  Jésus  est  le 
Seigneur,  si  ce  n'est  par  le  Saint-Esprit. 

Il  est  vrai  qu'il  y  a  divers  dons;  mab  il  n'y  a  ^'un 
même  esprit.  U  y  a  divers  ministres  ;  mais  il  n'y  a  ^'un 
même  Seigneur.  H  y  a  aussi  diverses  opérations  ;  mais  il 
n'y  a  ^'un  même  Dieu,  qui  opère  tout  en  tous;  et  l'Esprit 
qui  se  manifeste  dans  chacun,  lui  est  donné  pour  l'utilité 
commune.  L'Esprit  donne  à  l'un  de  parler  avec  sagesse,  il 
donne  à  l'autre  de  parler  avec  science  ;  à  l'autre,  le  même 
Esprit  donne  la  foi,  et  à  l'autre,  le  don  de  guérir  les  ma^ 
Iodes  ;  à  un  autre,  le  pouvoir  de  faire  des  opérations  mira- 
culeuses ;  à  un  antre,  le  don  do  prophétie  ;  à  un  autre,  le 
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cUscernement  des  esprits  ;  à  un  autre,  le  don  de  parler  di^ 
verses  langues,  et  à  im  autre,  celui  de  les  interpréter  ;  mais 
c*est  un  seul  et  même  Esprit  qui  opère  toutes  ces  choses, 
distribuant  ses  dons  i  chacun  en  paîrticulier,  selon  qu^  hil 
plaît. 

VEvangik.    St.  Luc  XIX.  41. 


JjORSQlTil  fut  proche  de  la  ville,  en  la  voyant,  il  ph 
sur  elle,  et  dit:  ahl  si  tu  avais  reconnu,  au  moini 


leura 
momsen 

ce  jour  qui  t'est  donné,  les  choses  qui  appartiennent  à  ta 
paix  ;  mais  maintenant  elles  sont  cachées  A  tes  yeux  :  car 
il  viendra  un  tems  Malheureux  pour  toi,  où  tes  ennemie 
t'environneront  de  tranchées,  t'enfermeront  et  te  serreront 
de  toutes  parts;  ils  te  détruiront  entièrement,  toi  et  tes 
enfans  qui  sont  dans  tes  murs  ;  et  ils  ne  te  laisseront  pierre 
sur  pierre,  parce  que  tu  n'as  pas  connu  le  tems  auquel  tu 
as  été  visitée. 

Ensuite  étant  entré  dans  le  temple,  il  se  mit  à  chasser 
ceux  qui  y  vendaient  et  qui  y  achetaient,  leur  disant  :  it 
est  écrit  :  ma  maison  est  une  maison  de  prière,  mais  vous 
en  avez  fait  une  caverne  de  voleurs*  St  il  enseignait  tous 
les  jours  dans  le  temple. 


LE  ONZIEBIE  DIMANCHE  APRES  LA  TRINTR. 

La  CoUecU. 

^  DIEU,  qui  te  plais  à  manifester  ta  toutfr-puissance  par 
les  prodiges  de  ta  miséricorde,  et  de  tes  compassions  s 
accorde>nous  une  telle  mesure  de  ta  grftce,  que,  marchani 
dans  les  sentiers  de  tes  commandemens,  nous  puissions  ob- 
tenir l'effet  de  tes  jraromesses,  et  participer  à  tes  trésoBs 
célestes,  par  Jésus-Christ,  notre  Seigneur.    Amen. 

VEpUre.    1  Cor.  XV.  1. 

JE  veux  aussi,  sies  frères,  vous  remettre  devant  les  yeux 
l'Evangile  que  je  vous  ai  prêché,  que  vous  avez  reçu, 
dans  lequd^vous  persévérez,  et  par  lequel  vous  êtes  sauv^ 
si  vous  le  conservez  tel  que  je  vous  l'ai  enseigné  :  autremeiit 
vous  auriez  cru  en  vain« 

Of  je  vous  avais  enseigné  principalement»  comme  je 
l^avais  appris  moi-même,  que  Jésns«Christ  est  laort  poi^r 
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ha  Collecte, 

^  DIEU  Tout-Puissant  et  miséricordieux,  qui  seul  donnes 
à  ton  peuple  fidèle  de  te  rendre  un  juste  et  louable 
«enrice,  fais-nous  la  grâce,  nous  t'en  supplions,  de  te  servir 
si  fidèktment  sur  la  terre,  que  nous  ne  manquions  point 
d'obtenir  enfin  dans  le  ciel  Pefiet  de  tes  promesses,  par  les 
jûéiite^  de  Jésu»-Ghrist,  notre  Seigneur*    Amen. 

VEpiire.    GaL  m.  16. 

JNES  projBiesses  de  Dieu  ont  été  faites  à  Abraham,  et  i 

son  fib  ;  il  iie  d}t  pas  à  ses  fils,  conmie  s'il  eût  parlé 

de  plusieurs  ;  mais,  comme  parlant  d'un  seul,  il  dit  :  et 

à  ton  Fils,  <j[ui  est  le  Christ.    Je  dis  donc  qu'une  alliance 

2ue  Dieu  a  auparavant  confirmée  en  Christ,  ne  peut  avoir 
.  té  annuUéej  ni  la  promesse  abolie  par  la  loi,  qui  n'est 
venue  que  qual^  cent  trente  ans  après  ;  car  si  l^éritage 
.est  donné  par  la  loi,  il  ne  l'est  pas  par  la  promesse.  Or 
c'est  par  la  promesse  que  Dieu  l'a  donné  à  Abraham. 

A  quoi  donc  sert  la  loi  î  Elle  a  été  ajoutée  à  la  pro^ 
messe^  à  cause  des  transgressions,  jusqu'à  ce  que  fut  venu 
le  Fils,  à  qui  la  promesse  avait  été  faite,  et  cette  loi  a  été 

gbliée  par  les  anges,  et  par  l'entremise  d'un  médiateur. 
'  un  médiateur  n'est  pas  pour  un  seul  contractant;  et 
Dieu  n'en  est  qu'un. 

La  loi  est-elle  donc  contraire  aux  promesses  de  Dieu  ? 
Point  du  tout.  Il  est  vrai  que  si  l'on  avait  reçu  une  loi  qui 
eût  pu  donner  la  vie,  la  justification  viendrait  de  la  loi  : 
mais  TEcriture  a  convaincu  tout  le  monde  de  péché,  afin 

2ue  ce  qui  avait  été  promis  fut  donné  par  la  foi  en  Jésus* 
/hnst  à  ceux  qui  croient. 

LfEvangOe.    St.  Luc  X.  23. 

HEUREUX  les  yeux  qui  voient  ce  que  vous  voyez  ;  car 
je  vous  déclare  que  beaucoup  de  prophètes  et  de  rois 
ont  souhaité  de  voir  ce  que  vous  voyez,  et  ne  l'ont  point 
Yu  ;  et  d'entendre  ce  que  vous  entendez,  et  ne  l'ont  pas 
entendu. 

Alors  un  docteur  de  la  loi  se  leva  à  dessein  de  l'éprouver, 
et  lui  dit  :  Blaitre,  que  faut-il  que  je  fasse  pour  avoir  la  viie 
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iternelleî  Jésus  lui  répondit:  qu*y  a-t-il  d'écrit  dans  la 
loi,  et  qu'y  lises-vous  1  11  répondit  :  tu  aimeras  le  Seigneur 
ton  Dieu  de  tout  ton  cœur,  de  toute  ton  âme,  de  tout  ton 
pouvoir,  et  de  tout  ton  esprit  ;  et  ton  prochain  comme  toi- 
même.  Jésus  lui  dit  :  vous  aves  fort  bien  répondu  ;  faites 
cela  et  vous  vivres.  Cet  homme  voulant  faire  paraître  qu'il 
était  juste,  dit  à  Jésus  :  qui  est  mon  prochain  î  Sur  quoi 
Jésus  lui  dit  :  un  homme  allait  de  Jérusalem  à  Jérico  ;  il 
tomba  entre  les  mains  des  voleurs,  qui  le  dépouillèrent,  le 
chargèrent  de  coups,  et  le  laissèrent  à  demi-mort:  il  se 
rencontra  qu^un  sacrificateur  qui  passait  par  là,  aperçut  cet 
homme,  mais  s'étant  détourné,  il  passa  outre:  un  Lévite 
qui  passait  aussi  le  vit,  et  continua  son  chemin  :  mais  un 
Samaritain  qui  voyageait,  étant  venu  près  de  cet  homme, 
et  l'ayant  vu,  fut  touché  de  compassion  :  il  s'en  approcha, 
et  banda  ses  plaies,  après  y  avoir  versé  de  l'huile  et  du  vin  ; 
il  le  mit  ensuite  sur  sa  propre  monture,  le  mena  à  une 
hôtellerie,  et  prit  soin  de  lui.  Le  lendemain,  en  s'en  allant, 
il  tira  de  $a  bourse  deux  deniers  éPargeni^  qu'il  donna  à 
l%ôte,  et  lui  dit  :  ayez  bien  soin  de  cet  homme,  et  tout  ce 
que  vous  fournirez  de  plus,  je  vous  le  rendrai  à  mon  retour. 
Qui  de  ces  trois  vous  semble  avoir  été  le  prochain  de  celui 
qui  était  tombé  entre  les  mains  des  voleurs  î  C'est,  répartit 
le  docteur,  celui  qui  a  exercé  la  miséricorde  envers  lui.  Sur 
quoi  Jésus  lui  dit  :  allez,  et  faites  de  même. 


LE  WATORZIElfE  DIMANCHE  APRES  LA  TRINITE. 

La  CoUeUe. 

¥^IEIT  étemel  et  Tout-Puissant,  augmente  en  nous  la  foi, 
l'espérance,  et  la  charité  ;  et  afin  que  nous  obtenions 
ce  que  tu  nous  promets,  fais-nous  aimer  ce  que  tu  nous 
commandes,  par  Jésus-Christ,  notre  Seigneur.     Amen, 

VEpUre.    Gai.  V.  16. 

JE  vous  h  du  donc:  marcliez  selon  l'Esprit,  et  vous 
n'accomplirez  point  les  désirs  de  la  chair  ;  car  la  chair 
a  des  désirs  contraires  à  ceux  de  l'Esprit,  et  l'Esprit  en  a 
de  contraires  à  ceux  de  la  chair,  et  ces  deux  choses  sont 
opposées  l'une  à  l'autre,  de  sorte  que  vous  ne  faites  point 
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les  choses  que  vous  voudriez.  Que  si  vous  êtes  conduits 
par  l'Esprit,  vous  n'êtes  point  sous  la  loi.  Or  il  est  aisé  de 
connaître  quelles  sont  les  œuvres  de  la  chair  ;  c*est  l'adul- 
tère, la  fornication,  impureté,  la  dissolution,  l'idolâtriei 
Pempoisonnement,  les  inimités,  les  quei^lles,  les  jalousies» 
les  animosités,  les  disputes,  les  divisions,  les  sectes,  les 
envies,  les  meurtres,  nvrognerie,  la  débauche,  et  choses 
semblables,  dont  je  vous  ai  déjà  dit,  et  je  vous  le  répète 
encore,  que  ceux  qui  commettent  de  telles  choses  n'hérite- 
ront point  le  royaume  de  Dieu  ;  mal»  les  fruits  de  l'Esprit 
sont  la  charité,  la  joie,  la  paix,  la  patience,  la  douceur,  la 
bonté,  la  fidélité,  la  bénignité,  la  tempérance.  La  loi  ne 
condamne  point  ces  choses.  Or  ceux  qui  appartiennent  à 
/éfiM-Christ,  ont  crucifié  la  chair  avec  nt  passions  et  ses 
convoitises* 

VEvangik.    St.  Luc  XVII.  11. 

XJTi  jour^  comme  Jésus  allait  à  Jérusalem,  et  qu'il  passait 
par  la  Samarie  et  la  Galilée,  il  rencontra,  en  entrant 
dans  un  village,  dix  lépreux,  qui,  se  tenant  éloignés, 
s^écrièrent  :  Jésus,  notrt  Maître,  ayez  pitié  de  nous.  Dès 
qu'il  les  eut  aperçus,  il  leur  dit  :  allez  vous  montrer  aux 
sacrificateurs.  Et  en  y  allant,  ils  furent  guéris.  L'un  d'eux, 
voyant  qu'il  avait  été  guéri,  retourna  sur  ses  pas,  glorifiant 
Dieu  à  haute  voix  :  il  se  jeta  aux  pieds  de  Jésus,  le  visage 
contre  terre,  et  lui  rendit  grâces.  Or  il  était  Samaritain. 
Alors  Jésus  dit  :  tous  les  dix  n'ont-ils  pas  été  guéris,  et  où 
sont  les  neuf  autres  î  H  n'y  a  que  cet  étranger  qui  soit 
revenu  pour  rendre  gloire  à  Dieu.  Et  il  lui  dit  :  levez- 
vous  ;  allez  ;  votre  foi  vous  a  guéri. 


LE  QUINZIEME  DIMANCHE  APRES  LA  TRINITE. 

La  CoUecte, 

"PLAIGNE,  ô  Seigneur,  par  ta  miséricorde,  protéger  con- 
tinuellement ton  Eglise;  et  puisque  telle  est  notre 
fragilité  que  nous  ne  pouvons  demeurer  fermes  sans  ton 
secours,  garantis-nous  de  tout  ce  qui  peut  nous  nuire,  et 
conduis-nous  à  tous  ce  qui  peut  avancer  notre  salut,  par 
Jésus-Christ,  notre  Seigneur.    Amen. 


LE  XT.  Dltf  ANCHE  APRES  LA  tBZNIIÏ.         lA 

VEpUn.  Gai.  VI.  11. 
"^OTEZ  quelle  grande  lettre  je  vous  ai  écrite  de  ma 
propre  main.  Tous  ceui  qui  Teuleet  se  readre  agréablei 
daa>  les  chwe*  qui  regardeat  la  chair,  ne  voiu  eontraigQCDt 
de  vous  faire  circoncire,  qu'afia  de  n'être  point  penecut^ 
pour  la  croix  de  /é*iu<Christ  ;  car  ceux-là  mime  qui  sont 
drconcit,  ne  gardent  point  la  loi;  mais  ils  veulent  voua 
faire  circoncire,  seulement  pour  avoir,  dans  votre  chair,  ua 
sujet  de  se  glorifier  ;  mais  pour  moi,  à  Dieu  ne  plaise  que  je 
me  glorifie  en  autre  chose  qu'en  la  croix  de  notre  Seigneur 
Jfaui-Christ,  par  laciuelle  le  monde  est  crucifié  à  mon  écrard, 
et  moi  je  le  auis  à  l'égard  du  monde  ;  car,  en  Jésus^hrist, 
ce  qui  sert,  ce  n'est  ni  d'âtre  circoncis,  ni  de  ne  l'être  pas, 
mais  d'être  une  nouvelle  créature  ;  et  pour  tous  ceux  qui  se 
conduisent  par  cette  règle,  que  la  paix  et  la  miséricorde 
loiaU  sur  eux  et  sur  l'Israël  de  Dieu. 

Au  reite,  que  personne  ne  me  fasse  de  la  petoe;  car  je 
porte  sur  mon  corps  les  flétrissures  du  Seigneur  Jésus. 

Mu  frères,  que  la  gr&ce  de  notre  Seigneur  Jésus-Christ 
loit  avec  votre  esprit.     Aaten. 

L'Eiangih.    St.  Hatt.  VI.  24. 
Jl^L  ne  peut  servir  deux  maîtres  ;  car,  ou  il  haïra  Pun 
et  aimera  l'autre,  ou  il  s'attachera  h.  l'un  et  méprisera 
l'autre.     Vous  ne  sauriez  servir  Dieu  et  mammon. 

C'est  pourquoi  je  vous  dis  :  ne  vous  inquiètes  pas,  ni  à 
l'égard  de  la  vie,  de  quoi  vous  mangeres  ou  boiret  ;  ni  à 
l'égard  du  corps,  de  quoi  vous  vous  hahillerex.  La  vie 
n'eat-elle  pas  plus  que  la  nourriture,  et  le  corps  plus  que  le 
vêtement  I  Considérez  tes  oiseaux  de  l'air,  ils  ne  sèment, 
ni  ne  moissonnent,  et  ils  n'amassent  rien  dans  des  grenien; 
mais  votre  Père  céleste  tes  nourrit.  Ne  valei-vous  pas 
beaucoup  plus  qu'eux  T  Et  qui  de  vous,  par  ses  inquié- 
todei,  peut  ajouter  une  coudée  à  sa  taille  t  A  l'égard  du 
vêtement,  pourquoi  vous  en  mettez-vous  en  peine  T  Voyee 
comment  croissent  les  lis  de  la  campagne  :  ils  ne  travaillent, 
ni  ne  filent;  cependant  je  vous  dis  que  Salomon  même, 
dans  toute  sa  magnificence,  n'a  jamais  été  si  bien  vfitu  que 
l'est  un  de  ces  lis.  Or,  si  Dieu  prend  soin  de  vêtir  de  la 
sorte  une  herbe  des  champs,  qui  fleurit  aujourd'hui,  et 
qu'on  jettera  demain  dans  le  four,  combien  plus  prendra- 


i 


m        LE  XVI.  DIUANCHK  APRES  LA  TRINITE. 

t-il  soin  de  toos  vêtir,  gens  de  peu  de  foi  î    Ne  vous  in-* 

Suiétei  donc  point,  et  ne  dites  point  :  où  trouverans'iïoui^ 
ë  quoi  iiianger  et  boire,  et  de  quoi  nous  habiller  t  car  ce 
éont  les  Payens  qui  recherchent  ainsi  toutes  ces  choses  ;  et 
votre  Père  céleste  sait  que  vous  en  avez  besoin.  Hais 
dtorches  premièrement  le  royautne  de  Died  et  sa  justice, 
et  toutes  ces  choses  voils  seront  données  pardessus*  Ne 
vous  mettet  donc  pas  en  peine  pour  le  lendemain,  car  le 
lendemain  auiia  soin  de  ce  qui  le  regarde*  A  chaque  jour 
Suffit  sa  peine. 


LE  SEIZIEBIE  DÛfANCHE  APRES  LA  TRINITE. 

La  CoUecU. 

£\  SEIGNEUR,  nous  te  supplions  de  purifier  et  défendre 
continuellement  ton  Eglise  :  et  parce  qu^elle  ne  peut 
subsister  sans  ton  secours,  conserve-la  toujours  par  ta  bont6 
et  par  ton  assistance,  pour  l'amour  de  Jesus-Christ,  notre 
Seigneur.    Amen. 

L'Epitfe.    Eph.  III.  13. 

Jf  E  vims  prie  de  ne  vous  point  laisser  décourager  par  les 
afflictions  que  je  souffine  pour  vous  ;  ce  qui  fera  votre 

§loire.  C'est  pourquoi  je  fléchis  les  genoux  devant  le  Père 
e  notre  Seigneur  Jésus-Christ,  duquel  tire  son  nom  toute 
la  famille,  ioU  celle  qui  est  dans  le  ciel,  soit  celle  qui  est 
sur  la  terre,  afin  que,  selon  les  richesses  de  sa  gloire,  il 
vous  accorde  la  grâce  d'être  puissamment  fortifiés  par  son 
Esprit,  dans  l'homme  intérieur  ;  en  sorte  que  Christ  habite 
dans  vos  cœurs  par  la  foi,  et  qu*étant  enracinés  et  fondés 
dans  l'amour  de  Dûu,  vous  puissiez  comprendre  avec  tous 
les  saints,  quelle  en  est  la  largeur,  la  longueur,  la  profondeur, 
et  la  hauteur,  et  connaître  l'amour  de  Christ,  qui  surpasse 
toute  connaissance,  afin  que  vous  soyez  remplis  de  tous  les 
dons  de  Dieu. 

Or  à  celui  qui,  par  la  puissance  qui  agit  en  nous,  peut 
faire  infiniment  plus  que  tout  ce  que  nous  demandons  et 
que  nous  pensons,  à  lui  soit  rendue  la  gloire  par  PEglise, 
au  nom  de  Jésus-Christ,  dans  la  suite  de  tous  les  &ges,  et 
de  tous  les  siècles.    Amen^ 
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V Evangile.    St.  Luc  YII.  II. 

TjE  jour  suivant,  Jésus  allait  à  une  ville  appelée  Naïni 
suivi  de  plusieurs  de  ses  disciples  et  d'une  grande  foule 
de  peuple  :  comme  il  approchait  de  la  porte  de  la  ville,  U 
se  trouva  que  Ton  portait  en  terre  un  mort,  fils  unique  d*une 
veuve  ;  et  il  y  avait  avec  elle  grand  nombre  de  gens  de  la 
ville.  Le  Seigneur  Payant  vue,  fut  touché  de  compassion 
pour  elle,  et  lui  dit  :  ne  pleurez  pas  ;  puis  s'étant  approché, 
il  toucha  le  cercueil  ;  ceux  qui  le  portaient  s'arrêtèrent,  el 
il  dit  ;  jeune  homme,  lève-toi,  je  te  le  commande.  Le  mort 
se  mit  aussitôt  en  son  séant,  et  commença  à  parler;  et 
Jésus  le  rendit  à  sa  mère.  Tous  ceui  qui  étaient  prégent 
furent  saisis  de  frayeur,  et  ils  glorifiaient  Dieu,  disant  :  un 
grand  prophète  s'est  élevé  parmi  nous,  et  Dieu  a  visité  son 
peuple.  Gela  se  répandit  dans  toute  la  Judée,  et  dans  tout 
te  pays  d'alentour. 


LE  DIX-SEPTIEME  DIMANCHE  APRES  LA  TRINITE. 

La  Colhcte. 

SEIGNEUR,  nous  te  prions  que  ta  gr&ce  nous  prévienne; 
et  nous  accompagne  sans  cesse  ;  et  qu'elle  nous  porte 
continuellement  à  toutes  sortes  de  bonnes  oeuvres,  par 
Jésus-Christ,  notre  Seigneur.    Amtn. 

VEpitre.    Eph.  IV.  I. 

JE  vous  prie  donc,  moi  qui  suis  prisonnier  pour  la  causi^ 
du  Seigneur,  de  vous  conduire  d'une  manière  digne  de 
votre  vocation,  en  toute  humilité  et  toute  douceur,  avec 
patience,  vous  supportant  charitablement  les  uns  les  autres» 
Appliquez-vous  à  conserver  l'unité  de  l'esprit  par  le  lien 
de  la  paix. 
n  n'y  a  qvhàn  corps  et  ^v^un  esprit,  comme  il  n'y  a 

Îu'une  seule  espérance,  à  laquelle  vous  avez  été  appelés. 
7  n'y  a  gu\n  Seigneur,  ^une  foi,  ^'un  baptôme,  ^v'un 
Dieu,  qui  est  le  Père  de  tous,  qui  est  au-dessus  de  tous,  et 
parmi  tous,  et  en  vous  tous* 

L'Evangile.    St.  Luc  XIV.  1. 

"^N  jour  de  sabbat,  comme  Jésus  allait  manger  chez  un 

des  principaux  pharisiens,  et  que  ceux  qui  étaient  lA 

^observaient,  un  homme  hydropiquè  st  tivava  devant  lui| 
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et  Jésus,  s'adressant  aux  docteurs  de  la  loi  et  aux  phari- 
siens, leur  dit  :  est-il  permb  de  guérir  les  maladei^  le  jour 
du  sabbat  1  Mais  ib  demeurèrent  dans  le  silence  ;  et  lui, 
prenant  cet  homme  par  la  tnain^  le  guérit,  et  le  renvoya. 
Il  leur  dit  ensuite  :  qui  est  celui  d*entre  vous,  qui,  voyant 
son  âne  ou  son  bœuf  tombé  dans  un  puits,  ne  Ven  retire 
aussitôt,  le  jour  même  du  sabbat  1  Et  ils  ne  surent  que  lui 
répondre.. 

Ayant  ensuite  remarqué  que  les  conviés  choisissaient  les 

Îiremières  places,  il  en  prit  occasion  de  leur  donner  cette 
eçon:  quand  quelqu'un  vous  conviera  à  des  noces,  ne 
prenez  point  la  première  place,  de  peur  qu'il  ne  se  trouve 
parmi  les  conviés  une  personne  plus  distinguée  que  vous, 
et  que  celui  qui  vous  aura  invité  tous  deux  ne  vous  dise  : 
cédez  la  place  à  cette  personne-ci  ;  et  que  vous  n'ayez  la 
confusion  d'être  mis  à  la  dernière  place  :  mais  lorsque  vous 
serez  invité,  allez  vous  mettre  à  la  dernière  place,  afin  que 
quand  celui  qui  vous  a  invité  viendra,  il  vous  dise  :  mon 
ami,  montez  plus  haut.  Alors  cela  vous  fera  honneur 
devant  ceux  qui  seront  à  table  avec  vous  ;  car  quiconque 
Vélève  sera  abaissé,  et  quiconque  s'abaisse  sera  élevé. 


LE  DIX-HUm£li£  DIMANCHE  APRES  LA  TRINITE. 

La  Collecte^ 

^EIGNEUR,  nous  te  supplions  de  faire  la  grâce  à  ton 
peuple  de  résbter  aux  tentations  du  monde,  de  la  chair, 
et  du  diable  ;  et  de  te  suivre  dans  la  pureté  du  cœur  et  de 
l'esprit,  Toi  qui  es  le  seul  vrai  Dieu,  par  Jésus-Christ, 
potre  Seigneur.    Afiun, 

VEpitre.    1  Cor.  L  4. 

JE  ne  cesse  point  de  remercier  mon  Dieu  de  la  grâce 
qu'il  vous  a  faite,  par  Jésus-Ohrbt,  de  ce  qu'il  vous  a 
enrichis  à  tous  égards  par  lê$  dans  de  la  parole  et  de  la 
science;  le  témoignage  de  Jésus-Christ  ayant  été  ainsi 
confirmé  parmi  vous  :  de  sorte  qu'il  ne  vous  manque  aucun 
^on,  dans  l'attente  où  vous  êtes  de  la  manifestation  de 
notre  Seigneur  Jésus-Christ.  Dieu  aussi  vous  afiermira 
jusqu'à  la  fin,  pour  être  irrépréhensibles  au  jour  de  notre 
Seigneur  Jésus-Christ. 


L^EvangUe.    Su  Matk  XSOL  34. 

T^ËS  pharbiens  ayuit  appris  qu*il-  avait  ftirmé'  ht  boiMhe 
anx  sadÛucéens,  8*assemblèfenff«  at  VûA  d^eust,  qut  était 
docteur  de  la  bi,  lui  fit  cette  question  pour  te  smîireadi^  : 
Bhftre,  quel  est  le  pfus  grand  commandettléQt  de  I^loî? 
Jésus  lur  répondit:  tu  aimeras  le  Seigneur  ton  Vkvk^  de 
tout  ton  corar,  de  toute  ton  âme,  et  dé  toute  tai  pensée. 
C?lnt  Ta  le  premier  et  le  plus  grand  commandement.  £T 
Toid  le  second,  qui  lui  est  sembEabfe  :  tu  aimerais  ton  pro^ 
chain  comme  toi*même»  De  ces-  deut  coihmandemens 
dépendent  toute  la  loi  et  les  prophètes. 

Comme  les  pharisiens  étaient-  Hlt&re  aMemblës^  Jétros 
tsur  fit  cette  question  :  que  petftofr-voua  du  Chri^  T    De 

Si  doit-0  être  fils  î  De  Da^^id,  lui  répondfrent-ils.  Et  il 
nr  dit:  comment  donc  David,  tnspiré' de  IHSsprft,  l*at>* 
gBllè^t-il  son  Seigneur,  en  disant  :  le  S^gnetUr  a  dit  à*  mon 
eigneur:  assieds-toi  à  ma  droite,  jusqu^à-  ce  que  j'aie 
réddt  tes  ennemis  à  te  servir  def  marchê*pied'î'  8î  dbac 
David  l'appelle  son  Seigneur,  comment  est*il  son  filsî 
Aucun  no  put  lui  répondre  un  seul  mot  ;  et  depuis  ce  Jour» 
nt,  personne  n^osa  |^us  lui  proposer  aucune  questton» 


^tam 


LE  DIX-NEUVIEHË:  DIMANCHE  APftEB  LA  TRINITE. 

La  Collecte» 

^^  DIEU,  puisque  sans  Toi  nous  ne  saurions  t'étre 
agréables,  fais-nous  la  grâce  que  ton  Shint-'Bsprit  nous 
dirige  et  nous  conduise  dans  toutes  nos^  voies,  pak^Jésu3- 
CShnst,  notre  Seigneur.    Amen. 

UJEpUn.    Epk.IV.17. 

JfB'vourdis  donc,  et  je  votit  coaAWè  aunoMilu^  Seigneur, 
de  ne  vivre  plus  comme  fait  le  reste  des  Gentib,  qui 
iteae  conduisent  que  selon  la  vanftiS  de  leurs  pensées,  qui 
ont  leur  esprit  plein  de  ténèbres,  qui  sont^oignés  de  la  vie 
dé  Dieu,  à  cause  de"  l*ignorance  où  ils  sont  par  Tendur- 
cissement  de  leur  coeur;  qui,  ayant  perdu  tout  sentiment, 
se  sont  abandonnée  à  la  dîssolutioni  pour  commettre  toutes 
sortes  d^raptiretés  avec  une  ardeur  insatiable.  Mais  pour 
vous,  ce  nW'pas  ainsiquo'ron  voUft -a*  enseigné  le  Christ  ; 
au*  moins  sîTous.raveï  écouté,  et  si^  cogtfoménient  à  la 
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vérité  qu*il  a  emeignée,  vous  avez  appris  de  lui  à  aban- 
dlonner  votre  première  conduite,  à  voua  dépouiller  du  vieil 
homme  qui  se  corrompt  par  les  passions  qui  le  séduisent, 
i  vous  renouveUer  dans  votre  esprit  et  dans  votre  entende* 
ment,  et  à  vous  revêtir  du  nouvel  homme  créé  à  Hmage  da 
Dieu,  dans  upe  justice  et  dans  une  sainteté  véritables. 

d'est  pourquoi,  «renoncez  au  mensonge,  et  que  chacun  de 
vous  parie  selon  la  vérité  à  son  prochain  ;  car  nous  sommes 
membres  les  uns  des  autres.  Etes- vous  en  colère?  No 
péchez  point;  que  le  soleil  ne  se  couche  point  sur  votre 
colère  ;  et  ne  donnez  point  de  lieu  au  diable.  Que  celui 
qui  dérobait,  ne  dérobe  plus  ;  mais  que  plutôt  il  s'occupoi 
en  travaillant  de  ses  mains,  à  quelque  chose  de  bon,  pour 
avoir  de  quoi  donner  à  celui  qui  est  dans  le  besoin.  Qu*iJ 
ne  sorte  de  votre  bouche  aucune  parole  déshonnéte  ;  mais 
que  tous  vos  discours  soient  propres  à  édifier,  selon  que  lé 
besoin  le  demande,  afin  qu*ils  communiquent  la  grâce  i 
ceux  qui  vpus  écoutent  :  et  n'attristez  point  le  Saint-Esprit 
de  Dieu,  par  lequel  vous  avez  été  scellés  pour  le  jour  de  la 
rédemptioi|«  Que  toute  aigreur,  toute  animosité,  toute 
colère,  toute  crierie^  toute  médisance,  toute  malice,  soient 
bannies  du  milieu  de  vous.  Ayez,  au  contraire,  de  la  bonté 
et  de  la  compassion  les  uns  pour  les  autres,  et  vous  par- 
dopnez  les  ans  aux  autres,  comme  Dieu  vous  a  aussi  par- 
donné, à  cs^se  de  Jésus-ChrisU 

Jj\Evmig%U.    St.  Matt.  IX.  1. 

J'ESUS  étant  rentré  dans  la  barque,  repassa  la  mer^  et 
vint  dans  sa  ville.  Alors  on  lui  présenta  un  paralytique 
couché  sur  un  lit,  et  Jésus,  voyant  la  foi  de  ces  gens-là,  dit 
au  paralytique  :  prenez  courage,  mon  fils,  vos  péchés  vous 
sont  pardonnes.  Là-dessus  quelques  scribes  dirent  en  eux- 
mêmes  :  cet  homme  blasphème.  Mais  Jésus,  ayant  connu 
leurs  pensées,  leur  dit:  pourquoi  faites-vous  de  mauvais 
jugemens  en  vous-mêmes  î  Lequel  est  le  plus  aisé,  de  dire; 
vos  péchés  vous  sont  pardonnes,  ou  de  dire  :  levez-vous  et 
marchez  ?  Or  afin  que  vous  sachiez  que  le  Fils  de  l'homme 
a,  sur  la  terre,  le  pouvoir  de  pardonner  les  péchés,  levez- 
vous,  dit-il  au  paralytique,  chargez-vous  de  votre  lit,  et 
vous  en  allez  dans  votre  maison.  Alors  le  paralytiqut  se 
leva,  et  s'en  alla  chez  lui.  Le  peuple,  voyant  cela,  fut 
.rempli  d'adfniration,  et  glorifia  Dieu,  qui  avait  donné  aux 
hommes  un  tel  pouvoir. 
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jLa  CoUecte. 

T^IEU  Tout*Puîssant  et  très  iniséricofdieux,  préserve- 
nous,  dans  ta  grande  bonté,  de  tout  ce  qui  nous  pour- 
rait nuire  ;  afin  qu  étant  bien  disposés,  de  corps  et  d'esprit, 
nous  te  serrions  avec  joie,  selon  ta  sainte  Volonté,  par  Jésus-* 
Christ,  notre  Seigneur.    Amtn. 

VEpUre.    Eph.  V.  15« 

PRENEZ  donc  garde  à  vous  conduire  avec  circonspec- 
tion, non  comme  des  imprudens,  mais  comme  des  per- 
sonnes sages  ;  rachetant  le  tems,  car  les  jours  sont  fâcheux. 
CTest  pourquoi  ne  soyez  pas  sans  prudence,  mais  com- 
prenez bien  quelle  est  la  volonté  du  Seigneur. 
.  Ne  vous  laissez  pas  aller  aux  excès  du  vin,  qui  fait  tom- 
ber dans  la  dissolution,  mais  soyez  remplis  du  5atii/-Esprit* 
Entretenez-vous  par  des  psaumes,  des  hymnes,  et  des  can- 
tiques spirituels,  chantant  et  psalmodiant  du  fond  de  vos 
cœurs  a  la  gloire  du  Seigneur.  Rendez  toujours  grâces, 
pour  toutes  choses,  à  Dieu  notre  Père,  au  nom  de  notre 
Seigneur  Jésus-Christ. 

Soumettez-vous  les  uns  aux  autres  par  la  crainte  de 
Dieu. 

L'Evangile.    St.  Matt.  XXII.  I. 

JESUS  dit:  on  peut  comparer  ce  qui  se  fait  dans  le 
royaume  du  ciel,  à  ce  qui  se  passa  chez  un  roi  qui  fai- 
sait les  noces  de  son  fils.  U  envoya  ses  serviteurs  pour 
appeler  ceux  qui  avaient  été  invités  aux  noces;  mais  ils 
refusèrent  d*y  venir.  U  envoya  encore  d'autres  serviteurs 
avec  ordre  de  dire,  de  sa  part,  aux  conviés  :  j'ai  fait  pré« 
parer  mon  festin  ;  mes  boeufs  et  les  autres  animaux  que 
j'avais  fait  engraisser  sont  tués  ;  tout  est  prêt,  venez  aux 
noces.  Mais  eux  ne  s'en  souciant  point,  s'en  allèrent,  l'un 
à  sa  métarie,  l'autre  à  son  trafic  ;  les  autres  se  saisirent  de 
ses  serviteurs,  et  après  les  avoir  outragés,  ils  les  tuèrent. 
Le  roi  l'ayant  appris,  en  fut  irrité  ;  et  ayant  envoyé  ses 
troupes,  il  fit  périr  ces  meurtriers,  et  brûla  leur  ville.  Alors 
il  dit  à  ses  serviteurs  :  tout  est  prêt  pour  les  noces,  mais 
ceux  qui  avaient  été  invités  n'en  étaient  pas  dignes  :  allez 
donc  dans  les  carrefours,  et  invitez  aux  noces  tous  ceux 
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que  V0U3  trouTeres»  Les  serviteurs  étant  allés  dans  les 
chemins,  rassemblèrent  tous  ceux  qu'ils  trouvèrent,  bons  et 
roëchans,  et  les  places  du  festin  forent  remplies.  Le  roi 
étant  entré  pour  voir  ceux  qui  étaient  à  table,  aperçut  ua 
homme  qui  n*avait  pas  un  habit  de  noces,  et  Û  lui  dits 
mon  ami,  comment  ôtes-vous  entré  ici  sans  avoir  un  habit 
de  noces  î  Et  cet  honune  n'eut  rien  à  répondre.  Alors  le 
roi  dit  à  ses  serviteurs  :  liez-lui  les  pieds  et  les  mains,  em« 
portez-le,  et  le  jetez  dehors  dans  les  ténèbres  ;  là  il  y  aura 
des  pleurs  et  des  grincemens  de  dents«  H  y  a  beaucoup  de 
gens  appelés»  mais  peu  d'élus* 


LE  VINGT-UNIEME  DIMANCHE  APRES  LA  TRINITE. 

La  CoUecU. 

Accorde   à  ton  peuple   fidèle,  o  miséricordieux 
Seigneur,  ton  pardon  et  ta  paix  ;  afin  qu'étant  purifié 
de  tous  ses  péchés,  il  te  serve  avec  tranquillité  d'esprit,  par 
Jésus-Christ,  notre  Seigneur.    Amen* 

VEpUre.    Ephes.  YI.  10. 

TiVES  frères,  fortifiez-vous  dans  le  Seigneur,  et  par  ss 
force  toute-puissante.  Revétez-vous  de  toutes  les 
armes  de  Dieu,  afin  que  vous  puissiez  tenir  feime  contre 
les  artifices  du  diable.  Car  ce  n'est  pas  seulement  contre 
la  chair  et  le  sang  que  nous  avons  à  combattre,  c^est  contre 
les  principautés^  contre  les  puissances,  contre  les  princes 
des  ténèbres  de  ce  siècle,  contre  les  esprits  malins  ^t  sont 
dans  les  lieux  célestes*  C'est  pourquoi  prenez  toutes  les 
«rmes  de  Dieu,  afin  que  vous  puissiez  résister  dans  les  tems 
fâcheux,  et  qu'ayant  tout  surmonté,  vous  demeuriez  fermes. 
Soyez  donc  fermes,  ayant  la  vérité  pour  ceinture,  et  la 
justice  pour  cuirasse;  ayant  pour  chaussure  les  bonnes 
dispositions  que  donne  l'Evangile  de  paix;  prenant  par- 
dessus tout  cela  le  bouclier  de  la  foi,  par  lequel  vous  puis* 
siea  éteindre  les  traits  enflammés  du  malin.  Ajoutez-y  le 
casque  du  salut,  Qt  l'épée  de  l'esprit,  je  veux  dire,  la  parole 
de  Dieu. 

Faites  en  tout  tems,  dans  votre  cœur,  toutes  sortes  de 
prières  et  de  supplications.  Employez^y  vos  veilles  avec 
persévérance,  et  priez  p€9W  tous  les  saints,  et  pour  moi  en 


LE  XXQ.  DIMANCHE  AFRES  LA  TRINITE.        141 

putiiSdlier,  s^n  que  Dieu  me  fasse  la  grâce  de  parler  libre- 
ment et  avec  hardiesse,  pour  faire  connaître  le  mystère  de 
l'Evangile,  pour  lequel  je  fais  les  fonctions  d'ambassadeur, 
iiiani  dans  les  chaînes,  afin  que  j'en  parle  avec  la  liberté 
et  là  hardiesse  que  je  dois. 

VEvangile.    St.  Jean  IV.  46. 

¥L  y  avait  un  seigneur  de  la  cour  dont  le  fils  était  malade 
à  Capernaum  :  ce  Seigneur  ayant  appris  que  Jésus  était 
venu  de  Judée  en  Galilée,  l'aUa  trouver,  et  le  supplia  de 
fedoir  venir  guérir  son  fils,  qui  s'en  allait  mourir.  Jésus 
lui  dit  :  si  vous  ne  voye2  des  miracles  et  des  prodiges,  vous 
ne  croyes  point.  Et  il  répondit  :  Seigneur,  venes  avant 
que  mon  fils  meure.  Allez,  lui  répliqua  Jésus,  votre  fils  se* 
porte  bien.  Il  crut  ce  que  lui  dit  Jésus,  et  il  s'en  alla. 
Comâie  il  s'en  retournait,  il  rencontra  ses  serviteurs  qui 
tenaient  au-devant  de  lui  pour  lui  dire  que  son  fils  se  por- 
féXX  bien.  Il  s'informa  d'eux  à  quelle  heure  le  malade 
s'était  trouvé  mieut.  Ils  lui  répondirent  :  hier,  environ  la 
septième  heure,  la  fièvre  le  quitta.  Le  père  reconnut  que 
c'était  l'heure  môme  où  Jésus  lui  avait  dit  :  votre  fils  se 
l^rte  bien  ;  et  il  crut,  lui  et  toute  sa  maison.  Ce  fut  là  le 
second  miracle  que  Jésu»  fit,  étant  revenu  de  Judée  en 
Galilée. 
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f^  AIGNE,  Soigneur,  entretenir  l'Eglise,  qui  est  ti  famille, 
dans  l'exorcise  d'une  piété  continuelle;  afin  qu'exempte 
d'adversité  sdu^  ta  puissante  protection,  eUe  s'adonne  à  ton 
service,  et  à  lar  pratique  des  bonnes  oeuvres,  à  la  glohre  de 
foin  nom,  par  Jésus-Christ,  notre  Seigneur.    Anun. 

L'EpUre.    PhSL  t  rf. 

JKE  rendâ  grâces  à  mon  Dieu  toutes  les  fois  que  je  me 
jMmviens  de  vous,  et  dans  toutes  les  prières  que  je  fais, 
je  prie  toujours  pour  vous  tous  avec  joie,  à  cause  de  votre 
attachemcmt  à  l'Evangile  depuis  le  premier  jour  que  vous 
Vanex  reçu  jusques  à  présent.  Je  suis  aussi  persuadé  que 
celui  qui  a*  commencé  en  vous  cette  bonne  œuvre,  la  per- 
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fbctioBnera  de  plus  en  plus,  jusqu'au  jour  de  Jésus-Cfarist. 
Il  est  même  juste  que  j^aie  ce  sentiment  de  vous  tous  ;  car 
je  vous  aï  dans  ibon  cœur,  parce  que  vous  avez  pris  part  à 
la  jnrâce  qui  m*a  été  donnée  dans  mes  chaînes,  et  dans  la 
défense  et  la  confirmation  de  l'Evangile.  Aussi  Dieu  m^est 
témoin  que  je  vous  aime  tous  avec  la  tendresse  de  Jésus- 
Christ,  et  je  demande  dans  mes  prières  que  votre  charité 
Augmente  de  plus  en  plus,  avec  la  connaissance  et  toute 
l'intelligence  nécessaire  pour  bien  discerner  la  différence 
des  choses,  afin  que  vous  soyez  purs,  que  vous  marchiez 
sans  broncher  jusqu'au  jour  de  JésuS'Christ^  et  que,  par 
Jîfstfs-Christ,  vous  portiez  en  abondance  des  fruits  de  jus- 
tice qui  servent  à  la  gloire  et  à  la  louange  de  Dieu. 

L'EvangUe.    St.  Matt  XVm.  21. 

JpiERRE  dit  à  Jésus  :  Seigneur,  combien  de  fois  faudra- 
t-il  que  je  pardonne  à  mon  frère,  qui  m'aura  offensé  ? 
sera-ce  jusqu'à  sept  fois  î  Jésus  lui  répondit  :  je  ne  vous 
dis  pas  jusqu'à  sept  fois,  mais  jusqu'à  septante  fois  sept  fois. 
C*est  pourquoi,  ce  qui  amve  dans  le  royaume  du  ciel 
est  semblable  à  ce  que  fit  un  roi,  lorsqu*il  voulut  faire  rendre 
compte  à  ses  serviteurs.  Quand  il  eut  commencé  à  se  faire 
rendre  compte,  on  lui  présenta  un  de  ses  serviteurs  qui  lui 
devait  dix  mille  talens  ;  mais  comme  il  n'avait  pas  de  quoi 
payer,  son  maître  commanda  quMl  fût  vendu,  lui,  sa  femme, 
ses  enîfans,  et  tout  ce  qu'il  avait,  afin  que  la  dette  fut  payée. 
Le  serviteur  se  jetant  à  terre,  se  tenait  prosterné  devant 
lui,  et  lui  disait  :  Seigneur,  ayez  un  peu  de  patience,  et  je 
vous  payerai  tout.  Alors  le  maître  de  ce  serviteur  en  ayant 
pitié,  le  laissa  aller,  et  lui  remit  la  dette.  Mais  ce  serviteur 
étant  sorti,  rencontra  un  de  ceux  qui  servaient  avec  lui, 
lequel  lui  devait  cent  deniers,  et  l'ayant  saisi,  il  l'étranglait, 
lui  disant  :  paye-moi  ce  que  tu  me  dois.  Celui-ci,  s'étant 
jeté  à  ses  pieds,  le  suppliait,  et  lui  disait  :  ayez  un  peu  de 
patience,  et  je  vous  payerai  tout  ;  mais  l'autre  ne  voulut 
point  lui  accorder  sa  demande,  et  le  fit  mettre  en  prison, 
pour  Vy  tenir^  jusqu'à  ce  qu'il  eût  payé  sa  dette.  Les 
autres  serviteurs  voyant  ce  qui  se  passait,  en  furent  fort 
f^hés,  et  rapporteront  à  leur  maître  tout  ce  qui  venait 
d'arriver  ;  alors  son  maître  le  À  v^nir,  et  lui  dit  :  méchant 
serviteur,  je  t'avais  remis  en  entier  ta  dette,  parce  que  ta 
m'en  avais  prié  ;  ne  deyais-tu  pas  aussi  avoir  pitié  de  ton 
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compagnon,  comme  j^avais  en  pitié  de  toi  t  Et  le  maître^ 
Write,  le  livra  aux  exécuteurs  de  la  justice,  jusqu'à  ce  qu'il 
lui  payât  tout  ce  qu'il  lui  devait.  Mon  Père,  qui  est  dans 
le  ciel,  vous  traitera  aussi  de  la  même  manière,  si  chacun 
de  TOUS  ne  pardonne  de  bon  cœur  à  ^n  frère  ses  fautes^ 
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n  DIEU,  notre  retraite  et  notre  force,  qui  es  hauteur  de 
toute  piété,  prête  l'oreille  aux  prières  ardentes  de  ton 
Eglise;  et  fais  que  les  choses  que  nous  demandons  avec 
foi,  nous  les  obtenions  en  eflet,  par  Jésus-Christ,  notre 
Seigneur.    Amen. 

L'EpUre.    PhU.  IH.  17. 

JHES  frères,  soyez  tous  ensemble  mes  imitateurs,  et  aye^ 
les  yeux  sur  ceux  qui  se  conduisent  conformément  à 
l'exemple  que  nous  vous  donnons  ;  car  il  y  en  a  plusieurs 
qui  ont  une  conduite  bien  difirtnie^  lesquels,  comme  je 
vous  l'ai  dit  souvent,  et  comme  je  vous  le  dis  encore,  les 
larmes  aux  yeux,  sont  ennemis  de  la  croix  de  Christ,  les- 
queb  aussi  périront  enûn*  Leur  ventre  est  leur  Dieu  ;  ils 
font  gloire  de  ce  qui  devrait  faire  le  sujet  de  leur  honte,  et 
Us  ne  s'attachent  qu'aux  choses  de  la  terre;  mais  pour 
nous,  nous  nous  conduisons  comme  étant  bourgeois  du  ciel, 
d'où  nous  attendons  le  Seigneur  Jésus-Chrbt,  ^t  est  notre 
Sauveur,  et  qui  transformera  notre  corps  vi]  et  abject,  pour 
le  rendre  semblable  à  son  corps  dorieux,  par  le  pouvoir 
qu'il  a  de  soumettre  toutes  choses  a  sa  volonté* 

L'Evangile.    St.  Matt.  XXIL  15. 

TjES  pharisiens  s'étant  retirés,  tinrent  conseil  pour  sur* 
prendre  Jésus  dans  ses  paroles  ;  et  ils  envoyèrent  de 
leurs  disciples,  avec  des  Hérodiens,  qui  lui  dirent:  maître, 
nous  savons  que  vous  êtes  un  homme  vrai,  et  que  vous 
enseignez  fidèlement  la  voie  de  Dieu,  sans  avoir  égard  à 
qui  que  ce  soit  ;  car  vous  ne  considérez  point  la  qualité  des 
personnes.  Dites-nous  donc  ce  qu'il  vous  semble  de  ceci  : 
est-il  permis,  ou  non,  de  payer  le  tribut  à  César  ?  Mais 
Jésus»  .connaissant  leur  malice,  répondit  :  hypocrites,  pour* 
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3aoiiwidM»iwui  me  surprendre  1  Monties*iiioilft 
<Nit  oo  p^ye  le  tribut.  Et  ik  lui  préseotèreat  un  deuier 
d^argaU.  Jéam  leur  demeiida:  dâ  qqi  est  oetta  t4tp  et 
cette  inscrîptîoA  t  i>e  Géser«  kii  diieiit»itk  Alors  il  leur 
répondit:  rendes-  donc  à  Cérar  ce  qui  est  à  Cétari  et  à 
Dieu  ce  qui  est  à  Dieu.  Ib  admirèrent  sa  réponse»  et  le 
quittant,  ils  s'en  allèrent. 
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J^  CûlhfU^ 

[M'OUS  te  suppKoni,  ô  Seigneur^  d'absoudre  ton>  peupb 
de  ses  offenses  ;  afia  que,  par  ta  grande  bonlei  nous 
soyons  afiranchis  des  liens  de  tous  les-  péchés  que  notre 
infirmité  nous  a  ùit  commettre.  Fais^nous  cette  grâce,  A 
Père  céleste,  pour  l'amour  de  Jésus^Ghrist  ton  Fi&,  misxfi 
Seigneur  et  Sauveur,    ifacii* 

L'fSpitr^    GpLL.Sf. 

'K009  rendons  des  actions  de  grâces  à  DieU|  qui  ^il'le 
Père  de  notre  Seigneur  ilésus-Cbrist^  dans  lesprières 
que  nous  lui  faisons  sans  «esse  pour  vous^  depuis  que- noi» 
avons  appris  quelle  est  la  foi  que  vous  aves  en^  Jésus-Chrîsti 
et  votre  charité  pour  tous  les  saints,  à  cause  de  l'espéaranee 
des  hiens  qui  vous  sont  réservés  dans  le  ciel,  et  dont  vous 
aves  eu  connaissance  par  la  parole  de  la  vérité,  ^t*  est 
TEvangile.  Au$$i  cet  SifangiU  est  parvenu  jusqu'à  veus§ 
comme  il  est  répandu  dans  tout*  le  monde,  où  il  fructifie^ 
comme  H  fait  parmi  vous  depuis  le  jour  que  vous  avez 
entendu  parler  de  la  grâce  de  Dieu,  et  que  vous  l'avec 
véritablement  <u>nnue4  ainsi  que  vous  rayez^pf^rise  de  notre 
cher  Epaphras,  qui  sert  le  même  Maître  quç  nous,  q^j  e^t 
pour  vous  un  fidèle  ministre  de  Jéms-Cbrist,  et  qui  nousca 
fait  connaître  l'^prit  de  charité  qui  vous  anime^ 

C'est  pourquoi,  depuis  que  nous  en  avons  ou?  parler, 
nous  ne  cessons  de  prier  Dieu  pour  vous,  et  de  lui  deinan- 
der  que  vous  ayez  une  pleine  connaissance  de  sa  volonté; 
avec  toute  la  sagesse  et  foute  Tintelligence  des  choses  spi^ 
rituelles  ;  afin  que  vous  vous  conduisiez  dHipe  manière 
digne  du  Seigneur,  et  que  vous  cherchiez  tous  les  moyens 
de  Jtti  plaire*  en  fructifiant  par  toutes  sortes  de  bonnes 
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<Mivr0ft|  et  Toug  avaaçaut  dans  la  connaissance  de  Dieu) 
ai  sorte  iiue,  par  ^n  effet  de  son  pouvoir  glorieux,  vouji 
floyez  munis  de  toute  la  force  nécessaire  pour  tout  soufirir 
avec  patience^  et  avec  une  constance  accompagnée  de  joie* 
Noua  fendons  aussi  des  actions  de  grâces  à  Dieu  notre 
PèrOf  qui  nous  a  rendus  capables  d^avoir  part  à  l'héritage 
des  saints  fui  êmU  dans  la  lumière. 

VEvangHt.    Sx.  Matt  CE*  18. 

^OMME  il  leur  parlait  ainsii  un  des  che&  dt  la  syna* 
gêgue  vint  se  prosterner  devant  lui,  et  lui  dit  :  ma  fille 
4oit  être  morte  à  l'heure  qu'il  est,  mais  venea  lui  imposer 
les  mains,  et  elle  vivra.  Jésus  s^étant  levé,  le  suivit  avec 
aes  disciplesu 

Alors  une  femme  qui,  depuis  douze  ans,  était  malade 
d'une  perte  de  sang,  s'approcha  de  lui  par  derrière,  et 
toucha  le  bord  de  son  habit  ;  car  elle  disait  en  elle-même^ 
ai  je  puis  seulement  toucher  son  habit,  je  serai  guérie. 
Jésus  s^étant  retourné,  et  la  voyant,  lui  dit  :  rassurez-voiîs^ 
«kl  fille,  votre  foi  vous  a  guérie  ;  et  4:ette  femme  fut  guérie 
i  l'heure  même. 

Quand  Jésus  fut  arrivé  à  la  maison  du  chef  de  fis  tyiui- 

fogue^  et  Qu'il  eut  vu  les  joueurs  de  flûte,  avec  une  troupe 
B  gens  qui  faisaient  grand  bruit,  il  leur  dit  :  retiren-vous, 
car  cette  jeune  £lle  n^est  pas  morte,  mais  elle  dort  ;  et  il| 
ae  moquaient  de  luL  Après  qu'on  eut  fait  sortir  tout  1^ 
monde,  Jésus  étant  entré,  prit  par  la  main  cette  jeune  fille, 
et  elle  se  leva  ;  et  le  bruit  s*en  répandit  dans  tout  le  pays. 

I  ■  »'i  ■■  f 

LE  VlNGT-CINàtfl£ME  DiHANCHC  APRES  LA  TBINITE. 

La  Coïhttê. 

T|AIGNE,  o  notre  bon  Dieu,  toucher  tellement  le  coeur 
de  tes  fidèles,  que,  portant  abondamment  les  fruits  de 
fautes  sottes  de  bonnes  œuvres,  ils  en  obtiennent  une 
abondante  rémunération,  par  Jésus-Christ,  notre  Seigneur^ 
Amen. 

Pour  VEpitre.    Jer.  XXIIL  5. 

JjE  tems  va  venir,  dit  TËtcrnel,  que  je  ferai  éclore  dans 

la  maison  de  David  un  germe  de  justice,  je  ferai  naître 

im  Bf  i»  qui  régnera  avec  sagesse,  qui  exercera  la  justice  et 
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l'équité  sur  la  terre:  sous  son  rèfoe  Juda  sera  délivré, 
Israël  sera  en  sûreté  :  on  nommera  ee  rai  IHËTaRNEL  notbb 
JUSTICE.  Le  tenu  vient,  dit  TEtemel,  où  Ton  ne  dira  plus: 
TEtemel  est  vivant  !  c'est  lui  qui  a  fait  sortir  les  Israélites 
du  pays  d'Egypte  :  ma»  l'Eternel  est  vivant  !  c'est  lui  qui 
a  tiré  et  ramené  les  Israélites  des  pays  de  l'Aquilon,  et  de 
tous  les  autres  pays  où  je  les  avais  chassési  et  ils  habiteront 
dans  leur  propre  pays. 

VEvangik.    St.  Jean  VI.  5. 

Jf  ESUS  ayant  jeté  les  yeux  sur  une  grande  foule  de 
peuple  qui  venait  i  lui,  dit  à  Philippe:  d'où  achèterons- 
nous  du  pain  pour  donner  à  manger  à  tout  ce  monde? 
(Mais  il  disait  cela  pour  l'éprouver  ;  car,  pour  lui,  il  savait 
bien  ce  qu'il  avut  à  faire,)  Philippe  lui  répondit  :  quand 
on  aurait  du  pain  pour  deux  cents  deniers  et  argent^  cela 
ne  suffirait  pas  pour  en  donner  un  peu  à  chacun.  André, 
un  de  ses  disciples,  frère  de  Simon  Pierre,  lui  dit  :  il  y  a 
ici  un  jeune  garçon  qui  a  cinq  pains  d'orge,  et  deux  petits 
poissons  ;  mais  qu'est-ce  que  cela  pour  tant  de  gens  ?  Jésus 
leur  dit  :  faites-les  asseoir.  Il  y  avait  une  grande  prairie 
en  ce  lieu-là,  et  environ  cinq  mille  hommes  s'y  assirent. 
Jésus  prît  les  pains,  et  ayant  rendu  gr&ces,  il  Irâ  distribua 
^  ses  disciples,  et  ses  disciples  à  ceux  qui  étaient  assis,  et 
it  leur  donna  de  même  des  poissons,  autant  qu'ils  en  vou- 
lurent. Après  qu'ils  furent  rassasiés,  il  dit  à  ses  dbciples  : 
ramassez  les  morceaux  qui  sont  restés,  afin  que  rien  ne  se 
perde.  Ils  les  ramassèrent  donc,  et  ils  remplirent  douze 
paniers  des  morceaux  qui  restèrent  des  cinq  pains  d'orge, 
après  que  l'ont  eut  mangé.  Ces  gens  donc  ayant  vu  le 
miracle  qu'avait  fait  Jésus,  disaient  :  celui-ci  est  véritable- 
ment le  prophète  qui  devait  venir  dans  le  monde. 

f  Sll  reste  des  Dimanches  iTaiit  le  Dimimehe  de  TAvent,  on  prendra  le 
Senriee  des  Dimanches  omis  après  rcpiphanie  poar  suppléer  ceux  qui 
manquent  ici.     Et  sHl  j  en  a  mnins,  on  omettra  le  reste:  pourvu 

.  qu'on  lise  toujours  cette  dernière  Collecte,  cette  Epitre»  et  cet  Etsb» 
^le,  le  Dimanche  qui  précède  l'Aveot. 


% 
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LE  JOUR  DE  8T.  ANDRE. 

La  CoUecte» 

J^IEU  Tout-Piiinant,  qui  as  fait  la  grâ4;e  à  ton  Apôtre 
St.  André  d'obéir  promptement  à  la  vocation  de  ton 
Fib  Jésos-Chrîst,  et  de  le  suivre  sans  délai;  fais-nous 
aussi  à  tous  la  çrâce,  qu'étant  appelés  par  ta  sainte  parole, 
nous  nous  portions  incontinent  a  suivre,  en  toute  obéis- 
Mmce,  tes  saints  commandemens,  par  le  même  Jésus-Christ, 
notre  Seigneur.    Amen* 

L^Epitre.    Rom.  X.  9. 

1^1  vous  confessez  de  bouche  le  Seigneur  Jésus,  et  que 
vous  croyez  dans  votre  coeur  que  Dieu  l'a  ressuscité, 
vous  serez  sauvés.  En  effet,  lorsqu^on  croit  de  cœur,  on 
obtient  la  justification  ;  et  lorsque  l'on  confesse  de  bouclie, 
on  obtient  le  salut:  aussi  l'Ecriture  dit-elle:  quiconque 
croit  en  lui,  ne  sera  point  confondu. 

n  n'v  a  donc  point  de  distinction  entre  le  Juif  et  le  Grec, 
puisque  ont  tous  un  même  Seigneur,  qui  répand  ses  ri- 
chesses sur  tous  ceux  qui  l'invoquent;  car  quiconque  in- 
voquera le  nom  du  Seigneur  sera  sauvé.  Mais  comment 
l'invoquera-t-on,  si  l'on  ne  croit  point  en  lui  t  et  comment 
croira-t-on  en  lui,  si  l'on  n'en  a  point  ouï  parler  t  et  com- 
ment en  entendrait-on  parler,  si  personne  ne  prêche  î  et 
comment  se  trouvera-t-il  des  gens  qui  prêchent,  si  l'on  ne 
les  envoie  pas  î  selon  ce  qui  est  écrit  :  ô  que  sont  beaux 
les  pieds  de  ceux  qui  annoncent  la  paix,  de  ceux  qui  an- 
noncent de  bonnes  nouvelles  ! 

Cependant  tous  n*ont  pas  obéi  à  l'Evangile,  selon  ce  que 
dit  Esaïe  :  Seigneur,  qui  a  cru  à  notre  prédication  t  II  est 
vrai  que  la  foi  vient  de  ce  qu'on  entend  ;  et  l'on  entend, 
parce  que  la  parole  de  Dieu  est  prêchée.  Mais  je  de- 
mande: est-ce  qu'on  n'a  point  entendu  prêcher  t  Au  con- 
traire, la  voix  de  ceux  qui  ont  prêché  est  allée  par  toute  la 
terre;  leurs  paroles  se  sont  fait  entendre  jusqu'aux  ex- 
trémités du  monde.  Je  demande  encore:  Israël  l'a-t-il 
ignoré  t  Nan^  sans  doute  ;  car  Moyse  a  dit  le  premier  :  je 
vous  rendrai  jaloux  d'un  peuple  qui  n^est  pas  mon  peuple, 
et  je  ferai  qu'une  nation  sans  intelligence  sera  l'objet  de 
votre  colère.  Et  Esaïe  s'explique  encore  plus  hardiment  : 
j'ai  été  trouvé,  dit-il,  par  ceux  qui  ne  me  cherchaient  point; 
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et  je  me  suis  notaUefté  à  ceux  ^i  se  s'informûent  point 
de  moi.  Mais  à  Tégard  disraël,  il  dit  :  j*ai  chaque  jour 
tendu  les  mains  à  un  peuple  incrédule  et  contre-disant. 

VEvangik.    St.  Matt.  IV.  18. 

JESUS,  marchant  le  long  de  la  mer  de  GaliléOf  vit  deii|[ 
frères,  Simon,  qu'on  appelle  Pierre,  et  André  son  frèret 

ui  jetaient  leurs  filets  dans  la  mer  ;  car  ils  étaient  pécheurs. 

)  leur  dit  :  suivex-moi,  et  je  vous  ferai  pêcheurs  diiommes» 
Aussitôt  ils  laissèrent  leurs  filets  et  le  suÎTirent. 

Delà  s'étant  avancé,  il  vit  dans  une  barque  deux  autres 
frères.  Jaques  fils  de  Zébédée,  et  Jean  son  frère,  avec 
Zébédée  leur  père,  qui  racconâmodaient  leurs  filets,  et  il 
les  appela.  A  l'instant  ils  laissèrent  kqr  barque  et  leur 
père,  et  le  suivirent. 

ST.  TH0MA8,  AFOTRB. 

La  CôUecte. 

2[)IEU  éternel  et  Tout-Puissant,  qui  as  permis  qœ  Tho* 
mas,  un  de  tes  Apôtres,  doutât  de  la  résurrection  de 
Ipn  Fils,  pour  avoir  lieu  d'en  mieux  confirmer  la  vérité  ; 
fkis-nous  la  grâce  de  nous  attacher  à  notre  Sauveur,  par 
«ne  foi  vive,  ferme,  inébranlable,  et  qui  te  soit  agréable* 
ISxauce-nous,  o  Dieu,  par  Jésus-Christ,  auquel,  comme  i 
Toi  et  au  Saint-Esprit,  soient  honneur  et  g^ire,  f  ux  sièdes 
des  siècles.    Amên. 

L'Ejntn.    Eph.  II.  19. 

"^OUS  n*êtes  donc  plus  étrangers,  ni  des  gens  de  dehors  ; 
mais  vous  êtes  citoyens  de  la  même  cité  que  les  saints, 
et  domestiques  de  Dieu.  Tous  êtes  un  édifice  qui  a  pour 
fondement  les  apôtres  et  les  prophètes,  et  dont  Jésus-Christ 
est  la  pierre  angulaire,  sur  laquelle  tout  l'édifice  ett  posé  et 
lié  avec  symétrie,  de  sorte  jn'il  s'élève  pour  être  un  temple 
consacré  au  Seigneur.  Cest  ausH  par  lui  que  vous  êtes 
entrés  dans  la  structure  de  cet  édifice,  afin  que  vous  soyea 
îa  maison  spirituelle  de  Dieu. 

rEvangik.    St.  Jean  XX.  24 

CHOMAS,  appelé  Didyme,  l'un  des  douxe,  n'était  point 

avec  eux  lorsque  Jésus  vint.    Les  autres  disciples  lui 

dirent  donc  :  nous  avons  vu  le  Seigneur.  Il  Itnr  répon<fit: 
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bI  J9  ne  voit  dons  sn  maîni  la  marque  des  elotis,  si  Je  n'y 
mets  le  doigt,  et  si  je  ne  mets  la  main  dans  son  coté,  je 
ti^n  croirai  rien» 

Huit  Jours  après,  tomme  les  disciples  étaient  encore 
tenferaies,  et  que  TlKmias  était  avec  eux,  Jésus  Tint,  les 
portes  étant  fermées,  et  se  tint  au  milieu  d'eux,  et  leur  dit  : 
la  paix  soit  avec  vous.  Il  dit  ensuite  à  Thomas  :  mettez 
ici  votre  doigt,  et  voyez  mes  mains  ;  approchez  aussi  votre 
IMÛn,  et  la  lOBttes  dans  mon  côté,  et  ne  soyez  pas  incrédule, 
IBais  eroyea.  Thomas  hii  dit  alors  :  mon  Seigneur  et  mon 
Dieu  1  Jésus  lui  dit  s  Thomas,  vous  avez  cru,  parce  que 
vous  avez  vu  ;  heureux  ceux  qui  ont  cru  sans  avoir  vu  ! 

Jésus  a  fait,  en  présence  de  ses  disciples,  plusieurs  autres 
nbraeles,  qui  ne  sont  point  écrits  dans  ce  livre  ;  mais  ces 
duMSBS  ont  été  écrites,  afin  que  vous  croyiez  que  Jésus  est 
la  Christ,  la  FUs  de  Diçu,  et  qu^  croyant,  vous  ayez  la 
vie  en  son  nom. 


<^f 


U  JOUE  DS  ST.  ETIENNE. 

La  Cottede. 

]pAIS-QOus  la  grâfçe,  ô  Seigneur,  que  dans  toutes  les 
son^rances  auxquelles  |k>us  pouvons  être  expbsés  sur  la 
terre,  pour  le  témoinage  de  la  vérité,  nous  regardions  tou- 
jours fixement  au  ciel,  et  que,  par  la  foi,  nous  voyions  la 
rioire  qui  doit  être  révélée.  Fab  qu^étant  remplb  du  Saint- 
Esprit,  nous  apprenions  à  aimer  et  à  bénnr  nos  persécu- 
teurs, à  l'exemple  de  St.  Etienne,  ton  premier  martyr,  qui 
te  pria  pour  ses  bourreaux.  Toi,  Seigneur  Jésus,  qui  te 
lisns  À  kk  droite  de  Dieu,  pour  secourir  ceux  qui  soîÂent 
pour  toi,  aotos  seul  Médkteur  et  Avocat.    Amuu 

f  Ptab  sai?ra  la  Collecte  de  la  Kainsnce,  qui  le  dira  toQjours,  jUiqttci  k 

It  TeiUe  da  premier  Joêt  de  f  An. 

Pour  rJBjfiire.    Actes  Vil.  65. 

1^ TIENNE,  étant  rempli  du  Saint-Esprit,  et  regardant 
fixement  le  ciel,  vit  la  globre  de  tNeo,  et  Jésus  à  la 
4reile  de  Dieu,  et  il  dit:  je  vois  les  cieux  ouverts,  et  te 
Fils  de  l'homme  qui  est  à  la  droite  de  Dieu.  Làdessus 
poussant  de  grands  crist  ils  se  bouchèrent  les  oreilles,  et 
tous  ensemble  se  jelirenl  sur  W  ;  et  l'ayant  traîné  hors  de 
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la  ville,  ils  le  lapidèrent,  et  les  témoins  mirent  leurs  HMUi« 
teanx  aux  pieds  d*un  jeune  homme  nommé  Saul. 

Pendant  qu'on  lapidait  Etienne,  il  priait  et  disait: 
Seigneur  Jésus,  reçois  mon  esprit.  Et  s*étant  mis  à  genoux, 
il  s'écria  à  haute  voix  :  Seigneur,  ne  leur  impute  point  €• 
péché.    Après  cette  parole,  il  s'endormit* 

VEvangxU.    St.  Matt.  XXm.  34. 

'V'OILA,  je  vais  vous  envoyer  des  prophètes,  des  saget, 
et  des  scribes.  Vous  ferez  mourir  et  crucifier  les  uns, 
vous  ferez  fouetter  les  autres  dans  vos  synagogues,  et  vous 
les  persécuterez  de  ville  en  ville  ;  afin  que  retombent  sur 
vous  tout  ce  qu'il  y  a  eu  de  sang  innocent  répandu  sur  la 
terre,  depuis  le  sang  du  juste  Abel,  jusqu^à  celui  de  Za- 
charîe  fils  de  Barachie,  que  vous  avez  tué  entre  le  temple 
et  l'auteL  Je  vous  dis,  en  vérité,  que  tout  cela  retombera 
sur  cette  génération. 

Jérusalem,  Jérusalem,  qui  tues  les  prophètes,  et  qui  la« 
pides  ceux  qui  te  sont  envoyés,  combien  de  fois  ai-je  voula 
rassembler  tes  enfans,  comme  une  poule  rassemble  ses 
poussins  sous  ses  ailes,  et  vous  ne  l*avez  point  voulu? 
Sachez  que  le  lieu  de  votre  demeure  vst  devenir  désert; 
car  je  vous  dis,  que  vous  ne  me  verrez  plus  désormais, 
jusqu'à  ce  que  vous  disiez:  béni  soit  celui  qui  vient  au 
nom  du  Seigneur. 


LE  JOUR  DE  8T.  JEAN  L'EVANGEUSTE. 

La  Collecte, 

HflSERICORDIEUX  Seigneur,  nous  te  supplions  de 
répandre  les  célestes  rayons  de  ta  lumière  sur  ton 
Eglise,  afin  qu'étant  éclairée  par  la  doctrine  de  ton  bien- 
heureux Apôtre  et  Evangéliste  St.  Jean,  elle  marche  dans 
la  lumière  de  ta  vérité,  et  parvienne  enfin  à  la  lumière  de 
la  gloire  étemelle,  par  Jésus-Christ  notre  Seigneur.  Amen, 

VEpitre.    1  St.  Jean  L  1. 

^£  qui  était  dès  le  commencement,  ce  que  nous  avons 

ouï,  ce  que  nous  avons  vu  de  nos  yeux,  ce  que  nous 

avons  contemplé,  et  que  nos  mains  ont  touché  concernant 

la  parole  de  vie,  nous  vous  Pannonçims:  (car  la  vie  s^est 
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manifestée  :  nous  Tayons  vue,  nous  en  rendons  témoignage^ 
et  nous  vous  l'annonçons,  cette  vie  éterneUe  qui  était  avec 
le  Père,  et  qui  s'est  manifestée  à  nous)  :  ce  que  nous  avona 
TU,  dit-jt^  et  ce  que  nous  avons  ouï,  c'est  ce  que  nous  vous 
annonçons,  afin  que  vous  ayez  communion  avec  nous,  qui 
avons  communion  avec  le  Père,  et  avec  Jésus-Christ  son 
Fils  :  et  nous  vous  écrivons  ceci,  afin  que  votre  joie  soit 
parfaite. 

Ce  que  nous  avons  appris  de  lui,  et  que  nous  vous  an- 
nonçons, c'est  que  Dieu  est  lunrière,  et  qu'il  n'y  a  point  en 
hii  ae  ténèbres.  Si  nous  disons  que  nous  avons  communion 
avec  lui,  et  que  nous  maixhiojQs  dans  Les  ténèbres,  nous 
mentons,  et  nous  n'agissons  pas  selon  la  vérité:  mais  si 
nous  marchons  dans  la  lumière^  comme  il  est  lui-même 
dans  la  lumière,  il  y  a  une  communion  mutuelle  entre  lui 
et  nous,  et  le  sang  de  Jésus-Christ  son  fils  nous  purifie  de 
tout  péché. 

Si  nous  disons  que  nous  soiemes  exempts  de  péché,  nous 
nous  séduisons  nous-mêmes^  et  la  vérité  n^est  point  en  nous  ; 
Biais  si  nous  confessons  nos  péchés,  il  e^  fidèle  et  juste  pour 
nous  les  pardonner,  et  pour  nous  purifier  de  toute  iniquité. 
Si  nous  dison?  que  nous  n^avons  point  péché,  nous  le 
faisons  menteur,  et  sa  parole  n'est  point  en  nous. 

rEvtmgUe.    Bu  Jean  XXI.  19. 

JESUS  dit  à  Pierre  :  suivezrmoi.   Pierre  s'étant  tourné, 

vit  venir  après  lui  le  dbciple  que  Jésus  aimait,  celui 

qui,  pendant  le  souper,  s'étant  penché  sur  le  sein  de  Jésus, 

kn  avait  dit:   Seigneur,  qui  est  celui  qui  vous  trahit f 


TOUS,  suivez-moi.  Làdessus  le  bruit  se  répandit  parmi  les 
firères  que  ce  disciple  ne  mourrait  point  Jés\is  néanmoins 
n'avait  pas  dit:  il  ne  mourra  point  ;  mais  seulement  :  si  je 
veux  qu'il  demeure  jusqu'â^ce  que  je  vienne,  que  vous 
importe  ?  C'est  ce  même  disciple  qui  rend  témoignage  de 
ces  choses,  et  qui  les  a  écrites,  et  nous  savons  que  son 
témoignage  est  digne  de  foi. 

Jésus  a  fait  encore  beaucoup  d'autres  choses  :  si  on  les 
rapportait  en  détail,  je  ne  pense  pas  que  le  monde  entier 
pût  contenir  les  livres  qu'on  en  écrirait. 


â 


<    W   ) 

Ul  JKK»  DES  INNOOraS. 
La  CatteUe. 

jQ^t$tJ  Tout-|^iiis8i^i^  à%  la  bguche  des  petits  ea&m, 
de  ceux  mèvm  q[i4  sont  i  la  iBaioeUe«.  tju  fais  sortir 
une  voix  asseï  fort^  pour  confondre  tes  adversaires;  Uk 
manifestes  ta  gloire  psx  la  mort  mdo^  de  ces  innocentée 
créatures  ;  réprime,  détruis  tous  nos  vices,  et  fortî£p-aoui| 
tellement  par  ta  gr^çe,  que  ,par  l'innocence  de  notre  vie, 
et  par  la  constance  de  notre  foi,  nous  puissions  te  glorifier 
jusques  à  la  mort^  par  JFés«s-Christ,  notre  Sei^pneHr.  Amefu 

Pour  PHpitre.    Apec.  XIV,  1. 

jpii  regardai  ensuite,  et  je  vis  TAgneau  qui  était  sur  ^ 
montagne  de  Sion,  et  avec  lui  cent  quarante-quatre 
çiille  personnes,  qui  portaient  écrit  sur  le  ùoolL  le  nom  de 
son  Père.  Et  j'entendis  une  voix  qui  venait  du  ciel,  sem^ 
blable  à  un  bruit  de  grosses  eaux,  et  à  celui  d'un  grand 
tonnerre.  J'entendis  aussi  une  voix  de  joueurs  de  wpes^ 
qui  touchaient  leurs  harpes,  et  qui  chantaient  comme  ua 
cantique  nouveau  devant  le  trône,  et  devant  les  quatre 
animaux  et  les  anciens  ;  et  personne  ne  pouvait  apprendre, 
le  cantique  que  ces  cent  quarante-q/oatre  mille  qui  ont  ét^ 
rachetés  de  la  terre.  Ce  sont  ceuï  qui  ne  se  sont  point 
souillés  avec  les  femmes  :  car  ik  sent  vierges^  Ds  suivent 
l'Agneau  quelque  part  qu'il  aille.  Ils  ont  été  rachetés 
d^entre  les  hommes,  pour  être  des  prémices  pour  Dieu  et 
pour  l'Agneau.  Il  ne  s'est  point  trouvé  de  fraude  dans 
leur  bouche,  car  ils  sont  sans  tache  devant  le  trtee  4e  Qieik 

L'Evangïk.    St.  Ifatt.  H.  13. 

'^N  ange  du  Seigneur  apparut  en  i^ufp  à  Joseph,  et  hu 
dit  :  levez-vous,  prenez  l'enfant  et  sa  mère  ;  fiiyez  oa 
Egypte,  et  n'en  partez  point  jusqu'à-ce  que  îe  vous  le  dise  i 
car  Hérode  cherchera  le  petit  enfant,  pour  le  faire  inourir. 
Joseph  se  leva,  et  la  nuit  même  il  prit  le  petit  enfant  et  sa 
mère  et  se  retira  en  Eg3^te,  où  il  demeura  jusqu'^  la  mort 
d'Hérode.  Ainsi  s'accomplit  ce  que  le  Seigneur  avait  dit 
par  un  prophète  :  j'ai  rappelé  mon  Fils  d'Egypte. 

Alors  Hérode,  voyant  que  les  mages  s'étaient  moqué  de 
lui,  se  mit  fort  on  colère,  et  envoya  tuer  tous  les  enfans  qui 
étaient  dans  Bethléhem,  et  dans  tout  ega  territoire,  i%j^h 


lA  CONVERSION  DE  ST.  PAUU  153 

Tâge  de  deux  ans  et  audessous»  selon  le  teois  dont  9  s'était 
exactement  informé  des  mages.  Alors  s'accomplit  ce  que 
dit  le  prophète  Jérémie  :  on  a  ouï  des  cris  dans  Rama,  des 
lamentations,  des  pleurs,  et  de  grands  gémissemens;  Rachei 
pleurait  ses  enfans,  et  elle  n'a  point  Totdu  recevoir  de  con- 
solation, parce  qu'ib  ne  sont  plus. 


LA  CONVERSION  DE  ST.  PAUL. 

La  Colltdt* 

Q  DIEU,  qui,  par  la  prédication  du  bienheureux  Apôtre 
St.  Paul,  as  fait  resplendir  la  lumière  de  TËvangile 
par  tout  le  monde  ;  nous  te  prions  que,  nous  souvenant  de 
sa  merveilleuse  conversion,  nous  t'en  témoignions  notre 
Reconnaissance,  en  suivant  la  sainte  doctrine  qu'il  a  en- 
seignée, par  Jésus-Ghrbt,  notre  Seigneur.    Anun. 

Pour  VEpitre.    Actes  IX.  1. 

CEPENDANT  Saul,  qui  ne  respirait  encore  que  me- 
naces et  que  carnage  contre  les  disciples  du  Seigneur, 
alla  trouver  le  souverain  sacrificateur,  et  lui  demanda  des 
lettres  pour  les  synagogues  de  Damas,  afin  que  s'il  trouvait 
quelques  personnes  de  cette  secte,  hommes  ou  femmes,  il 
les  amenât  liés  à  Jérusalem. 

Gomme  il  était  en  route,  et  s'approchait  de  Damas,  tout 
d'un  coup  il  fut  environné  d*une  lumière  éclatante  qui 
venait  du  ciel.  Etant  tombé  par  terre,  il  entendit  une  voix 
^ui  lui  dit:  Saul,  Saul,  pourquoi  me  persécutes-tu î  II 
répondit:  qui  étes-vous.  Seigneur t  Et  le  Seigneur  lui 
dit  :  je  suis  Jésus  que  tu  persécutes  ;  tu  te  trouverais  mal 
de  regimber  contre  l'aiguAlon.  Alors,  tout  tremblant  et 
efirayé,  il  dit  :  Seigneur,  que  voules-vous  que  je  fasse  t  Le 
Seigneur  lui  répondit  :  lève-toi,  et  entre  dans  la  ville  ;  on 
te  dira  là  ce  qu^  faut  que  tu  fasses.  Or  ceux  qui  voyageaient 
avec  lui  s'arrêtèrent  tout  étonnés  ;  car  ils  entendaient  bien 
une  voix,  mab  ne  voyaient  personne.  Saul  ensuite  se 
releva;  mais,  bien  qu'il  ouvrît  les  yeux,  il  ne  voyait  point; 
et  cetcx  qui  étaient  avec  lui  le  prirent  par  la  main,  et  le 
conduisirent  à  Damas,  oà  il  fut  trois  jours  sans  voir,  et 
sans  manger  ni  boire. 

n  y  avait  o/ort  à  Damas  un  disciple  nommé  Ananias,  à 
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^n  le  Seigneur  dit  iteni  «me  miM:  AoMÛasI  Et  Oui» 
fHmëît  :  me  vmcï^  Seîgfteur.  Le  fiei^Mur  Ini  4k  :  lève^ 
tet,  ;vft  dans  ia  nie  q«*eo  eppeBe  la  me  droite,  et  ch«rclie 
Itetla  saaîtoB  -de  ladag  mi  nonuné  8aiily<|ai  eet  de  Tarte; 
il  «it  fréteeieBviit  en  prieras.  (IktM  û  mêmi  Uwu  JSmif 
voyait  en  vision  on  iuMnme  noaMaé  Aaanias,  «pii  entrait,  et 
lui  imposait  les  mains,  afin  qu'il  recouvrât  la  vue.)  Ananias 
répondit:  Seigneur,  j'ai  ouï  dire  à  plusieurs  personnel 
combien  cet  homme  a  fait  de  mamx  i  vos  saints  dans  Jéru- 
salem ;  il  est  même  ici  avec  pouvoir,  de  la  part  des  princi- 
paux sacrificateurs,  de  mettre  en  prison  tout  ceux  qui  in* 
ii'oquent  votre  nom.  Et  Je  Seigneur  hd  répondît:  va,  car 
«et  liomme  mst  un  lastrumeiit  qw  j*ai  ckeiai  pour  porter 
flwm  aom  devant  tes  Gentils,  devant  fes  rois,  et  devant  kp 
•nians  discail;  et  je  lui  montrerai  ixnnbieB  il  ûmdra  qu*M 
«Mflre  poar  mon  nom.  Ananias  donc  s'en  alla,  et  étaM 
entré  dans  la  maison  eà  éimk  Battit  A  kû  ia^Msales  awini, 
et  lui  dit  :  SanI,  mon  frère,  le  Seigneur  Jésus,  qui  vous  est 
apparu  dans  le  chemin  par  où  vous  veniez,  m'a  envoyé  afin 
me  vous  recouvriez  la  vue,  et  que  vous  soyes  rempli  dp 
4Bamt-!E9prit.  Au  même  instant  il  tomba  de  ses  yeux 
tMmime  dies  écailles,  tl  feconvra  la  vue  ;  et  s^tant  levé,  I 
fét  haptisé  :  puis  ayant  mangé,  il  reprit  ses  fiseoes,  et  fl 
^emetutt  quelques  jours  aivec  tes  disoplea  ^  étaiet  A 
Damas. 

Aussitôt  après  il  prêdia  J^jiit^Ohrist  dans  tes  synamaeSt 
B^ntrant  qu'il  était  le  Fils  de  Dieu.  Tous  ceux  qui  i'eeo»- 
talent,  -étaient  frappés  d'étonnement,  et  disaient  :  n'est-<ee 
fas  là  celui  qui,  dans  Jérusalem,  persécutait  avec  lureqr 
ieeux  qui  invoquaient  ce  nom,  et  qui  est  venn  ici  eaprèe 
pour  les  mener  liés  aux  principaux  secrificateurst  Cepei^ 
tient  Saul  se  fortifiait  de  pins  en  plus,  et  coofondait  les  Juib 
^i  demeuraient  à  Damas,  en  leur  démeatrant  que  Jésui 
ëtait  le  Christ. 

X'JBami^.    St.  Ifatt  XDL  27. 

jpfERRE,  prenant  la  parole,  dît  à  Jésus:  vont  voyea 
que  nous  avons  tout  quitté,  et  que  nous  vous  avoas 
euivi,  quelle  «era  donc  notre  rieowtpmMt  Jésus  lev  lé» 
^adk^.  je  vous  db  en  vérité,  que  dans  le  nenouwdlemeiit 
jui  arrivera^  lorsque  le  Fils  de  l'homme  sera  assis  aar  de 
4r6ne  de  sa  gloire,  vous  qui  m'avea  iuMi  vous  «aies  assis 


mr  dôme  tronei,  et  vous  jufere&  les  dont  tribus  d^Israôl  : 
et  quiconque  aura  quitté,  pour  l'amour  de  moi»  ses  maîy^nji^ 
ou  ses  frères»  ou  ses  sœurs,  ou  aon  père«  oo  sa  mère»  ou  a% 
fsmmo,  ou  ses  enfiins,  ou  ses  terres»  recevra  le  centuple»  et 
ië^ritera  la  vie  éternoUe.    Plusieurs  de  ceta  fiti  étment  lu 

Êemiers»  seront  les  derniers»  et  plusieurs  4^uux  fui  éUtieni 
r  dernier^,  seront  les  juremlers* 


LA  pnmErPTAmn  be  iBstm^misr  bans  u  Tsii. 

FLE,  APPELEE  COSmUNEMENT  lA  VUmnCàtlOU 
BE  JUA  SAIliPrE  VIEIIOB  MAfilE. 

La  CêtteeU^ 

^^ÏEV  étemel  et  Tout-Puîssant»  aouf  suroliom  bumyar 
ment  ta  Majesté»  que»  comme  Jésut-Christ»  ton  Fib 
smique»  fa  été  présenté  dans  ce  jour  au  temple»  revêtu  de 
notre  natmv»  nous  aussi  comparaîssîens  devant  to»»  tm 
Coffrant  Phommage  pmr  d^un  cceur  honnètet  PV  J*  mémo 
Jésus-Christ»  notre  Seigneur.    Ammî. 

PauttEpUtt.    MaladufflLl. 

JjfE  vais  faire  partir  mon  envoyé»  il  préparera  le  chemîm 
devant  moi  ;  et  incontinent  le  Seigneur  que  vous  cher* 
thez»  range  éà  TaDiance  q^e  vous  désirez^  eoirera  dans 
«on  temple;  le  voici;  il  vient»  dit  rEteme!  des  armées; 
42iui  pourra  soutenir  le  Jour  de  sa  venue  ;  oui  Donm  sub* 
•ister»  quand  il  paraîtra  f  car  il  sera  comme  le  mu  qui  fond 
Isa  métaux»  et  comme  le  savon  dont  on  se  sert  pour  farver^ 
n  s*asseiera»  comme  lUn  homme  qui  Ait  fbndre  et  qui  puriio 
Tardent;  il  purifiera  les  fils  de  £év|«  et  les  épurera  comme 
un  épure  For  et  Targent»  et  ils  oflKront  à  fEterael  des 
•acrîficea  selon  la  justice  :  alors  les  sacrifices  de  Joda  et 
de  Jérusalem  pbiroat  à  TEtemel»  comme  ceux  des  siècles 
passés  et  cetu  des  anciens  tems.  Mais  je  m'iupprocherai 
os  vous»  pour  vous  juger;  et  je  me  hâterai  d*étre  témoiii 
cantre  les  aiagidena»  les  adultères»  les  parjures;  ceux  qui 
cetîenaent  injustement  le  salaire  des  ouvriers,  qui  opprimenl 
la  veuve  et  rorpheUn»  et  qui  (hnt  tort  à  l^étranger:  ib  no 
mo  craignent  pomt,  dit  FEteratI  des  arméos* 
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VEvangih.    St.  Luc  IL  22. 

1[.ES  jours  que  Marie  devait  se  purifier,  selon  la  loi  de 
Moyse,  étant  accomplis,  ils  portèrent  l'enfant  à  Jéni- 
salem,  pour  le  présenter  au  Seigneur,  selon  qu'il  est  écrit 
dans  sa  loi:  tout  mâle  premier  né  sera  consacré  au  Seigneur; 
ils  offrirent  aussi  en  sacrifice  deux  tourterelles,  ou  deui 
pigeonneaux,  comme  porte  la  loi  du  Seigneur» 

Il  y  avait  alors  à  Jérusalem  un  homme  appelé  Siméon  ; 
c^était  un  homme  juste  et  craignant  Dieu  :  il  attendait  la 
consolation  d'Israël,  et  le  Saint-Esprit  était  en  lui  :  il  lui 
avait  été  révélé  par  le  Saint-Esprit,  qu'il  ne  mourrait  point 
qu'auparavant  il  n'eût  vu  le  Christ  du  Seigneur.  Il  vint 
au  temple  par  un  mouvement  de  l'Esprit,  et  lorsque  l'enfant 
Jésus  y  fut  apporté  par  son  père  et  par  sa  mère,  pour  faire, 
à  son  égard,  ce  qui  était  en  usage  selon  la  loi,  Siméon  lé 
prit  entre  ses  bras,  et  bénit  Dieu,  en  disant  :  c'est  mainte- 
nant. Seigneur,  que  tu  laisses  aller  en  paix  ton  serviteur, 
suivant  ta  parole,  puisque  mes  yeux  ont  vu  ton  salut  ;  ce 
salut  que  tu  as  destiné  pour  être  présenté  à  tous  les  peuples, 
pour  être  la  lumière  des  nations,  la  gloire  de  ton  peuple 
d'Israël.  Or  Joseph  et  la  mère  de  Jésus  étaient  étonnés 
de  ce  que  l'on  disait  de  lui  :  et  Siméon  les  bénit,  et  dit  à 
Marie  sa  mère:  voilà  un  enfant  qui  sera  cause  que  plu* 
sieurs  en  Israël  tomberont,  et  que  plusieurs  se  relèveront, 
et  il  sera  en  butte  à  la  contradiction  des  hommes  ;  en  sorte 
que  le  fonds  de  bien  des  cœurs  sera  dévoilé  :  et  pour  vous 
une  épée  vous  transpercera  l'âme. 

Il  y  avait  aussi  une  prophétesse,  nommée  Anne,  fille  de 
Phanuel,  de  la  tribu  d'Aser  ;  elle  était  fort  avancée  en  âge, 
et  n'avait  vécu  aue  sept  ans  avec  son  mari,  depuis  qu^elU 
Vavait  épousé  étant  vierge:  elle  était  alors  veuve,  âgée 
d'environ  quatre-vingt-quatre  ans;  elle  était  assidûment 
dans  le  temple,  servant  Dieu  jour  et  nuit,  en  jeûnant  et 
en  priant  ;  étant  donc  survenue  en  ce  même  instant,  elle  se 
mit  à  louer  le  Seigneur,  et  à  parler  de  Jésus  à  tout  ceux 
qui  attendaient  à  Jérusalem  la  délivrance.  Après  donc 
qu'ils  eurent  accompli  tout  ce  qui  était  ordonné  par  la  loi 
du  Seigneur,  ils  s'en  retournèrent  en  Galilée,  à  Nazareth, 
qui  était  la  ville  où  ils  demeuraient.  Cependant  l'enfant 
croissait,  et  son  esprit  se  fortifiait,  se  remplissant  de  sagesse; 
et  la  grâce  de  Dieu  reposait  sur  lui. 


(  fsr  ) 

LE  JOUR  DE  8T.  MATTHUS. 

La  Collecte. 

2)IEU  Tout-Puissant,  qui  as  élu  Matthias,  ton  fidèk 
serviteur,  pour  être  du  nombre  des  douze,  à  la  place 
du  traître  Judas,  fais  ^e  ton  Eglise,  étant  toujours  pisser* 
véo  do  faux  apôtres,  soit  conduite  et  gouvernée  par  de  vrais 
et  fidèles  pasteurs,  par  Jésus-<]!hrist,  notre  Seigneur.  Amen. 

VEpUre^    Actes  f .  15. 

y^N  ce  tems-là,  Pierre  se  leva  au  milieu  des  disciples,  qiiâ 
étaitint  ensemble  environ  six-vingts,  et  il  leur  dit  :  mes 
frères,  il  fallait  que  ce  que  le  Saint-Esprit  a  prédit  dans 
PEcriture,  par  la  bouche  de  David,  touchant  Judas,  qui  a 
'été  le  conducteur  de  ceux  qui  ont  pris  Jésus,  fût  accorof^ 
U  était  dans  le  même  rang  que  nous,  et  ayait  eu  part  au 
même  ministère  ;  mais  s*érant  aoquis  un  champ  de  Pargent 
reçu  pour  la  récompense  ^de  son  crime,  et  s  étant  ensuite 
précipité,  il  a  crevé  par  le  milieu  du  corps,  et  toutes  set 
entraUles  ont  été  répandues  ;  ce  qui  a  été  si  connu  de  tous 
les  habitans  de  Jérusalem,  que  se  champ  est  nommé  en  leur 
langue,  Haceldama,  c'est-à-dire,  le  champ  du  sang  :  aussi 
est-il  écrit  au  livre  des  Psaumes  :  que  sa  demeure  devienne 
déserte,  qu'il  n'y  ait  personne  qui  Fhabite,  et  qu'un  autre 
prenne  sa  charge.  U  faut  donc  que  de  ceux  qui  ont  été 
avec  nous,  pendant  tout  le  tems  que  le  Seigneur  Jésus  a 
vécu  parmi  nous,  depuis  le  baptênie  de  Jean  jusqu'au  jour 
que  le  Seigneur  a  été  enlevé  d'avec  nous,  il  y  en  ait  un  qui 
floit  avec  nous  témoin  de  sa  résurrection.  Alors  ils  en  pré- 
sentèrent deux,  Joseph  appelé  Barsabas,  surnommé  Juste, 
et  Matthias;  et  ils  firent  cette  prière:  Seigneur,  toi  qui 
•ondes  le  cœur  de  tous  les  hommes^  fab  connaître  lequel  de 
ces  deux  tu  as  chobi  ;  afin  qu'il  ait  part  au  minbtère  et  i 
Fapostolat  que  Judas  a  abandonné  pour  s'en  aller  dans  son 
lieu.  En  même  tems  on  tira  au  sort;  et  le  sort  tomba  sur 
Matthias,  qui,  d'un  commun  consentement,  fut  associé  jsuz 
eue  Apôtres. 

VEvangUe.    St.  Matt.  XI.  26. 

JESUS  dit  alors  :  je  te  loue,  mon  Père,  Seigneur  du  ciel 

et  de  la  terre,  de  ce  qu'ayant  caché  ces  choses  aux  sages 

et  aux  savans,  tu  les  as  révélées  aux  enfans  ;  oui,  mon  Père, 
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cela  est  ainsi  ;  car  ta  Tas  trouvé  boiu  Toutes  choses  m*oiit 
été  données  par  mon  Père,  et  comme  nui  ne  connaît  6teii 
le  Fils  que  le  Père,  nul  asMi  œ  connaît  bien  le  Père  que 
I0  Fîis,  et  celui  à  qiH  la  Fils  aura  voulu  1»  faire  eouNÎtm» 
Venea  à  moi^  vous  tous  qui  êtes  finiguia  et  chargés,  et 
jj^  vous  soulagerai  ;  aoumettea-vous  à  umb  joag  et  daveneft 
mes  diifcipleS^  parce  que  je  suis  doux  et  IwmSle  de  cosorf 
et  vous  troUveres  le  repos  de  vos  iaMs;  cas  asoa  joug  est 
doux,  et  mon  fardeau  léger. 


L'ANNONCIATION  DE  LA  HEHCK  MAIIB. 

La  Collecté* 

^OVS  t»  prioBâp  Seigneur,  do  répaadie  ta  grtoe  iâai 
.  .  DOS  cceots;  afin  que,  cobim  par  Tasvei  d*m  angé^ 
âoat  avons  appris  rincanntion  de  toa  Fils,  boos  wtjmâ 
aaast  ooadmts,  par  sa  croix  et  par  sa  passtoo,  à  la  glom  de 
sa  résorrection,  par  le  asône  Jésns-Clurist,  notre  Steigaefir^ 

Pour  PEptire.    fisaïe  TH.  10. 

j|^*£TESNEL  avait  encore  ordonné  au  prophète  de  dira 
à  Achaz  :  demandée  2  l*£temel  votre  JDieo  qu*il  donaa 
lin  signe  en  votre  faveur,  soit  sur  la  terre^  soit  dans  le  ciêL 
£t  Achaz  répondit  :  je  n^en  demanderai  point  ;  je  ne  ten- 
terai point  l'Éternel. 

Alors  Esaîô  dit  :  écoutez  donc,  ô  muson  de  David  ;  aa 
vous  suffit-il  pas  de  lasser  la  patience  des  hommes,  saaà 
que  vous  lassiez  encore  celle  de  mon  Dieu  t 

liO  Seigneur  lui-même  vous  donnera  un  signe.  Voici: 
une  vierge  sera  enceinte,  et  mettra  au  monde  un  fils,  (^ 
vous  nommerez  Emmanuel:  il  mangera  du  beurre  et  Ai 
fiiél,  jusqû*i-ce  qu'il  sache  rejeter  le  mal  et  choisir  le  bien. 

VEvangitt.    St.  Luc  L  26. 

Jj^U  sixième  mois,  Dieu  envoya  l'ange  Gabriel  dans  une 
ville  de  Galilée,  appelée  Nazareth,  à  une  vierge  fiancée 
à  un  homme  de  lajnaison  de  David,  nommé  Joseph  :  cette 
vierge  s'appelait  Marie.  L'ange  étant  entré.  iitA  le  lied 
Ô&  ello  était^  loi  dit  :.  je  te  fialue,  toi  qni  as  reça  tant  de 
grieesi  m  Seigneur  est  avec  iai|  tu  est  bénie  antre  te 
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A  1a  m0  ie  i'aag»,  at  1  ton  ditcoum,  €l]«  fut 
ééwÙâm^  at  aile  dwrdiRÎt  es  eUés^méme  qmëe  pouvak  êtm 
éett»  MaluÊÊiimu  l/mà§t  M  <^:  Marie,  n»  cnûiis  points 
car  tu  ai  tnmé  frftoe  dmat  I>îeii  ;  Ut  m^  éeixeaîr  enceJDl», 
•CtaBattnsaumanësmfilf,  iqui  tuàotumns  leaonidt 
fétii/  Il  sent  gnuM^  «c  aaim  affilé  Fib  4n  Trèa*Haut  s 
la  flayiaur  lia  danaeim  le  tiAw  4a  {Xairid  imi  pèie.  H 
nègaara  itaraaikvwot  aur  la  loajf  on  de  Ja^ob,  «t  aon  jnègae 
9^Bpim  pomt  ëa  fiiu  Alan  Marie  dit  à  l'aio^ge;  casaineiit 
aak  fa  £Ma«4-tlf  car  ja  ne  canàak  peint  d*liomia^  L'ango 
lui  répondit  :  le  Saint-Esprit  nenara  à  toi,  ta  la  vertu  du 
1Ms*iIa«t  <e  xianrrira  de  atm  onU»;  c'eal  poun|uai  le 


aaittt  mfmtii  mm  Matra  de  ioi,  aéra  appelé  Fila  de  pieu  : 
«oià  inlaie  Bliiaba^ti  ta  ceurine  a  £a«çu  un  Ak  en-  aa 
Viaâieaay  et  epUe  ipii  étak  affpeMe  atiérile,  est  préandemaiâ 
dans  le  sixième  mois  de  sa  grossesse:  car  rien  s'jaidt  impoa* 
sible  à  Dieu.  Marie  lui  r^ondit:  voipi  b  servante  du 
Seigneur;  que  ce  que  vous  dites  n^arrive.    Et  Tange  la 

fMtta. 

«^««•■«^ 

|£  IQUR  DE  ST.  m»Ç' 

La  CMkoU. 
WWEO  T<'f>t-Piid89afit,  qui  as  instmk  ton  Bglise  par  la 
doctrine  dleale  de  ien  Uvangéliate  St  Mferc,  fais-Boos 
la  grâce,  que  f/ftan.t  plut  conne  des  enfans  îoftana  et 
emportés  par  le  vent  de  toutes  seKes'  dé'  doctrieesy  noaé 
deoieurîoas  bien  afiermis  et  1>ie^  fendes  rar  la  vérité  de  tan 
Saint  CvaB^g^Boi  par  Jésns-Christ,  notre  Seigneur.  AmeiL' 

VBpUre.    JSptïV.T. 

\Jl  fiAce  «it  dénuée  i  chacun  de  naui,  aalon  la  distriba* 
''^^  .tioB  4|aa  Christ  ee  A  fMl^  C^eat  potoxpiei  i'Ecriluiie 
dite  AcantaioBiâeBàavtfilaeBiaaeaé  captais 4m  multitude 
de  captita,  etil^jdialBbuddes-donsauxiiDmmea»  Et|iitur« 
qnei  ffEcr^ÈiÊn  ék^Mt  fic*Jl  eat  auraté^ri  ceii'eatfiafoe 
qa^anparavaat  îl  était  deacenda  daas  i^  iMurties  basses  de 
Ikm^mt  OMl  .qui  eat  deacandu,  c'est  le  même  qui  eat 
mente  par<4effus  tous  let  cjeox,  afin  qu'il  rendît  toulaa 
flhosea  accompliea. 

Lii-mtea  4onc  «-étiddi  les  uns  apôtres,  lea  autres  pro^ 
phètes,  les  autres  évangélistes,«t(iea  iiuties  paatenrs  et  doc- 
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teurSf  afin  qu^tU  travaitterU  à  la  perfection  des  taintf,  ïïak 
fonctions  de  leur  ministère,  et  à  l'édification  du  corps  de 
Christ,  jusqu'à  ce  que  nous  soyons  tous  parvenus  à  l'unité 
de  la  foi,  et  à  la  pleine  connaissance  du  Fils  de  Dieu,  à 
l'état  d'an  homme  fait,  et  à  la  mesure  parfaite  de  la  stature 
de  Jésus-Christ  ;  afin  que  nous  ne  soyons  plus  des  enfans 
ilottans  et  emportés  par  le  vent  de  toutes  sortes  de  doctrineSf 
et  par  la  tromperie  des  hommes  qui  emploient  la  finesse 
pour  nous  engager  artificieusement  dans  l'erreur  ;  mais  que, 
joignant  la  vérité  à  la  charité,  nous  croissions  à  tous  égards 
en  Christ,  qui  est  notre  Chef. 

C'est  de  lui  que  tout  le  corps,  bien  proportionné  et  biea 
joint  par  la  liaison  de  ses  parties  qui  communiquent  les  unes 
aux  autres,  tire  son  accroissement,  à  proportion  de  la  force 
qu'il  distribue  dans  chaque  membre,  afin  qu'il  soit  édifié 
par  la  charité. 

UEvangiU.    St  Jean  XV.  1. 

'E  suis  le  vrai  cep,  et  mon  Père  est  le  vigneron  ;  il  re* 
tranchera  toute  branche  qui  est  en  moi  sans  porter  du 
fruit,  et  il  émond^ra  toutes  celles  qui  portent  du  fruit,  afin 
qu'elles  en  portefat  davantage.  Vous  êtes  déjà  purifiés,  à 
cause  de  la  parole  que  je  vous  ai  annoncée  :  demeurez  en 
moi,  et  je  demeurerai  en  vous.  Comme  la  branche  de  la 
vigne  ne  saurait  d'elle«même  porter  du  fruit  si  elle  ne  de« 
meure  attachée  au  cep,  ainsi  vous  n'en  pouvez  porter  aucun 
si  vous  ne  demeurez  en  moi.  Je  sub  le  cep,  et  vous  en  êtes 
les  branches  ;  celui  qui  demeure  en  moi,  et  en  qui  je  de- 
meure, porte  beaucoup  de  fruit  ;  mais  vous  ne  pouvez  rien 
produire,  étant  séparés  de  moi.  Si  quelqu'un  ne  demeure 
point  en  moi,  il  sera  jeté  dehors,  comme  le  sarment;  il 
sèche,  on  le  ramasse,  et  on  le  jette  au  feu  pour  le  brûler. 
Si  vous  demeurez  en  moi,  et  que  mes  paroles  demeurent  en 
vous,  vous  demanderez  tout  ce  que  vous  voudrez,  et  vous 
l'obtiendrez  :  c'est  en  ceci  que  mon  Père  sera  glorifié,  si  vous 
portez  beaucoup  de  fruit  ;  et  alors  vous  serez  mes  disciples. 
Je  vous  ai  aimés,  comme  mon  Père  m'a  aimé  :  demeurez 
dans  mon  amour  :  si  vous  gardez  mes  commandemens,  vous 
demeurerez  dans  mon  amour  ;  comme,  en  gardant  les  com- 
mandemens de  mon  Père,  je  demeure  dans  son  amour.  Je 
vous  ai  dit  ces  choses,  afin  que  ma  joie  demeure  en  vous, 
et  que  votre  joie  soit  parfaite. 


(    161    ) 

LE  JOUR  DE  ST.  PHIUPPE  ET  DE  ST.  JACQUES. 

La  Collecte, 

jniEU  Tout-Puissant,  puisque  la  vie  éternelle,  cVst  de 
te  connaître  pour  le  seul  vrai  Dieu,  et  Jésus  pour  le 
Christ  que  tu  as  envoyé,  fais-nous  la  grâce  do  regarder 
toujours  ton  Fils  Jésus-Christ  comme  le  chemin,  la  vérité, 
et  la  vie,  afin  que,  suivant  les  traces  de  tes  Apôtres  Saint 
Philippe  et  Saint  Jacques,  nous  marchions  constamment 
dans  le  chemin  qui  mène  à  la  vie  éternelle,  par  le  même 
Jésus-Christ,  ton  FilS|  notre  Seigneur.     Amen* 

VEpitre,    St.  Jacques  I.  L 

JACQUES,  serviteur  de  Dieu  et  de  Jésus-Christ  le 
Seigneur,  aux  douze  tribus  qui  sont  dispersées,  salut. 
Mes  frères,  regardez  comme  le  sujet  d'une  très  grande  joio 
les  diverses  afflictions  qui  vous  arrivent,  puisque  vous  savez 
que  l'épreuve  de  votre  foi  produit  la  patience  ;  mais  il  faut 
que  l'ouvrage  de  la  patience  soit  parfait,  afin  que  vous 
soyez  parfaits  et  accomplis,  et  qu'il  ne  vous  manque  rien. 

Que  si  quelqu'un  do  vous  manque  de  sagesse,  qu'il  la 
demande  à  Dieu,  qui  la  donne  à  tous  libéralement  sans 
rien  reprocher,  et  elle  lui  sera  donnée.  Mais  qu'il  la  de- 
mande avec  foi,  sans  hésiter  ;  car  celui  qui  hésite  est  sem- 
blable aux  flots  de  la  mer,  que  le  vent  agite  et  pousse  de 
tous  côtés.  Que  cet  homme  ne  s'attende  pas  à  recevoir 
aucune  chose  du  Seigneur  ;  l'homme  dont  le  cœur  est  par- 
tagé, est  inconstant  dans  toutes  ses  voies. 

Que  celui  de  nos  frères  qui  est  dans  un  état  de  bassesse 
se  glorifie  de  son  élévation  ;  et  au  contraire,  que  celui  qui 
est  riche  s*humilie  dans  le  sentiment  de  sa  bassesse,  puisqu'il 
passera  comme  la  fleur  de  l'herbe  :  lorsqu'un  soleil  ardent 
s'est  levé,  l'herbe  se  sèche,  sa  fleur  tombe,  et  sa  beauté'; 
périt:  de  même  le  riche  se  flétrira  dans  ses  enturprises. 
lleureux  l'homme  qui  soutient  patiemment  l'épreuve,  parce 
qu'après  avoir  été  éprouve,  il  recevra  la  couronne  de  vie, 
que  le  Seigneur  a  promise  à  ceux  qui  l'aiment. 

L* Evangile,     St.  Jean  XIY.  1. 

JESUS  dit  à  SCS  disciples  :  que  votre  cœur  ne  se  trouble 

point  ;  vous  croyez  en  Dieu,  croyez  aussi  en  moi.     II 

y  a  plusieurs  demeures  dans  la  maison  de  mon  Père  ;  si 
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cela  nVtait  pas,  je  vous  Paurais  dit  :  je  vais  pour  viiis  y 
préparer  une  place,  et  quand  je  m'en  serai  allé,  et  que  je 
TOUS  aurai  préparé  une  place,  je  reviendrai,  et  ie  vous 
prendrai  avec  moi,  afin  que  vous  soyes  où  je  serai  :  vous 
savez  où  je  vais,  et  vous  en  savez  le  chemin. 

Seigneur,  lui  dit  Thomas,  nous  ne  savons  point  où  vous 
allez,  et  comment  pourrions-nous  en  savoir  le  chenoûaf 
Jésus  lui  dit  :  je  suis  le  chemin,  la  vérité,  et  la  vie  :  per- 
sonne ne  vient  au  Père  que  par  moi.  Si  vous  me  connais- 
siez, vous  connaîtriez  aussi  mon  Père  ;  dès-à-présent  même 
vous  le  connaissez,  et  vous  l'avez  vu.  Philippe  lui  dit: 
Seigneur,  faites-nous  voir  voire  Père,  et  cela  nous  suffit. 
Jésus  lui  répondit:  il  y  a  si  long-tems  que  je  suis  avec 
vous,  et  vous  ne  m'avez  pas  connu  î  Philippe,  celui  qui 
m*a  vu,  a  vu  mon  Père  ;  comment  donc  me  dites-vous  : 
faites-nous  voir  votre  Père  ?  Ne  croyez-vous  pas  que  je 
suis  dans  mon  Père,  et  que  mon  Père  est  dans  moi  î  Ce 
que  je  vous  dis,  je  ne  vous  le  dis  pas  de  mon  chef;  c*est 
mon  Père  qui  demeure  en  moi,  qui  fait  lui-même  les  œuvres 
guejefais.  CroyeZ'mol  fuand  je  vous  dis  que  mon  Fère 
est  en  moi,  et  que  je  suis  dans  mon  Père  :  sinon  croyez- 
moi  à  cause  des  œuvres  gue  je  fais.  En  vérité,  en  vérité 
je  vous  le  dis  :  celui  qui  croit  en  moi,  fera  aussi  les  œuvres 
que  je  fais  ;  il  en  fera  même  de  plus  grandes,  parce  que  je 
m*en  vais  à  mon  Père. 

Quoique  ce  soit  que  vous  demandiez  en  mon  nom,  je  le 
ferai,  afin  que  le  Père  soit  glorifié  par  le  Fils.  Si  vous 
demandez  quelque  chose  en  mon  nom,  je  le  ferai. 


LE  JOUR  DE  ST.  BARNABA9,  APOTRE. 

La  Collecte» 

^ETGNEUR,  Dieu  Tout-Puissant,  qui  as  enrichi  ton 
saint  Apôtre  Barnabas  des  dons  excellons  du  Saint- 
Bsprit,  ne  permets  pas  que  nous  soyons  destitués  de  tes 
dons  sans  nombre,  ni  de  la  grâce  d*en  bien  user  toujours  à 
ton  honneur,  et  à  ta  gloire,  par  Jésus-Christ,  notre  Seigneur. 
Amen, 

Pour  VEpitre.     Actes  XI.  22. 

TjE  bruit  s^cn  étant  répandu  jusqu^à  l'église  de  Jérusa- 
lem, ils  envoyèrent  Barnabas  à  Antioche;  lequel  y 
^'tant  arrivé,  et  ayant  vu  la  grâce  que  Dieu  leur  avait  faite. 


LE  JOUR  DE  ST.  JEAN-BAPTISTE.  1€3 

il  s'en  réjouit,  et  les  exhorta  tous  à  demeurer  de  tout  leur 
cœur  attachés  au  Seigneur  ;  car  c'était  un  homme  de  bien, 
plein  du  Saint-Esprit  et  de  foi,  et  une  grande  multitude  se 
joignit  au  Seigneur.  Barnabas  s*en  alla  ensuite  à  Tarse 
pour  chercher  Saul,  et  l'ayant  trouvé,  il  l'amena  à  An- 
tioche.  Pendant  un  an  entier  ils  s'y  assemblèrent  avec 
Péglise,  et  ils  instruisirent  un  grand  nombre  de  personnes^ 
de  sorte  que  ce  fut  à  Antioche  qu'on  donna,  pour  la  pre- 
mière fois,  aux  disciples  le  nom  de  Chrétiens. 

En  ce  tems-là  quelques  prophètes  vinrent  de  Jérusalem 
i  Antioche,  l'un  desquels,  nommé  Agabus,  animé  par 
l'Esprit,  se  leva  et  annonça  une  grande  famine  par  tout  le 
pays,  ce  qui  arriva  en  effet  sous  l'empereur  Claude.  Alors 
les  disciples  résolurent  d'envoyer,  chacun  selon  son  pou- 
voir, quelques  secours  aux  firères  qui  demeuraient  en  Judée* 
C'est  ce  qu'ib  firent  aussi,  envoyant  ce  secours  aux  anciens, 
par  les  mains  de  Barnabas  et  de  Saul. 

VEvangUe.    St.  Jean  XV.  12. 

^'EST  ici  mon  commandement  :  aimez- vous  les  uns  les 
autres,  comme  ie  vous  ai  aimés  :  il  n'y  a  point  de  plus 
grand  amour  que  ae  donner  sa  vie  pour  ses  amb:  vous 
serez  mes  amis,  si  vous  faites  tout  ce  que  je  vous  com- 
mande. Je  ne  vous  donne  plus  le  nom  de  serviteur,  parce 
•que  le  serviteur  ne  sait  ce  que  fait  son  maître  ;  mais  je 
vous  ai  appelés  mes  amis,  parce  que  je  vous  ai  instruits  de 
tout  ce  que  j'ai  appris  de  mon  Père.  Ce  n'est  pas  vous 
^ui  m'avez  choisi,  mais  c'est  moi  qui  vous  ai  choisis,  et  qui 
vous  ai  établis,  afin  que  vous  alliez  faire  du  fruit,  et  un 
fruit  qui  soit  de  durée  ;  en  sorte  que  mon  Père  vous  donne 
tout  ce  que  vous  demanderez  en  mon  nom. 


LE  JOUR  DE  ST.  JEAN-BAPTISTE. 

La  Collecte, 

Tf%lEV  Tout-Puissant,  qui,  après  avoir  fait  naître  mira- 
culeusement Jean-Baptiste,  l'envoyas,  pour  préparer 
le  chemin  à  ton  Fils,  notre  Sauveur^  en  prêchant  la  rc- 
pentance;  fais-nous  la  grâce  de  nous  conformer  si  bien  à 
sa  doctrine  et  à  son  exemple,  que  nous  ayons  une  véritable 
xepentancei  telle  qu'il  l'a  préchée ,  et  qu'à  son  imitation, 
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nous  proposions  sincèrement  la  Doctrine  du  Salut,  nous 
reprenions  hardiment  le  vice,  et  nous  souffrions  patiemment 
pour  la  cause  de  la  vérité,  par  Jésus-Christ,  notre  Sauveur» 
Amen, 

Pour  VEjpitre,    Esaïe  XL.  1. 

CONSOLEZ,  consolez,  mon  peuple,  dira  votre  Dieu: 
parlez  à  Jérusalem  selon  son  cœur,  annoncez-lui  que 
le  tems  de  ses  souffrances  est  fini,  que  son  iniquité  est  ex- 
piée, parce  qu'elle  a  reçu  de  la  main  de  TÈternel  une 
double  peine  pour  tous  ses  péchés.  La  voix  de  celui  qui 
crie  dans  le  désert  dit  :  préparez  le  chemin  de  l'Eternel, 
applanissez  dans  le  désert  un  sentier  à  notre  Dieu:  que 
toute  vallée  soit  comblée,  que  toute  montagne  et  toute 
colline  soit  abaissée,  que  les  chemins  tortus  soient  redressés, 
que  ceux  qui  étaient  raboteux  soient  applanisi  alors  la 
gloire  de  l'Eternel  sera  manifestée,  et  chacun  la  verra: 
car  la  bouche  de  l'Eternel  a  parlé.  Une  voix  a  dit  :  crie  ! 
Et  l'on  a  répondu  :  que  crierai-je  ?  Toute  chair  est  comme 
l'herbe,  et  toute  sa  gloire  comme  la  fleur  des  champs; 
l'herbe  sèche,  et  la  fleur  tombe,  parce  que  le  vent  de 
l'Eternel  a  soufflé  dessus  :  certainement  le  peuple  est  comme 
llierbe  :  Pherbe  sèche  et  sa  fleur  tombe,  mais  la  parole  de 
Dieu  demeure  éternellement. 

Monte  sur  une  haute  montagne,  Sion  !  pour  publier  la 
bonne  nouvelle  :  Jérusalem  !  élève  la  voix  avec  force,  pour 
publier  la  bonne  nouvelle  ;  élève  la  voix,  ne  crains  point  ; 
dis  aux  villes  de  Juda:  voici  votre  Dieu.  Le  Seigneur 
l'Ëternel  vient  contre  les  puissans,  son  bras  les  soumettra  : 
ii  porte  avec  lui  leur  salaire  et  la  rétribution  de  leurs 
œuvres  :  comme  un  berger,  il  paîtra  ses  troupeaux,  il 
prendra  les  agneaux  entre  ses  bras  et  les  portera  dans  son 
sein,  il  mènera  doucement  les  brebis  qui  sont  pleines. 

L'Evangile.    St.  Luc  L  57. 

T.E  terme  d'Elisabeth  étant  venu,  elle  mit  au  monde  un 
fils.  Ses  voisins  et  ses  parons  ayant  appris  la  grâce 
signalée  que  le  Seigneur  lui  avait  faite,  s'en  réjouissaient 
avec  elle,  et  étant  venus  le  huitième  jour  pour  circoncire 
l'enfant,  ils  lui  donnaient  le  nom  de  Zacharie,  qui  était 
celui  de  son  père  ;  mais  la  mère  prenant  la  parole,  leur 
^dit  :  non,  mais  il  sera  nommé  Jean.     Us  lui  répondirent  : 
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îl  n*y  a  personne  dans  votre  parenté  qui  porto  ce  nom  ;  et 
ils  demandèrent  par  signe  au  père  de  l'enfant  comment  îl 
voulait  qu'on  le  nommât.  Zacharie,  ayant  demandé  des 
tablettes,  écrîvit  dessus  :  Jean  est  le  nom  qu'il  doit  avoir  ; 
ce  qui  remplit  tout  le  monde  d'étonneroent.  Au  même 
instant  sa  bouche  s'ouvrit,  sa  langue  se  délia,  et  il  parlait 
en  bénissant  Dieu.  Tous  ceux  qui  demeuraient  dans  les 
lieux  voisins  furent  saisis  de  crainte,  et  toutes  ces  choses 
devinrent  publiques  dans  tout  le  pays  des  montagnes  de 
Judée  :  tous  ceux  qui  en  ouïrent  parler,  les  conservèrent 
dans  leur  cœur,  et  disaient  :  que  pensez^vous  que  B»n  ua 
jour  cet  enfant  ?    Et  la  main  du  Seigneur  était  avec  lui. 

Zacharie  son  père  fut  rempli  du  Saint-Esprit,  et  il  pro- 
phétisa, disant  :  béni  soit  le  Seigneur,  le  Dieu  d'Israël,  de 
ce  qu'il  a  visité  et  racheté  son  peuple  ;  de  ce  qu'il  nous  a 
suscité  un  puissant  Sauveur  dans  la  maison  de  son  serviteur 
David  ;  comme  il  avait  promis  depuis  fort  long-tems  par  la 
bouche  de  ses  saints  prophètes;  de  nous  délivrer  de  nos 
ennemis,  et  des  mains  de 'tous  ceux  qui  nous  bussent; 
d'user  avec  nous  de  la  miséricorde  dont  il  a  usé  avec  nos 
pères,  et  de  se  souvenir  de  sa  sainte  alliance  ;  selon  qu'il  a 
juré  à  Abraham  notre  père,  qu'il  nous  ferait  cette  grâce  t 
qu'étant  délivrés  des  mains  de  nos  ennemis,  nous  le  servi- 
rions sans  aucune  crainte,  dans  la  sainteté  et  dans  la  justice, 
tous  les  jours  de  notre  vie,  comme  étant  sous  ses  yeux.  Et 
toi,  petit  enfant,  tu  seras  appelé  le  prophète  du  Très-Haut  ; 
car  tu  marcheras  devant  le  Seigneur  pour  lui  préparer  ses 
voies,  pour  donner  à  son  peuple  la  connabsance  du  salut 
par  la  rémission  des  péchés  ;  car  les  entrailles  de  la  misé- 
ricorde de  notre  Dieu  tétant  émues^  le  soleil  levant  est 
venu  d'en-haut  nous  visiter,  pour  éclairer  ceux  qui  de- 
meurent dans  les  ténèbres  et  dans  l'ombre  de  la  mort,  et 
pour  conduire  nos  pas  dans  le  chemin  de  la  paix. 

Or  l'enfant  croissait,  et  se  fortifiait  en  esprit  ;  et  il  de* 
meura  dans  des  lieux  écartés,  jusqu'au  jour  qu'il  devait  &à 
inontrer  au  peuple  d'Israël. 
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ha  Collecte. 

J^IEU  Tout-Puissant,  qui,  par  ton  Fils  Jésus-Christ,  as 
rempli  de  dons  exceUens  ton  Apôtre  Saint  Pierre,  et 
lui  as  expressément  commandé  de  paître  ton  troupeau, 
nous  te  supplions  que  tous  les  Evêques  et  tous  les  Pasteurs 
prêchent  diligemment  ta  Sainte  Parole,  et  que  le  peuple 
s'y  soumette  en  toute  obéissance,  afin  que  les  uns  et  les 
autres  puissent  obtenir  la  couronne  incorruptible  de  gloire» 
par  Jésus-Christ,  notre  Seigneur.    Amen. 

Pour  PEpUre.    Actes  XII.  I. 

'jgNVIRON  ce  teros-là,  le  roi  Hérodo  se  mit  à  maltraiter 
quelques-uns  de  l'église.  Il  fit  mourir  par  le  glaive 
Jacques  frère  de  Jean,  et  voyant  que  cela  était  agréable 
aux  Juifs,  il  fit  aussi  arrêter  Pierre  ;  (c'était  pendant  les 
jours  des  pains  sans  levain)  :  l'ayant  donc  fait  arrêter,  il  le 
fit  mettre  en  prison,  et  le  donna  à  garder  à  quatre  escouades, 
de  quatre  soldats  chacune,  dans  le  dessein  de  le  donner  en 
spectacle  au  peuple  après  la  fête  de  Pâque.  Pendant  que 
Pierre  était  ainsi  gardé  dans  la  prisou,  l'église  faisait  sans 
cesse  des  prières  à  Dieu  pour  lui  ;  mais  la  nuit  qui  précé- 
dait le  jour  qu'Uérode  le  devait  envoyer  au  suppliu^  comme 
Pierre  dormait  entre  deux  soldats,  étant  lié  de  deux  chaînes, 
et  que  les  soldats  qui  étaient  devant  la  porte  gardaient  la 
prison,  un  ange  du  Seigneur  parut  tout-à-coup  ;  un  éclat 
de  lumière  remplit  la  chambre,  et  l'ange  poussant  Pierre 
par  le  côté,  l'éveilla,  et  lui  dit  :  lève- toi  promptcment  ;  et 
les  chaînes  tombèrent  de  ses  mains  :  mets  ta  ceinture,  con- 
tinua l'ange,  et  attache  tes  souliers.  Il  le  fit,  et  l'ange 
ajouta  :  prends  ton  manteau  et  suis-moi.  Pierre  donc  étant 
sorti,  le  suivit,  sans  savoir  si  ce  qui  se  faisait  par  l'ange 
était  une  chose  réelle;  car  il  lui  semblait  que  ce  n'était 
qu'une  vision.  Lorsqu'ils  eurent  passé  le  premier  et  le 
second  corps-de-gardc,  ils  vinrent  à  la  porte  de  fer  par  où 
l'on  va  à  la  ville,  et  la  porte  s'ouvrit  d'elle-mêmo  devant 
eux  :  étant  sortis,  ils  allèrent  ensemble  le  long  d'une  rue, 
et  aussitôt  l'ange  le  quitta. 

Alors  Pierre  étant  revenu  à  lui-même,  dit  :  je  sais  main- 
tenant, et  je  n'en  puis  douter,  que  le  Seigneur  a  envoyé 
son  ange,  et  qu'il  m'a  délivré  de  la  main  d'Hérode,  et  de 
tout  ce  qu'attendait  le  peuple  Juif. 
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VEvMgiU.    St.  Matt.  XVI.  la 

^OMME  Jésus  allait  dans  le  territoire  de  Césarée  de 
Philippe,  il  demanda  à  ses  disciples  :  qui  dit-on  que  je 
suis,  moi  le  Fib  de  l'homme  î  Ils  lui  répondirent  :  les  uns 
disent  que  vous  êtes  Jean-Baptiste,  les  autres  Elie,  les 
autres  Jérémie,  ou  quelqu'un  des  prophètes.  Et  vous,  leur 
dh-il,  qui  dites-vous  que  je  suis?  Simon  Pierre  prenant 
la  parole,  dit  :  vous  êtes  le  Christ,  le  Fils  du  Dieu  vivant. 
Jésus  lui  répondit:  vous  êtes  bien  heureux,  Simon  fils  do 
Jonas  ;  car  ce  n'est  pas  la  chair  et  le  sang  qui  vous  ont 
révélé  cela,  mais  mon  Père  qui  est  dans  le  ciel  ;  et  moi  je 
TOUS  dis,  que  vous  êtes  Pierre,  et  que  sur  cette  pierre  je 
bâtirai  mon  église,  et  les  portes  de  l'enfer  ne  prévaudront 
point  contre  elle  :  je  vous  donnerai  les  clefs  du  royaume 
du  ciel  ;  tout  ce  que  vous  lierez  sur  la  terre,  sera  lié  au  ciel, 
et  tout  ce  que  vous  délierez  sur  la  terre,  sera  délié  au  ciel. 


O 
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La  Collecte, 

DIEU  très-miséricordieux,  comme  ton  bienheureux 
Apôtre  Saint  Jacques  quitta  sans  délai  son  père,  et 
tout  ce  qu'il  avait,  pour  obéir  à  la  vocation  de  ton  Fils 
Jésus-Christ,  et  le  suivre  ;  fab-nous  la  grâce  de  renoncer 
à  toutes  les  affections  de  la  chair  et  du  monde,  pour  être 
toujours  prêts  à  obéir  à  tes  saints  commandemcns,  par 
Jésus-Christi  notre  Seigneur.    Amen. 

Pour  VEpUrt.    Actes  XI.  27. 

I^N  ce  tems-là  quelques  prophètes  vinrent  de  Jérusalem 
à  Ântioche,  l'un  desqueb,  nommé  Agabus,  animé  par 
l'Esprit,  se  leva  et  annonça  une  grande  famine  par  tout  le 
pays  ;  ce  qui  arriva  en  effet  sous  l'empereur  Claude.  Alors 
les  disciples  résolurent  d'envoyer,  chacun  selon  son  pouvoir^ 
quelques  secours  aux  frères  qui  demeuraient  en  Judée. 
C'est  ce  qu'ib  firent  aussi,  envoyant  ce  secours  aux  anciens 
par  les  mains  de  Barnabas  et  de  Saul. 

Environ  ce  tems-là,  lo  roi  Hérode  se  mit  à  maltraiter 
quelques-uns  de  l*église.  Il  fit  mourir  par  lo  glaive  Jacques 
frère  de  Jean  ;  et  voyant  que  cela  était  agréable  aux  Juifs, 
il  fit  aussi  arrêter  Pierre. 
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L'Evangile.    St.  Matt.  XX.  20. 

^^LORS  la  mère  des  fils  de  Zébédée  s'approcha  de  Jétu§ 
avec  eux,  et  se  prosterna  pour  lui  faire  une  demande, 
n  lui  dit  :  que  souhaitei^vous  î  Elle  répondit  :  ordonnes 
<|ue  mes  deux  fils,  que  voilà,  soient  assis,  l'un  à  votre 
droite,  et  l'autre  à  votre  gauche,  quand  vous  régnerez. 
Mais  Jésus  leur  répondit  :  vous  ne  save^  ce  que  vous  de- 
mandes* Pouves-vous  boire  le  calice  que  je  dois  boire, 
et  être  baptisé  du  baptême  dont  je  dois  être  baptisé  î  Ils 
lui  dirent  :  nous  le  pouvons.  Il  leur  répondit  :  il  est  vrai 
que  vous  boirez  le  même  calice  que  je  boirai,  et  que  vous 
serez  baptisé  du  même  baptême  que  moi;  mais  pour  ce 
qui  est  d'être  assis  à  ma  droite,  ou  à  ma  gauche,  ce  n'est 
point  à  moi  à  l'accorder  ;  cela  ne  sera  donné  qu'à  ceux  à 
qui  mon  Père  l'a  destiné.  Ce  que  les  dix  autrei  disciples 
^yant  ouï,  ib  furent  indignés  contre  ces  deux  frères;  et 
Jésus  les  ayant  appelés,  leur  dit  :  vous  savez  que  les  princes 
qui  gouvernent  les  peuples  les  maîtrisent,  et  que  les  grands 
les  traitent  d*uno  manière  impérieuse.  Il  n'en  doit  pas  être 
de  même  parmi  vous;  mais  si  quelqu'un  veut  devenir  le 
plus  grand,  qu'il  soit  le  serviteur  des  autres  ;  et  quiconque 
Voudra  être  le  premier  entre  vous,  qu'il  soit  Cifmme  votre 
esclave.  C'est  ainsi  que  le  Fils  de  l'homme  n'est  pas  venu 
pour  être  servi,  mais  pour  servir,  et  donner  sa  vie  pour  la 
rançon  de  plusieurs. 


O 
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La  Collecte. 

DIEU  éternel  et  Tout-Puissant,  qui  as  fait  la  grâce  à 
ton  Apôtre  Barthéleroi  de  croire  sincèrement  et  d'an- 
noncer ta  parole,  donne  à  ton  Eglise  de  prêcher,  de  rece- 
voir, et  d'aimer  cette  parole  qu'il  a  crue  et  annoncée,  par 
Jésus-Christ,  notre  Seigneur.     Amen. 

Pour  VEpitre.    Actes  V.  12. 

TL  se  faisait  beaucoup  de  miracles  et  de  prodiges  parmi 
le  peuple,  par  le  ministère  des  apôtres  ;  et  étant  animés 
d'un  même  esprit,  ils  s'assemblaient  tous  au  portique  de 
Salomon.  Aucune  autre  personne  n'osait  se  joindre  à  eux  ; 
mais  le  peuple  leur  donnait  de  grandes  louanges;  et  lo 
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nombre  de  ceux  qui  croyaient  au  Seigneur,  tant  hommes 
que  femmes,  s^augmentait  de  phis  en  plus  ;  de  sorte  qu^on 
exposait  les  malades  dans  les  rues,  et  qu'on  les  mettait  sur 
des  lits  et  sur  des  couchettes,  afin  que  lorsque  Pierre  vien- 
drait à  pauer^  son  ombre  du  moins  couvrit  quelques-uns 
d^enx.  On  venait  aussi  en  foule  des  villes  voisines  à  Jéru- 
salem,  et  on  apportait  les  malades,  et  ceux  qui  étaient  tour- 
meatéâi  par  les  esprits  immondes,  et  tous  étaient  guéris* 

L'Evangile.    St.  Luc  XXIL  24. 

^OMME  les  Apôtres  avaient  eu  une  contestation,  pour 
savoir  lemiel  d'entr'eux  devait  être  regardé  comme  le 
plus  grand,  Jésuê  leur  dit:  les  rob  des  nations  les  maîtrisent, 
•t  ceux  qui  les  gouvernent  avec  le  plus  dVmpire  sont  appelés 
bienfaiteurs.  Pour  vous,  n*en  uses  pas  de  même:  mai» 
que  celui  qui  est  le  plus  grand  parmi  vous,  devienne  comme 
le  plus  petit,  et  celui  qui  gouverne,  comme  celui  qui  sert  : 
car  qui  est  le  |4us  grand,  de  celui  qui  est  à  table,  ou  de 
c^ni  qui  serti  N'est-ce  pas  celui  qui  est  à  table  ?  Et  moi, 
cependant,  je  suis  parmi  vous  comme  celui  qui  sert.  Vous 
êtes  demeurés  constamment  avec  moi  dans  mes  épreuves  ; 
anssi  je  dispose  du  royaume  en  votre  faveur,  comme  mon 
Père  en  a  disposé  pour  moi,  afin  que  vous  mangiez  et  que 
vous  buviez  à  ma  table,  dans  mon  royaume,  et  que  vous 
soyez  assis  sur  des  trônes,  pour  juger  les  douze  tribus 
dIsraëL 


D 
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La  Collecte. 

lEU  Tôut-Puissant,  qui,  par  ton  Fils  bien-aimé,  appelas 
Matthieu  du  bureau  des  impôts  à  la  charge  d* Apôtre 
et  d*Evangéliste,  fais-nous  la  grâce  de  renoncer  à  tous  dé- 
sirs d'avarice,  et  à  tout  amour  déréglé  des  richesses;  et 
de  suivre  ton  Fils  Jésus-Christ,  qui  vit  et  règne  avec  Toi 
et  le  Saint-Esprit,  un  seul  Dieu,  éternellement.    Amen. 

VEpitre.    1  Cor.  IV.  1. 

^'EST  pourquoi,  étant  revêtu  de  ce  ministère,  par  la 

miséricorde  qui  nous  a  été  faite,  nous  ne  perdons  point 

courage;  mais  nous  avons  renoncé  à  toutes  les  choses 

honteuses  qui  se  font  en  secret  ;  nous  ne  nous  conduispns 

oo 
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point  avec  artifice  ;  nous  n'altërons  point  la  parole  de  Dieu  ; 
mais,  publiant  la  vérité,  nous  nous  rendons  recomniandables 
à  la  conscience  de  tous  les  hommes,  en  la  présence  de  Dieu. 
Que  si  l'Evangile  que  nous  prêchons  est  encore  voilé,  il 
n'est  voilé  que  par  rapport  à  ceux  qui  périssent,  par  rap- 
port aux  incrédules,  dont  le  Dieu  de  ce  monde  a  aveuglé 
Fesprit,  de  \ïeur  qu'ils  ne  soient  éclairés  par  la  lumière  du 
glorieux  Evangile  de  Christ,  qui  est  l'image  de  Dieu.  Car 
nous  ne  nous  prêchons  pas  nous-mêmes,  mab  nous  prêchons 
Jésus-Clu*ist  le  Seigneur.  Et  pour  nous,  nous  déclarons 
que  nous  ne  sommes  que  vos  serviteurs  pour  Vamour  de 
Jésus-Christ.  Parce  que  Dieu,  qui  dit  autrefois  que  la 
lumière  jaillît  du  sein  des  ténèbres,  a  répandu  sa  lumière 
dans  nos  cœurs,  afin  que  nous  éclairions  les  hommes  par  la 
connaissance  de  la  gloire  de  Dieu,  qui  parait  dans  la  per-* 
sonne  de  Jésus-Chrbt. 

V Evangile.    St.  Matt.  IX.  9. 

^OMME  Jésus  partait  de  là,  il  vit  un  homme,  appelé 
Matthieu,  assis  au  bureau  des  impôts,  à  qui  il  dit: 
suivez-moi*  Il  se  leva  et  le  suivit.  Il  arriva  ensuite,  que 
Jésus  étant  à  table  dans  la  maison  de  cet  homme^  il  y  vint 
beaucoup  de  publicains  et  de  gens  de  mauvaise  vie,  qui  se 
mirent  à  table  avec  Jésus,  et  avec  ses  disciples.  Quelques 
pharisiens  ayant  va  cela,  dirent  à  ses  disciples  :  pourquoi 
votre  Maître  mangc-t-il  avec  des  publicains  et  des  gens  de 
mauvaise  vie  î  A  Fouïc  de  ces  paroles,  Jésus  dit  :  ce  ne 
sont  pas  ceux  qui  se  portent  bien,  mais  ceux  qui  se  portent 
mal,  qui  ont  besoin  de  médecin.  Allez  apprendre  ce  que 
signifie  :  je  veux  la  miséricorde  et  non  le  sacrifice  ;  car  je 
ne  suis  pas  venu  appeler  à  la  repcntance  les  justes,  mais 
les  pécheurs. 

LE  JOUR  DE  ST.  MICHEL  ET  TOUS  LES  ANGES. 

La  Collecte, 

A  DIEU  éternel,  qui  as  établi  et  réglé  les  divers  minis- 
tères des  anges  et  des  hommes  avec  un  ordre  admirable, 
accorde«nous  que  tes  saints  Anges,  te  servant  continuelle- 
ment dans  le  ciel,  nous  secourent  aussi  et  nous  défendent 
sans  cesse  sur  la  terre,  par  Jcsus-Christ,  notre  Seigneur. 
Amen* 
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Pour  VEpitre.    Apoc.  XII.  7. 

TL  y  eut  un  combat  dans  le  ciel:  Michel  et  ses  anges 
combattaient  contre  le  dragon,  et  le  dragon  avec  ses 
anges  combattaient  contre  Michel;  mais  ceux-ci  ne  furent 
pas  les  plus  forts,  et  depuis  ce  tems-là  ils  ne  parurent  plus 
dans  le  ciel  ;  et  ce  grand  dragon,  ce  serpent  ancien,  qu*oa 
appelle  Diable  et  Satan,  qui  séduit  tout  le  monde,  fut  pré*- 
cipité  en  terre,  et  ses  anges  avec  lui.  J'entendis  alors  dans 
le  ciel  une  grande  voix,  qui  disait  :  c'est  présentement  qu'est 
venu  le  sahit,  la  force,  le  règne  de  notre  Dieu,  et  la  puis- 
sance de  son  Christ  ;  car  l'accusateur  de  nos  frères,  qui  les 
accusait  jour  et  nuit  devant  notre  Dieu,  a  été  précipité. 
Ils  l'ont  vaincu  par  le  sang  de  l'Agneau,  et  par  la  parole  à 
laquelle  ils  rendaient  témoignage;  et  ils  ont  si  peu  aimé 
leur  vie,  qu'ils  l'ont  exposée  jusqu'à  la  mort  :  c'est  pour- 
quoi réjouissez-vous,  deux,  et  vous  qui  les  habitez.  Mal- 
heur à  vous  qui  habitez  la  terre  et  la  mer  ;  car  le  diable 
est  descendu  vers  vous  dans  une  grande  fureur^  sachant 
qu'il  ne  lui  reste  que  peu  de  tems. 

V Evangile.    St.  Matt  XVIII.  1. 

JQN  même  tems  les  disciples  s'approchèrent  de  Jésus,  et 
lui  dirent  :  qui  est  le  plus  grand  dans  le  royaume  du 
ciel?  Sur  quoi  Jésus  faisant  venir  un  enfant,  le  mit  au 
milieu  d'eux,  et  leur  dit  :  je  vous  le  dis  en  vérité,  que  si 
vous  ne  changez,  et  si  vous  ne  devenez  comme  des  enfans, 
vous  n'entrerez  point  dans  le  royaimie  du  ciel.  Et  qui- 
conque se  rendra  humble  comme  cet  enfant,  sera  le  plus 
grand  dans  le  royaume  du  ciel  ;  quiconque  aussi  recevra,  à 
cause  de  moi,  un  enfant,  tel  que  celui<«ci,  c^est  mîH-jnème 
qu'il  recevra  ;  mais  si  quelqu'un  est  un  sujet  de  chute  à  ,un 
de  ces  petits  qui  croient  en  moi,  il  vaudrait  mieux  fH)ur  lui 
qu'on  lui  attachât  au  cou  une  meule  de  moulia,  «t  qu'on  le 
jetât  au  fond  de  la  mer.  Malheur  au  monde,  à  cause  des 
scandales  :  il  est  impossible  qu'il  n'y  en  ait  pas  ;  mais  mal- 
heur à  celui  par  qui  ib  arrivent.  Si  votre  main,  ou  votre 
pied,  vous  est  une  occasion  de  chute,  coupez-le,  et  jetez-le 
loin  de  vous  :  il  vous  est  plus  avantageux  de  parvenir  à  la 
vie,  n'ayant  qu'un  pied  ou  qu'une  main,  que  d'être  jeté  au 
feu  éternel,  ayant  deux  mains  ou  deux  pieds.  £t  si  votre 
œil  vous  est  une  occasion  de  chute,  arracliez-le,  et  le  jetez 
loin  de  vous  :  il  vous  est  plus  avantageux  de  parvenir  à  la 
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vie,  n'ayant  qu'un  œil,  que  d'avoir  deux  youx,  et  d'être 
jeté  dans  la  géhenne  du  feu.  Gardez-vous  de  mépriser 
aucun  de  ces  petits  ;  car  je  vous  dis  que  leurs  anges  voient 
sans  cesse  dans  le  ciel  la  face  de  mon  Père  céleste» 


LE  JOUR  DE  ST.  LUC  L'EVANGEUSTE. 

La  Colkcte» 

j[)I£U  ToutoPuissant,  qui  as  appelé  Luc,  le  médeciui 
dont  la  louange  est  en  l'Evangile,  pour  être  Evangé- 
liste  et  médecin  spirituel,  qu'il  te  plaise  que  les  remèdes 
salutaires  de  sa  doctrine  guérissent  toutes  les  maladies  de 
notre  âme,  par  les  mérites  de  ton  Fils  Jésus-Chrbt,  notre 
Seigneur.    Amen. 

VEpxtre.    2  Tîm.  IV.  5. 

&OYEZ  vigilant  en  toutes  dioses,  supportez  patiemment 
le  mal,  acquittez-vous  des  devoirs  d^un  prédicateur  de 
l'Evangile,  et  remplissez  bien  votre  ministère  ;  car,  pour 
moi,  je  suis  sur  le  point  d'Être  immolé,  et  le  tems  de  ma 
mort  est  fort  proche.  J'ai  combattu  dans  le  glorieux  com* 
iMtj  j'ai  achevé  ma  course,  et  j'ai  gardé  la  foi  ;  il  ne  me 
Feste  qu'à  receveur  la  couronne  de  justice  qui  m'attend  ;  le 
Seigneur,  qui  est  le  juste  Juge,  me  la  donnera  dans  ce  jour- 
là,  et  non-seulement  à  moi,  mais  aussi  à  tous  ceux  qui 
auront  aimé  son  avènement. 

Hâtez-vous  de  venir  me  trouver  ;  car  Démas  m'a  aban- 
donné, ayant  aimé  le  présent  siècle,  il  s'en  est  allé  à  Thés- 
salonique,  Crescens  en  Galatîe,  et  Tite  en  Dalmatie;  il 
n'y  a  que  Luc  avec  moi.  Prenez  Marc,  et  l'amenez  avec 
vous,  parce  qu'il  m'est  d'un  grand  secours  pour  le  minia- 
tère.  Pour  Tychique,  je  l'ai  envoyé  à  Ephèse.  Quand 
vous  viendrez,  apportez  avec  vous  le  manteau  que  j'ai 
laissé  à  Troas,  chez  Carpus  ;  app»rt€%  aussi  mes  livres,  et 
principalement  mes  parchemins. 

Alexandre,  l'ouvrier  en  cuivre,  m'a  fait  souffrir  beai^ 
coup  de  maux  ;  le  Seigneur  lui  rendra  selon  ses  oeuvres. 
Gardez- vous  aussi  de  lui,  car  il  s'est  fort  opposé  à  notre 
doctrine. 


Ij' 
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L^EvangUe.    Su  Luc  X.  1. 

|E  Seigneur  chobit  encore  soixante  et  dix  autres  dis^ 
cipleSf  qu'il  envoya  devant  lui,  deux  à  deux,  dans  toutes 
les  villes  et  dans  tous  les  lieux  où  luK-méme  devait  aller.  Il 
teor  disait  :  la  moisson  est  grande,  mab  il  y  a  peu  d'ou- 
vriers ;  priez  donc  le  maître  de  la  meisson  d'envoyer  des 
ouvriers  à  sa  moisson.  Allez  ;  je  vous  envoie  comme  det 
agneaux  au  milieu  des  loups  ;  ne  portez  ni  bourse,  ni  sac, 
ni  souHers,  et  ne  vous  airétez  pas  à  saluer  personne  en 
chemin.  Dans  quelque  maison  que  vous  entries,  dites 
en  entrant  :  la  paix  soit  sur  cette  maison  ;  et  s'il  y  a  là 
quelqu'enfant  de  paix,  votre  paix  reposera  sur  lui  ;  sinon, 
elle  retournera  à  vous.  Demeurez  dans  cette  maison, 
mangez  et  buvez  ce  qu'on  rous  donnera;  car  l'ouvrier 
vérité  son  salaire. 


LE  JOUR  DE  ST.  SIMON  ET  ST.  JUDE,  APOTRES. 

La  Coïïeete. 

T^IEU  Tout-Puissant,  fais-nous  entrer  dans  la  structure 
de  ton  Eglise,  qui  a  pour  fondement  les  apôtres  et  les 
prophètes,  et  dont  Jésus-Christ  est  la  pierre  angulaire,  afin 
(|ue  dans  l'unité  de  l'esprit  de  leur  doctrine,  nous  soyons 
tellement  joints  ensemble  que  nous  deveniosns  un  saint  tem- 
ple qui  te  soit  agréable,  par  Jésus-Christ*  notre  Seigneur. 

VEpitre.    St.  Jude  L 

Jf  UDE,  serviteur  de  Jésus-Christ,  et  frère  de  Jaccques,  jt 
ceux  qui  ont  été  appelés,  que  Dieu  le  Père  a  sanctifiés 
et  conser\^s  par  Jésus-Christ  Que  ht  miséricorde,  la  paix, 
et  la  charité  se  répandent  de  plus  en  pluir  sur  vous. 

BEes  bien-aimés,  comme  JTii  fort  à  cœur  de  voua  écrire 
touchant  îe  salut  qui  nous  est  commun,  je  me  sens  obligé 
de  Ib  flûre,  pour  vous  exhorter  à  combattre  pour  la  foi  qal 
a  été  confiée  une  fois  aux  saints. 

Car  il  s'est  glissé  parmi  vous  certaines  personnes,  dont 
la  condamnation  est  écrite  depuis  long-tems,  gens  impies* 
qui  changent  la  grâce  de  notre  Dieu  en  dissolution,  et  qui 
renoncent  à  Dieu  le  seul  dominateur,  et  à  notre  Seigneur 
Jésus-Christ.    Je  veux  vous  faire  ressouvenir  d'une  chose 
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que  vous  avez  dëjà  apprise,  c'est  que  le  Seigneur  ayant 
délivré  son  peuple  de  la  servitude  d'Egypte,  fit  périr  ensuite 
ceux  qui  furent  incrédules,  et  qu'il  réserve,  liés  de  chaînes 
éternelles  dans  les  ténèbres,  pour  le  jugement  du  grand 
jour,  les  anges  qui  n'ont  pas  conserve  leur  premier  état, 
mab  qui  ont  abandonné  leur  propre  demeiu*e.  Et  comme 
Sodome  et  Gomorrhe,  et  les  villes  voisines  qui  s'étaient 
abandonnées  aux  mêmes  impuretés,  se  souillant  d'une  ma- 
nière abominable,  servent  d'exemple  par  la  peine  qu'elles 
ont  soufferte  d'un  feu  étemel  ;  ceux-ci  de  même,  endormis 
dans  le  viee^  souillent  leur  chair,  méprbent  les  puissances, 
et  parlent  jnal  des  dignités. 


VEcangile.    St.  Jean  XV.  17. 


C^ 


|E  que  je  vous  recommande,  c'est  de  vous  aimer  les  uns  les 
autres.  Si  le  monde  vous  hait,  sachez  que  j'en  ai  été  haï 
avant  vous  :  si  vous  étiez  du  monde,  le  monde  vous  aimerait, 
comme  étant  à  lui  ;  mais  parce  que  vous  n'êtes  point  du 
monde,  et  que  je  vous  ai  choisis  du  milieu  du  monde,  c'est 
pour  cela  que  le  monde  Vous  hait.  Souvenez-vous  de  ce 
que  je  vous  ai  dit  :  le  serviteur  n'est  pas  audessus  de  son 
maître  :  s'ils  m'ont  persécuté,  ils  vous  persécuteront  aussi  ; 
s'ils  ont  épié  mes  discours,  ils  épieront  aussi  les  vôtres  ;  et 
ils  vous  feront  toutes  ces  choses  à  cause  de  mon  nom,  parce 
qu'ils  ne  connaissent  point  celui  qui  m'a  envoyé.  Si  je 
n'étais  point  venu,  et  que  je  ne  leur  eusse  point  parlé,  ils 
ne  seraient  pas  coupables  ;  mais  maintenant  ils  n'ont  point 
d'excuse  de  leur  péché  :  celui  qui  me  hak,  hait  aussi  mon 
Père.  Si  je  n'avais  pas  fait  parmi  eux  des  œuvres  qu'aucun 
n'a  faites,  ils  ne  seraient  pas  coupables  ;  mais  maintenant 
ils  les  ont  vues,  et  cependant  ils  ont  haï  moi  et  mon  Père. 
Mais  c'est  ainsi  que  la  parole  écrite  dans  leur  loi  a  été 
accomplie  :  ils  m'ont  haï  sans  sujet.  Lorsque  le  Défenseur 
«era  venu,  cet  Esprit  de  vé;-ité,  qui  procède  de  mon  Père, 
et  que  je  vous  enverrai  de  sa  part,  il  rendra  témoignage  de 
moi  ;  et  vous  en  rendrez  aussi  témoignage,  parce  que  vous 
4t9s  dès  le  commencement  avec  moi. 
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ha  Collecte. 

jniEU  Tout-Puissant,  qui  as  joint  ensemble  tes  élus  dans 
une  même  société,  et  dans  une  même  communion,  pour 
en  faire  le  corps  mystique  de  Jésus-Christ  ton  Fils,  notre 
Seigneur,  fais-nous  la  grâce  de  suivre  Pexemple  de  ceux 
de  nos  frères  que  tu  as  reçus  dans  la  gloire  éternelle  ;  afin 
que,  par  l'imitation  de  leurs  vertus,  nous  parvenions  à  leur 
bonheur,  et  que  nous  jouissions  éternellement  de  ces  biens 
ineffables  que  tu  as  préparés  à  ceux  qui  tViment  en  vérité. 
Exauce-nous,  par  Jésus-Christ  ton  Fils,  notre  Seigneur. 
Amen. 

Pour  VEpitre*    Apocalypse  VU.  2. 

JE  vis  ensuite  un  autre  ange,  qui  montait  du  coté  de 
l*orient,  et  qui  tenait  le  sceau  du  Dieu  vivant.  Il  cria 
à  haute  voix  aux  quatre  anges  qui  avaient  reçu  le  pouvoir 
de  nuire  à  la  terre  et  à  la  mer,  et  il  leur  dit:  ne  faites 
point  de  mal  à  la  terre,  ni  à  la  mer,  ni  aux  arbres,  jusqu'à- 
ce  que  nous  ayons  mis  une  marque  sur  le  firont  des  servi- 
teurs de  notre  Dieu. 

Et  i'entendb  que  le  nombre  de  ceux  qui  avaient  été  mar- 
qués du  sceau  était  de  cent  quarante-quatre  mille,  de  toutes 
les  tribus  des  enfans  disraël.  U  y  en  avait  douze  mille  de 
marqués  de  la  tribu  de  Juda  ;  douze  mille  de  la  tribu  de 
Ruben  ;  douze  mille  de  la  tribu  de  Gad  ;  douze  mille  do 
la  tribu  d'Aser  ;  douze  mille  de  la  tribu  de  Nephtali  ;  douze 
miUe  de  la  tribu  de  Manassé  ;  douze  mille  de  la  tribu  de 
Siméon  ;  douze  mille  de  la  tribu  de  Lévi  ;  douze  mille  de 
la  tribu  dissachar  ;  douze  mille  de  la  tribu  de  Zabulon  ; 
douze  mille  de  la  tribu  de  Joseph  ;  douze  mille  de  la  tribu 
de  Benjamin.  Je  vis  ensuite  une  grande  multitude,  que 
personne  ne  pouvait  nombrer,  de  toute  nation,  de  toute 
tribu,  de  tout  peuple,  et  do  toute  langue  ;  ils  se  tenaient 
debout  devant  le  trône  et  devant  l'Agneau,  vêtus  de  robes 
blanches,  ayant  des  palmes  à  la  main.  Ds  criaient  à  haute 
voix  :  le  salut  vient  de  notre  Dieu  qui  est  assis  sur  le  trône, 
et  de  l'Agneau. 

Tous  les  anges  se  tenaient  debout  autour  du  trône,  et 
des  vieillards,  et  des  quatre  animaux  ;  ils  se  prosternèrent 
devant  le  trône,  et  ils  adorèrent  Dieu,  en  disant  :  Amen. 
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Louange,  gloire,  sagesse,  actions  de  grâce,  honneur,  puis- 
sance, et  force,  soient  à  notre  Dieu,  aux  siècles  des  siècles. 
Amen. 

VEvangiU.    St.  Matt.  V.  1. 

JESUS,  voyant  tout  ce  peuple,  monta  sur  une  montagne, 
et  quand  il  se  fut  assis,  ses  disciples  s'approchèrent  de 
hii.  Alors  il  se  mit  à  parler  et  à  les  instruire  de  cette 
manière: 

Heureux  les  pauvres  en  esprit,  car  le  royaume  im  ciel 
leur  appartient. 

Heureux  les  affligés,  car  ib  seront  consolés. 

Heureux  ceux  qui  ont  Pesprit  doux,  car  ils  posséderont 
la  terre. 

Heureux  ceax  qui  sont  afiamés  et  altérés  de  la  justice, 
car  ils  seront  rassasiés. 

Heureux  les  miséricordieux,  car  ils  obtiendront  miséri- 
corde. 

Heureux  ceux  qui  ont  le  cœur  pur,  car  ik  VBrront  Die». 

Heureux  les  pacifiques,  car  ils  seront  appelés  enfiuis  de 
Dieu* 

Heureux  ceux  qui  sont  persécutés  pour  la  justice,  car  lo 
royaume  du  ciel  leur  appartient* 

Vous  serez  heureux^  lorsqu'à  moa  sujet  on  vous  chargera 
d'injures,  qu'on  vous  persécutera,  et  qu'on  dira  faussement 
de  vous  toute  sorte  de  mal:  réjoaissez-vous  alart^  et  faites 
éclater  votre  joie,  parce  qu'une  grande  récompense  vous 
attend  dans  le  ciel  ;  car  c'est  ainsi  qa'oa  a  persécuté  le« 
propbètfis  qui  ont  été  avant  vous. 


(  m  ) 
ORDRE 

POUB  L'ADHINIS'nuVTION  DE  LA  SAINTE  CENE, 

00 

COMMUNION. 


f  Si  parmi  eem  qui  te  proposent  de  participer  à  la  Sainte  Commumon, 
quelqu'un  était  connu  pour  mener  mauvaise  vie,  ou  avoir,  par  parolea 
ou  par  actions,  &it  tort  à  aon  prochain,  de  sorte  oue  TEgnse  en  soit 
scandalisée,  le  Ministre,  en  ayant  connaissance,  ravertira  de  ne  pas 

5 résumer  d'approcher  de  la  Table  du  Seigneur,  qu'il  n'ait  auparavant 
édaré  ouvertement  <|u'il  est  touché  d'un  vrai  repentir  et  a  renoncé  à 
son  mauvais  train  de  vie  ;  de  sorte  que  l'Ëglise  ou'il  avait  scandalisée 
soit  persusdée  de  son  amendement,  et  qu'il  a  tait  réparation  à  ceux 
qu^  avait  offensés  ;  ou  du  moins  il  doit  déclarer  qu'il  est  femiement 
résolu  de  le  fiure,  sitôt  qu'il  sera  en  son  pouvoir. 

f  Le  Ministre  en  usera  de  même  envers  ceux  entre  lesquels  il  re- 
marquera de  l'inimitié  et  de  la  rancune,  ne  lea  admettant  point  à  la 
Table  du  Seigneur,  qu'ils  ne  soient  réconciliés.  Que  si  Tune  des  par- 
ties pardonne  de  bon  coeur  le  tort  qui  lui  a  été  fait,  et  ré[iare  ses  pro- 
pres fautes,  tandis  que  l'autre  rejetant  ces  témoignages  de  réconciliation, 
persiste  dans  son  animosité,  le  Ministre  admettra  à  la  Communion 
celui  oui  se  repent,  mais  non  pas  l'autre.  Maia  le  Ministre,  qui  aura 
défenau  l'approche  de  la  Table  Sainte  k  Quelqu'un,  pour  les  raisons 
qui  sont  ici  spécifiées,  sera  obligé  d'en  intormcr  l'Ordinaire  le  plutôt 
qu^  lui  sera  posriUe. 

^  Lorsqu'on  célébrera  la  Sainte  Cône,  la  table,  couverte  d'une  nappe 
blanche,  sera  dans  le  corps  de  fEglise,  ou  dans  le  chœur  ;  et  le  Prêtre, 
debout,  au  nord  de  hi  table,  ou  à  Pendroit  où  il  fiiut  dire  les  Prières  du 
Matin  et  du  Soir,  dira  FOraison  Dominicale  et  la  Collecte  suivante,  le 
peuple  étant  k  genoux:  mais  l'Oraison  Dominicale  peut  être  omise^  si 
les  Prières  du  Matin  ont  été  dites  immédiatement  auparavant. 

^OTRE  Père,  qui  es  au  Ciel,  Ton  Nom  soit  sanctifié  ; 
Ton  Règne  vienne  ;  Ta  Volonté  soit  faite  sur  la  Terre, 
comme  dans  le  Ciel  ;  Donne-nous  aujoturd'bui  notre  pain 
quotidien  ;  Pardonne-nous  nos  péchés,  comme  nous  par- 
donnons à  ceux  qui  nous  ont  offensés  ;  Et  ne  nous  laisse 
pas  succomber  à  la  tentation,  mais  délivre-nous  du  mal  ; 
Car  c^cst  à  toi  qu^appartiennent  le  Règne,  la  Puissance,  et 
la  Gloire,  aux  siècles  des  siècles.    Amen, 

¥^1EU  Tout-Puissant,  qiù  vois  tous  les  cœurs  à  découvert, 

à  qui  tous  les  désirs  sont  connus,  et  à  qui  aucun  secret 

n'est  caché,  sanctifie  nos  pensées  et  nos  affections  par 
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l'inspiration  de  ton  Saint-Esprit;  afin  que  nous  puissions 
t'aimer  parfaitement,  et  célébrer  dignement  ton  saint  noni, 
par  Jésus-Chrbt,  notre  Seigneur.     Amen, 

%  A  Ion  le  Minittre,  se  tournant  Teri  le  peuple,  lira  dntinetement  les 
Dix  Vommutidemetit  f  et  le  peuple,  toiikiun  à  eenouz,  après  chaque 
<Jom mandement,  demandera  pardon  k  Uiea  de  raToir  tranagrcMé,  et 
implorera  le  seeouft  de  m  grftce,  pour  le  mieux  observer  à  f  avenir, 
aiiiti  qu'il  suit. 

Le  Ministre, 

J^IEU  prononça  ces  paroles,  et  dit:  Je  suis  l*Etemel 
ton  Dieu.  Tu  n^auras  point  d'autres  Dieux  devant 
ma  face. 

Peuple.  Seigneur,  aie  pitié  de  nous,  et  incline  nos 
cœurs  à  garder  ce  commandement. 

Ministre.  Tu  ne  te  feras  point  d'image  tailléOf  ni  au* 
cune  ressemblance  des  choses  qui  sont  là-haut  aux  deuXf 
ni  ici-bas  stur  la  terre,  ni  dans  les  eaux  sous  la  terre.  Tii 
ne  te  prosterneras  point  devant  elles,  et  ne  les  serviras 
point  ;  car  ie  suis  l'Éternel  ton  Dieu,  le  Dieu  fort,  qui  est 
jaloux,  punissant  l'iniquité  des  pères  sur  les  enfans,  jusqu'à 
la  troisième  et  la  quatrième  génération  de  ceux  qui  me 
haïssent,  et  faisant  miséricorde  en  mille  générations  à  ceux 
qui  m'aiment,  et  qui  gardent  mes  commandemens. 

Peuple.  Seigneur,  aie  pitié  de  nous,  et  incline  nos 
cœurs  a  garder  ce  commandement. 

Ministre,  Tu  ne  prendras  point  le  nom  de  l'Eternel 
ton  Dieu,  en  vain  ;  car  TEternel  ne  tiendra  point  pour 
innocent  celui  oui  aura  pris  son  nom  en  vain. 

Peuple,  Seigneur,  aie  pitié  de  nous,  et  incline  nos 
cœurs  à  garder  ce  commandement. 

Ministre,  Souviens-toi  du  jour  du  repos,  pour  le  sanc- 
tifier. Tu  travailleras  six  jours,  et  tu  feras  tout  ce  que  tu 
as  à  faire  ;  mais  le  septième  jour  est  le  repos  de  l'Eternel 
ton  Dieu  ;  tu  ne  feras,  ce  jour-là,  aucun  ouvrage,  ni  toî,  ni 
ton  fils,  ni  ta  fille,  ni  ton  serviteur,  ni  ta  servante,  ni  ton 
bétail,  ni  l'étranger  qui  est  dans  tes  portes  ;  car  l'Eternel 
a  fait  en  six  jours  les  cioux,  la  terre,  et  la  mer,  et  tout  ce 
qui  y  est  contenu,  et  s'est  repose  le  septième  jour.  C'est 
pourquoi  l'Eternel  a  béni  le  jour  du  repos,  et  l'a  sanctifié. 

Peuple,  Seigneur,  aie  pitié  do  nous,  et  incline  nos 
cœurs  à  garder  ce  commandement. 
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Mmitire^  Honore  Ion  père  et  ta  mère,  afin  que  tea 
jours  soient  prolongés  dans  le  pays  que  PEtemel  ton  Dieu 
te  donne. 

Peuple»  Seigneur,  aie  pidé  de  nous,  et  incline  nos 
jcœurs  a  garder  ce  commandement. 

Minietre.    Tu  ne  tueras  point. 

Pei^.  Seigneur,  aie  pitié  de  nous,  et  incline  nos 
cœurs  à  garder  ce  commandement. 

Miniatre,    Tu  ne  commettras  point  d^adultère. 

JPet^Âe,  Seigneur,  aie  pitié  de  nous,  et  incline  not 
cœurs  a  garder  ce  commandement. 

Ministre.    Tu  ne  déroberas  point. 

Peuple»  Seigneur,  aie  pitié  de  nous,  et  incline  nos 
•eœiirs  à  garder  ce  commandement. 

Minietre»  Tu  ne  diras  point  de  faux  témoignage  contre 
ton  prochain. 

Pet^*  Seigneur,  aie  pitié  de  nous,  et  incline  nos 
<œurs  à  garder  ce  commandement 

•  Tu  ne  convoiteras  point  la  maison  de  Ion 
Tu  ne  conToiteras  point  k  femme  de  ton  pro- 
cliaîn«  ni  son  serviteur,  ni  sa  servante,  ni  son  bœuf,  ni  son 
tne^  ni  aaenne  chose  qui  appartienne  à  ton  prochain. 

Peuple.  Seigneur,  aie  pitié  de  nous,  et  imprime  fous 
ces  cemmandemens  dans  nos  conirs,  nous  l^ea  sup[dions. 

^  Akm  le  Minnlic  peot  dÎNi» 

JgJCOVTEZ  aussi  ce  que  àk  Mire  Seigneur  Jesas-Cfarist. 
Tu  aimeras  le  Seigneur  ton  Dieu,  de  tout  ton  cœur., 
de  toute  ton  âme,  et  de  toute  ta  pensée:  ^est  le  premier 
et  le  grand  commandement  Bt  "voici  le  «eoesd,  4|ni  lui 
est  semblable  ;  tu  aimeras  ton  proehab  eosune  toi-même. 
Tonte  la  loi  et  les  prophètes  dépendent  de  ^ces  deux  cem- 
mandemens. 

il  Prions  Dieu. 

])IEU  éternel  et  Teul-P^issant,  nous  te  supplions  qu'il 
te  plaise  de  sanctifier  et  de  diriger  nos  corps  et  nos 
duKS  dans  les  seoliera  de  ta  loi,  et  dans  Hobéîssance  à  tes 
commandemens  ;  afin  que,  par  ta  puissante  protection,  nous 
soyons  préservés  à  jamais,  en  coqps  et  en  iue,  par  Jésus- 
Ohrist,  notre  Seigneur  et  Sauveur.    Anteu. 
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T  Akm  on  firt  la  CcOeete  da  joar  ;  et  iramédirtement  aprèt  la  Cdleete, 
le  Biioiatre  lira  f  Ëpitre,  diiaut  :  PEpUre  (vu  la  porUên  de  1^  Ecriture 
qui  remplace  PEJntre)  eet  écrite  au  chapitre  —  de         ,  ctni- 

mentant  au  verêet ,    Et  l'Epitre  finie,  il  dira  :  ici  fiiit  PÉtitre. 

Eraaite  il  lira  l'ËTaiigile,  (toat  le  peuple  se  tenant  deWNit)»  dunt  : 
le  iiaint  Evangile  cet  écrit  au  chapitre  — -—  de  »  cofmwnsoiil 
AU  vereet  — . 

T  lei  le  penple  dira» 
Gloire  soit  à  Toi,  ô  Seigneur. 

T  Alora  on  lira  le  Symbole  des  Apôtres,  oa  le  Symbole  de  Niée;  à 
moins  que  l'un  ou  l'autre  n'ait  été  lu  immédiatement  aopannrantv 
dans  les  Prières  du  Matin. 

%  Alors  le  Ministre  déclarera  au  peuple  les  Jours  de  Fête,  on  de  Jeûne^ 
qui  doivent  être  obsenrés  Is  semaine  suivante  ;  et  annonoera  la  Sainte 
Cène,  les  promesses  de  Mariage,  ainsi  que  tout  ce  qui  doit  être  pubUé* 

T  Puis  suivra  le  Sermon;  après  lequel  le  Ministre  (quand  il  y  «ara 
Communion)  retournera  à  la  Table  du  Seigneur,  et  commenoera 
rOfTertuiret  disant  une  ou  plusieurs  des  sentences  suivantes,  selon  qifil 
le  jugera  à  propos. 

O^UE  votre  lumière  luise  devant  les  hommes,  en  sorte 
^^  qu'ils  voient  vos  bonnes  œuvres,  et  qu'ils  glorifient 
votre  Père  qui  est  dans  le  cieL     SU  Matth*  Y.  16. 

Ne  vous  amassez  pas  des  trésors  siu*  la  terre,  que  les 
vers  et  la  rouille  consument,  et  où  les  voleurs  percent  et 
dérobent*  Mab  amassez-vous  des  trésors  dans  te  ciel,  où 
les  vers  et  la  rouille  ne  gâtent  rien,  et  où  les  larrons  ne 
percent  ni  ne  dérobent.     Bt,  Matth.  VI.  19,  20. 

Tout  ce  que  vous  voulez  que  les  hommes  fassent  pour 
vous,  faites  le  de  même  pour  eux  :  car  c'est  là  la  loi  et  les 
prophètes.     8i.  Matth  VII.  Vi. 

Ceux  qui  me  disent:  Seigneur,  Seigneur*  n'entreront 
pas  tous  dans  le  royaume  du  ciel,  mais  ceux-là  seulement 
qui  font  la  volonté  de  mon  Père  qui  eait  au  cieL  8U  Matth. 
VIL  21; 

Zachée  se  présentant  devant  Jésus,  lui  dit:  Seigneur, 
je  donne  la  moitié  de  mon  bien  aux  pauvres  ;  et  si  j'ai  fait 
tort  à  quelqu'un  en  quoi  que  ce  soit,  je  lui  en  rends  quatre 
fois  autant.     8U  Luc  XIX.  8. 

Qui  est-ce  qui  va  à  la  guerre  à  ses  propres  dépens  ?  Qui 
est-ce  qui  plante  une  vigne,  et  n'en  mange  point  de  fruit  ? 
Qui  est-ce  qui  pait  un  troupeau,  et  n'en  mange  point  du 
laitï    lC<?r.IX.  7. 
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Si  nous  avons  semé  parmi  vous  des  biens  spirituels,  est- 
oe  une  si  grande  chose  que  nous  recueillions  de  vos  biens 
temporels  f    1  Cor,  TX.  11* 

fie  savez-vous  pas  que  ceux  qui  font  le  service  sucré^ 
mangent  des  choses  sacrées;  et  que  ceux  qui  servent  à 
Vautel,  ont  part  à  ce  qui  est  offert  sur  l'autel  ?  Do  même 
aussi  le  Seigneur  a  ordonné,  que  ceux  qui  annoncent  TEvan- 
gile,  vivent  de  l'Evangile.     1  Cor.  IX.  13,  14. 

Celui  qui  sème  peu,  moissonnera  peu  ;  et  celui  qui  sème 
abondamment,  moissonnera  aussi  abondamment.  Que  cha- 
cun donne,  sans  chagrin  et  sans  contrainte,  ce  qu'il  a  jugé 
en  lui-même  devoir  donner  ;  car  Dieu  aime  celiû  qui  donne 
gaiement.    2  Cor,  IX.  6,  7. 

Que  celui  à  ^ui  l'on  enseigne  la  parole,  fasse  part  de 
tous  ses  biens  à  celui  qui  l'enseinie.  Ne  vous  y  trompez 
pas,  on  ne  se  moque  point  de  Dieu  ;  car  chacun  moisson- 
nera ce  qu'il  aura  semé.     GaL  VI.  6,  7. 

Pendant  que  nous  en  avons  l'occasion,  faisons  du  bien 
à  tous,  mais  principalement  aux  domestiques  de  la  foi. 
Gai  VI.  10. 

La  piété,  jointe  au  contentement  d'esprit,  est  un  grand 
gain  ;  car  nous  n'avons  rien  apporté  dans  ce  monde,  et  il 
est  évident  que  nous  n'en  pourrons  rien  emporter.  1  Tim. 
VI.  6,  7. 

Recommandez  aux  riches  de  ce  monde  d'être  prompts  à 
donner  et  libéraux,  et  de  s'amasser  ainsi  pour  l'avenir  un 
trésor  placé  sur  un  bon  fonds,  afin  d'obtenir  la  vie  éternelle. 
1  Tim.  VI.  17,  18,  19. 

Dieu  n'est  pas  injuste,  pour  oublier  vos  bonnes  œuvres, 
et  le  travail  do  la  charité  que  vous  avez  fait  paraitre  pour 
son  nom,,  ayant  assisté  les  saints,  et  les  assistant  £|i£ore. 
Hébreux  VI.  10. 

N'oubliez  pas  d'exercer  la  bienfaisance,  et  de  faire  part 
de  vos  biens  aux  autres  :  car  voilà  les  sacrifices  auxquels 
Dieu  prend  plaisir.     Hébreux  XIII.  16. 

Si  quelqu'un  a  des  biens  de  ce  monde,  et  que,  voyant 
son  frère  dans  le  besoin,  il  lui  ferme  ses  entrailles,  comment 
l'amour  de  Dieu  demeurerait-il  en  luiî  1  SUJean  III.  17. 

Donne  do  tes  biens  aux  pauvres  :  ne  détourne  tes  regards 
d'aucun  pauvre,  afin  que  le  Seigneur  ne  détourne  pas  ses 
regards  de  toi.     Tob,  IV.  7. 

Fais  l'aumône  abondamment  suivant  tes  facukés  :  si  tu 
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«I  pev  de  bien^  donne  ce  peu  a^ec  plaisir.  Tu  t'amaaseras 
un  grand  trésor  pour  le  jour  de  la  nécessité.  2Vk  IV.  8^  9» 

Celui  qui  donne  au  pauvre,  prête  à  l*Etemelt  et  IKeii 
l*en  récompensera.    Prav,  XIX*  17. 

Heureux  celui  qui  porte  son  attention  sur  les  besoÛM' 
du  pauvre  ;  au  jour  de  ^adversité,  TEtemel  le  délivrera. 
Pi.  XU.  1. 

5  Pendant  qu'on  lit  ees  senteneet,  les  Okcret,  la  Ganfient  de  TEAe^ 
oa  d'antres  neraomies  ehargé«s  de  cet  enpiai,  roeevroot  ki  Minooee 
Uaos  an  kassm  aorarentfaley  «t  les  apuerteront  «Tee  respeet  M  Prltie» 
qui  l«s  présentera  et  les  posera  bmnblemeat  sor  k  table. 

5  Ns  le  Prêtre  mettra  sur  k  table  aatMit  de  pain  et  de  via  ^H  >i|ef» 
néeessaire.    Après  qnoi,  il  dira  : 

Prions  Dieu  pour  toute  PE^ise  Chrétienne  mOitanta. 

V^DSU  éternel  et  Tout-Puissant^  qui,  par  ton  saint  apôtre, 
nous  as  recommandé  de  t'adresser  des  prières,  des  re- 
quêtes, des  supplications,  et  des  actions  ae  grâces  pour 

tous  les  hommes,  nous  te  supplions  très 

*   ?.''L  °*y.  •     humblement  [^d^aecepter  nos  auménes  et 

STiiïïuT^    iwj  eblatiaus]  d'écouter  favorablement  les 

paroles.  prières  que  nous  présentons  à  ta  Divine 

Majesté  :  veuille.  Seigneur,  répandre  eon« 
tinuellement  sur  TEglise  universelle,  l'esprit  de  vérité, 
d'union,  et  de  concorde  :  puission»*nous  obtenir  que  tous 
ceux  qui  confessent  ton  saint  nom,  s'accordent  à  faire  pro» 
fession  de  la  vérité,  et  vivent  en  concorde,  et  en  charité 
fraternelle.  Nous  te  prions  aussi  de  diriger  et  de  dj^jy^i^ 
les  cœurs  de  tous  les  Magistrats  Chrétiens^  de  telie  sorte 
qu'ils  administrent  la  justice  avec  tant  d'impartialité  et 
d'équité,  que  le  «léchant  et  le  vice  soient  punis,  et  qu'ils 
maintiennent  le  règne  de  la  vraie  religion  et  de  la  vertu. 
Répands  tes  grâces,  ô  Père  Céleste^  sur  tous  les  Evêques, 
et  sur  tous  les  Ministres^  afin  que  leur  vie  et  leur  doctrine 
attestent  la  vraie  parole  de  vie,  et  qu'ils  administrent  digne* 
ment  et  convenablement  tes  saints  Sacremens.  Répands 
tes  grâces  célestes  sur  ton  peuple,  et  particulièrement  sur 
l'assemblée  ici  présente,  afin  qu'elle  écoute  ta  sainte  panda 
avec  respect,  et  la  reçoive  en  toute  humHîté  de  cœur,  pour 
te  servir  avec  justice  et  sainteté,  tous  les  jours  de  leur  vie. 
Nous  te  supphons.  Seigneur,  au  nom  de  ta  bonté  infinie, 
4e  cousKjim  et  de  secourir  tous  ceux  quif  pendant  cette  vie 
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pamgèrev  sont  dans  la  peine  et  dans  l'affliction  ;  victimes 
oe  la  panrreté»  des  naladieSf  ou  de  toute  autre  adversité. 
Et  nous  bénissons  ton  saint  nom  pour  tous  tes  serviteurs 

r'  sont  morts  dans  ta  foi  et  dans  ta  crainte,  te  suppliant 
nous  faire  la  grâce  de  suivre  leur  bon  exemple,  afin 
d'avoir  part  avec  eux  à  ton  royaume  céleste.  Accorde- 
nous  ces  grâces,  ô  Père,  pour  l'amour  de  Jésus-Cbrîst, 
notre  seul  Médiateur  et  Avocat.    Amen. 

f  Lanqae  le  Mioittre  «nnoDcera  It  eélëbntion  île  la  Saiote  Cène,  (ee 
qu'il  doit  tODJoiin  fiiire  le  IMmanelie  ou  quelque  Jour  4e  Fêta  qni 
préeéde  inmédieteneat),  il  lini  PËsbortiitiou  wivante^  oa  ee  q<ril 
CD  jogeri  eoQveoable. 

JUpSS  très  cbers  frères,  je  me  propose,  avec  la  grâce  de 
Dieu,  d'administrer,  —  prochain,  à  tous  ceux 
qui  auront  les  dispositions  nécessaires  de  piété  et  de  dévo- 
tion, le  Sacrement  salutaire  du  Corps  et  du  Sang  de  Jésus- 
Christ,  qu'ils  doivent  recevoir  en  mémoire  de  sa  Passion  et 
de  son  Sacrifice,  dont  le  mérite  seul  nous  obtient  la  rémis- 
sioK  de  nos  péchés,  et  la  possession  du  royaume  des  cieux. 
C'est  pourquoi  nous  devons  humUement,  et  du  fond  de 
notre  eoeur,  rendre  grâces  à  Dieu  Tout-Puisssnt,  notre 
Père  Céleste,  de  ce  qu'il  a  donné  son  Fib  unique,  notre 
Sauveur,  non  seulement  afin  qu'il  mourût  pour  nous,  mais 
encore  afin  qu'il  nous  fôt  un  aliment  et  une  nourriture  spi- 
rituelle dans  ce  saint  Sacrement.  Et  c'est  une  institution 
si  divine,  et  si  salutaire  pour  ceux  qui  y  participent  digne- 
ment, et  si  dangereuse  pour  ceux  qui  y  participent  indigne- 
ment, qu'il  est  de  mon  devoir  de  vous  exhorter  à  bien  con- 
sidérer la  dignité  de  ce  saint  mystère,  et  le  grand  danger 
qu'il  y  a  d'y  participer  indignement  ;  et,  par  conséquent, 
de  sonder  et  d'examiner  votre  conscience,  non  pas  légère- 
ment, comme  font  ceux  qtii  dissimulent  avec  Dieu,  mais  de 
manière  que  vous  veniez  à  ce  festin  céleste  en  toute  sainteté 
et  pureté,  et  avec  l'habit  de  noces,  que  Dieu  prescrit  dans 
les  Saintes  Ecritures,  et  que  votis  y  soyez  admis  comme 
dignes  de  communier  à  cette  sainte  Table. 

Tour  cela,  il  faut  premièrement  examiner  votre  vie  et 
votre  conduite  par  la  règle  des  commandemens  de  Dieu, 
et,  à  diaque  ofiense  que  vous  découvrirez  avoir  commise  en 
intention,  par  parole  ou  par  action,  déplorer  votre  péché, 
et  en  fiure  votre  confession  à  Dieu,  avec  une  ferme  résolu- 
tion de  vous  corriger  à  l'avenir.     Si  vous  apercevez  que 


iron  seulement  vous  avez  ofTnnsâ  Dieu,  mais  oncore  votre 
prochain,  vous  tous  réconcUicm  avec  vos  frères,  vous 
t  prêts  à  faire  restituliott,  et  réparation,  autant  qu'il 
sera  en  votre  pouvoir,  de  toutes  les  injures  el  tout  le  tort 
ï  fait  à  autrui  :  vous  seres  pareillement  dis- 
posiïs  à  pardonner  à  ceux  qui  vous  ont  otTensés, 

is  désîrea  d'obtenir  de  Dieu  le  pardon  de  vos  offenses  ; 

s  cula,  k  participation  à  la  Sainte  Cêno  ne  forait 

n'aggraver  votre  condamnation.     C'est  pourquoi,  si  qiiel- 

.1  coupable  de  btasphémur  lo  nom  de  Dieu, 

de  contrarier  ou  de  décrier  sa  parole  ;  si  vous  êtes  coupables 

d'adultère,  de  malice,  d'envie,  ou  de  quelque  autre  grand 

rejfe niez- vous  de  vos  péchés,  ou  n'approchez  point 

de  la  Table  du  Seigneur. 

Et  d'autant  que  personne  ne  doit  s'approcher  de  la  sainte 
Table,  sans  une  pleine  confiance  en  la  miséricorde  de  Dieu, 
et  une  conscience  tranquille  ;  s'il  y  a  quelqu'ut 
ne  puisse  calmer  sa  conscience,  et  qui  se  sente 
de  consolation  ou  de  conseil,  qu'd  s~ 
quelque  autre  Minbtre  de  la  parole  de  Dieu,  qui  ait  la 
prudence  et  les  lumières  nécessaires;  afin  que,  lui  fesant 
part  de  ses  inquiétudes,  il  reçoive,  par  le  ministère  de  la 
parole  de  Dieu,  l'assurance  de  l'absolution  de  ses  péché», 
z  les  conseils  spirituels,  qui  peuvent  appaiscr  sa  con- 
science, et  lo  délivrer  de  toutes  sortes  de  doutes  et  de 
scrupules. 

f  Oa,  ai  CM  qu'il  Tci-ni  que  le  1>niplc  nàEirse  de  Tenir  ■  h  Swnte  Cénc, 
■u  Ben  de  l'i^ilKirtRlinii  prteédoitej  il  fera  ccDe^; 

J^[ES  très  chers  frères, prochain, Je  me  propose, 

avec  la  grâce  de  Dieu,  de  célébrer  la  Sainte  Cène  du 
Seigneur  ;  et  je  vous  exhorte,  vous  tous  qui  êtes  ici  présent, 
&  ne  pas  refuser  d'y  venu-,  puisque  vous  y  êtes  si  tendrement 
conviés  par  Dieu  lui-m6me.  Vous  savez  combien  il  est 
ofiensant  pour  un  homme,  qui  a  préparé  un  festin,  et  cou- 
vert sa  table  des  mets  les  plus  exquis,  en  sorte  qu'il  n'y 
manque  plus  que  les  convives,  de  voir  que,  sans  aucune 
excuse,  ils  refusent  d'y  venir.  Qui  d'entre  vous,  en  pareil 
cas,  ne  serait  pas  indigné,  et  ne  se  croirait  pas  méprisé  et 
insulté  I  Gardez-vous  donc,  mes  très  chers  frères  en  Jésus- 
Christ,  gardez-vous  bien,  en  vous  abstenant  de  ce  repas 
■[ûiituel,  d'attirer  sur  vous  l'indignatioa  de  Dieu.    H  est 
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bien  aisé  de  cKre  :  je  ne  veux  pas  cemmuiiier,  parée  que 
Ifl0  affaires  du  mouie  m'en  empêchent  ;  mais  il  n'est  pas  si 
aisé  de  faire  agréer  à  Dieu  ces  sortes  «Tezeuses.  Si  quel- 
qu'un dit  :  je  suis  un  grand  pécheur,  j*ai  peur  d'approcher 
d9  la  Sainte  Talile;  que  ne  vous  repente^vous  donc,  que 
ne  €bangez-¥eus  do  vie  î  N'avet-vous  pas  honte,  quand 
votre  Dieu  vow  appelle,  de  dire  que  vous  ne  voulez  point 
aller  à  lui  î  Et  quand  vous  devriez  retourner  à  Dieu,  est- 
ee  une  excuse  sià^ante  que  de  dire,  que  vous  n'êtes  pas 
encore  pr0ts  7  Consîdérea  sérieusement  en  vous-mêmes  de 
quel  poids  ces  vaines  excuses  pourront  Être  devant  Dieu. 
Ceux  qui  refusèrent  de  se  trouver  au  ièstin  dont  il  est  parlé 
dans  l'Evangile,  l'un  parce  qu'il  avait  acheté  une  métairie» 
Pautre  parce  qu'il  voulait  faire  l'essai  de  ses  bœufs,  et  un 
troisîènie  venait  de  se  marier,  au  lieu  d'être  excusés,  fiirent 
déclarés  indignes  du  festin  céleste.  C'est  pourquoi,  selmi 
le  devoir  de  ma  charge,  je  vous  presse,  au  nom  de  Dieu  ; 
je  vous  appelle  de  la  part  de  Jésus-Christ  ;  je  vous  exhorte» 
si  votre  sîdut  vous  est  cher,  à  venir  participer  à  cette  Sainta 
Communion.  Car,  puisque  le  Fils  de  Dieu  a  bien  voulu 
sacrifier  sa  vie  sur  la  croix  pour  votre  salut,  il  est  de  votre 
devoir  de  faire  commémoration  de  son  sacrifice,  en  partici- 
pant à  son  sacrement,  ainsi  qu'il  l'a  commandé  lui-même. 
Jttgex  quelle  injure  vous  feriez  à  Dieu,  en  refusant  de  lui 
obéir  ;  quels  jugemens  un  tel  mépris  attirerait  sur  vos  têtes, 
en  vous  abstenant  volontairement  de  la  Sainte  Table,  et 
vous  séparant  de  vos  firères,  qui  viennent  participer  à  ce 
banquet  de  la  nourriture  céleste?  Si  vous  considérez  sé- 
rieusement toutes  ces  choses,  vos  âmes,  avec  la  grâce  de 
Dieu,  adopteront  des  sentimens  plus  chrétiens,  et  nous  no 
cesserons,  dans  l'espérance  d'obtenir  cet  heureux  change- 
ment, d'effrir,  en  votre  faveur,  nos  prières  au  Dieu  Tout- 
Puissant,  aoM  Père  céleste. 

f  Lort  de  Is  Célébration  de  la  Sainte  Cène,  le  Prêtre  fera  cette 

BihQrtaUoi^ 

]MpSS  très  chers  frères  en  notre  Sei^;neur,  vous  qui  avez 
intention  de  participer  à  la  Samte  Communion  du 
Corps  et  du  Sang  de  notre  Sauveur  Jésus-Christ,  considérez 
attentivement  comment  Saint  Paul  exhorte  chacun  à  s'exa- 
miner et  à  s'éprouver  soigneusement  soi-même,  avant  que 
de  manger  de  ce  pain,  et  de  boire  de  cette  coupe;  car, 
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comme  le  bien  qui  nous  en  revient  est  grand,  si,  avec  un 
cceur  vraiment  repentant,  et  avec  une  roi  vive,  nous  rece- 
vons ce  saint  sacrement  ;  aussi  le  danger  est  grand,  si  nous 
le  recevons  indignement. 

C'est  pourquoi,  mes  frères,  jugez-vous  vous-mêmes,  afin 
que  vous  ne  soyes  point  jugés  par  le  Seigneur  ;  repentes- 
vous  sérieusement  de  vos  péchés  passés  ;  ayez  une  ferme  et 
vive  foi  en  Jésus-Christ,  notre  Sauveur  ;  corrigez-vous,  et 
vivez  en  parfaite  charité  avec  tous  les  hommes.  Ainsi  vous 
participerez  dignement  à  ces  saints  mystères.  Il  faut  sur 
tout  que,  du  fond  de  votre  cœur,  vous  remerciez  très  hum- 
blement Dieu  le  Père,  le  Fib,  et  le  Saint-Esprit,  de  la 
rédemption  du  monde,  opérée  par  la  passion  et  la  mort  de 
Jésus-Christ,  notre  Sauveur,  jDieu  et  homme;  qui  s'est 
humilié  jusques  à  la  mort  de  la  croix  pour  nous,  muérables 
pécheurs,  qui  étions  dans  les  ténèbres,  et  dans  l'ombre  de 
la  mort,  pour  nous  élever  à  la  dignité  d'enfans  de  Dieu,  et 
à  la  ^oire  éternelle.  Et  afin  que  nous  nous  souvinssions 
continuellement  de  l'immense  charité  de  notre  Maître  et 
Sauveur  Jésus-Christ,  mourant  ainsi  pour  nous,  et  des 
avantages  innombrables  qu'il  nous  a  acqub  par  l'efiusion 
de  son  sang  précieux,  il  a  institué  et  ordonné  ces  saints 
mystères,  comme  des  gages  de  son  amour,  et  des  monumens 
per]>étueLi  de  sa  mort,  à  notre  grande  et  étemelle  consola- 
tion. A  lui  donc,  avec  le  Père  et  le  Saint-Esprit,  rendons 
de  continuelles  actions  de  grâce,  ainsi  Que  nous  y  sommes 
obligés  ;  nous  soumettant  entièrement  a  sa  sainte  volonté, 
et  nous  efforçant  de  le  servir  en  justice,  et  en  vraie  sainteté, 
tous  les  jours  de  notre  vie.     Amen, 

T  Le  Prêtre  dira  sdon  k  eeux  qui  viennent  reeeToir  U  Siûnte  Cène  : 

'%rOUS  tous,  qui  êtes  touchés  d'un  véritable  et  sincère 
repentir  de  vos  péchés  ;  qui  avez  la  charité  que  vous 
devez  avoir  pour  votre  prochain;  et  qui  êtes  résolus  de 
mener  une  nouvelle  vie,  en  vous  conformant  aux  com- 
roandemens  de  Dieu,  et  en  marchant  à  l'avenir  dans  ses 
saintes  voies  ;  approchez  avec  foi  ;  venez  recevoir  ce  Saint 
âacrement  à  votre  consolation  ;  et  faites  votre  confession  à 
Dieu,  vous  tenant  humblement  à  genoux. 

f  A  Ion  se  fer*  eette  ConfesHon  Générale  par  le  Prêtre  et  eeax  qui 
ae  proposent  de  participer  à  la  Sainte  Cène,  tous  humblement  à  g<e- 
jiowt: 
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JI^IEU  Tout-Puissant,  Père  de  notre  Seigneur  Jésus- 
Christ,  Créateur  de  toutes  choses,  et  Juge  de  tous  les 
hommes,  nous  reconnaissons  et  nous  déplorons  les  péchés 
et  les  iniquités  sans  nombre  dont  nous  avons  eu  le  malheur] 
de  nous  rendre,  de  temps  à  autres,  coupables  envers  ta 
Sainte  Majesté,  par  pensées,  par  paroles,  et  par  actions, 
provoquant  très  justement  ta  colère,  et  ton  indignation 
contre  nous:  nous  nous  repentons  sincèrement-;  et,  du 
fond  de  notre  cœur,  gémissons  de  ces  péchés  que  nous 
avons  commis  :  le  souvenu:  nous  en  est  affligeant,  ils  sont 
pour  nous  un  poids  Insupportable.     Aie  pitié  de  nous,  aie 

5itié  de  nous,  ô  Père  très  miséricordieux,  pour  l'amour  de 
ésus-Christ  ton  Fils,  notre  Seigneur.  Pardonne-nous  tout 
le  passé  ;  et  fais,  par  ta  grâce,  que  nous  te  soyons  agréables» 
à  l'avenir,  en  menant  une  vie  toute  nouvelle,  à  1  honneur 
et  à  la  gloire  de  ton  saint  nom,  par  Jésus-Christ,  notre 
Seigneur.    Ameru 

%  Alors  le  Prêtre,  (oa  l'Evêqoe,  tll  est  présent)  se  tenant  debout  et 
•  tourné  ren  le  peuple,  pronoacere  eette  Abtolutîon  : 

fjE  Dieu  Tout-Puissant,  notre  Père  Céleste,  qui,  par  sa 
grande  miséricorde,  a  promis  la  rémission  des  péchés  à 
tous  ceux  qui  se  convertissent  à  lui,  avec  une  véritable  foi, 
et  une  sérieuse  repentance,  ait  pitié  de  vous,  qu'il  vous 
pardonne  tous  vos  péchés  et  vous  en  délivre,  qu'il  vous 
soutienne  et  vous  affermisse  en  tout  bien,  et  vous  conduise 
à  la  vie  étemelle,  par  Jésus-Christ,  notre  Seigneur.  Amen. 

.    %  Alors  le  Prêtre  dira  : 

Ecoutez  les  paroles  de  consolation  que  Jésus-Christ, 
notre  Sauveur,  adresse  à  tous  ceux  qui  reviennent  à  lui, 

sans  feinte  : 

• 

"^IBNEZ  à  moi,  vous  tons  qui  êtes  fatigués  et  chargés,;  et 
je  vous  soulagerai.     8t.  MaUh.  XI.  28. 
Dieu  a  tellement  aimé  le  monde,  qu'il  a  donné  son  Fils 
unique,  afin  que  quiconque  croit  en  lui  ne  périsse  point, 
mais  qu'il  ait  la  vie  éternelle.     SU  Jean  III.  10. 

Ecoutez  aussi  ce  que  dit  St.  Paul  : 

C'est  une  chose  certaine,  et  très  digne  d'être  reçue,  -que 
Jésus-Christ  est  venu  dans  le  monde  pour  sauver  les  pé-« 
cheurs.    I  7Vm.  I.  15. 
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Ecoutez  encore  ce  que  dh  St.  Jeea  : 

Si  qnelqu^im  a  péché,  nous  avom  pour  AtocsI  auprès 
An  Pète,  Jésus-Christ  le  Juste  ;  il  est  toi-mèiiie  la  Ttcttee 
qaâ  a  expié  nos  péchés,    l  8t  Jean  II.  I»  2. 

f  Le  IVètre  eoiitiMcr%  4im»U 

Eleres  vos  cœurs» 

Réponse.    Nous  les  éloYOus  au  Seigneot. 
Prêtre.    Readous  grâces  aa  Seigneur  aotm  Dieo. 
Repense.    Il  est  raiaonaabie,*ii  est  juste  que  uoos  hii 
rendions  grâces. 

f  Le  Prêtre^  se  loumaDt  ren  la  Table  do  Seignear,  dbm  : 

TL  est  très  rabonnable,  il  est  très  juste,  et  il  est  de  notre 
devoir,  qu'en  tout  temps,  et  en  tous  lieux,  nous  te  rea* 
dions  grâces,  ô  Seigneur,  [*Père  Saint],  Dieu  Tout*Pui|- 
sant  et  éternel. 
*  Cet  moti  [Père  Saint]  dnveni  être  mnii,  le  Jour  de  la  Trinité. 

%  Ici  tiiivra  la  Rréiaee  propre,  «eka  le  jour,  t'il  7  ea  •  ime  ponr  ee  jour- 
là;  linon,  et  tout  de  loite  après,  sera  la  ou  chanté  : 

|rj*E6T  pourquoi,  avec  les  Anges  et  les  Archaiiges,  #1 
avec  toute  Tarmée  des  cieux,  nous  bénissons  et  nous 
magnifions  ton  nom  glorieux  ;  t*exaltant  continiiellement  et 
disant:  saint,  saint,  saint  est  l'Etemel  des  années!  les 
deux  et  la  terre  sont  pleins  de  ta  glohre.  A  Toi  soit  gloire^ 
d  Dieu  très  haut.    Amen* 
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^  Au  Jour  de  Noël,  et  aux  sept  jours  suirans. 

pARC£  que  tu  as  donné  Jésus-Christ,  ton  Fils  unique, 
lequel  dans  ce  tems  naquit  pour  nous,  après  avoir  été 
conçu  par  Topérarion  du  Saint-Esprit,  et  hài  vrai  homme 
de  la  substance  de  la  Vierge  Marie  sa  mère,  et  cela  sans 
tache  de  péché,  afin  qu^il  nous  purifiât  de  tout  péché  :  c'est 
pourquoi,  arec  les  Anges,  ébe. 

f  Au  Jour  de  PAque^  et  aux  sept  jours  suifans. 

?|f  AIS  nous  sommes  surtout  oUigés  de  te  louer,  pour  la 

résurrectioa  glorieuse  de.  Jésus-Christ  ton  Fîîa,  notre 

Seigneur.  Car  c'est  lui  qui  est  le  véritehle  AgueaiA  Pascal, 

qui  a  été  offert  pour  nous,  et  qui  a  ôté  le  péché  du  numde  : 
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qpl  par  n  mort  a  détnût  la  morty  et  par  sa  résorrectkun 
iMMa  a  donné  la  via  éteroeUe  s  c'oit  pourquoi^  avac  les 
Angetf  Ac. 

T  Au  Jour  de  l'Ateentiai,  et  anx  lept  jeun  mifau» 

V^AB  toa  Fib  bien-^îmé,  Jésus-Christ,  notre  Seigneur^ 
qui|  après  sa  glorieuse  résurrection,  apparut  à  ses 
ap6tres,  et  monta  au  ciel  à  leur  vue,  pour  nous  y  préparer 
une  place  ;  afin  que  là  où  il  est,  nous  y  soyons  aussi,  pour 
ruiner  avec  lui,  en  gloire  :  c'est  pourquoi«  avec  les  anges, 

V  Aa  Jour  de  la  PenteoAte,  et  ta  sept  joan  mÎTai». 

JPAR  Jésus-Christ  notre  Seigneur,  selon  la  fidèle  pro- 
messe de  qui  le  Saint-Esprit  descendit  du  ciel,  dans  ce 
tems,  avec  un  bruit  comme  celai  d'un  vent  impétueux,  en 
fbrme  de  langues  de  feu,  qui  se  posèrent  sur  les  apôtre^ 

Gur  les  instruire,  et  pour  les  conduire  en  toute  vérité; 
or  donnant  le  don  des  langues,  avec  cette  handÎMse  et  ce 
zèle  nécessaires  pour  prêcher  constamment  à  tout^  les 
nations  PEvangile,  par  lequel  nous  avons  passé  de  Pigno^ 
rance  et  de  Terreur  à  la  pure  kimière  et  à  la  vraie  con^ 
naissance  de  Toi,  et  de  toa  Fib  Jésus-Christ:  c'est  pour- 
quoi» avec  les  Anges,  dbc. 

f  A  U  Pâte  de  la  Trinité,  seulement,  on  peat  dire: 

^Ui  es  un  seol  Pieu,  un  seul  Seigneur  ;  non  pas  one 
seule  penonae,  mais  trois  personnes  en  une  seule 
Essence*  Car  ce  que  nous  croyons  de  la  gloire  du  Père, 
nous  b  croyons  aussi  du  Fib  et  du  Saint-Esprit,  sans 
aucune  dlffîrenca  ou  inégalité:  c'est  pourquoi,  avec  les 
Angesydicc 

f  On  antrement  oe^  pent  être  ék,  les  mois  [Hère  Ssbt],  dans  Vtànmt 

introducthre^  étant  onîa  : 

JpOUR  la  mort  précieuse  et  les  mérites  de  ton  Fib  Jésgs^ 
Christ,  notre  seigneur,  et  pour  l'envoi  du  Saint-Esprit 
Consolateur;   qui,  avec  Toi,  sont  un  dans  ta  Divinité 
étemelle  :  c'est  pourquoi,  avec  les  Anges,  dbc. 

9  Alan  le  Fr6tre«  à  ^snonz  anpoès  de  b  TaMe  da  Seignenr,  dira  k 
pi^èrr aûvantf^  aa  aem  de  Ums  «eus  qui  ^artieipereet  à  h  SainteCène s 

]J||0€S  ne  présumons  point,  ô  misiéricordieux  Çeigneur, 

^appnocfaev  de  ta  Sainte  Table»  nous  fondant  sur  notre 

propre  justice,  mab  pbins  de  confianee  en  ta  miséricorde 


0,1 


\ 


11K>  LA  COMMUNION. 

infinie.  Nous  ne  sommes  pas  dignes  de  rociieillir  les  miettes 
qui  tombent  de  ta  table.  Mais  tu  es  toujours  ce  même 
Seigneur  dont  le  propre  est  d'abonder  en  miséricorde. 
Fais-nous  donc  la  grâce,  ô  Dieu  très  miséricordieux,  de 
manger  la  chair  de  ton  cher  Fils  Jésus-Christ,  et  de  boire 
son  sang,  de  manière  que  nos  corps  soient  purifiés  de  tout 
péché  par  son  corps,  et  nos  âmes  lavées  par  son  sang,  et 
que  nous  demeurions  toujours  en  lui,  et  lui  en  nous.  Amen. 

f  Alors  le  Prêtre,  ne  Umint  dcbdut  devant  h  Table  en  sorte  qaH  poise 
aisément,  et  avec  bientéimoe,  rompre  le  pain  devant  le  peuple^  et 
preiidi-e  la  c-oupe  entre  ses  maiiia,  dira  la  Prière  de  la  ConsécnitkMi, 
ainsi  qu'il  soit  a 

^OUTB  gloire  soit  à  Toi,  Dieu  Tout-Puissant,  notre 
Père  Céleste,  qui,  par  un  effet  de  ta  tendre  miséri- 
corde, as  livré  ton  Fils  unique,  Jésus-Chrbt,  à  la  mort  de 
la  croiXf  pour  notre  rédemption  ;   lequel  s'étant  une  fois 
offert  lui-même,  t'a  présenté  une  oblation  pure,  un  sacri- 
fice parfait,  une  satisfaction  suffisante  pour  les  péchés  de 
tout  le  monde  ;  et  a  institué  et  conmiandé,  dans  son  Saint 
Evangile,  la  conunémoration  perpétuelle  de  sa  mort  pré- 
cieuse, jusques  à  ce  qu'il  vienne  !     La 
{a)    Ici  le  Prêtre    même  nuit  qu'il  fut  trahi  (a),  il  prit  du 

g^^J^JJ^^»»*  *"'  P*i°»  «*  ay»°*  ^^^^  g'^^î»  (Ph  îl  te 

{à)  Ici  il  rompra  le  rompit,  et  dit:   prenez,  mangez  (c); 

psi>k  ceci  est  mon  corps,  qui  est  rompu  pour 
(e)  Ici  il  mettra  la  ^j^         J        mémoire  de  moi, 

main  sur  tout  le  pam.  Ij      '.  ^  .  "•^"*""^  Jr  .,      , 

(if)   id  il  prendra  De  même,  après  avou*  soupe  (a),  il  pnt 

la  eoope  entre   ses  la  coupe,  et  ayant  rendu  grâces,  il  la 

"'*'°'*  loiu'  donna,  dbant  :  buvez  en  tous  ;  car 

(e)  Ici  il  mettra  la  (^)  cette  coupe  est  la  nouvelle  alliance 

mab  sur  Irs  oUioes  scellée  de  mon  sang,  qui  est  répandu 

s^terer.  rémission  des  pèches  :  faites  ceci,  toutes 

les  fob  que  vous  en  boirez,  en  mémoire 
de  moi. 

L'Oblation.       CEfTpourquoiô  Seigneur  et   Père 

Céleste,  suivant  1  mstitution  de  ton  cher 
•et  bien-aimé  Fils,  notre  Sauveur  Jésus-Christ,  nous,  tes 
humbles  serviteurs,  nous  rappelant  ce  que  ton  Fils  nous 
a  commandé  de  faire,  nous  célébrons  ici,  devant  ta  Divine 
Majesté,  avec  ces  saints  dons  que  nous  t'offirons  maintenant, 
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la  commémoration  de  sa  sainte  passion  et  de  sa  mort  pré- 
cieuse, de  sa  puissante  résurrection,  et  de  sa  glorieuse  asccn* 
sion  ;  et  nous  t^offrons  nos  sincères  remercicniens  pour  les 
biens  innombrables  qu'ib  nous  ont  procurés.  L'Inrocaiion. 
Nous  te  supplions  très  humblement,  ô  Père 
miséricordieux,  do  nous  écouter  favorablement;  par  ta 
Toute-Puissante  bonté,  daigne  bénir  et  sanctifier,  par  Am. 
parole  et  ton  Divin  Esprit,  ces  dons  de  pain  et  do  vin  ; 
afin  que  nous  les  recevions  suivant  la  sainte  institution  do 
Jésus-Cbrbt  ton  Fils,  notre  Sauveur,  et  qu'en  commémo- 
ration do  sa  mort  et  do  sa  passion,  nous  soyons  faits  par- 
ticipans  de  son  corps  et  de  son  sang  précieux.  Nous 
supplions  aussi  très  instamment  ta  bonté  paternelle,  qu'il 
te  plaise  d'accepter,  par  ta  miséricorde,  co  sacrifice  do 
louanges  et  d'actions  de  grâces  que  nous  te  présentons  ;  to 
priant  très  humblement  do  nous  accorder,  que,  par  le  mérita 
de  la  mort  de  ton  Fils  Jésus-Chrbt,  et  par  la  foi  en  son 
sang,  nous  obtenions,  ainsi  que  toute  ton  Eglise,  la  rémission 
de  nos  péchés,  et  tous  les  autres  avantages  de  sa  passion. 
Maintenant,  ô  Seigneur,  nous  te  présentons  nos  corps,  nos 
âmes,  et  nos  personnes,  en  sacrifice  vivant,  saint,  et  rai- 
sonnable :  te  suppliant  très  humblement,  que  nous  tous,  qui 
participerons  à  cette  Sainte  Communion,  puissions  digne- 
ment recevoir  lo  corps  et  le  sang  précieux  do  ton  Fils 
Jésus-Christ,  être  remplis  de  ta  grâce  et  do  ta  bénédiction 
céleste,  et  ne  faire  qu'un  seul  corps  avec  lui,  afin  qu'il 
habite  en  nous  et  nous  en  lui.  Et  quoiouc  nous  soyons 
indignes,  à  cause  de  la  multitude  de  nos  péchés,  de  t'oflrir 
aucun  sacrifice;  néanmoins,  nous  te  supplions  d'accepter 
l'offre  qu'il  est  de  notre  devoir  de  t'en  faire,  n'ayant  point 
égard  à  nos  mérites,  mais  nous  pardonnant  nos  offenses, 
par  Jésus-Christ,  notre  Seigneur  ;  par  lequel,  et  avec  le- 
quel, dans  l'unité  du  Saint-Esprit,  te  soient  rendus,  ô  Pèro 
Tout-Puissant,  tout  honneur  et  toute  gloire,  aux  siècles  des 
siècles.     Amen. 

T  Ici  lera  chantée  ane  Hjmne,  ou  ane  portion  des  Hjmnei  elioisies  pour 
les  Fêtes  et  les  Jcûnci,  ko- 

%  Le  Prêtre  recevra  le  nremîer  la  Comnanion  sous  les  ileax  ^etpèees, 
puis  il  la  donnera  ans  Rvêques,  aux  Prêtres,  et  anz  Diacnrs,  s*il  y  en  a 
de  présens;  ensuite  an  peuple,  chacun  étant  hiimMeramt  à  s<nnii.\. 
En  donnant  le  pain  à  cliacun,  il  dira  : 
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A^UE  le  corps  de  notre  Seigneur  Jisus-Chriit,  qui  a  été 
^^  donné  pour  toi»  garde  ton  corps  et  ton  âne  pour  la 
irie  éternelle  :  prendi  et  mange  ceci,  en  mémoire  de  ce  qa» 
Jésus-Christ  est  mort  pour  toi,  et  to  repais  de  lui  dans  ton 
coeur  par  la  foi,  avec  actions  de  grâces. 

%  Et  le  Ministre  qoi  dmmeni  la  coape  «fini  : 

f^CE  le  sang  de  notre  Seigneur  Jésus-Christ,  qui  n  été 
^"^  répandu  pour  toi,  garde  ton  corps  et  ton  âme  pomr  la 
vie  étornelle  :  bois  ceci,  en  mémoire  de  ce  que  le  sang  do 
Jésus-Chrbt  a  été  répandu  pour  toi,  et  lui  en  rends  gr&ces. 


f  Si  le  |Min  et  le  tÎB  coMMréi  Mat  toat  eomoaiméi  aient  oee  tout  ^cat 
•omouimé»  le  Prêtre  doit  en  ooniacrer  davantage^  de  b  manière  ci- 
derant  preacrite^  eomroensant  par  eea  mots  :  tomtê  gMre  mk  à  2^ 
et  iniMaiit  par  eet  moH:  parûàpon»  de  ta»  c^irpe  et  de  eem  etu^ 


f  Qoand  toot  aoroat  eonmomé,  le  Minittre  wlofaue  à  la  TaUe  ds 
Seipiear,  et  y  poaermavee  rofieat  «e  qui  Vfttea  des  élé^MM  f^otâî' 
créa,  Irn  egarraDt  cf  on  liage  bnne. 

f  Alm  le  Mittiitredira  fOraiaoaPeiiniealc^  le  peaple  répétait  fèayi 

demaade  apràa  lai. 

]J^OTRE  Père,  qui  es  an  CM,  Ton  Nom  sok  «anctifiél 
Ton  Règne  vienne  ;  Ta  Volonté  soit  faito  sur  la  Tevrei« 
comme  dans  le  Ciel  ;  Donne-nous  aujourd'hui  «otre  pain 
^otidien  ;  Pardonne-nous  nos  péchés,  oomme  boms  par» 
donnons  à  ceux  qoi  nous  !ont  offensés;  Et  ne  nonil  MM 
pas  saccomher  à  la  tentation^  ma»  délivre-nous  da  nMd; 
Car  c'est  à  toi  qu'appartiennent  le  Règnes  la  Puiasanoe,  et 
la  Gloire,  aux  siècles  des  sîèdeSé    A$im. 

^  Apcèa  on  dira  ee  qui  mit  : 

J^IBU  étemel  et  Tout-Puissant,  nous  te  rendons  grâces, 
de  tout  notre  cœur*  de  ce  qu'il  t'a  plu  de  iuous  nourrir 
apbrkuellement  du  corps  et  du  sang  predeux  de  ton  Fils 
Jésus-Christ,  notre  Sauveur,  nous  qui  avons  dûment  p«i^ 
ticipé  à  ces  saints  mystères:  nous  te  remercions  des  as- 
surances que  tu  nous  y  donnes  de  ta  bonté,  et  de  ce  que 
nous  sommes  mamtenanc  vrais  maaibres  du  corps  mystique 
de  ton  Fils,  qui  est  la  société  bienheureuse  de  tous  les  fidèles, 
étant  admis  avec  eux  à  être  héritiers  de  ton  noyauma 
étemel,  par  le  mérîie  de  ht  précieuse  mort  de  ton  Fëa 
bien-aimé.  Et  nous  te  supplions,  t  Père  Céleste,  qi^fl  te 
plaise  de  nous  aider  tellement  de  ta  grâce,  que  nous  per^ 
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sévériODS  dans  cette  sainte  commimion,  et  que  nous  fassions 
les  bonnes  oeuvres  que  tu  as  préparées,  afin  que  nous  y 
marchions,  par  Jésus-Christ,  notre  Seigneur,  auquel^  avec 
Toi  et  avec  le  Saint-Esprit,  soient  tout  honneur  et  gloire, 
aux  siècles  des  siècles.     Amen. 

.  f  Alan  aéra  dît  oa  chinté,  tous  étant  debout,  le  Gloria  in  Exeeliis,  oa 

une  det  Iljrmnet  ChoUit-a. 

^ILOIRE  soit  à  Dieu,  au  plus  haut  des  cieux  ;  paix  sur 
la  terre  ;  bonne  volonté  envers  les  hommes.  Nous  te 
louons;  nous  te  bénissons,  nous  t*adorons,  nous  te  glorifions,* 
nous  te  rendons  grâces  pour  ta  grande  gloire,  ô  Seigneur 
Dieu,  Roi  des  Cieux,  Dieu  le  Père  Tout-Puissant. 

O  Seigneur,  Fils  unique  Jésus-Christ  ;  ô  Seigneur  Dieu, 
Agneau  de  Dieu,  Fib  du  Père,  qui  ôtes  les  péchés  du 
monde,  aie  pitié  de  nous:  Toi,  qui  ôtes  les  péchés  du 
monde,  aie  pitié  de  nous:  Toi,  qui  ôtes  les  péchés  du 
monde,  reçois  nos  prières  :  Toi,  qui  es  assis  à  la  droite  du 
Père,  aie  pitié  de  nous. 

Car  tu  es  seul  saint  ;  tu  es  seul  Seigneur  ;  tu  es  seul,  ô 
Christ,  avec  le  Saint-Esprit,  très-haut  dans  la  gloire  de 
Dieu  le  Père.    Amen. 

1  Alors  le  Prêtre  (oa  r£f êfoe,  t^  ut  préiem)  oongédiera  TMieiiiblée 

arec  cette  bénédiciioQ: 

O^UE  la  paix  de  Dieu,  plus  précieuse  que  tout  ce  qu'on 
^^  peut  imaginer,  garde  vos  cœurs  et  vos  esprits  dans 
la  connaissance  et  l'amour  de  Dieu,  et  de  son  Fils  Jésus« 
Christ,  notre  Seigneur.  Et  que  la  bénédiction  de  Dieu 
Tout-Puissant,  le  Père,  le  Fils,  et  le  Saint-Esprit,  soit 
avec  vous  tous,  et  y  demeure  éternellement.    Amen. 

f  CoHeetct  qui  penrent  te  dins,  à  la  diteréticii  da  Ministre,  après  les 
Coleetea  des  Prièrea  da  Mati^  oa  da  Soir,  oa  api*èa  U  Commooioo. 

VJXAUCE,  en  ta  miséricorde,  ô  Seigneur,  les  prières  et 
les  supplications  que  nous  t'oflrons,  et  dispose  tellement 
nos  voies,  pour  l'acquisition  du  salut  étemel,  que,  parmi 
toutes  les  vicissitudes  et  toutes  les  accidens  de  cette  vie 
mortelle,  nous  trouvions  toujours  en  Toi  un  prompt  se- 
cours, et  une  favorable  protection,  par  Jésus-Christ,  notre 
Seigneur.     Amen. 

pAIS-nous  la  grâce,  ô  Dieu  Tout-Puissant,  que  les 

paroles  qui  viennent  de  frapper  nos  oreilles,  pénétrent 

si  profondement  dans  nos  coeurs,  qu'elles  produisent  en 
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nom  les  fruits  d'usé  bonne  et  sainte  vie,  i  Ttionneur  et  à 
la  gloire  de  ton  saint  non»,  par  Jésus-Christ,  notre  Seigneur* 

JpREVlENS-nous»  Seigneur,  dans  toutes  nos  actions, 
par  ta  faveur  et  ta  crâce,  et  nous  y  accompagne  de 
ton  secours  continuel  ;  afin  ou'en  iaçtes  nos  œuvres,  com- 
mencées, continuées,  et  achevées. en  toi,  nous  puissions 
glorifier  ton  saint  nom,  et  parvenir  enfin  à  la  vîé  efefuelle, 
par  ta  nûséricorde,  en  Jésus-Christ,  notre  Seigneur,  ilmeit. 

J]|I£U  Tobt-Puissant,  source  de  toute  sagesse,  qui  con- 
nais nos  besoins  avant  nos  demandes,  et  notre  igno* 
rance  à  demander;  nous  te  supplions  d'avoir  compassion 
de  nos  infirmités  ;  et  qu'il  te  ^Mse  de  nous  accordef  les 
choses  que,  nous  en  reconnaissant  indigne,  nous  n^osons 
désirer,  et  que  notre  aveuglement  nous  rend  incapables  de 
demander  ;  qu^  te  plaise  de  nous  les  accorder,  en  fti,veur 
des  mérites  d^  ton  FUs  Jésus-Christ,  notre  Seigneur.  Amen. 

J^ÏEV  Tout-Puissant,  qui  as  pvomls  d'exaucer  les  prières 

de  ceux  qui  t'invoquent  au  nom  de  ton  -Fiisi  noâs  te 

soppUons  de  recevoir  fiivorablement  les  prières  et  les  snp* 

plions  que  nous  venons  de  te  présenter.     Puissions-nous, 

Sr  ta  grâce,  obtenir  tout  ce  que  nom  avoM  demandé,  àviee 
,  selon  ta  sainte  volonté,  pour  le  soulagement  de  nos 
nécessités,  et  pour  Patancement  de  ta  gloire,  par  Jésu»* 
Christ,  notre  Seigneur»    Amen. 

f  Les  Dîmaiiehes  et  les  Jcnn  ée  F^tct  (s'il  n'y  •  nciei  de  Sermoa  nm 
ile  Communion)  sera  lu  tout  ce  qui  doit  être  dit  a  U  Cène  jusqu'à  la 
fin  de  l'Bvangi<e,  ooneluant  par  la  bénédkdMi.  8\i  y  a  «lu  psm  «l  du 
vin  qui  ont  été  eonsacrét,  oa  ne  let  emportam  ftoiat  bots  <le  TË^ilae  ; 
mail  le  MioisCre  et  les  autres  comnuniaBsles  roa^seroni  «i  imh9UMt, 
«vee  respect,  iibaiédMiteiiient  après  la  bénédlctkNi. 


<  «  ) 

ADMINISTRATION 

BAPTEME  DES  ENFANS 

EN  PUBLIC. 


f  n  fmtk  «verénp  le  penpl»,  ^a'fl  tcrak  trèi  eonvenable  ^jiMle  BcpUnt 
ne  akateipimift  q«el«(iP«ui»«|içf  fti«9  Jwn4irF^lef,oii  l#9^f«rf 
de  Prièret.  Nénninoini  (t^tl  y  m  néeeMîté)  on  poaixâ  adminkinr  Je 
Baptême  tout  autre  jour. 

t  n  y  »tir»  d»BX  FTgaba  gt  nae  Marnée,  jyM  ^  yutlep  |W<p%u 

p<xir  iMi  GarsoQ;  n  poor  «juiQue  l'IOe»  uo  ParMb  et4 
et  il  00  le  déflù*^  lei  Areu  terant  les  Répoodaoai 


f  QfUinà  il  7  aura  des  Enb/a  h  bapliacr,  lea  Paneiwtti  R^odanp  «9 
^  doonerout  aTia  au  Mlnbtre,  Mfni  Ica  Prièret  du  Matin,  pbit  lei 
Bunina  et  let  Marrrfnea  K  le  pcat»leae  rendfont  mi^fèê  êm  Poal% 
wm  iBi  Cnfrntf  Momédialement  aivèa  la  desaière  l>s«i  4ea  Prièm 
^  Matin  et  da  Soir,  cominr  le  Miuittre  raurajordonné,  telpo  m  pm- 
denee;  et  le  Minlitre,  ae  rendant  auprèi  des  Font%  qui  aeront  fllorl 
vOBpii #eau  pnrc^  et  ifj  tentait  detont,  dirat 

Cet  Eofsuit  n-t-â  déjà  été  baptisé^  ou  joob  7 

a  na  Tépoodeot  fue  «on,  akn  4e  MkûUra  aoaliaMara  de  la  auniàfe 

anliMitt: 

]M[SS  lrè$  «hcrs  frères,  puieqiie  10»  les  bonnas  sMft 
'  eoA^  et  Btff  ^M  le  péché,  et  qœ  notre  âauyeur 
Jésus-Christ  dit,  que  nul  se  peut  entrer  an  royau^ne  .4e 
Dieuj  s'il  n'est  régénéré  et  né  de  nouveau  d*eau  et  du 
Saiot-Esprîti  j<$  voi»  exhorte  à  denmnder  à  Dîeu  le  Père» 
par  notre  Seîfaeur  Jésu»>Chrîst,  qu^îl  Juî  plaiae»  dana  pa 
bonté  et  sa  m^ricoHIe  infinies,  de  donner  à  cet  enfbiit  ee 
qu'A  ne  peut  asroir  de  i^  natpre  ;  c*est  qoMtaat  baptisé 
d'eau  et  du  Saint-Esprit,  il  soit  reçu  dans  PEgUse  vW- 
Ueniie«  et  qu'^  ^n  .devieBn,e  un  véritable  membre. 

Prions  Di^u. 

DQSU  TcattdPniiatMt  ^  ÀtMial»  qui,  par  ta  giM^  mi- 

jiéricjQr4aé  99  s^iivédaa  eaim  d^d^im  jïoé.e^^^.fmgle 

data  TMche  j  #1  iqui  aa  lAiMoeiit  ccgidiiH  WMfiws  f^'fcra^ 

te»  peuple,  aiitnmnileMllir  Boi*»»  Ap^i^tP^  cjela 
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le  saint  Baptême  ;  et  qui,  par  le  baptême  de  ton  Fils  bien- 
aimé,  Jésus-Christ,  au  fleuve  du  JaordaiD,  as  sanctifié  l'eau 
pour  Tablution  mystique  du  péché:  nous  te  supplions  de 
regarder  cet  enfant  dans  tes  compassions  infinies,  U  lavant 
et  le  sanctifiant  par  ton  Saint-Esprit,  afin  qu'étant  purifié 
de  toutes  souillures,  U  soit  reçu  dans  Parche  de  TEelise 
Chrétienne  ;  et  qu'étant  affermi  dans  la  foi,  joyeux  aans 
l'espérance,  et  persévérant  dans  la  charité,  t7  surmonte 
tellement  les  adversités  de  ce  monde,  qu't/  arrive  enfin  au 
port  de  la  vie  éternelle,  pour  y  régner  avec  Toi,  aux  siècles 
des  siècles,  par  Jésus-Christ,  notre  Seigneur.    Amtn. 

T  Oa  ceoi. 

])IEU  Tout-Puissant  et  immortel,  qui  es  l'aide  de  ceux 
qui  sont  dans  la  nécessité,  le  réliige  de  ceux  qui  ont 
recours  à  toi,  la  vie  des  croyans,  et  la  résurrection  des 
morts  ;  nous  te  prions  pour  ut  enfant,  afin  que,  venant  i 
ton  saint  Baptême,  U  obtienne  la  rémission  de  ses  péchés, 
par  la  régénération  spirituelle.  Reçois-Zc,  6  Seigneur, 
comme  tu  l'as  promis  par  ton  Fils  bien-aimé,  disant  :  de- 
mandez, et  il  vous  sera  donné  ;  cherchez,  et  vous  trouverez  ; 
heurtez,  et  il  vous  sera  ouvert.  Donne-nous  donc  mainte- 
nant, puisque  nous  demandons;  fais  que  nous  trouvions, 
puisque  nous  cherchons;  et  nous  ouvre  la  porte,  puisque 
nous  heurtons,  afin  que  cet  enfant  jouisse  de  la  bénédic- 
tion éternelle  de  ton  ablution  céleste,  et  qu'i/  parvienne  à 
ton  royaume  éternel,  que  tu  nous  as  promis,  par  Jésus- 
Cbnst,  notre  Seigneur.     Anun. 

f  Puii  le  Ministre  dirt  ce  qui  sait;  oa  aatremcnt  il  proeéden  vax 

Îiitmfions  addrcssées  mux  Képoodans:  et  de  là«  iromédistement  à  U 
*Hèrv  qui  précède  iMmniersion,  oa  le  Tersenient  de  l*eau  sur  l'Enânt. 
11  faut  remarquer  que  les  parties  intermédiaires  du  Service  (i^il  T  a  un 
Baptèmv)  seront  lues  mu  moins  une  fois  par  mois  dims  chaque  ÉgBte, 
afin  qi(e  le  peuple  soit  mieux  instruit  dans  les  principes  du  Baptême 
des  Enfanr. 

Ecoutez  les  paroles  de  l'Evangile  selon  Saint  Marc^  au 
Chapitre  dixième,  au  verset  treizième  : 

/à  LORS  en  lui  présenta  de  petits  enfans,  afin  qu'il  les 
'^  touchât  ;  et  ses  disciples  reprenaient  ceux  qui  les  lui 
présentaient.  Jésus  s'en  étant  aperçu,  en  fut  fâché,  et 
leur  dit:  laissez  venir  à  moi  ces  petits  enfans,  et  ne  les 
empêchez  point  ;  csur  le  royaume  de  Dieu  est  pour  ceux 


LE  BAPTEME  DES  ENFANS  EN  PU%UC.  197 

qui  leur  ressemblent  :  je  vous  dis  en  vérité,  que  quiconque 
ne  recevra  pas  le  royaume  de  Dieu  avec  les  dispositions 
d*un  enfant,  n'y  entrera  point.  Puis,  ayant  embrassé  ces 
enfans,  il  leur  imposa  les  mains,  et  les  bénit. 

f  Après  la  lecture  de  Plfirangile,  le  Minkire  fera  cette  coarte  EjUiottA- 

tion,  tur  Itt  parolci  de  l'EviingUe  : 

TiVES  bien-aimés,  vous  entendez  dans  cet  Evangile  les 
paroles  de  notre  Seigneur  Jésus-Christ,  où  H  com- 
mande qu'on  lui  amène  les  petits  enfans,  reprevd  «eux  oui 
voulaient  les  empêcher  de  venir  à  lui,  et  exhorte  tout  les 
hommes  à  revêtir  leur  innocence.  Par  cet  acte  exté- 
rieur, vous  apprenez  combien  il  a  montré  de  bienveillance 
envers  eux  ;  car  il  les  prit  entre  ses  bras,  il  leur  imposa  les 
mains,  et  il  les  bénit.  Ne  doutez  donc  pas,  mab  soyez  bien 
persuadés  qu'il  recevra  de  même  favorablement  cet  en&nt 
ici  présent,  qu'il  U  prendra  entre  ses  bras  miséricordieux, 
qu'il  lui  donnera  la  bénédiction  de  la  vie  éternelle,  et  qu'il 
le  fera  participant  de  son  royaume  éternel.  C'est  pour* 
quoi,  convaincus  de  la  bienveillance  de  notre  Père  Céleste 
envers  cet  enfant,  bienveillance  qu'il  a  déclarée  par  son 
Fils  Jésus-Christ,  et  ne  doutant  nullement  qu'il  n'approuve 
l'oeuvre  charitable  que  nous  faisons,  en  présentant  cet  en- 
fant à  son  saint  Baptême,  rondons-lui,  pour  cet  cflet,  nos 
actions  de  grâces,  avec  foi  et  avec  dévotion,  en  disant  : 

niEU  Tout-Puissant  et  étemel.  Père  Céleste,  nous  te 
remercions  très  humblement  de  ce  qu'il  t'a  plu  de  nous 
appeler  à  la  connaissance  de  ta  grâce,  et  de  nous  donner 
de  croire  en  toi.  Augmente  en  nous  cette  connaissancOt  et 
confirme  en  nous  à  jamais  cette  foi.  I>onne  ton  Saint- 
Esprit  à  cet  enfant,  afin  qu't/  soit  régénéré,  et  soit  fait 
héritier  du  salut  éternel,  par  notre  Seigneur  Jésus-Christ, 
qui  vit  et  règne  avec  Toi  et  avec  le  Saint-Esprit,  dès 
maintenant  et  à  jamais.     AmeiL 

^  Alors  le  Ministre  parlera  aux  Parrant  et  ans  Marrainci^  de  la 

miinière  iuiftnte: 

11VES  bien-aimés,  vous  avez  apporté  ici  cet  enfant,  pour 

être  baptisé:   vous  avez  prié   qu'il   plaise  à  notre 

Seigneur  Jésus-Christ  de  U  recevoir,  et  de  le  délivrer  de 

SCS  péchés,  de  h  sanctifier  par  son  Saint-Esprit,  et  de  lui 
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donner  le  royauioe  des  cieox  el  k  vie  ^cemdla*  Vom  tiw 
aiwi  eaiendu  que  notre  Seigneur  Jésu»*GiMrist  n  promii 
dans  son  Evangile  d'accorder  tout  ce  que  vous  avef  da* 
mandé:  promesse  qu'il  accomplira  certainement.  C*efi 
pourquoi,  après  cette  promesse  faite  par  Jésus-Christ,  cet 
enfant  deît  aussi,  de  son  coté,  promettre  s^ennellement, 
par  vous,  qui  êtes  ses  répondans,  (jusqu'à  ce  qu't7  soit  en 
à§6  de  s'y  obliger  lui-même),  qu'îf  renoncera  au  dUila  et 
à  txHites  ses  œuvres,  qnHl  croira  constaounent  à  la  sainte 
IMHrale  de  Dieu,  et  quN/  gardera,  en  tonte  obtissasce,  tes 
aainis  oommandemens. 

%  Poli  le  Ministre  exinrt  des  Répeudnui  ce  qn\  mût;  le»  witkm 
irn>nt  eentéei  èun  Mdreisées  à  ehaeon  en  ptirtieuiery  et  lean  ré- 
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Je  demande  donc  : 

nENONCES-tu,  au  nom  de  cet  enfant,  au  diable  et  à 
toutes  ses  «uvres  :  i  la  vaine  pompe  et  à  la  vmioe 
gioire  de  ce  monde,  i  toutes  ses  convoitises,  et  aux 
aSections  commipiies  de  la  chair;  de  telle  sorte  que  tu 
ne  les  serves  poiuH,  et  ne  te  laisses  point  gouverner  par 
«Hest 

Jl^^panH*  y  y  renonce  entièrement  ;  et,  avec  le  eecom 
de  Dieu,  je  tâcherai  de  me  les  point  servir,  et  ne  peint  me 
laisser  gouverner  par  dlea. 

Ministre.  Croîs-tu  à  tous  les  articles  de  la  Foi  Chré* 
tienne,  tçis  qu'ils  sont  dans  le  Symbole  des  Apôtres  î 

Mé^nie.     OuL 

Mimstre,    Veux-tu  ^tre  baptisé  en  cette  foi  ? 

JRépmue.    Tel  est  mon  désir. 

MimiMre,  Venx-tu  donc  faire  la  sainte  volonté  de  Dien, 
garder  avec  obéissance  ses  saints  commandemens,  et  y 
marcher  tous  les  iours  de  ta  vie  f 

iZ^aiMiu    Je  le  veux,  avec  le  secours  de  Dieu. 

T  Alon  le  Ministre  dira  : 

^^  DIEU  de  miséricorde,  fab  que  le  vieil  Adam  soit 
tellement  «oseveli  dans  cet  enfant,  que  le  nouvel 
iiomme  soit  resso^çitié  en  hiL    Amen, 

Fus  que  toutes  les  aflbctions  criminelles  meurent  en  lui^ 
et  que  toutes  les  choses  qui  appartiennent  i  FEiprit,  y 
pubsent  naît»  et  frnctifler.    Àmen» 
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Done-lui  la  force  et  la  puissance  d'obtenir  la  victoire, 
et  de  tnpnpher  du  diable,  du  monde,  et  de  la 


Fais  fpe  quiconque  t'est  ici  consacré  par  notre  ministère, 
9eit  ai»si  rempli  de  wmia  célestes,  et  éternellement  récom- 
pefMié,  d  Seigneur,  selon  ta  miséricorde,  Dîeo  béni,  qui 
vis  et  qui  gouvernes  toutes  choses,  aux  siècles  des  siècles; 
AMêetL 

niEU  Tout-Puissant  et  étemel,  dont  le  Fils  bien-aimé, 
Jésus-Christ,  n  répandu  du  sang  et  de  Peau  dei  apn 
ceté  très  précieux  pour  la  rémission  de  nos  péchés,  et  a 
cpmnuuide  i  ses  disciples  d'aller  enseigner  tontes  les  na- 
tioas,  les  baptisant  au  nom  du  Père,  du  Fils,  et  du  Samt- 
Esprit,  reçois  favorablement  les  prières  de  cette  assemblée: 
sanctifie  cette  eau,  pour  l'ablution  mystique  du  péché  ;  et 
nous  accorde  que  cet  enfant,  qui  y  doit  être  baptisé,  re- 
çoive la  plénitude  de  ta  grâce,  et  qu*t/  soit  toujours  au 
nombre  M  tat  fidèles  enfans,  par  Jésue-ChrisI,  notre 
Seigneur*    Amm. 

fl  Alorste  msiitrc  pcttndrs  Pfinfiiiit  entre  «et  auuos,  et  dira  sux  Par- 

raina  et  ans  Marraioei  : 

Nommez  ai  en&nt* 

5(  ^  alort,  ^  BOBunant  aprèt  eux,  i  tt  plongera  dana  feaa  aiaaepiu^ 
dsaae,  ou  il  venera  de Veea  lor  le  ««âge  de  PEnfent,  en  émoii 

INTa  j^  ^  baptise  au  nom  du  Père,  du  Fib,  et  du  Saint- 
Esprit    Ameru 

f  Alors  le  Minîstredira  : 

VOUS  recevons  ut  enfant  dans  la  com- 
pagnie de  l'Eglise  Chrétienne  ;  *  et  nous  .*  >à  le  M», 
b  marquons  du  signe  de  la  Croix,  pour  signifier  ^[Jf^!^ 
qu^à  revenir  U  n^aira  point  honte  de  confesser  CroU  aur  h 
la  Foi  de  Jésus-Christ  crucifié  ;  mais  qu^7  com-  ^^  *  l'a- 
battra vaillamment  sous  son  enseigne,  contre 
le  péché,  le  monde,  et  le  diable,  et  le  servira  comme  un 
.fidèle  foldat  jusqu'à  la  fin  de  sa  vie.    Anun. 

^  Si  «eux  qtui  prétentent  PEnflmt  déiirenl  Pemiitio»  da  ligne  4k  ki 
Cworn,  ^«oiqine  fEgliie  ne  eonnabw  auoone  nMOO  qfsi  HMMealeaiiMi 
ee  BQcep^le^  le  Miaittre  tient»  en  ee  cai,  omettre  nette  portion  qui 
nît  Knimersioo„  on  teneroent  de  Tean  aor  le  îistgc  de  f  Eoftat. 
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AR  mainlcnant,  mes  bien-aimés  frères,  puisque  cet  enfant 
est  régénéré,  et  quHl  est  entré  dans  le  corps  de  l'Eglisd 


de  Jésus-Christ,  rendons  grâces  à  Dieu  pour  ces  bienfaits; 
et,  d*un  commun  accord,  prions  le  Dieu  Tout-Puissant, 
qu'il  lui  fasse  la  grâce  que  le  reste  de  sa  vie  soit  conforma 
à  ce  commencement. 

9  Puis  on  dirit,  tous  étant  à  geooox  : 

^OTRE  Père,  qui  es  au  Ciel,  Ton  Nom  soit  sanctifié  ; 
Ton  Règne  vienne  ;  Ta  Volonté  soit  faite  sur  la  Terre, 
comme  dans  le  Ciel  ;  Donne-nous  aujourd'hui  notre  pain 
quotidien;  Pardonne  nous  nos  péchés,  comme  nous  par- 
donnons à  ceux  qui  nous  ont  offensés  ;  Et  ne  nous  laisse 
pas  succomber  à  la  tentation,  mais  délivre-nous  du  mal. 
Ametu 

f  Aloit  le  Ministre  dira: 

PJOUS  te  rendons  grâce  de  tout  notre  cœur,  Père  très 
miséricordieux,  de  ce  qu'il  t*a  plu  de  régénérer  cti  enr 
faut  par  ton  Saint-Esprit,  de  h  recevoir  pour  ton  enfant 
par  adoption,  et  de  l'incorporer  dans  ta  sainte  Eglise  ;  et 
nous  te  supplions  humblement  do  lui  faire  la  grâce,  qu'étant 
mort  au  péché,  il  vive  à  la  justice,  et  qu'étant  enseveli  avec 
Christ  en  sa  mort,  t7  crucifie  le  vieil  homme,  et  piirifie 
son  corps  do  tout  péché,  et  que,  comme  t7  est  fait  partici- 
pant de  la  mort  de  ton  Fib,  t7  le  soit  aussi  de  sa  résurrec- 
tion, tellement  qu'enfin  t7  soit  fait  héritier  de  ton  royaume 
éternel,  avec  le  reste  de  ta  sainte  Eglise,  par  Jésus-Christ, 
notre  Seigneur.     Amen, 

^  Alors,  tous  étant  debout,  le  Miniptre  fera  mix  Parrains  et  Marraines 

PexhortHlioii  suivante  : 

pUISQUE  cet  enfant  a  promis  par  vous,  qui  êtes  ses 
Répondans,  de  renoncer  au  diable  et  à  toutes  ses 
œuvres,  de  croire  en  Dieu  et  de  le  servir,  vous  devez  vous 
souvenir  qu'il  est  de  votre  devoir  que  cet  enfant  soit  in- 
struit, aussi- tôt  qu'il  en  sera  capable,  du  vœu,  de  la  pro- 
messe, et  de  la  profession  solennelle  qu't7  a  faits  ici,  par 
vous*  Et  afin  quHl  les  puisse  mieux  connaître,  vous 
t'exhorterez  à  fréquenter  les  Sermons;  vous  aurez  soin, 
surtout,  de  lui  faire  apprendre  le  Symbole  des  Apôtres, 
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POraison  Dominicale,  les  Dix  Commandcmens,  et  tout  ce 
qu'un  Chrétien  doit  savoir,  et  croire,  pour  le  salut  do  son 
Âme.  Vous  ferez  aussi  que  cet  enfant  soit  élevé  à  la  vertu, 
pour  mener  une  vie  sainte  et  Chrétienne  ;  se  souvenant 
toujoura,  que  le  Baptême  nous  représente  notre  profession^ 
qm  est  de  suivre  Pexemple  de  notre  Sauveur  Jésus-Christ, 
et  de  nous  y  conferjQer;  afin  que«  comme  Jésus-Christ  est 
mort  et  ressuscité  pour  nous,  nous  aussi,  qui  sommes  bap- 
tisés, nous  mourions  au  péché,  et  ressuscitions  à  la  justice, 
mortifiant  continuellement  toutes  nos  afiections  crimineUes, 
et  nous  avançant  da  jour  en  jour  en  vertu^  et  en  sainteté 
de  vie. 

^  Puis  il  Kjoatera^  et  dira: 

"^OUS  deves  avoir  soin  que  cet  enfant  soit  amené  à 
l*Ev6que,  pour  être  confirmé,  aussitôt  qu'»/  saura  dire 
le  Symbole,  l'Oraison  Dominicale,  et  les  Dix  Coummode* 
mens,  et  qu'tf  aura  été  suffisamment  instruit  dans  le  Café- 
chitine  de  PEglise,  qui  a  été  publié  pour  cet  efiet. 


M 
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ADMINISTRATION 

DU 

BAPTEME  DES  ENFANS 

QUI  SE  FAIT  EN  PARTICULIER. 


^  Xe  >f  înntre,  dimi  chaque  Paroîne,  exhortera  MaTent  le  peopfo  à  ne 
point  différer  le  Baptême  cle  leurs  Enfana  plni  long-Cema  que  le  pre- 
mier ou  deuxième  Dimanche  après  leur  naisMoce,  ou  quelque  Jow  de 
Fête,  s*il  en  arrive  entre  deux,  si  ce  n'est  pour  cause  majeure. 

f  U  les  ayerth*a  aussi  de  ne  point  fiire  haptiser  leurs  Bn&ns  en  particu- 
lier chez  fux,  sans  nne  absolue  nécessité.  Mais  dana  le  cas  où  Us  j 
seront  forcés^  le  Baptême  sera  administré  de  la  manière  suiTante. 

$  Premièrement.  <^ue  le  Ministre  de  la  Paroisse  (ou,  en  son  absence^  tel 
4Uitre  légitime  Ministre^  invoque  le  nom  de  Dieu,  avec  ceux  qui  seront 
tt  présens,  en  disant  I  Oraison  Dominicale  et  les  Collectes,  selon  la 
forme  prescrite  pour  le  Baptême  qui  se  fiât  en  publie^  autant  que  le 
tems  et  la  nécessité  le  permettront.  Et  «lors,  l'Enfiint  étant  nommé 
par  une  des  personnes  présentes,  le  Ministre  lui  Tersera  de  Peau  sur 
le  Tisage^  en  disant  ces  paroles  : 

J^^  je  te  baptise  au  nom  du  Père,  du  Fils,  et  du  Saint- 
Esprit.     Amen. 

%  Puis  le  Ministre  rendra  grftees  à  Dieu,  et  dira  : 

2||||'0US  te  rendons  grâce  de  tout  notre  coeur,  Père  très 
misëricordieux,  de  ce  qu'il  t'a  plu  de  régénérer  cet 
enfant  par  ton  Saint-Esprit,  de  h  recevoir  pour  ton  enfant 
par  adoption,  et  de  l'incorporer  dans  ta  sainte  Eglise  ;  et 
-nous  te  supplions  humblement  de  lui  faire  la  grâce,  qu'étant 
mort  au  péché,  t7  vive  à  la  justice,  et  qu'étant  enseveli 
avec  Christ  en  sa  mort,  t7  crucifie  le  vieil  homme,  et  purifie 
son  corps  de  tout  péché  ;  et  que,  comme  t7  est  fait  partici- 
pant de  la  mort  de  ton  Fils,  t7  le  soit  aussi  de  sa  résurrec- 
tion, tellement  qu'enfin  t7  soit  fait  héritier  de  ton  royaume 
éternel,  avec  le  reste  de  ta  sainte  Eglise,  par  Jésus-Christ 
ton  Fils,  notre  Seigneur.     Amen, 

il  Et  qu'ils  ne  dootent  point  que  TEnfant  ainsi  baptisé  ne  soit  légitime- 
ment et  suffisamment  baptisé,  et  qu'il  ne  doit  point  être  rcMptisé. 
Néanmoins,  si  l'Enfant,  ainsi  baptisé,  sunrit,  il  est  couTenable  qu'U  soit 
présenté  dans  l'Rg|lise;  afin  que,  si  le  Ministre  même  de  la  Paroisse 
a  l«ptisé  l'Enfant,  il  puisse  assurer  fasaemblée  qu'il  l'a  fiût  en  particu: 
iier,  selon  la  Traie  forme.    En  ce  aaa  il  dira  : 
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E  certifie,  qu^en  présence  de  plusieurs  témoins,  en  im 
tel  tems^  et  en  un  tel  lieu^  j'ai  baptisé  cet  enfant,  selon 
,  Tordre  lé^ûxûe  et  prescrit  par  l'Eglise. 

t  Miii  ■  rEnfant  a  été  bapiiié  par  qneWaotre  Ministre  légHiiiie,  le 
MiDiatre  de  la  Paroiaie  o&  rEnfiint  eat  aéy  on  de  ecUe  où  il  a  été  bap* 

•  tiaé^  iftoiBniiera  ai  l'Enfant  a  été  baptisé  légitimement,  ou  non.  Q^'e 
ai  le  Minière  troave,  par  les  réponses  de  eeux  qui  apportent  PEo&nt, 
ooe  tontes  eboses  ont  été  faites  comme  elles  doivent  rètre,  il  ne  rebap- 
âaera  point  fEnfint,  maia  le  recem  eooune  vrai  membrâ  de  TEgliie 

:    CbrétioiDe,  an  disant  : 

Jf  E  VOUS  dédare  et  vous  assure,  que,  dans  cette  circon- 
stance, tout  8  été  bien  fait,  et  selon  Tordre  requis  au 
Baptême  de  cet  enfant  ;  qui  est  maintenant,  par  le  Bap- 
tême, incorporé  dans  l'Eglise  Chrétienne.  Car  notre 
Seigneur  Jésus  Christ  ne  refuse  point  sa  grâce  et  sa  misé* 
ricorde  à  de  tels  enfans  ;  au  contraire,  il  les  appelle  affisc- 
tueusement  à  lui,  comme  son  saint  Evangile  le  témoigne, 
i  notre  consolation,  en  ces  termes  : 

.T  Pub  le  Miiristre  dira  ce  aoi  auii;  oa  anlrement  n  procéderm  aux 

questions  adorcasées  aux  Répondaos  : 

Ecoutez  les  paroles  de  l'Evangile  selon  Saint  Mare^  au 
Ch^itre  dixième,  au  verset  treizième  : 

A^LORS  on  lui  présenta  de  petits  enfans,  afin  qu'il  les 
.  touchât;  et  ses  disciples  reprenaient  ceux  qur  les  M 
présentaient.  Jésus  s'en  étant  aperçu,  en  fut  fàché^  et 
leur  dit:  laissez  venir  à  moi  ces  petits  enfans,  et  ne  les 
empêchez  point;  car  le  royaume  de  Dieu  est  pour  ceux 
qui  leur  ressemblent  :  je  vous  dis  en  vérité,  que  quiconque 
ne  recevra  pas  le  royaume  de  Dieu  avec  les  disposition» 
d'un  enfiuit,  n'y  entrera  point.  Puis,  avant  embrassé  ces 
enfans,  il  leur  imposa  les  mains,  et  les  bénit. 

f  Après  In  lecture  de  l'ETangile»  le  Miniitre  fera  cette  courte  Exhorta- 
tion, sur  les  paroles  de  PETangile  : 

JMj^S  bien-aimés,  vous  entendez  dans  cet  Evangile  les 
paroles  de  notre  Seigneur  Jésus-Christ,  où  u  com- 
mande qu'on  lui  amène  les  petits  enfans,  reprend  ceux  qui 
voulaient  les  empêdier  de  venir  à  lui,  et  exhorte  tous  les 
Wmmes  à  revêtir  leur  innocence»  Par  cet  acte  exté- 
rieur, vous  apprenez  combien  il  a  montré  de  bienveillance 
envers  eux  ;  car  il  les  prit  entre  ses  bras,  il  leur  imposa  les 
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màîfis,  et  il  les  héiAt.  Ne  èotttee  éoàc  (Mit  malt  toyet  bien 
persuadés  qu*il  recena  de  mène  ftivwaèlcnieiit  ^t  enfant 
ici  présent,  qu'D  h  prendra  entre  ses  bn»  aiMrkoriîMi, 
qu'il  kii  donnera  la  bénédiction  de  la  vie  étemelle,  et  qu'il 
h  fera  participant  de  mm  rejawne  éterael.  CW  pour- 
qaoi,  conTaincns  de  la  blenveillaBee  de  notre  Père  Céleate 
envers  ut  en&ntf  bieareillance  (m*fï  a  déclarée  par  son 
Fib  Jésus^Christ,  et  ne  doutant  mille»ent  qaMl  i^'approuve 
l'œuvre  charitable  que  nous  feisons,  en  présentant  tet 
enfant  à  son  saint  BapléHie,  rendons-lui,  pour  cet  eftt, 
nos  actk>ns  de  grâces^  avec  fel  et  avec  dévotion,  en 
disant: 

jJ^l'OTRE  Père,  qui  es  au  Ciel»  Ton  Nom  soit  sanctifié; 
Ton  Règne  vienne  ;  Ta  Volonté  soit  faite  sur  laTerse» 
comme  dans  le  Ciel  ;  Donne-nous  aujouir4*btti  notre  pain 
quotidien  ;  Pardonne-nous  nos  péchés,  comme  notn  par- 
donnons à  ceux  qui  nous  ont  onensés  ;  Et  ne  nous  laisse 
pas  succomber  à  la  tentation,  mais  déHvre^nons  dn  mat* 
Amen, 

%  Alon  le  Mioiitre  deiQandeni  le  ooin  de  fCofimC  :  et  après  oae  ce  noQi 
•nni  été  prononcé  par  let  Parrains  et  par  les  MamMes^  fc  Mjyjtws 
dira: 

]|ENQNCES^tu,  an  nom  de  cêi  enfant»  au  diablf  e(  à 
fontes  aes  «eiwres  :  à  la  vaine  pompe  et  à  la  vaine 
l^ire  de  ce  monde,  à  toutes  ses  convoitises,  et  aua 
afifection»  corrompues  de  la  chair;  de  telle  sorte  que  tu 
ne  les  serves  poiat»  et  ne  te  laisses  point  gouverner  par 
elles? 

iSéponje.  J*y  renonce  enUèrereent  ;  et,  avec  le  secours 
de  Dieu,  je  tâcherai  de  ne  Wa  point  servir,  et  ne  poim^  me 
laisser  gouverner  par  elles. 

Ministre,  Crois-tu  à  tous  les  articles  de  la  Foi  Chré» 
tienne,  tek  qu'ils  sont  dans  le  Symbole  des  Apôtres  î 

Réponse,    Oui. 

Ministre,    Yeux-tu  être  baptisé  en  cette  foi  î 

Réponse,     Tel  est  mon  désar. 

Ministre,  Veux-tu  donc  fah-e  la  sainte  volonié  de  Dieu, 
garder  avec  obéissance  ses  saints  commandemens,  et  y 
marcher  tous  les  jours  de  ta  vm  ? 

Réponse,    Je  k  veux,  avec  le  secours  de  Dâen. 
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-  f  JIrtift  I*  Minitlre  4ini  a 

ftfcéfBn^  €èi  tnfiknt  duûë  la  coah 
pé^e  dé  IIÊgfii»  CbrétieiiÉd  ;  *  et  mm  Mti  le  !»i. 
fe  iDÉh^Ré  au  t^gSe  dé  ht  Oroky  pdttr  iigtiifler  ^'*^''  ^^  ^ 
c}tt^  l'Aténir  U  ii*Mtà  pùiM  hônfé  d#  oénftiier  drdx  tur  le 
là  F^ â(ô  JéMi^ChiiM  is^îfié  ;  msîè  qtt^il  com-  ^''^  ^"^^ 
iMÉtttft  vàflhuMJeftt  sotttf  son  OMdignOf  céittré 
l«]»éebé^  le  iù<nidéy  et  le  diaîMef  ef  le  eeirlra  eeentoe  oa 
Mêle  MMit  jmcjtt'k  ht  fift  dé  m  vie.    iteMN^ 

^  Il£int  obsirTer  îei^  rar  l'omiitioftda  Mgne  de  là  Croix,  la  même  règ^ 
qœ  dirtU  le  BAptètoe  de»  iSnfiiiii  en  pabfie. 

Y  Puis  le  MinUtcediim: 

AR  marotenant,  mes  bien-aimés  frères,  puisque  ce/.enfeat 
est  r^néré,  et  qu*t/  est  entré  dan»  le  corps  de  l'Eglise 
de  Jésus-Qiristy  rendons  grâces  à  Dieu  pour  ces  bieniaita^ 
et«  d^un  commun  ûtcùtA^  prions  le  Dieu  Tout-Puissant, 
miTi  lui  fasse  la  j^^ice  qli^  je  leste  de  iû,  via  toit  coofbnuQ 
a  c&^cQmmeiiee^Àent»         ' 

f^  Pôiio  dbiv  M»  étMt  à  gtnoa  : 

^ffOUS  te  rendons  grâce  de  tout  notre  cœur,  Père  trèa 
aûs^icordiettJ(t  ue  ce  qu^il  t'a  plu  de  régénérer  eefén^ 
fam  par  Ion  8akit-£iprît,  de  Is  recevoir  peur  ton  eniant 
par  aifoptioiit  et  de  Pincorporer  dians  ta  Sainte  Eglise  ;  et 
nenatesiippUopsIiuiibleiBent  dehu  fiùre  la  grâce,  qu'étant 
mort  au  p^ché,  il  vive  à  la  justice,  et  qu'étant  ensevelf  avec 
Obu^  ^^  *A  mon»  U  cruafie  le' vieil  homme^  et  purifie 
son  corps  d»  tout  péché,  et  qoe,  comme  U  est  fait  particî-> 
pant  de  la  mort  de  ton  Fils,  U  le  soit  aussi  de  sa  résurrec- 
tion, feBèttieni  qu'ënfe  U  soît  Ont  Mrîâer  de  ton  reyaumcr 
éternel,  avec  le  reste  de  ta  sainte  EgBse»  par  Jésus-Cbristy 
notre  Seigseiir.    Aaun. 

f  Alor%  tenu  étaot  debout,  le  Minîftre  fera  ans  PimiM  et  MamUqet 

Pezhortation  raiTUite: 

"PUISQUE  cet  enfant  a  promis  par  vous,  qui  êtes  ses 
Répondans,  de  renoncer  au  diable  et  â  toutes  ses 
œuvres,  de  croire  en  Dieu  et  de  le  servir,  vous  devez  vous 
souvenir  qu'il  est  de  votre  devoir  que  cet  enfant  soit  in- 
struit, aussi-tôt  qu't7  en  sera  capable,  du  vcni,  de  la  pro- 
messe, et  de  la  profession  solennelle  qu'il  a  faits  ici,  par 
vous.     Et  afin  qu't7  les  puisse  mieux  connaître,  vous 
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Texhorterez  à  fréquenter  les  Sermons;  vous  aurez  soin, 
surtout,  de  lui  faire  apprendra  le  Symbole  des  ApAtres, 
rOraison  Dominicale,  les  Dix  Commandemens,  et  tout  ce 
qu'un  Chrétien  doit  savoir,  et  croire,  pour  le  salut  de  son 
âme.  Vous  ferez  aus»  que  cet  enfant  soit  élevé  à  la  vertu, 
pour  mener  une  vie  sainte  et  Chrétienne;  se  souvenant 
toujours,  que  le  Baptême  nous  représente  notre  profession, 
qui  est  de  suivre  l'exemple  de  notre  Sauveur  Jésus-Christ, 
et  do  nous  y  conformer  ;  afin  que,  comme  Jésus-Christ  est 
mort  et  ressuscité  pour  nous,  nous  aussi,  qui  sommes  bap- 
tisés, nous  mourions  au  péché,  et  ressuscitions  à  la  justice, 
mortifiant  continuellement  toutes  nos  afiections  criminelles, 
et  nous  avançant  de  jour  en  jour  en  vertu,  et  en  sainteté 
de  vie. 

T  Plût  il  ajoaten,  et  dirt: 

"^OUS  devez  avoir  soin  que  cet  enfant  soit  amené  à 
TEvêque,  pour  être  confirmé,  aussit&t  quV  saura  dire 
le  Symbole,  POraison  Dominicale,  et  les  Dix  Conunande- 
mens,  et  qu't7  aura  été  suffisamment  instruit  dans  le  'Caté- 
chisme de  l'Eglise,  qui  a  été  publié  pour  cet  effet. 

f  Mais  B  eeox  qoi  apportent  rEafimt  à  l'Effiêe,  font  des  répoitea 
douteiuet  aux  ooestionB  du  M miatre,  de  aorte  oal  ne  partiale  paa 
par4à  que  PEn&nt  ait  été  baptiié  d'eau»  tu  nom  da  PèrOk  du  FîIl  et 
du  Saint*Esmtt,  (qui  tout  m  paitiea  eaaentiellea  da  BaDtème)»  alora 
le  Mlaittre  baptiaen,  aalvtnt  la  forme  da  Baptène  pabie^  tTee  eette 
exception,  qa>sn  plongeant  PEnfiuit  dana  lea  fbntt,  a  ae  acrfira  de  ect 
paroles: 

fil  tu  n'es  point  déjà  baptisé,  N.  je  te  baptise  au  nom 
du  Père,  du  Fils,  et  du  Saint-Esprit.     i4i»eii. 

5[  8i  le  Baptême  des  Enfans,  et  la  réception  dea  Enfaoa  baptisés  en 
particulier  doivent  se  fMÎre  an  même  tems,  le  Ministre  pent  fiiire  les 
questions  aux  Répondans,  et  les  Prières  ani  suivent  serviront  pour 
tous  les  deux.  Et  de  plus,  après  l'immernon,  ou  versement  de  reao» 
et  la  réception  dsns  PEgUse,  le  Ministre  peat  dire,  poar  tous  les  deux, 
le  reste  do  service. 
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Jl  Lonooe  des  penonmet  qoi  sont  plus  aTtncées  en  &ge  «loiront  6trf 
baptisées,  on  en  donnera»  à  tems,  avis  au  Mînlslre,  afin  qn*il  poiite  les 
eiaminer,  ponr  laToir  si  elles  not  suffliainment  instraites  dans  Ivt 
prineipes  de  la  Religion  Cliréiienne,  et  les  exiiorter  à  se  préparer, 
par  liL prière  et  par  le  jeibie,  pour  la  réception  de  ce  saint  Sacrement. 


f  Et,  si  elles  sont  trooTées  capables,  He  peuple  étant  assemblé  le  Di* 
manche,  le  Jour  de  Fête,  ou  de  Prières  maraué),  les  Purrains  et 
Marrâmes  ser«wt  là,  pour  les  présenter  sur  les  mots,  immédbtement 
après  la  seconde  Leson  des  Prières  du  Matin  on  du  Hoir,  au  cholK  du 
Ministre. 

f  Et  étant  debout,  le  Ministre  demandera  si  l«  persomies  présentes  ont 
été  baptisées.    Sur  leur  réponse  négatif e,  le  Ministre  dirai 

'M/TES  très  chora  frères,  puisque  tous  les  hommes  sont 
conçus  et  nés  dans  le  péché,  (et  que  ce  qui  est  né  de 
la  chair  est  chair),  et  que  ceux  qui  sont  dans  la  chair  ne 
peuvent  plûre  à  Dieu,  mais  vivent  dans  le  péché,  commet- 
tant, chaque  jour,  de  nombreuses  transgressions;  et  puisque 
Jésus-Christ  notre  Sauveur  dit,  que  nul  ne  peut  entrer  au 
royaume  de  Dieu,  s'il  n'est  régénéré  et  né  de  nouveau 
d'eau  et  du  Saint-Esprit,  je  vous  exhorte  à  demander  ft 
Dieu  le  Père,  par  notre  Seigneur  Jésus-Christ,  qu'il  lui 
plaise,  dans  sa  bonté  et  sa  miséricorde  infinies,  do  donner 
à  ces  personnes  ce  qu'effet  ne  peuvent  avoir  de  leur  nature, 
c'est  quUlles  soient  baptisées  d'eau  et  du  Saint-Esprit,  et 
reçues  dans  la  sainte  Eglise  de  Jésus-Christ,  et  qnUUes  on 
deviennent  de  véritables  membres. 

f  Alors  le  Ministre  dira: 

Prions  DietL 

¥^IEU  Tout-Puissant  et  éternel,  qui,  par  ta  grande  misé- 
ricorde, as  sauvé  des  eaux  du  déluge  Noé  et  sa  famille 
dans  l'arche  ;  et  qui  as  sûrement  conduit  les  enfans  d'Israël, 
ton  peuple,  au  travers  de  la  M^  Rouge,  figurant  par  rcla 
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le  saint  Baptême  ;  et  qui,  par  le  baptême  de  ton  Fils  bien- 
aimé,  Jésus-Christ,  au  lleiive  d«  J^unlafai,  af  sanctifié  Peau 
pour  Tablution  mystique  du  péché:  nous  te  supplions  de 
regarder  ce»  personnes  dans  tes  compassions  infinies,  les 
lavant  et  Us  sanctifiant  par  ton  Sûnt^IUprit,  afin  qu*étant 
délivrées  de  ta  colère,  elles  soient  reçues  dans  l'arche  do 
l'Eglise  Chrétienne:  et  qu'étant  aâermies  dans  la  foi, 
joyeuses  en  espérance^  et  periévérantes  dans  la  charité, 
elles  surmontent  tellement  les  adversités  de  ce  monde, 
qu^eUes  arrivent  enfin  au  port  de  la  vie  étemelle,  pour  y 
régner  avec  Toi,  aux  siècles  des  siècles,  par  Jésiîs»Cbristi 
notre  Seigneur.    Atne/L 

5  Oaeeei: 

jQIEU  Tout-Puissant  et  immortel,  qui  es  Paide  de  ceux 
qui  sont  dans  la  nécessité,  le  refuge  de  ceux  qui  ont 
recours  à  toij  la  vie  des  croyans,  et  la  résurrectioa  des 
morts  ;  nous  te  prions  pour  eespersmmes^  afin  que,  vaMant 
à  ton  saint  Baptême,  tUes  obtiennent  la  rémission  de  lenrs 
péchés,  par  la  régénération  spirituelle.  ReeoB^bs,  # 
Seigneur,  comme  tu  Pas  promb  par  ton  Fib  bien-aimé, 
disant  :  demandez,  et  il  vous  sera  cnnné  ;  cherches,  et  vous 
trouverez;  heurtez,  et  il  vous  sera  ouvert.  Donne*DOU8 
donc  maintenant,  puisque  nous  demiMidons  ;  fais  ooe  nous 
trouvions»  puisque  nous  cherchons  ;  et  naos  ouvre  la  porte, 
puisque  nous  heurtons  ;  afin  que  us  persmsnts  jouissent  de 
la  bénédiction  étemelle  de  ton  ablution  céleste,  et  qu'elles 
parviennent  à  ton  royaume  étemel,  que  tu  as  promis,  par 
Jésus-Cbrbt,  notre  Seigneur.    Amen» 

%  A  Ion  le  Mmiitre  dtr»: 

Ecoutez  les  paroles  de  PEvangile  selon  Samt  Jean^  au 
Chapitre  troisième,  au  verset  premier  : 

Jh  y  avait  un  Pharisien,  nommé  Nicodème,  homme  du 
premier  rang  parmi  les  Juifs,  qui  vint,  de  nuit,  trouver 
Jésus,  et  lui  dit:  Maître,  nous  savons  que  vous  êtes  un 
docteur  venu  de  la  part  de  Dieu;  car  personne  ne  peut 
faire  les  miracles  que  vous  fiiites,  si  Dieu  n^est  avec  lui. 
Jésus  lui  répondit:  en  vérité,  en  vérité  je  vous  db  que 
personne  ne  pevA  entrer  dans  le  royaume  de  Dieu,  s'il  ne 
naît  de  nouveau.  Nicodême  lui  dit  :  comment  un  honuDe 
peut-il  naître  quand  il  est  viouxî  Est-ce  qu'il  peut  rentrer 
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dans  le  sein  de  sa  mère,  et  naître  une  seconde  fob?  Jésus 
lui  répondît:  en  vérité,  en  vérité  je  vous  dis  que  si  un 
homme  ne  naît  d'eau  et  d'Esprit,  il  ne  peut  entrer  dans  le 
royaume  de  Dieu.  Ce  qui  es  né  de  la  chair,  est  chair  ;  et 
ce  qui  est  né  de  l'Esprit,  est  esprit.  Ne  soyez  pas  surpris 
de  ce  que  je  vous  ai  dit,  qu'il  faut  que  vous  naissiez  de 
nouveau.  Le  vent  souffle  où  il  veut,  et  vous  entendez 
le  hruit  qu'il  fait;  mais  vous  ne  savez  d'où  il  vient,  ni 
où  il  va  :  il  en  est  de  même  de  tout  homme  qui  est  né  de 
l'Esprit. 

f  Après  eela  il  fera  l'exhortation  luinuite: 

'n||VES  bien-aimés,  vous  entendez  dans  cet  Evangile  les 
paroles  expresses  de  Jésus-Christ,  notre  Sauveur  :  si 
quelqu'un  n'est  né  d'eau  et  d'Esprit,  il  ne  peut  entrer  dans 
la  royaume  de  Dieu  :  par  où  vous  pouvez  reconnaître  la 
grande  nécessité  de  ce  Sacrement  lorsqu'on  peut  le  rece- 
voir. Ainsi,  immédiatement  avant  son  ascension  au  ciel, 
(selon  que  nous  le  lisons  dans  le  dernier  chapitre  de  l'Evan- 
gile selon  Saint  Marc),  il  commanda  à  ses  disciples,  disant: 
allez  par  tout  le  monde,  et  prêchez  l'Evangile  à  tous  les 
hommes.  Qui  aura  cru  et  aura  été  baptisé,  sera  sauvé  ; 
mids  qui  n'aura  point  cru,  sera  condamné.  Ce  qui  nous 
montre  aussi  le  grand  avantage  qui  nous  en  revient.  C'est 
pourquoi  l'Apôtre  Saint  Pierre,  la  première  fois  qu'il  prê- 
cha l'Evangile,  plusieurs  ayant  eu  componction  de  cœur,  et 
lui  ayant  dit,  et  au  reste  des  Apôtres  :  hommes  frères,  que 
ferons-nous î  il  répondit:  amendez-vous;  et  que  chacun 
de  vous  soit  baptisé,  en  rémission  des  péchés,  et  vous 
recevrez  le  don  du  Saint-Esprit  Car  la  promesse  vous  est 
faite,  à  vous,  à  vos  enfans,  et  à  tous  ceux  qui  sont  loin, 
autant  que  le  Seigneur  notre  Dieu  en  appellera.  Et  par 
plusieurs  autres  paroles  il  les  exhortait,  disant:  sauvez- 
vous  de  cette  génération  perverse.  Car,  comme  le  même 
Apôtre  le  témoigne,  dans  un  autre  endroit,  le  Baptême 
aussi  nous  sauve  encore  maintenant,  (non  point  celui  par 
lequel  les  impuretés  de  la  chair  sont  nettoyées,  mais 
l'attestation  d'une  bonne  conscience  devant  Dieu),  par  la 
résurrection  de  Jésus-Christ.  C'est  pourquoi  ne  doutez 
nullement,  mais  croyez  bien  assurément  qu'il  recevra 
favorablement  ces  personnes  ici  présentes,  qui  sont  vrai- 
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meDt  repentantes,  et  qui  \'iennent  à  lai  par  la  foi  ;  qu'if 
hmr  accordera  la  rénûsion  de  leurs  péchés;  qa*3  leur 
donnera  son  Saint-Esprit  ;  qu'A  leur  coamnmiqoera  la  bé- 
nédictioof  de  la  %ie  étemelle  ;  et  qu'il  les  fera  participons 
de  son  rovamne  céleste.  Etant  donc  ainsi  persuadés  de  la 
bonne  volonté  de  notre  Père  Céleste  enrers  ces  persamme»^ 
qu^il  a  déclarée  par  son  Fils  Jésus-Chrisf,  rendons-lui  nos 
actions  de  grlces  arec  foi  et  arec  dérotion,  disant  : 

¥^IEU  Tout-Puiâsant  et  étemel,  Père  Céleste,  nous  fè 
renier  rions  très  humblement  de  ce  qu'il  t'a  plu  de  nous 
appeli^r  à  la  connaissance  de  ta  grâce,  et  de  nous  donner 
de  croire  en  toi.  Augmente  en  nous  cette  connaisHUiee,  et 
ronfirmc  en  notis  à  jamais  cette  foi.  Donne  ton  Saint- 
Esprit  à  CCS  persamus^  afin  quUlles  soient  régénérées,  et 
soient  faites  héritières  du  salut  étemel,  par  notre  Seigneur 
Jésus-Christ,  qui  vit  et  rè|nc  avec  Toi,  et  arec  le  Saint- 
Esprit,  des  maintenant  et  a  jamais.     Amen, 


%  Pu'f  le  MioMlre  ptuien  de  cette  m-tnière  anx  perwnari  tgù  doiveat 

être  bvpCsccs  : 

|MES  bien-aimés,  qui  êtes  venus  ici  recevoir  le  saint 
Baptême,  vous  avez  entendu  comment  l'assemblée  a 
prié  qu^il  plaise  à  notre  Seigneur  Jésos-Christ  de  vous 
recevoir,  de  vous  bénb,  et  de  vous  délivrer  de  vos  péchés; 
de  vous  donner  le  royaume  des  cieux,  et  la  vie  éternelle. 
Vous  a%'ez  aussi  entendu  que  notre  Seigneur  Jésus-Christ 
a  promis,  dans  sa  sainte  Parole,  d'accorder  toutes  les 
choses  que  nous  lui  avons  demandées  :  promesse  qu'il  ac- 
complira très  certainement. 

C'est  pourquoi,  après  cette  promesse  faite  par  Jésus- 
Christ,  vous  devez  aussi  lui  promettre  fidélité,  de  votre 
c6té,  en  la  présence  de  ces  personnes  qui  sont  témoins 
poiv  vous,  et  de  toute  cette  assemblée,  et  répondre  aux 
questions  suivantes  : 


Pou  le  Ministre  demindera  •an  personnes  q<û  doivent  être  l«ptûêes, 
ee  4|ai  «uit  i  ks  qae«dcm  étant  cernées  être  adfhresiées  à  chàean  ea 
lisfticulier,  et  leurs  réponses  fôtes  de  mèi 


"DENONCES-tu  au  diable  et  à  toutes  ses  œuvres,  à  la 

vaine  pompe  et  à  la  vainc  gloire  de  ce  monde,  à 

Toutes  SCS  convoitises,  et  aux  afTcctions  criminelles  de  h 
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chair  ;  de  tçUe  sorte  que  tu  ne  les  serves  point,  et  ne  te 
laisses  point  gouverner  par  elles? 

Réponse.  J'y  renonce  entièrement  ;  et,  avec  le  secours 
de  Dieu,  je  tâcherai  de  ne  les  poii^t  servir,  et  ne  pas  mé 
laisser  gouverner  par  elles. 

Minisire,  Crois-tu  à  tous  les  articles  '  de  la  Foi  Chré- 
tienne, tels  qu*ib  sont  compris  dans  le  Symbole  des 
Apôtres} 

Réponse,    Oui. 

Ministre,    Veux-tu  ùtxe  baptisé  en  cette  foi  î 

Réponse,    Tel  est  mon  désir. 

Ministre.  Veux-tu  donc  faire  la  sainte  volonté  de  Die«, 
garder  avec  obéissance  ses  saints  commandemens,  et  y 
•marcher  tous  les  jours  de  ta  vie  ? 

Réponse,    Je  le  veux,  avec  ie  secours  de  Dieu. 

T  Alon  le  Miniitre  din  : 

t\  DIEU  de  miséricorde,  fais  que  le  vieil  Adam  soit 
tellement  enseveli  dans  ces  personnes^  que  le  nouvel 
homme  soit  ressuscité.    Amen» 

Fais  que  toutes  les  affections  criminelles  meurent  en 
elles^  et  que  toutes  les  choses  qui  appartiennent  à  l'Esprit, 
y  puissent  naître  et  fructifier.     Amen, 

Done-2<ifr  la  force  et  la  puissance  d'obtenir  la  victoire, 
et  de  triompher  du  diable,  du  monde,  et  de  la  chair. 
Anun, 

Fais  qu'étant  ici  consacrées  par  notre  ministère,  eUes 
soient  aussi  remplies  de  vertus  célestes,  et  éterneUemei^t 
récompensées,  ô  Seigneur,  selon  ta  miséricorde,  Dieu  bénî, 
qui  vis  et  qui  gouvernes  toutes  choses,  aux  siècles  des 
siècles.    Amen, 

J^IEU  Tout-Puissant  et  éternel,  dont  le  Fils  bien-aimé, 
Jésus-Christ,  a  répandu  du  sang  et  de  l'eau  de  son 
coté  très  précieux  pour  la  rémission  de  nos  péchés,  et  a 
commandé  à  ses  disciples  d'aller  enseigner  toutes  les  na- 
tions, les  t)aptisant  au  nom  du  Père,  du  Fils,  et  du  Saint- 
Esprit,  reçois  favorablement  les  prières  de  cette  assemblée  : 
sanctifie  cette  eau,  pour  l'ablution  mystique  du  péché  ;  et 
nous  accorde  que  ces  personnes  qui  y  doivent  être  bapti- 
sée9,  reçpivent  la  plénitude  de  ta  grâce,  et  qu^elles  soient 


nà  LE  BAPTEME  DE  CEUX  QUI  SONT  BN 

toajoun  au  nombre  de  tes  fidèles  enfriis,  par 
BOtre  Seigneur.     Aautu 


f  Alan  le  Minttre  |MmA«  pur  h  waim  droite  «baoïa  àt  tmn  f« 
éoirtwtt  îytre  b«piis««,  et  le*  pbSMft  ^ammoiémttÊ/t  florès  di   *  ^ 
■duo  m  pnidcoee,  îl  demandera  le  mam  anx  Fmmkm  et  ■■ 
nûcs  :  po»  1  les  |du«^u«  diss  TcMit  on  veneim  de  fcM  sv 
d'eux,  ânaC; 

?S^«  je  te  baptise  an  nom  du  Père,  du  IHs,  et  àm  Saat- 
Esprit.    .4fli^ii. 

f  AknleMiwitfvdin: 

TK'OUS  recevons  cette  personne  dans  b  com- 

pienie  de  l'Eglise  Chrétienne  ;  •  et  nous     .*^}^^ 


la  marquons  du  signe  de  la  Croix^  pour  ûgnifier   ^"^  ^ 


_._  de   kl 
qu'à  TaTenir  elle  n'aura  point  bonté  de  con-   Crax  ht  le 

fesser  la  Foi  de  Jrsus-Christ  crucifié;  mais   ^^^'  ^  ^ 
qu'elle   combattra  vaillamment  sons  son  en- 
teigne,  contre  le  pécbé,  le  monde,  et  le  diaMe,  et  le 
comme  un  fidèle  soldat  jusqu*à  la  fin  de  sa  TÎe. 


f  n  &tt  «tecrrer  k  iDcae  rêi:«e  •B^  HT  roBÎvM  di  a^M  de  b 


AR  maînienaat,  mes  Inen-aîmés  frères,  pinsi|ne  ces  _ 

sommes  sont  régénérées,  et  quVA»  sont  em-écs  daaa  le 
corps  de  TEgtise  de  Jésns-Clirîst,  rendons  grâces  à  Diea 
pour  ces  bienfaits  ;  H.  d^un  conmiun  accord,  prions  le  Dien 
Tout-Poxssant,  qu*il  loir  fasse  la  grice  que  le  restt  de 
Irar  vie  soit  conloriDe  à  ce  commencement. 


^  Pb»  ob  dira  POraan 

iyOTR£  Père,  qui  es  an  Ciel,  Ton  Nom  soit  ancxîfié  ; 
^  Toa  Règne  Tienne  ;  Ta  Volonié  soit  âice  sv  la  Tcne, 
ccanme  dans  le  Ciel  ;  IXmne-noiB  aujoannnii  nom  pain 
quoddîen;  Pardonne-nocs  nos  pecfaés.  ooimme  noos  par- 
donnons à  onu  qai  noos  ont  o&nsés  ;  Et  ne  nous  laiae 
pas  succosSer  à  la  teataiioa,  mais  delirre-no»  du  miL 


pERE  C^^M»,  w»  ie  retncrocms,  de  tout 

de  ce  qali  ta  pSa  de  nous  appeler  à  la 
de  ta  criiœi  et  de  mqs  doBUKr  de  croire  ea 


\ 
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en  pous  cette  connaissance,  et  confirme  en  nous  à  jamais 
cette  fpL  Oçnna  ton  Saint-Esprit  à  ces  penannes^  afin 
qu'étant  maintenant  régénérées  et  (aites  béritières  du  salut 
éternels  par  Jésus-Chnst,  notre  Seigneur,  elles  continuent 
à  te  servir,  et  q\f  elles  obtiennent  l'accomplissement  de  tes 
promesses,  par'  Jésus-Christ  ton  Fils,  notre  Seiraeur,  qui 
vit  et  qui  règne  avec  Toj«  dans  l'unité  du  Saint-Esprit,  un 
seul  Dieu,  bini  éternellement.    Axiins, 


^  Alan,  loua  étant  4ebout,  le  Ministre  kn  Pcshoctatien  «ÛTSole»  en 
pHfamt  pnemièraoïent  aux  Pamûnt  et  auz  Marrâmes: 

pUISQUS  ceâ  personnes  ont  promis,  en  votre  présence, 
de  renoncer,  au  diable  ot  à  toutes  ses  oeuvres,  de 
croiiTO  on  Dieu  et  de  le  servir,  vous  deve^  vous  souvenir 
quM  eat  de  votre  devoir  de  leur  représenter  quel  vœu, 
quelle  promesse,  et  quelle  profession  solennelle  elles  ont 
HÛts  en  présence  de  cette  assemblée,  et  particulièrement 
de  vous  qu?elles  ont  prb  pour  témoins.  Et  vous  devez 
aussi  les  exborter  à  travailler  avec  diligence  à  se  bien  in- 
struire dans  la  sainte  Parole  de  Dieu;  afin  que,  par  ce 
moyen,  elles  puissent  croître  en  grâce  et  en  la  connaissance 
de  notre  Seigneur  Jésus-Christ,  et  vivre  en  ce  présent 
siècle  sobrement,  justement,  et  religieusement. 

^  Puis,  parlant  aux  personnes  noaTellement  bapticécs,  il  coBtmaero,  et 

dira: 

"fQT  quant  à  vous,  qui  avez  maintenant  revêtu  Jésus- 
Christ  au  Baptême,  c'est  aussi  votre  devoir,  puisque 
vous  êtes  faits  enfans  de  Dieu  et  do  lumière  par  la  foi  en 
Jésus-Chrbt,  de  vous  conduire  d'une  manière  qui  réponde 
à  votre  vocation  Chrétienne,  et  selon  qu'il  sied  aux  enfans 
de  lumière  ;  vous  souvenant  toujours  que  le  Baptême  nous 
représente  notre  profession,  qui  est  de  suivre  l'exemple  de 
notre  Seigneur  Jésus-Christ,  et  d'être  faits  semblables  à  lui; 
afin  que,  comme  il  est  mort  et  ressuscité  pour  nous,  nous 
qui  sommes  baptisés,  nous  mourions  au  péché,  et  ressusci- 
tions à  la  justice;  mortifiant  continuellement  toutes  nos 
afiections  criminelles,  et  croissant  chaque  jour  en  toute 
vertu,  et  en  toute  sainteté  de  vie. 

f  II  est  oonTensble  qae  la  personne  qui  aura  été  ainsi  baptisée,  soit  con- 
firmée par  l'Evoque,  aussi-tôt  que  possible  après  son  Baptême,  afin 
qu'elle  puisse  être  admbe  à  la  SairUe  Cène. 
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OU 

INSTRUCTION 

CiUE  tOlJTE  PERSONNE  DOIT  APPRENDRE  AVANT 

D'ETRE  PRESENTEE  A  L'EVEQUE,  POUR 

ETRE  CONFIRMEE. 


■*«■ 


Demande, 

COMMENT  vous  appelez-vous  t 
Réponse.     N.  ou  M. 

jD.  Qui  vous  a  donné  ce  nom  ? 

JS.  Mes  Parrains  et  soes  Marraines,  à  mon  baptême, 
par  lequel  i*ai  été  fait  membre  de  Jésus-Christ,  enfant  de 
Dieu,  et  héritier  du  royaume  des  deux. 

jD.  Qn'est-ce  que  vos  Parrains  et  vos  Marraines  ont  fait 
alors  pour  vous? 

JR.  Es  ont  promis  et  voué  trois  choses  en  mon  nom. 
Premièrement,  que  je  renoncerais  au  diable  et  à  toutes  ses 
œuvres,  aux  pompes  et  aux  vanités  de  ce  monde  corrompu, 
et  à  toutes  les  convoitises  criminelles  de  la  chair.  Seconde- 
ment, que  je  croirais  tous  les  Articles  de  la  Foi  Chrétienne. 
Et,  en  troisième  lieu,  que  je  ferais  la  volonté  de  Dieu,  que 
je  garderab  ses  saints  commandcmens,  et  que  j*y  mar- 
cherais tous  les  jours  de  nui  vie. 

I>.  Ne  pensez-vous  pas  que  vous  êtes  tenu  de  croire  et 
de  faire  ce  qu^ils  ont  promis  pour  vous  ? 

£.  Oui  certainement,  et,  avec  l'aide  de  Dieu,  je  l'accom- 
plirai ;  et  je  rends  grâces,  de  tout  mon  cœur,  à  notre  Père 
Céleste,  de  ce  qu^  m'a  appelé  à  cet  état  de  salut,  par 
Jésus-Christ,  notre  Sauveur  ;  et  Je  le  prie  qu'il  me  fasse  lu 
grâae  d*y  persévérer  jusqu'à  la  nn  de  ma  vie. 

Le  CatickUte, 

Récitez  les  Articles  de  la  Foi. 

R^onse, 

JE  crois  en  Dieu,  le  Père  Tout-Puissant,  Créateur  du 

Ciel  et  de  la  Terre  ;  et  en  Jésus-Chrbt,  son  Fils  unique, 

notre  Seigneur,  qui  a  été  conçu  du  Saint-Esprit,  qui  es  né 


■M 
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de  la  Vierge  Marie.  Il  a  souffert  sous  Ponce  Pilatc.  Il  a 
été  crucifié,  il  est  mort,  et  3  a  été  enseveli.  Il  est  descendu 
aux  Enfers.  Le  troisième  jour  il  est  ressuscité  des  morts  : 
il  est  monté  au  Ciel  ;  il  s'est  assis  à  la  droite  de  Dieu  le 
Père  Tout-Puissant  ;  il  viendra  de«là  pour  juger  les  vivans 
vt  les  morts.  Je  crois  au  Saint-Esprit.  Je  crois  la  Sainte 
J'iglise  Universelle  ;  la  Communion  des  Saiùtâ  ;  Itf  Rémis- 
sion des  Péchés  ;  la  Résurrection  .de  la  chair,  et  la  Vie 
éternelle.     Amen. 

D.  Qu'apprenez-vous  principalement  par  ces  Articles 
de  la  Foi  1 

R,  J'apprends  à  croire,  premièrement,  en  Dieu  le  Père, 
qui  m'a  créé,  et  qui  a  créé  tout  le  monde  : 

Secondement,  en  Dieu  le  Fils,  qui  m'a  racheté,  et  qui  a 
racheté  tout  le  genre  humain  : 

Troisièmement,  en  Dieu  le  Saint-Esprit,  qui  iâo  stmcr 
tifie,  et  qui  sanctifie  tous  les  éhis  de  Dieu. 

1).  Vous  avez  dit  que  vos  Parrains  et  vos  M attaînés  (Mit 
promis  en  votre  nom  que  vous  garderiez  les  commande- 
mcns  de  Dieu,  dites-moi  combien  il  y  en  a. 

R.  Dix. 

D,  Quels  sont-ils  1 

Réponst. 

f^EUX-là  même  que  Dieu  a  prononcés,  commô  il  eét 
écrit  au  vingtième  chapitre  de  l'Exode,  disant  :  Je  suis 
l'Eternel  ton  Dieu,  qui  t'ai  retûré  du  pays  d'Egypte,  de  la 
maison  de  servitude. 

I.  Tu  n'auras  point  d'autres  Dieux  devant  ma  face. 

II.  Tu  ne  te  feras  point  d'image  taillée,  ni  aucune  res- 
semblance des  choses  qui  sont  là-haut  aux  cieux,  ni  ici-bas 
sur  la  terre,  ni  dans  les  eaux  sous  ht  terre.  Tu  ne  te  pros- 
terneras point  devant  elles,  et  ne  les  serviras  point  ;  car  je 
suis  l'Eternel  ton  Dieu,  le  Dieu  fort,  qui  est  jaloujt,  punis- 
sant l'iniquité  des  pères  sur  les  enfans,  jusqu'à  la  troisième 
et  la  quatrième  génération  de  ceux  qui  me  haïssent,  et  fai- 
sant miséricorde  en  mille  générations  à  ceux  qui  m'aiment, 
et  qui  gardent  mes  commandemens. 

IIL  Tu  ne  prendras  point  le  nom  de  l'Eternel  ton  Dieu, 
en  vain  ;  car  l'Eternel  ne  tiendra  point  pour  innocent  celui 
qui  aura  pris  son  nom  en  vain. 

IV.  Souviens-toi  du  jour  du  repos,  pour  le  sanctifier. 
Tu  travailleras  six  jours,  et  tu  feras  tout  ce  que  tu  as  à 
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faire  ;  mais  le  septième  jour  est  le  repos  dû  l'Eternel  ton 
Dieu  ;  tu  ne  feras,  ce  jour-là,  aucun  ouvrage,  ni  toi,  ni  ton 
fib,  ni  ta  fille,  ni  ton  serviteur,  ni  ta  servante,  ni  ton  bétail, 
ni  l'étranger  qui  est  dans  tes  portes  ;  car  rEtcrnel  a  fait 
en  six  jours  les  cieux,  la  terre,  et  la  mer,  et  tout  ce  qui  y 
est  contenu,  et  s'est  reposé  le  septième  jour.  C'est  pour- 
quoi l'Etemel  a  béni  le  jour  du  repos,  et  l'a  sanctifié. 

V.  Honore  ton  père  et  ta  mère,  afin  que  tes  jours  soient 
prolongés  dans  le  pays  que  rEtcrncl  ton  Dieu  te  donne. 

VI.  Tu  ne  tueras  point. 

VII.  Tu  ne  commettras  point  d'adultère. 

VIII.  Tu  ne  déroberas  point. 

IX.  Tu  ne  diras  point  de  faux  témoignage  contre  ton 
prochain. 

X.  Tu  ne  convoiteras  point  la  maison  de  ton  prochain. 
Tu  ne  convoiteras  point  la  femme  de  ton  prociiain,  ni  son 
serviteur,  ni  sa  servante,  ni  son  bœuf,  ni  son  âne,  ni  aucune 
chose  qui  appartienne  à  ton  prochain. 

D.  Qu'apprenez-vous  principalement  par  ces  commande- 
mensî 

R.  J'apprends  deux  choses:  mon  devoir  envers  Dieu, 
et  mon  devoir  envers  mon  prochain. 

H.  Quel  est  votre  devoir  envers  Dieu  ? 

R.  Mon  devoir  envers  Dieu  est  de  croire  en  lui  :  de  le 
craindre  et  de  le  révérer:  de  l'ainier  de  tout  mon  cœur, 
de  toute  mon  âme,  et  de  toute  ma  force  :  do  l'adorer  :  de 
lui  rendre  grâces  :  de  mettre  toute  mon  espérance  en  lui  : 
de  l'invoquer:  d'honorer  son  saint  nom  et  sa  parole;  et 
de  le  servir  fidèlement,  tous  les  jours  de  ma  vie. 

D.  Quel  est  votre  devoir  envers  votre  prochain  ? 

R,  Mon  devoir  envers  mon  prochain  est  de  l'aimer 
comme  moi-même,  et  de  faire  à  autrui  comme  je  voudrais 
que  l'on  me  fit:  d'aimer,  d'honorer,  et  de  secourir  mon 
père  et  ma  mère:  d'honorer  ceux  qui  exercent  quelque 
autorité  civile  :  de  me  soumettre  à  tous  mes  gouverneurs, 
à  mes  précepteurs,  à  mes  pasteurs,  et  à  mes  directeurs 
spirituels  :  de  me  conduire  avec  humilité  et  avec  respect  à 
l'égard  de  tous  mes  supérieurs  :  de  n'offenser  personne,  de 
parole  ni  de  fait  :  d'être  juste  et  véritable  en  toutes  mes 
actions  :  de  n'avoir  aucune  malice,  ni  aucune  haine  dans  le 
cœur  :  de  garder  mes  mains  de  tout  vol  et  de  tout  larcin,  et 
ma  lanpue  de  médisance,  de  mensonge,  et  de  calomnie  : 


UIS  CATF.CHÎSMK. 

de  consen^er  mon  corps  dans  la  tempérance,  la  chasteté,  el 
la  sobridte  :  do  ne  désirer  et  ne  convoiter  point  le  bien 
d*autrui,  mais  de  travailler  et  do  chercher  les  moyens  de 
gagner  ma  vie  honnêtement,  et  de  faire  mon  devoir  dans 
l'état  où  il  plaira  à  Dieu  do  m'appeler. 

Le  Catéchiste. 

Mon  cher  eniant,  sachez  que  vous  n'êtes  pas  capable  do 
vous-niÊmc  de  faire  ces  choses,  ni  do  marcher  selon  les 
commandemens  de  Dieu,  ni  de  le  servir  sans  sa  grâce  spé- 
ciale, que  vous  devez  apprendre  à  demander  en  tout  tcms, 
par  vos  prières.  Que  je  voie  donc  si  vous  savez  l'Oraison 
Dominicale. 

Réponse, 

|(^OTRE  Père,  qui  es  au  Ciel,  Ton  Nom  soit  sanctifié  ; 
Ton  Règne  vienne  ;  Ta  Volonté  soit  faite  sur  la  Terre, 
comme  dans  le  Ciel  ;  Donne-nous  aujourd'hui  notre  pain 
quotidien  ;  Pardonne-nous  nos  péchés,  comme  nous  par- 
donnons à  ceux  qui  nous  ont  offensés  ;  Et  ne  nous  laisse 
]>as  succomber  à  la  tentation,  mais  délivre-nous  du  mal. 
Amen, 

1).  Que  demandez- vous  à  Dieu  dans  cette  prière  ? 

12.  Je  prie  le  Seigneur,  mon  Dieu,  notre  Père  Céleste, 
qui  est  l'Auteur  de  tout  bien,  de  nous  faire  la  grâce  à  moi, 
et  à  tous  les  hommes,  de  l'adorer,  de  le  servir,  et  de  lui 
obéir  comme  nous  y  sommes  obligés.  Je  le  prie  aussi  qu'il 
lui  plaissc  de  nous  envoyer  toutes  les  choses  nécessaires  à 
nos  corps  et  ù  nos  âmes  :  qu'il  nous  fasse  miséricorde,  et 
qu'il  nous  pardonne  nos  péchés  :  et  qu'il  lui  plaise  de  nous 
garantir  et  de  nous  défendre  dans  tous  les  dangers  qui 
pourraient  menacer  nos  corps  et  nos  âmes  :  qu'il  nous  pré- 
serve de  tout  péché  et  de  toute  iniquité,  de  nos  ennemis 
spirituels,  et  de  la  mort  éternelle:  ce  que  j'espère  qu'il 
fi'ra  par  sa  miséricorde  et  sa  bonté,  pour  l'amour  de  Jésus- 
Christ,  notre  Soigneur:  c'est  pourquoi  je  conclus  par  le 
mot  Amen  ;  c'est-à-dire,  Ainsi  soit-il, 

1).  Combien  Jéàus-Christ  a-t-il  institué  de  Sacremens 
dans  son  Eglise? 

K,  Deux  seulement,  qui  sont  c^Miéralemtnt  nécessaires 
pour  être  sauvé  ;  savoir,  le  Bapténu'  et  la  Communion. 

D.  Qu'entendez-vous  par  ce  nu»t  Sacrement  1 

R.  J'entends  un  signe  extérieur  et  visible  d'une  grâce 
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intérieure  et  spirituelle  qui  nous  est  donnée:  signe  qup 
Jésus-Glirist  lui-même  a  institué,  comme  un  moyen  par 
lequel  nous  recevons  cette  grâce,  et  comme  un  gage  pour 
nous  en  assurer. 

D.  Combien  de  parties  y  a-t-il  dans  un  Sacrement  ? 

R.  Deux  :  le  signe  extérieur  et  visible,  et  la  grâce  inté- 
rieure et  spirituelle. 

J9.  Quel  est  le  signe  extérieur  et  visible,  ou  la  forme  du 
Baptême  î 

A.  C'est  Peau,  dont  la  personne  est  baptisée^  au  nom  du 
Père,  et  du  Fils,  et  du  Saint-Esprit. 

D,  Quelle  est  la  grâce  intérieure  et  spirituelle  î 

R.  C'est  de  mourir  au  péché,  et  de  renaître  à  la  justice  ; 
car  étant  naturellement  nés  dans  le  péché  et  enfans  de 
colère,  nous  sommes  par  ce  moyen  faits  enfans  de  la  grâce. 

D.  Qu'exige- t-on  de  ceux  qui  doivent  être  baptisés  î 

R^  La  repentance,  par  laquelle  ils  renoncent  au  péché  : 
et  la  foi,  par  laquelle  ils  croient  fermement  les  promesses 
de  Dieu,  qui  leur  sont  faites  dans  ce  Sacrement. 

D,  Pourquoi  donc  baptise- t-on  les  petits  enfans,  puis- 
qu'ils ne  peuvent  accomplir  ces  choses,  à  cause  de  leur  âge 
tendre  î 

R,  Parce  qu'ils  promettent,  par  leurs  Répondans,  de 
les  remplir  l'une  et  l'autre:  promesse  qu'ils  sent  tenus 
d'accomplir  eux-mêmes,  lorsqu'ils  sont  en  âge  de  raison. 

D.  Pour  quelle  fm  le  Sacrement  de  la  Sainte  Cène,  ou 
Communion,  a-t-il  é\é  institué  î 

R.  Pour  être  une  commémoratipn  perpétuelle  du  sacri- 
fice de  la  mort  de  Jésus-Christ,  et  des  avantages  que  nous 
en  recevons. 

D.  Quelle  est  la  partie  extérieure,  ou  le  signe  de  la 
Sainte  Cène  î 

R,  Le  pain  et  le  vin,  que  le  Seigneur  nous  a  commandé 
de  recevoir. 

D,  Quelle  est  la  partie  intérievure,  ou  la  chose  signifiée  ? 

R.  Le  corps  et  le  sang  de  Jésus-Christ,  qui  sont  pris  et 
reçus  spirituellement,  par  les  fidèles,  dans  la  Sainte  C^ne. 

D.  Queb  sont  les  avantages  qui  nous  en  reviennent  î 

R,  Nos  âmes  sont  rafraîchies  et  fortifiées  par  le  corps  et 
par  le  sang  de  Jésus-Christ,  comme  nos  corps  sont  noiuriv 
et  fortifiés  par  le  pain  et  le  vin. 
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D.  Qu*cxigo-t-on  de  ceux  qui  viennent  à  la  Sainte  C6ne 
du  Seigneur  ? 

R.  Qu'ils  s'examinent  soi-mémes,  s'ils  ont  une  vraie 
repentance  do  leurs  ))écli6s  passés,  et  une  ferme  résolution 
de  mener  une  vie  nouvelle;  s'ils  ont  une  foi  vivo  en  la 
miséricorde  de  Dieu,  par  Jcsus-Clu'ist  ;  s'ils  font  commé- 
moration de  sa  mort  avec  actions  de  grâces  ;  et  s'ib  ont, 
pour  tous  les  hommes,  la  charité  qu'ib  leur  doivent. 

^  Les  Dimnnclics  vt  Joiirt  de  Ft'tcs, 011  à  tdlc autre  occaiioii conrenablc, 
le  Ministre  <le  ch'«qiie  l'aroissc  s'empl(i}'erJi  soigneusement  k  instmlrc 
et  à  ex  H  miner  imbliqucDient  dans  1  Eglise,  sur  quelque  point  de  ee 
Catéchisme,  ici  nombre  qu*il  trourera  à  propos,  des  Enfaos  qui  lui 
tercMit  présentés. 

f  Et  totn  le«  Pères  et  Mères,  Maîtres  et  MaUresses  enverront  à  l'EgUae 
leurs  Enfaiis,  leurs  Serviteurs,  et  leurs  Apprentis^  (qui  n'ont  point 
encore  appris  le  Catéchisme),  à  l'heure  assignée,  et  les  obUgeront 
d'écouter  le  Ministre,  de  hii  obéir,  et  de  se  laisser  conduire  par  lui, 
jusqu'à  ce  qu'ils  aient  appris  tout  ce  qui  leur  est  ici  ordonne  d'ap* 
prendre. 

^  Dès  que  les  Enfans  auront  atteint  un  flgc  conrenable  pour  pouvoir 
dire  le  Symbtrfe  des  .\iiotre8,  l'Orsison  iJominicale,  et  les  Dix  Coin« 
niaiidemens,  et  réitoiMlre  aux  autres  questions  de  ce  petit  Catéchnme, 
on  les  amènerj  à  1  EvOque. 

%  Et  toutt^s  les  fois  que  l'Evèquc  avertira  qu'on  lui  amène  les  En&ns 
ponrêire  c'>iifirmés,  le  .Ministre  de  chaque  Pamiue  ou  mènera  lui- 
nêino  les  pf*r«onnes  qu'il  jugera  devoir  être  présentées  à  l'Evêquc 
pour  être  cfmfirniéctf  ou  euvt:rra  Utwn  uoms  par  écrit»  avec  un  Certi- 
ficat de  sa  main. 


(  «1  ) 

ordre: 

DE   LA 

CONFIRMATION, 

OU 

IMPOSITION  DES  MAINS 

SUR  CEUX  aUI  ONT  ETE  BAPTISES,  ET  QUI  ONT 
ATTEINT  L'AGE  DE  LA  DISCRETION. 


f  Au  jour  anigné.  tout  eeux  qai  doivent  être  confirméa  étant  plaeét  et 
rangea  deraot  1  Evèqae,  celui-ci,  ou  quelque  autre  Miniatre  à  qui  il 
en  aura  donné  la  chai^,  Ura  la  Pré&ee  qui  auit  : 

>|l  FIN  que  la  Confirmation  puisse  être  adminbtrée  avec 
une  plus  grande  édification  pour  ceux  qui  la  reçoivent, 
il  a  semble  bon  à  TEglise  d*ordonner  que  personne  ne  sera 
confirmé  avant  de  savoir  dire  le  Symbole  des  Apôtres, 
rOraison  Dominicale,  et  les  Dix  Commandemens,  et  ré- 
pondre aux  autres  questions  qui  sont  contenues  dans  le 
petit  Catéchisme.  Et  il  est  fort  à  propos  d*observer  cet 
ordre,  afin  que  les  enfans  qui  auront  atteint  Tâge  de  dis* 
crétion,  sachant  ce  que  leurs  Parrains  et  leurs  5farraincs 
ont  promis  pour  eux  au  Baptême,  puissent,  de  leur  propre 
mouvement  et  de  leur  propre  bouche,  le  ratifier  et  le  con- 
firmer publiquement,  et  en  présence  de  l'Eglise  ;  et  pro- 
mettre aussi,  qu'avec  l'aide  de  Dieu,  ib  tâcheront,  pendant 
le  cours  de  leur  vie,  de  garder  fidèlement  les  choses  aux- 
quelles ils  auront  acquiescé  de  leur  propre  aveu. 

^  Puia  PETêquc  dira  : 

J^ENOUYELEZ-vous  ici,  en  la  présence  de  Dieu  et  de 
cette  assemblée,  la  promesse  et  le  vœu  que  vous  avez 
faits,  ou  qui  ont  été  faits  solennellement  en  votre  nom,  à 
votre  Baptême  ;  les  ratifiant  et  les  confirmant,  et  vous  re- 
connaissant obligés  de  croire  et  de  faire  tout  ce  que  vous 
avez  promis,  ou  que  vos  Répondans  ont  promb  pour  vous  ? 

^  Et  cbacun  répondra  2^  haute  voix  ; 
Ouï. 
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VEvéque. 

^OTRE  aide  soit  au  nom  de  Dieu  ; 
Réponse.   Qui  a  fait  le  ciel  et  la  terre. 
L^Evéque.  Bëni  soit  le  nom  du  Seigneur  ; 
Réponte,   Dès  maintenant  et  à  jamais. 
L'Evêque,   Seigneur,  exauce  nos  prières  ; 
Réponse,   Et  que  notre  cri  parvienne  jusqu'à  toi. 

UEvéque.  Prions  Dieu. 

J^IEU  Tottt-Puîssant  et  éternel,  qui  as  voulu  régénérer 
d^eau  et  du  Saint-Esprit  tes  serviteurs  ici  présens,  et 
qui  leur  as  accordé  la  rémission  de  tous  leurs  pèches,  nous 
te  supplions  qu'il  te  plaise  de  les  fortifier,  en  leur  commu- 
niquant le  Saint-Esprit,  le  Consolateur  ;  et  d'augmenter  en 
eux,  chaque  jour,  tes  dons  et  tes  grâces,  en  leur  accordant 
l'Esprit  de  sagesse  et  d'intelligence,  l'Esprit  de  conseil  et 
de  force  spirituelle,  l'Esprit  de  science  et  de  vraie  piété. 
Remplis-les,  Seigneur,  de  l'Esprit  de  ta  sainte  crainte,  dès 
maintenant  et  à  jamais.     Amen, 

T  Alan  iU  •*figciiouillemnt  en  ordre  derimt  l'ETèqi«e,  qui  metCim  h  main 
sur  la  tôte  de  chacan,  Tun  après  Pautre,  dnant: 

^NYELOPPE,  ô  Seigneur,  cet  enfant  (ou  ton  serviteur) 
de  ta  grâce  céleste,  afin  qu't/  soit  éternellement  du 
nomhre  des  tjens,  et  qu't/  croisse  chaque  jour  de  plus  en 
plus  dans  tous  les  dons  de  ton  Saint-Esprit,  jusqu'à  ce  qu't7 
parvienne  à  ton  royaume  éterneL    Amen. 

T  Puis  l'Evêque  dira: 

Le  Seigneur  soit  avec  vous  : 
Réponse.   Et  avec  ton  esprit. 

9  Et  cfaacim  se  mettant  à  genooz,  l'E?ôqiie  dica  : 

Prions  Dieu. 

^OTRE  Père,  qui  es  au  ciel,  Ton  Nom  soit  sanctifié  ; 
Ton  Règne  vienne  ;  Ta  Volonté  soit  faite  sur  la  Terre, 
comme  dans  le  Ciel  ;  Donne-nous  aujourd'hui  notre  pain 
quotidien;  Pardonne-nous  nos  péchés,  comme  nous  par- 
donnons à  ceux  qui  nous  ont  offensés  ;  Et  ne  nous  laisse 
pas  succomber  à  la  tentation^  mab  délivre-nous  du  mal, 
Amm» 
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f  Et  cette  Collecte. 

jniEU  Tout-Puissant  et  éternel,  qui  nous  donnes  de 
vouloir  et  de  faire  les  choses  qui  sont  agréables  à  ta 
divine  Majesté,  nous  te  présentons  nos  humbles  supplica- 
tions pour  tes  serviteurs  ici  présens,  sur  lesquels,  suivant 
Texemple  de  tes  saints  Apôtres,  nous  avons  imposé  les 
mains,  pour  les  assurer,  par  ce  signe,  de  ta  faveur  et  de  ta 
bonté  gratuite  envers  eux.  Nous  te  supplions  que  ta  main 
paternelle  soit  toujours  étendue  sur  eux;  que  ton  Saint- 
Esprit  soit  toujours  avec  eux  ;  et  que  tu  les  conduises  telle- 
ment à  la  connaissance  et  à  l'obéissance  de  ta  parole,  qu'à 
la  fin  ils  puissent  obtenir  la  vie  étemelle,  par  notre  Seigneur 
Jésus-Ghrbt,  qui,  dans  l'unité  du  Saint-Esprit,  vit  et  règne 
avec  Toi,  un  seul  Dieu,  éternellement.     ÂMun. 

T^IEU  éternel  et  Tout-Puissant,  nous  t'en  supplions, 
sanctifie,  gouverne,  et  dirige  nos  corps  et  nos  âmes 
dans  les  sentiers  de  ta  loi,  et  dans  la  carrière  de  tes  com- 
mandemens;  afin  que,  par  ta  puissante  protection,  nos 
corps  et  nos  âmes  soient  à  jamais  gardés  de  tout  danger, 
par  Jésus-Christ,  notre  Seigneur  et  Sauveur.     Amen. 

T  Alors  l'Evèque  In  bénira,  diiaot  : 

T^A  bénédiction  de  Dieu  Tout-Puissant,  le  Père,  le  Fils, 
et  le  Saint-Esprit,  soit  sur  vous,  et  demeure  avec  vous 
éternellement.     Amen. 

5  Et  penonDe  ne  sera  admit  ft  la  Sainte  Cène  avant  d't>tr(*  confirmé,  ou 

prêt  et  désireux  de  POtre. 


(  aw  ; 
FOBMB 

DE  LA 

CELEBRATION  DU  MARIAGE. 


f  Les  lois  concernant  le  Mariage,  loit  par  puhlicatj'  n  (TAnnonoeB  (laDs 
les  KglJses,  soit  par  Ucenoe*  étant  uifTérentea  cImim  Ita  dÏTers  Ktats  ; 
chaque  Minislre,  en  tout  ce  qui  regarde  le  contrat  dvil  entre  les  Par- 
tiea,  est  touinis  à  ces  lois.  rU  quand  il  y  aura  des  Annoneest  ^^^ 
seront  publiées  comme  suit  : 

Je  publie  le*  Annonce»  de  Mariat^e  entre  M,  de  —  et  ^.de  -— — . 
«Si  qttelgu'un  de  vous  tait  quelque  oppotition  à  ce  Mariage,  il  est 
prié  de  le  déclarer.  [CtfW  ici  la  première,  la  seconde,  ou  la  troi- 
aième  annonce.'] 

f  Au  jour  ordonné  pour  la  célébration  du  Mariage,  ceux  qui  Teulcnt  se 
marier,  tiendront  dans  le  chœur  de  l'Eglise^  ou  seront  pi-èts  dans 
quelque  maison  convenable,  avec  leurs  amis  et  leurs  voisiita.  Et  lik, 
étant  Tun  auprès  de  Tautre,  Fbomme  k  la  droite^  et  la  femme  à  la 
gnuche,  le  Ministre  dira  : 

TM[ES  très  chers  frères,  nous  sommes  ici,  en  la  présence 
de  Dieu  et  de  cette  assemblée,  pour  imlr  cet  homme 
et  cette  femme  ensemble  dans  le  saint  Mariage,  que  Saint 
Paul  recommando  conmic  honorable  entre  tous.  C'est 
poiurquoi  Ton  ne  doit  pas  entreprendre  d'y  entrer  témé- 
rairement, ou  légèrement,  mais  avec  décence,  avec  discré- 
tion, avec  prudence,  avec  tempérance,  et  dans  la  crainte 
de  Dieu.  Pour  être  unies  maintenant  dans  ce  saint  état, 
CCS  deux  personnes  sont  venues  ici.  S'il  y  a  quelqu'un  qui 
sache  quelque  juste  empêchement  à  ce  qu'elles  puissent 
être  léi;itimemeut  mariées  ensemble,  qu'il  le  dise  à  présent, 
ou  qu'à  l'avenir  il  s'en  taise  à  jamais. 

^  Puis,  parlant  aux  personnes  qui  doivent  être  mariées,  il  leor  dira: 

JE  vous  demande  et  vous  somme,  comme  vous  en  devez 
répondre  au  Jour  terrible  du  Jugement,  auquel  les 
secrets  de  tous  les  cœurs  seront  manifestés,  si  l'un  de  vous 
deux  fait  quelque  empéchciiu»nt  à  ce  que  vous  pui>sioz  être 
légitimement  mariés  ensemble,  «le  le  déclarer  prOseniement. 
Car  soyez  assurés  que  toui  ceux  qui  sont  unis  autrement 
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que  la  Parole  de  Dieu  ne  le  (>ennet,  leur  Mariage  nVst 
point  légitime. 

f  Aa  CM  que  le  Minbtre  mt  qndqae  doute  m  MjeC  de  le  légitinilé  da 
Mariage  propoeé,  il  peut  demander  ane  caution  tuffiaente  pour  aoo 
indemnité  ;  mtk  m  nul  emptehement  o'ett  allégué  ou  toupsonoé,  le 
Miaiatre  dire  à  f  Epoux  : 

M.  '1|rOXJLEZ-vous  avoir  cette  femme  pour  votre  Epouse, 
et  vivre  avec  eDe,  selon  le  commandement  de  Dieu, 
dans  le  saint  état  du  Mariage?  Voulex-vous  l'aimer,  la 
chérir,  Thonorer,  la  garder  en  tems  de  maladie  et  en  tems 
de  santé  ;  et,  renonçant  à  toute  autre  femme,  voulez-vous 
vous  attacher  à  elle  seule,  tant  que  vous  vivrez  tous  deux! 

f  L'Homme  répondra  i 

Je  le  veux. 

f  Puii  le  Minisire  dira  à  la  Femme  t 

If.  '^IT'OULEZ^vous  avoir  cet  homme  pour  votre  Mari,  et 
vivre  avec  lui,  selon  le  commandement  de  Dieu» 
dans  le  saint  état  du  Mariage?  Youlez-vous  lui  obéir,  le 
servir,  l'aimer,  Thonorer,  le  garder  en  tems  de  maladie  et 
en  tems  de  santé;  et,  renonçant  à  tout  autre  homme, 
vodbz-vous  vous  attacher  â  lui  seul,  tant  que  vous  vivres 
tous  deux  T 

f  Et  la  Femme  répondra  : 

Je  le  veux. 

f  Puis  le  Minîttre  dira: 

A  UI  est*ce  qui  donne  cette  femme  en  mariage  à  cet 
'^  homme? 

f  Pub  ils  se  donneront  la  foi  l'un  à  P autre,  de  cette  manière  : 

t  Le  Ministre,  reecrant  la  Femme  de  la  main  de  seo  Père,  on  ami.  In 
fera  prendre  à  Pllomae  per  la  main  droite,  et  lui  fera  dire  ee  qui 
mit: 

JE  Jf.  te  prends  iV.  pour  ma  Femme  et  Epouse,  pour 
l'avoir  et  te  garder  dès  ce  jour  et  à  Tavenir,  soit  que 
tu  sob  meilleure  ou  pire,  plus  riche  ou  plus  pauvre,  en 
maladie  et  en  santé  ;  pour  t'aimer  et  te  chérir,  selon  le  saint 
commandement  de  Dieu,  jusqu'à  ce  que  la  mort  nous  sé- 
pare ;  et  sur  cela  je  te  donne  ma  foi. 

29 
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uni  Lci  IBM»  :  et  U  Pemmc  nrcnsiit  riluiDiDe  pit  U 
miiri  droite,  ilin  au-B  ipr^i  It  MmiMir: 

JE  M  te  prends  M.  pour  mon  Mari  et  Epoux,  pour 
l'avoir  ft  te  garder  àèi  ce  jour  et  à  l'avenir,  soii  que 
tu  sois  meilleur  ou  pire,  plu»  riche  ou  plas  pauvre,  en 
maladie  et  en  sant^  ;  p9ur  l'aimer,  to  chérir,  et  t'oMîr, 
selon  le  saint  commindement  de  Dieu,  jusqu'à  ce  que  la 
is  sépare  ;  et  sur  cela  je  le  donne  ma  foi. 

%  Apr^i  ttU,  ila  (épiuwoat  loin  nuinii  El  rHaniine  donner*  i  h 

" un  Annnu,  el  le  Miniiuv,  prenant  TAniieRu,  le  ijnnnïni  ^ 

f,  nmir  le  mettre  au  qumtri^iae  rkàtt  <k  lu  miin  nuche  de  la 
Et  rHvmnjE  ;  lerunt  rXoona,  &n  aprét  le  Minixre: 

JE  l'épouse  avec  cet  anneau,  et  je  te  communique  tous 
mes  biens  temporels,  au  nom  du  Pferc,  du  Fils,  et  du 
Saint-Esprit.     Ajmh. 

^  Akn  l'IIoroiDE,  liinint  k  In  Femme  l'Anneau,  «u  >)uatri£roe  doigt  de 
U  mûo  pucfae.  le  Mùiktre  dîm^ 

Prions  Dieu, 
^OTRE  Pire,  qui  es  au  Ciel,  Ton  Nom  soit  sanctifié  ; 
Ton  Règne  vienne  ;  Ta  Volonu;  soit  faite  sur  la  Terre, 
i  dans  le  Ciel  ;  Donne-nous  aujourd'hui  notre  pain 
quolidîeii  ;  Pardon  ne- nous  nos  péchés,  comme  noua  par- 
donnons à  ceux  qui  nous  ont  offensés;  Et  ne  nous  laisse 
pas  succomber  à  la  tentation,  roais  délivre-nous  du  mal, 

VJIEU  éternel.  Créateur  et  Conservateur  du  gearo  hu- 
main. Auteur  de  lotne  grÂce  spirituelle,  et  qui 
donnes  la  vie  éternelle  ;  répans  ta  bénédiction  sur  cet 
homme  et  sur  cette  femme,  ton  lerviteur  et  ta  servante, 
que  nous  bénissons  en  ton  nom,  afin  que,  comme  Isaac 
et  Rebecca  vécurent  fidèlement  ensemble,  ces  personnes 
aussi  puissent,  avec  fidélité,  accomplir  les  vsuz  et  les  pro- 
messes qu'ils  se  sont  faits  l'un  à  l'autre,  (dont  cet  anneau, 
réciproquement  donné  et  re(u,  est  l'urhe  et  le  gage),  et 
qu'ainsi  ils  demeurent  toujours  ensemble  dans  tme  paix  et 
dans  un  amour  parfaits,  et  vivent  selon  tes  saints  com- 
mandemens,  par  JésuvCbrist,  notre  Seigneur.     Amen. 

U  Abnle  MinÎMre,  Itur  joignant  1«  cnihu droïld,  dira: 

fJEUX  que  Dieu  a  joints,  que  l'homme  ne  les  sépare 
pobt 
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T  Akn  le  Minutre  parlert  ainii  à  rMsemUée  : 

PUISQUE  M.  et  N.  ont  conseili  tous  deux  au  saint 
Mariage»  et  Tont  témoigné  devant  Dieu  et  devant  cette 
assemblée,  et  que  pour  cet  effet  ils  ont  donné  et  engagé 
leur  foi  rân  à  Tautre  ;  et  qu^3s  Pont  déclaré,  en  donnant 
et  en  recevant  un  anneau,  et  par  la  jonction  de  leurs  mains, 
je  déclare  qu'ils  sont  mari  et  femme,  ou  nom  du  Père,  du 
Fils,  et  du  Saint-Espric    Amen. 

T  Et  le  Miniftre  «joiiteni  eette  BénédietioD  : 

I^IEU  le  Père,  Dieu  le  Fils,  Dieu  le  Saint-Esprit  vous 
bénisse,  vous  garde,  et  vous  conserve.  Le  Seigneur 
vous  regarde  favorablement  en  sa  miséricorde,  et  vous 
comble  tdlement  de  ses  grâces  et  de  ses  bénédictions  mV^ 
rituelles,  que  vous  puissiez  vivre  ensemble  dans  cette  vie, 
de  telle  manière  que  vous  •btoniez,  au  siècle  à  venir,  ta 
vie  éternelle.    Amen, 
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f  Quand  quelqu'un  ten  milide,  on  en  aTerdra  !•  MMtlr»  d€  li  fkrciwi, 
qui  dira,  en  entrant  dans  la  maison  du  Milade  : 

UE  la  paix  soit  sur  cette  maison,  et  sur  tous  ceux  qui 
'  y  demeurent. 

f  Qns«4  il  fieadn  lUiprAa  di|  Malade,  il  dira»  an  le  mettant  à  f^DOV^  : 

^  SEIGNEUR,  ne  te  louTiens  peint  de  nés  iai^uitéi,  ni 

des  iniquités  de  nos  pères.     Furdouie*nous,  A  boA 

Dieu  ;  pardonne  à  ton  peuple,  que  ta  as  racheté  par  ton 

sang  pi^cieux,  et  ne  sois  point  irrité  contre  nous  à  jamais» 

Repanse.  Pardonne-nous,  ô  bon  Dieu. 

f  Puis  le  Ministre  dira  : 

Prions  Dieu. 

Seigneur,  aie  pitié  de  nous. 
Christ^  aie  pÙié  de  nous. 
Seigneur,  aie  pitié  de  nous. 

]J|f  OTRE  Père,  qui  es  au  Ciel,  Ton  Nom  soit  sanctifié  ; 
Ton  Règne  vienne  ;  Ta  Volonté  soit  faite  sur  la  Terre, 
comme  dans  le  Ciel  ;  Donne-nous  aujourd'hui  notre  pain 
quotidien  ;  Pardonne-nous  nos  péchés,  comme  nous  par- 
donnons à  ceux  qui  nous  ont  ofiensés  ;  Et  ne  nous  laisse 
pas  succomber  à  la  tentation,  mais  délivre-nous  du  mal. 
Amen. 

Ministre.  Seigneur  Dieu,  sauve  tan  serviteur^ 

Réponse.  Qui  met  son  espérance  en  Toi. 

Ministre.  Envoye-lui  ton  secours  de  ta  sainte  demeure, 

Réponse.  Et  le  défends  toujours  par  ta  puissance. 

Ministre.  Que  Tennemi  n*ait  aucun  avantage  sur  lui; 

Réponse.  Et  que  le  méchant  n'approche  point  pour  lui 
nuire. 

Ministre.  Sois-lui,  Seigneur,  une  forte  tour. 

Réponse.  Au  devant  de  son  ennemi. 


JUnùirÊf  O  S^igneuTi  écoute  pptre  prière  ; 
Réponse*  Et  que  notre  cri  parvienne  jusqu^à  Toi. 

Le  Ministre, 

t\  SEIGNEUItt  regarde  des  cieux,  contemple,  visite^  et 
soiilage  ton  serviteur;  regarde-?e  des  yeux  de  ta  misé* 
f  içQrdei  ç6nso1e-2e,  et  lui  donne  une  ferme  confiance  en  toi  i 
gigrantis-fe  du  danger  de  l'ennemi,  et  le  garde  en  paix  et 
en  sûreté  i^erp^tpeUç,  par  Jésus-Christ,  notre  Seigneur. 

jnXAUCE-nous,  6  Dieu,  potre  Sauveur  Tout-Puissant, 
et  Père  très  miséricordieux  :  étends  ta  bonté  accoutu» 
inée  sur  Um  s^rviievr^  qui  est  affligé  de  maladie.  Nous  im 
SBpplîoBS  4e  sanctifier  cette  correction  paterneUe,  4ont  t« 
le  visites.  Que  Ip  sentipnent  de  sa  faiblesse  fortifie  sa  loi, 
et  rende  sa  repentance  plus  sérieuse.  Si  c'est  ton  bea 
jilaîsir  de  lui  rendra  sa  première  saat^,  qu't/  p^Mse  le  reste 
de  |(a  vie  dans  ta  crainte  et  pour  ta  gioire  ;  ou  s'il  te  plait 
•d'en  dupe^er  autrement,  fiiifi-lui  la  grâce,  qu'après  avoir 
£ni  celte  pénible  vie,  H  obtienne  la  vie  étemelle,  et  de^ 
meufo  peur  jaisais  avec  Toi,  par  Jé^us-Ciirist,  notre 
fiei|^eur.     Amen* 

J  A^PT*  I?  Ministre  cxl^ortfn  le  Malnde  de  cette  manière,  oa  autre 

•eroUable  : 

^Mf  OV  cber  frèrc^  sachez  que  le  Dijeu  Tout-Puissant  C9t 
le  IMiaître  de  la  vie  et  dje  îa  naprt,  et  de  tout  ce  qui  s'y 
rapporte,  cooune  la  ieunesse,  la  force,  la  santé,  la  vieillesse, 
l'inQnnitéj  et  la  maladie.  Ainsi,  quelle  que  soit  votre  ip^- 
Jadle,  eovçz  certain  que  c'est  Dieu  mi  vous  visite;  et 
.quieile  9ure.n  ,soit  la  ça.use^  soit  g^^l  le  iasse  pour  éprouver 
VQlre  patience,  ^fin  que  ^ous  sçyez  en  exemple  aux  autres, 
et  q^*au  jour  ou  Seigneur,  votre  foi  vous  tourne  à  louange, 
à  honi^ur,  et  à  gloire^  ppur  votre  éternelle  fHidté:  ^dt 
^u^i  vous  l'envoyé  pour  corriger  en  vous  ce  qvii  déplaît  à 
votre  Père  Céleste,  sachez  pour  certain,  que,  si  vous  ayez 
yne  véritable  et  sérieuse  repentance  da  vos  péchés,  si  yous 
supportez  patiemment  votre  maladie,  si  vous  mettez  votre 
confiance  en  la  miséricorde  de  Dieu,  par  son  Fib  Jésus- 
Cbijst,  et  si  vovs  je  remerciez  hvunblement  de  ce  qu*il  a 
^a$£né  vous  visiter  dans  sa  bonté  paternelle,  vous  soumet- 
iw  c^tièren^ent  à  s^  volontéj  cette  maladie  tournera  à 
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votre  avantage»  et  vous  avancera  dans  le  chemin  de  la  TÎe 
éternelle. 

f  Si  la  personne  visitée  est  fort  malade,  le  Ministre  pomn  finir  m  «m 

t  xhortalioii,  ou  lùen  euntinuer: 

j^^EST  pourquoi  prenez  en  bonne  part  le  châtiment  da 
Seigneur;  car«  comme  dit  Saint  Paul,  au  chapitre 
douzième  de  TEpitre  aux  Hébreux,  le  Seigneur  châtie 
celui  qu'il  aime,  et  frappe  do  ses  verges  tous  ceux  qu^il 
reconnaît  pour  ses  enfans  ;  car,  quel  est  l'enfant  que  son 
père  ne  châtie  pas  1  Si  vous  étiez  exempts  du  châtiment 
auquel  tous  les  autres  ent  en  part,  voas  seriez  des  bâtards, 
et  non  des  enfans  légitimes.  Que  si  nous  avons  eu  du 
respect  pour  nos  pères  selon  la  chair,  lorscpi*ib  noiu  ont 
châtiés,  ne  devons-nous  pas,  à  plus  forte  raison^  ^tre  mni- 
mis  à  celui  qui  est  le  Père  des  esprits,  pour  avoir  la  vie  f 
Quant  à  nos  pères,  ils  nous  châtiaient,  comme  ils  le  trou» 
vaienC  ben,  par  rapport  à  une  vie  de  peu  de  durée  ;  mais 
Dieu  nous  châtie  poiu*  notre  bien,  afin  de  nous  rendre  par^ 
iicipans  de  la  sainteté.  Ces  paroles,  mon  cher  frère^  sont 
•écrites  pour  notre  instruction,  et  pour  notre  consolation; 
afin  que  nous  supportions  patiemment,  et  avec  actions  de 
grâces,  la  correction  de  notre  Père  Céleste,  toutes  les  fois 
qu'il  lui  plaira  dans  sa  grâce  de  nous  éprouver  par  quelque 
adversité  que  ce  soit.  D^ailleurs,  il  n^y  a  rien  <Se  pins  con- 
solant pour  des  Chrétiens,  que  d*étre  rendus  conformes  à 
Jésus-Christ,  en  souffrant  patiemment  les  adversités,  lés 
afilictioQs,  et  les  maladies.  Car  lui-même  n*est  pas  entré 
dans  la  joie  sans  avoir  beaucoup  souffert,  et  il  n'a  été  élevé 
â  la  gloire,  qu^après  avoir  été  crucifié  :  ainsi  certainement 
le  chemin  qui  conduit  â  la  joie  éternelle,  c'est  de  souffrir 
ici  avec  Jésus-Christ  ;  et  la  porte  de  la  vie  éternelle,  c'est 
de  mourir  volontiers  avec  Jésus-Christ,  afin  que  nous  res- 
suscitions, et  que  nous  régnions  avec  lui  dans  la  gloire. 
Maintenant  donc  je  vous  y  exhorte,  au  nom  de  Dieu,  en 
supportant  avec  patience  cette  maladie,  qui  vous  est  si 
salutaire,  sou  venez- vous  de  la  promesse  que  vous  avez  faite 
à  Dieu  dans  votre  Baptême.  Et  puisqu*après  cette  vie, 
nous  devons  rendre  compte  au  juste  Juge,  qui  nous  jugera 
tous,  sans  acception  des  personnes,  je  vous  prie  de  vous 
examiner  vous-même,  et  de  considérer  votre  état,  tant  par 
rapport  à  Dieu  que  par  rapport  aux  hommes;  afin  que, 
vx)us  accusant  de  vos  fautes  et  vous  condamnant  vous- 


LA  VI&HTE  DES  IfALADES.  831 

mémei  vous  obteniez  miséricorde  de  notre  Père  Céleste, 
pour  l'amour  de  Jésus-Christ,  et  que  vous  ne  soyez  point 
accusé  et  condamné  au  Jour  terrible  du  Jugement.  C'est 
pourquoi  je  vous  reciterai  les  Articles  de  notre  Foi,  afin 
que  vous  sachiez»  si  vous  avez  la  croyance  qu^un  Chrétien 
doit  avoir,  ou  si  vous  ne  l'avez  pas« 

f  Id  le  Mioiitre  rédten  let  Artîel«t  dt  fai  Foi,  diniit  ainii: 

CJROYEZ-vous  en  Dieu,  le  Père  Tout-Puissant,  Créa- 
teur du  Ciel  et  de  la  Terre  ? 

Et  en  Jésus-Chrbt,  son  Fils  unique,  notre  Seigneur  ;  et 
qu'il  a  été  conçu  du  Saint-Esprit  ;  qu'il  est  né  de  la  Vierge 
Marie  ;  quil  a  soufiert  sous  ronce  Pilate  ;  qu'il  a  été  cru- 
cifié ;  qu'il  est  mort,  et  qu'il  a  été  enseveli  ;  qu'il  est  de- 
scendu aux  Enfers,  et  que  le  troisième  jour  il  est  ressuscité 
des  morts;  qu'il  est  monté  au  Ciel;  qu'il  est  assis  à  la 
droite  de  Dieu  le  Père  Tout-Puissant;  et  qu'il  viendra 
de-là,  à  la  fin  du  monde,  pour  juger  les  vivans  et  les  morts  î 

Et  croyez-vous  au  Saint-Esprit  ?  Croyez-vous  la  Sainte 
Eglise  l/niverselle,  la  Communion  des  Saints,  la  Rémis- 
sion des  Péchés,  la  Résurrection  de  la  chair,  et  la  Vie 
éternelle,  après  la  mort  ? 

%  Le  Maltde  répondra  : 

Je  crou  tout  cela  fermement. 

f  Alors  le  Miniatre  f  ezaminen,  poar  «voir  tll  a  une  TériuUe  repen- 
tanoe  de  set  péchét,  et  i^i  a  de  la  ebarUé  poar  ion  prochaiia  i  l'exhor- 
tant de  pardonner,  de  tout  ton  ocear.  à  tous  eeax  qui  Paoraient  offensé  ; 
et  i^il  a  offensé  quelqu'un,  de  lui  en  demander  pardon;  et  s'il  a  fuit  tort 
ou  injure  à  quefique  personne,  de  lui  fiûre  satii&etioo  autant  qu'il  loi 
sera  potiible;  et  s^tt  n'a  pas  auparavant  disposé  de  ses  biens,  il  l'eihor- 
tere  alors  à  fiûre  son  Testament,  et  à  dédarer  oe  qu'il  doit,  rt  ce  qui 
lui  est  dû,  pour  la  décharge  de  sa  conseieoce,  et  pour  le  repos  et  le 
souls|rement  d«s  Exécuteurs  de  son  Testament.  Mais  les  bommea 
devraient  être  souvent  averUs  de  mettre  ordre  à  leurs  affaires  tempo- 
rdlcs,  pendant  qu'ils  sont  en  santé. 

f  L'exhortation  précédente  peut  être  réeKée,  avant  que  le  Ministre 
oommeoee  la  prière,  selon  qu'il  le  jugera  à  propos. 

T  Le  Ministre  ne  doit  point  oublier  d'exhorter,  avec  hist&nees,  les  Ma- 
lades qui  ont  du  bien,  à  user  de  libéralité  envera  les  pauvres. 

^  Pois  le  Ministre  dira  la  Colleete  suivante  : 
Prions  Dieu. 

^  DIEU  très  miséricordieux,  qui,  selon  tes  compassions 

sans  nombre,  effaces  tellement  les  forfaits  de  ceux  qui 

sont  touchés  d'une  véritable  repentance,  que  tu  veux  bien 
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les  oublier,  regarde,  on  ta  miséricorde,  toh  Hrviitur^  Mttt 
frère^  qui  désire  très  ahdemment  le  pardôti  et  là  rémiséloii 
de  ses  péchés.  Parifie-/e,  6  Pèrs  de  grftce,  de  toute  ê#N 
rûptfon,  produite  par  la  rUse  et  la  malice  du  diable,  ou  pair 
la  perversité  et  Pinfirinifé  de  sa  propre  chair.  Conserve  et 
retiens  ce  malade  dans  la  commutiion  de  ton  Eglise^  comme 
Pun  de  ses  menlbteâ  :  aies  égard  à  sa  contrition,  reçois  ses 
larmes,  et  soulage  ses  douleurs,  de  la  manièiy2  t|ue  tu  juge- 
ras la  plus  salutaire.  Et  puisqu't/  met  toute  sa  connatofe 
en  ta  seule  miséricordei  qu'il  te  plaise  de  ne  lui  point  im- 
puter ses  fautes  passéesi  mais  de  le  fortifier  par  ton  bon 
Esprit  Et  quand  il  te  plaira  de  U  retirer  ae  cette  vie, 
reçois-/^  dans  ton  ciel,  par  les  mérites  de  Jésus-«Christ|  ton 
FSb  biea-aimé,  notre  Seigneur.    Amen. 

t  Ajirèi  le  Miniitre  dira  ce  Pnone  : 

Psaume  CXXX.    De  Ptofimdù. 

^  ETERNEL, je  t^invoque  du  fond  dé  Tabime.  Seigneur! 
entends  ma  voix. 

Que  tes  oreilles  soient  attentives  à  uie^  gémhuemens  et 
à  mes  prières. 

O  Seigneur  !  Dieu  puissant  !  si  tu  prends  garde  à  nos 
iniquités,  qui  est-ce  qui  pouirra  subsister  devant  t<>i  î 

Mais  l'on  trouve  grâce  auprès  de  toi,  afin  qu'on  te 
craie;ne. 

J^ttends  l'Etemel,  mon  âme  l'attend  ;  et  je  me  repose 
avec  confiance  sur  lui. 

Mon  âme  attend  le  Seigneur  avec  platf  d'impatience  que 
les  sentinelles  n'attendent  le  matin  pour  être  relevées,  oui, 
plus  que  les  sentinelles  n'attendent  le  matin. 

Israël,  confine-toi  en  l'Eternel  :  car  il  est  plein  de  bonté  ; 
et  il  y  a  rédemption  en  abondance  avec  lui« 

C^est  lui  qui  rachètera  Israël  de  toutes  ses  iniquités. 

Gloire  soit  au  Père,  et  au  Fils,  et  au  Saint-Esprit. 

Gomme  elle  était  au  commencement,  comme  elle  est 
maintenant,  et  comme  elle  sera  éternellement.     Amen. 

^  AjoiA^nt  tuui  «eci  : 

^  SAUVEUR  du  inonde,  qui,  par  ta  croit,  et  par  ton 
sang  précieux,  nous  as  rachetés,  sauve-nous  et  nous 
aid^,  nous  ii^en  supplions,  e  'Seigneur. 
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1  Akn  la  MiiifatR  dirai 

TjB  Saigneur  Toot-FunsRDt,  qui  est  une  tour  et  une  foiv 
teresse  i  loua  ceux  qui  metteot  leur  confiance  en  lui, 
«R»  le  pouvoir  duquel  tout  ce  qui  est  au  ciel  et  lur  la  terre 
têàik  et  H  KHiiDet,  loit,  dès  maintenant  et  à  jamais,  ta 
défense,  et  te  fasse  connattre  et  sentir  qu'il  d  y  a  point 
âSalre  nom  mus  le  ciel  donné  aux  hommes,  par  lequel  tu 
pnÏMes  receroir  la  santé  et  le  salut,  sinon  le  seul  nom  de 
notre  Se^neur  Jésm- Christ.     Amen. 

f  Iti  le  Mioràtre  peat  Dre,  k  m  divréiion,  telle  prile  du  Serriu  de  ea 
liTreqall  jageim  conTraible  à  foceuiOD.  et  iprèi  3  dîni 

^OUS  te  recommandons  à  la  gr&ce,  à  la  miséricorde,  et 
à  la  prolection  de  Dieu.    I^  Seigneur  te  bénisse  et  te 

conserve.  Le  Seigneur  fatse  luira  sa  face  sur  toi,  et  le  toit 
ipicB.  lie  Seigneur  touroe  son  visa^  vers  toi,  et  te 
—  la  paii,  dès  maintenant  et  à  jamais,    ^laun. 

^  Priirc*  qni  pi 

1  Pritre  pour  on  EnAat  malwle. 
JDIEU  Ton^Puiuant  et  Père  miràricordteux,  à  qui  seul 
appartiennent  les  isiuei  de  la  vie  et  de  la  mort,  du 
haut  des  ciaux,  regarde  d'un  oeil  de  bonté  ut  enfant  couché, 
à  cette  heure,  dans  un  lit  d'infirmité.  O  Seigneur,  fais  que 
ta  visita  hii  soit  salutaire.  Délivre-Is,  au  tems  marqué  par 
T(M,  do  Mt  douleurs  corporelles,  et  sauve  son  &me  au  nom 
de  ta  mîaéricorde.  Si  tu  juges  à  propos  de  prolonger  ses 
jeun  nr  la  leire,  qu'il  vive  pour  Toi,  et  qu't/  soit  un  in- 
strument de  ta  gloire,  en  te  servant  fidèlement,  et  en  faisant 
du  biea,  tous  les  jours  de  sa  vie  :  mais  ij  tu  en  ilisDosee 
autreoMnt,  re^is-ll  dans  ton  sanctuaire  céleate,  ou  les 
Ames  de  ceux  qui  se  reposent  au  Seigneur  Jésus,  jouissent 
du  repos  et  d'une  félicité  étemelle.  Seigneur,  exauce- 
Soui,  an  nom  de  ta  miséricorde,  par  ce  m£me  Jésus-Christ, 
ton  Fils,  notre  Seigneur,  qui  vil  et  qui  règne  avec  Toi  et 
avec  le  Saint-Esprit,  un  seul  Dieu,  éiemelkment.    ÂmtK. 

1  hièr«  poor  ime  Peraonne  mibide,  lonqn^  n'y  ■  pw  psiida  >ppa- 

Tcnce  qu'elle  rettre  de  milxBe. 
Q  PERE  des  miséricordes  et  Dieu  des  consolations,  notre 
seule  aide  au  jour  de  l'angoisse,  nous  recourons  A  Toi, 
et  nous  implcveiii  ton  lecourspour  ton  urtUttiT  ici  abattu 
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sous  ta  main,  le  corps  faible  et  languissant.  Jette  sur  lut 
un  regard  favorable,  ô  Seigneur,  et  fais  que  plus  son  homim 
extérieur  s'affaiblit,  plus  l'homme  intérieur  se  fortifie  par  la 
grâce  du  Saint-Esprit.  Donne-lui  une  véritable  et  sincère 
rcpentance  de  toutes  les  fautes  de  sa  vie  passée,  et  une 
ferme  foi  en  ton  Fils  Jésus-Christ;  afin  que  ses  péchés 
soient  effacés  par  ta  miséricorde,  et  que  son  absolution  soit 
scellée  dans  le  ciel,  avant  qu'il  quitte  ce  monde  et  dispa- 
raisse. Nous  savons,  Seigneur,  qu'aucune  chose  ne  t'est 
impossible,  et  que,  si  tu  veux  le  relever  et  le  faire  demeurer 
plus  long-tems  avec  nous,  tu  le  peux,  dans  l'état  même  où 
il  se  trouve.  Cependant,  puisque,  selon  toute  apparence, 
le  tems  de  son  départ  approche,  nous  te  supplions  tr.ès 
instamment  de  le  disposer  et  de  le  préparer  tellement  à  la 
mort,  qu'après  son  départ  de  cette  vie,  en  paix  et  dans  ta 
grâce,  son  âme  puisse  être  reçue  dans  ton  royaume  étemel, 
par  les  mérites  et  la  médiation  de  Jésus-Christ  ton  Fils 
unique,  notre  Seigneur  et  Sauveur.     Amen* 

%  Prière  poar  recommander  un  Malade,  lor  le  point  de  mourir. 

T^IEU  Tout-Puissant,  avec  qui  vivent  les  esprits  des 
hommes  justes,  qui  sont  rendus  parfaits,  après  être 
délivrés  de  leur  prison  terrestre,  nous  te  recommandons 
très  humblement  Fâme  de  ton  serviteur^  notre  cher  frire^ 
que  nous  remettons  entre  tes  mains,  comme  entre  les  mains 
d'un  fidèle  Créateur,  et  d'un  très  miséricordieux  Sauveur, 
te  suppliant  très  humblement  qu'elle  soit  précieuse  à  tes 
yeux.  Nous  te  supplions  de  la  laver  dans  le  sang  de 
l'Aeneau  sans  tache,  qui  a  été  mis  à  mort  pour  ôter  le 
péché  du  monde  ;  afin  qu'étant  purifiée  des  souillures  qu'elle 
peut  avoir  contractées,  au  milieu  de  ce  monde  méchant  et 
misérable,  par  les  convoitises  de  la  chair,  ou  par  les  ruses 
de  Satan,  elle  puisse  comparaître  pure  et  sans  tache  devant 
Toi.  Apprends-nous  aussi,  à  nous  qui  survivons,  à  con- 
templer, dans  ce  spectacle  de  notre  mortalité,  et  dans  tous 
les  objets  semblables  que  nous  avons  tous  les  jours  devant 
les  yeux,  combien  notre  condition  est  fragile  et  incertaine. 
Ënseigne-nous  à  tellement  compter  nos  jours,  que  nous 
nous  appliquions  sérieusement,  pendant  que  nous  sommes 
dans  ce  monde,  à  l'étude  de  cette  sainte  et  céleste  sagesse, 
qui  peut  nous  conduire  enfin  à  la  vie  éternelle,  par  les  mé- 
rites de  Jésus-Christ  ton  Fils  unique,  notre  Scigneiu*.  Amen» 
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f  ■  Prière  pour  lef  Personnes  troublées  d'Esprit,  et  toarmentées  pM- 

leurs  Consciences. 

f^  SEIGNEUR,  qui  est  le  Père  de  miséricorde  et  le  Dieu 
de  toute  consolation,  nous  te  supplions  de  jeter  des 
yeux  de  compassion  sur  ton  MrvUeur  affligé.  Tu  écris 
contre  lui  des  choses  amères,  et  tu  fais  .venir  sur  lui  ses 
iniquités  passées  :  ta  colère  s'est  appesantie  sur  lui,  et  sod 
âme  est  remplie  de  trouble.  Mais,  ô  Dieu  très  miséricor* 
dieux,  qui  as  écrit  ta  sainte  Parole  pour  notre  instruction, 
afin  que,  par  la  patience,  et  par  la  consolation  des  £cri- 
tures,  nous  ayons  espérance,  fais-lui  la  grâce  de  se  bien 
connaître,  et  de  bien  comprendre  tes  menaces  et  tes  pro- 
messes ;  afin  qu'»/  ne  perde  point  la  confiance  qu'»/  a  en 
Toi,  et  qu't7  ne  la  mette  jamais  qu'en  Toi.  Fortifie-b 
contre  toutes  les  tentations,  et  guéris  toutes  ses  infirmités. 
Ne  brise  point  le  roseau  cassé,  et  n'éteins  jpoint  le  lu<^ 
mignon  qui  fume  encore.  N'arrête  point  en  ta  colère  le 
cours  de  tes  tendres  compassions;  mais  fais-lui  entendre 
joie,  allégresse,  et  que  les  os  que  tu  as  brisés,  se  ré- 
jouissent. Délivre-2e  de  la  crainte  de  l'ennemi,  fais  luire 
sur  lui  la  clarté  de  ta  face,  et  lui  donne  ta  paix,  par  le  mé- 
rite et  par  la  médiation  de  Jésus-Christ,  notre  Seigneun 
Amen. 

T  Prière  qui  peut  se  dire  pour  toas  cevE  qui  sont  présens  à  Is  ?isite. 

C\  DIEU,  dont  les  jours  sont  sans  fin,  et  dont  les  «com- 
passions sont  sans  nombre,  rappelle  sans  cesse  à  notre 
souTenir,  nous  t'en  supplions,  la  brièveté  et  l'incertitude 
de  la  vie  humaine,  et  permets  à  ton  Saint-Esprit  de  nous 
conduire  à  travers  cette  vallée  de  misère,  en  sainteté  et 
droiture,  tous  les  jours  de  notre  vie  ;  afin  qu'après  t'avoir 
servi  dans  ce  monde,  nous  puissions  être  réunis  à  nos 
pères,  ayant  le  témoignage  d'une  bonne  conscience  ;  dans 
la  communion  de  TEglise  Universelle;  dans  la  confiance 
d'une  foi  certaine;  dans  la  joie  d'une  espérance  raisonnable, 
religieuse,  et  sainte  ;  en  grâce  avec  Toi,  ô  notre  Dieu,  et 
•en  charité  parfaite  avec  le  monde.  Nous  te  demandons 
toutes  ces  grâces  par  Jésus-Christ,  notre  Seigneur.    Amen, 

%  Prière  qu'i'ii  peut  dire  dins  le  css  d'une  surprise  lubite  et  d*un  danger 

immédiat. 

A  PERE  bienfaisant,  nous  venons  solliciter  ta  compas- 
sion en  faveur  de  ton  serviteur^  couché  ici  et  frappé 
subitement  de  ta  main.    Si  c'est  ta  volonté,  préserve  sa 
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vie,  afin  qu*î/  ait  le  teins  de  se  repentir  :  nak  |i  tn  en  ai 
autrement  ordonné,  qae  ta  compassion  supplée  au  manque 
detems  qui  lui  est  nécessaire  pour  se  préparer.  Faisnatoa 
«n  lui  un  tel  regret  d^avoir  péché,  et  un  amour  si  fervent 
pour  toi,  qu'en  peu  tems  t/  fiuse  l'ouvrage  de  plnsieun 
joaia  :  que  parmi  les  louanges  que  tes  saints  et  tes  anses 
chanteront  à  Phoaneur  de  ta  miséricorde  dans  tous  les 
âges,  ce  soit  à  ton  inexprimable  gloire,  que  tu  as  radietë 
rime  de  t&n  seroiteur  de  la  mort  étemelle,  et  Pas  fait  par* 
ticipant  de  Pimmortalité,  qui  nous  est  acquise  par  Jésus* 
Christ,  notre  Seigneur.    Âmem, 


f  Aetiom  de  GrAee  pov  le  commcMemettt  dViot  eoinalcieeMS. 

^JJRAND  Dieu  Tout-Puissant,  qui  fais  descendre  jusqu*au 
tombeau,  et  qui  en  fais  remonter,  nous  bénissons  ton 
admirable  bonté,  de  ce  qu'elle  a  daigné  changer  notre 
tristesse  en  joie,  et  notre  deuil  en  allégrosse,  en  rendant  à 
notre  frire  sa  première  santé.  Béni  soit  ton  nom,  de  ce 
oue,  loin  de  Pabandonner  dans  sa  maladie,  tu  Pas  consolé, 
dnposé  à  la  patience^  à  la  soumission  à  ta  volonté,  et  enfin 
soulagé  à  propos.  Accomplis,  nous  fen  supplions,  ta  mi- 
séricorde envers  lui,  et  bénb  les  moyens  dont  on  fera 
usage  pour  sa  guérison^  afin  qu'étant  rendu  à  ]a  santé  du 
corps,  à  la  vigueur  de  Pâme,  et  à  la  gaieté  de  Pesprit,  il 
puisse  aller,  plein  d*all^^sse,  dans  ta  maison,  t'oraîr  sos 
<eblation,  et  bénir  ton  saint  nom  pour  tontes  tes  bontés 
envers  /at,  par  Jésus-Christ,  notre  Sauveur,  à  qui,  avec 
Toi  et  avec  le  Saint-fisprlt,  soient  honneur  et  gloire  aux 
siècles  des  siècles.    Ameu, 
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f  Comme  toat  lei  Hommes  mortels  tant  sujets  à  pladears  périls, 
dies,  et  infirmités  soiid»iDes:  et  «me  l'heure  de  leur  départ  de  oette 
tie  eittciqiaon  inen*taine;  iftii  qcrfls  «oient  disposés  k  noorir  qumd 
fl  pblfs  à  nlea  de  tesvppder,  les  MIniitres  exlvorterocit  diRgemment 
lears  FircMenSy  de  «ems  co  tem,  (et  priticipateiuent  en  tenu  de 
]peite,  00  d*A0tres  tmdaflies  contagieoses),  à  Teeevdr  souvent  Vi  Siinle 
Commomou  du  Corps  «t  du  Sang  de  JésiM^rist,  notre  Ssuveur,  fort- 
qd'elle  sen  administrée  dm»  ffidise.  IVn*  ee  mereo,  ils  n'auront  point 
ftoîet  d*être  travaillés  d^nquiétude,  dansteors  maladies  soQdMoes,  pour 
n^voh*  pas  re^Q  eette  consolation.  Mais  n  le  Malade  ne  peut  tenir 
^  fKgUs^  et  mTit  dé^e  néanmoins  eommmibf  dans  ta  moson.  H  le 
fefft  SàTcar  au  Ministre,  le  soir  amairataut,  «a  le  même  Jour,  de  iMÉà 
matin  ;  et  il  lot  fera  wkVtKr  auni  combien  de  persamtes  se  disposent  à 
communier  a?ee  lui,  Tdont  le  nombre  doit  être  de  deux  pour  le  moioa^; 
et  toutes  les  choses  nécessaires  à  «ette  action  ét«nt  preparéevle  Ma* 
«isire  célébrera  la  Sainte  Cèn^  eommensaot  par  la  Collecte,  nSpltt^ 
et  fEtangile  qui  suitent  : 

lySU  T«ufr*PyiaHU[U  et  éternel,  Créaiew  du  geave 
humain,  qui  corriges  ceux  que  tu  eimeSj  et  qui  «Milies 
tout  enfant  que  tu  avoues,  nous  te  supplions  d'avoir  pitié 
de  ton  serviteur^  notre  frère^  que  tu  as  visité,  et  de  lui 
faire  la  grâce  de  supporter  patiemment  cette  maladie. 
Rends-lui  la  santé  du  corps,  si  c'est  ton  ^on  plaisir;  et 
lorsqu'il  te  plaira  de  séparer  son  âme  de  son  corps,  fais 
qu'eUe  comparaisse  devant  Toi  sans  tache,  par  Jésu»- 
Chrbt,  notre  Seigneur.    Amen. 

L'EpUrc    Héb.  XIL  5. 

}U[ON  fils,  ne  méprise  .pas  le  châtiment  du  Seigneur^  et 
ne  te  laisse  pas  abattre  lorsqu'il  te  reprend  ;  car  le 
Seigneur  châtie  celui  qu'il  aime^  et  frappe  de  ses  verges 
tous  ceux  qu'il  reconnaît  pour  ses  enfans. 

VEvoMgik.    St  Jean  V.  24 

JQN  vérité,  en  vérité  je  vous  dis,  que  celui  qui  écoute  ma 
parole,  et  oui  croit  à  celui  qui  m'a  envoyé,  a  la  vie 
étemelle,  et  il  n'est  point  sujet  à  la  condamnation,  mais  il 
est  déjà  passé  de  ia  mort  à  la  vie. 
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%  Après  quoi  le  Mhiiitre  coaUnuera,  Klon  le  FomialAire  prenrit  poor 
h  SMote  Gène,  eommençaat  par  ees  paroles  :  Fmm  I#im  71a  êteê  ftu- 
cA^t,  8ce. 

T  Quand  on  viendra  à  la  datributton  da  mint  Saennnent,  le  Miniitre  le 
reeevTa  le  premier  :  et  aprèt,  l'adniinMtreni  à  cvtu  qui  se  seront  pré- 
parés pour  communier  avee  le  Mal:«de»  et,  eu  dernier  lieu,  au  Malade 
même. 

f  Que  n  quelqu'un,  à  cause  de  Teitrémité  de  sa  malMfie,  ou  pour  ne 
ravoir  lias  fsit  saYoir  au  Ministre  dans  le  tems  convenable,  taute  de 
eompaipiie  pour  eummunier  »vce  lui,  ou  pour  quelque  autre  jtt>te  em- 
pèeliement,  ne  reçoit  piiitit  le  Sjicreaient  du  Corps  et  du  Snng  de 
Jésus^Jhrist,  klors  le  Siinistre  instruira  le  Malade,  et  lui  fera  en- 
tendre, que  s'il  se  repent  vraiment  de  srs  péchés,  et  s'il  croit  ferme- 
ment qne  Jésus-Christ  a  souffert  la  mort  sur  la  «roix  pour  lui,  et  ou*! 
a  répandu  son  sai»  pour  ss  ré<lempiian,  rappelant  sérieusement  à  sa 
mé moins  U»  bienf^ts  qu'il  en  a  resus,  et  Itii  en  rendsnt  sriees  «le  tout 
aon  ecBur,  il  mange  et  boit  le  Corps  et  le  Sang  de  Jésus  Chrisi  pour  le 
bien  et  le  sslut  de  iod  àme^  quoiqu'il  ne  reçoive  point  le  Sacrement  de 
sa  bouche. 

T  Quand  le  Malitde  est  visité,  et  qu'il  Mt  la  Cène  en  même  tems,  le 
Ministre,  pour  abréger,  achèTera  le  Pnrmuhdre  de  b  visite,  lU  pmime» 
et  paf  ra  de  suite  a  fai  Communion. 


f  En  tems  de  maladies  eontsgieuses,  quand  personne  de  la  Paroisse,  ni 
des  voisins,  n'ose  appr(«her  du  Malade  pour  eommnnier  avec  hii,  de 
peordeiscont  gion,le  Ministre^àrmstMite  prière  daâtalade^poânft 
flommonier  sral  avec  lui 
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f  II  faut  remarquer  iei,  ^ue  l'Office  tahrant  ne  se  dit  pas  poar  les  mlultei 
qui  inearent  s»ns  avoir  été  baptisés;  ni  pour  les  ezeommimiés {  ni 
poor  eeiiz  qui  se  sont  détruits. 

f  L^  Ministre,  rencontrant  le  corps  à  l'entrée  du  Cimetière,  dira,  on 
chantera,  avec  les  Clercs,  en  allant,  on  à  l'Egliae,  ou  vers  la  fime  : 

'E  suis  la  résurrection  et  la  vie,  dit  le  Seigneur  :  cehii 
qui  croit  en  moi,  vivra,  quand  même  il  serait  mort  ;  et 
quiconque  vit  et  croît  en  moi,  ne  moiu-ra  point  pour  tou- 
jours.    Su  Jean  XI.  25,  26. 

E  sais  que  mon  Rédempteur  est  vivant,  et  qu'il  d^ 
meurera  le  dernier  sur  la  terre:  et  quoiqu'après  ma 
peau,  les  vers  rongent  mon  corps,  je  verrai  Dieu  de  tùW 
diair  :  je  le  verrai  moi-même,  et  mes  yeux  le  verront,  et 
non  un  autre.    Job  XDC.  25,  26,  27. 

IVOUS  n^avons  rien  apporté  au  monde,  et  aussi  il  est 
évident  que  nous  n'en  pouvons  rien  emporter.   L'Eter- 
nel l'avait  donné,  rEternel  l'a  ôté,  que  le  nom  de  l'Etemel 
soit  béni  l     1  Tim.  VI.  7,  Job  I.  21. 

f  Quand  oo  sera  entré  dsns  l'Eslise,  on  lira  ou  rhanters  f  Antienne  soi* 
vMtite,  tirée  des  Psaumes  XXXIX  et  XC: 

"EJTERNEL,  donne-moi  à  connaître  ma  fin,  et  quelle 
est  la  mesure  de  mes  jours  :  fau  que  je  sache  de  com- 
bien petite  durée  je  suis. 

Voilà,  to  as  réduit  mes  jours  à  la  mesure  de  quatre  doigts, 
et  le  tems  de  ma  vie  est  devant  toi  comme  un  rien  :  cer- 
tainement tout  homme  vivant  n'est  que  pure  vanité. 

Certainement  l'homme  se  promène  parmi  ce  qui  n'a  que 
de  l'apparence  ;  certainement  il  se  tourmente  en  vain  ;  on 
amasse  des  biens,  et  on  ne  sait  point  qui  les  recueillera. 

Or  maintenant,  qu'ai-je  attendu.  Seigneur  ?  mon  attente 
est  en  toi. 

Délivre-moi  de  toutes  mes  transgressions,  et  ne  m'expose 
point  à  l'opprgbre  de  l'homme  insensé. 
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Aussitôt  que  tu  châties  quelqu'un,  en  le  reprenant  pour 
son  iniquité,  tu  consumes  sa  beauté,  comme  la  teigne: 
certainement  tout  homme  est  TanHé. 

Etemel,  écoute  ma  requête }  prête  l'oreille  à  mon  cri, 
et  ne  sois  poiat  sourd  à  aies  larmes  ;  car  je  suis  voyageur 
et  étranger  devant  toi,  comme  ont  été  tous  mes  pères. 

Retire-toi  de  moi,  afin  que  je  reprenne  mes  forces,  avant 
que  je  m'en  aille,  et  que  je  ne  sois  plus. 

Seigneur,  tu  nous  as  été  une  retraite  d*âge  en  âge. 

Avant  que  les  montagnes  fussent  nées,  et  que  tu  eusses 
formé  la  terre,  la  terre,  dis-^je,  habitable,  même  de  siède 
en  siècle,  tu  es  le  Dieu  Ibrt* 

Tu  réduis  l'homme  mortel  en  poussière  ;  et  tu  dis  ;  Fib 
des  hommes,  retournez. 

Car  mille  ans  sont  devant  tes  yeux  comme  le  jour  d'hioTt 
^ui  est  passé,  et  comme  une  veîQe  dans  la  nuit. 

Tu  les  emportes,  comme  une  ravine  d'eau:  ils  sont 
ceiiiie  un  songe  au  matin,  comme  une  herbe  qoise  chaïf»: 

liaqqeUe  fleurit  le  matin,  et  reverdit:  le  soir  %n  ht  coupe, 
et  elle  se  faae. 

Car  nous  sommes  consumés  par  ta  colère,  et  nous  sommes 
troublés  par  ta  fureur. 

Tu  as  mis  devant  toi  nos  iniquités,  et  devaqt  la  clarté 
de  ta  face  nos  fautes  cachées. 

Car  tous  nos  jours  s'en  vont  par  ta  grande  colère«  et 
nous  consumons  nos  années  comme  une  pensée. 

Les  jours  de  nos  années  reviennent  a  soixante  et  dfae 
ans;  et  s'il  y  en  a  de  vigoureux,  à  quatre-vingts  ans: 
même  le  plus  beau  de  ces  jours  n'est  que  fâcherie  et  tour- 
ment ;  et  il  s'en  va  bientôt,  et  nous  nous  envolons. 

Enseigne-nous  à  tellement  compter  nos  jours,  que  nous 
en  puissions  avoir  un  cœur  de  sagesse^ 

Gloire  soit  au  Père,  et  au  Fils,  et  an  Saint-Esprit  : 

Comme  elle  était  au  commencement,  comme  elle  est 
maintenant,  et  conune  elle  sera  étemelloneat.    Amem, 

^  Pou  suivra  la  Leçon  tirée  do  quiioième  Cbanitre  de  la  première 
Epitre  de  Saint  Paul  aux  Corinthiens.    1  Cor.  XV»  Sa 

JKAINTENANT  Christ  est  ressuscité  des  morts,  et  il  a 
été  fait  les  prémices  de  ceux  qui  sont  morts.    Car^ 
puisque  la  mort  est  venue  par  un  seul  homme,  la  résurrec- 
tion des  morts  est  aussi  venue  par  un  seul  bomme. .  Et, 
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cdttime  tous  tteiurent  par  Adam,  de  même  aussi  tous  re- 
Yivront  par  Christ.  Mus  chacun  en  son  rang  :  Christ  est 
les  prémices  ;  et  ceux  qui  appartiennent  à  Christ  ressus- 
citeront lorsqu'il  apparaîtra  :  puis  viendra  la  fin,  quand  il 
aura  remis  le  royaume  à  Dieu  le  Père,  et  qu^il  aura 
anéanti  tout  empire,  toute  domination,  et  toute  puissance  ; 
car  il  doit  régner  jusqu'à  ce  qu^il  ait  mis  tous  ses  ennemis 
sous  ses  pieds.  L'ennemi  qui  sera  détruit  le  dernier,  c^'est 
la  mort.  Dieu  lui  a  assujetti  toutes  choses  ;  mais  quand  il 
est  dit  que  toutes  choses  lui  sont  assujetties,  il  est  évident 
que  celui  qui  lui  a  assujetti  toutes  choses  est  excepté  ;  et 
après  que  toutes  choses  lui  auront  été  assujetties,  alors  aussi 
le  Fils  lui-même  sera  assujetti  à  celui  qui  hii  a  assujetti 
toutes  choses,  afin  que  Dieu  soit  tout  en  tous. 

De  plus,  que  feraient  ceux  qui  sont  baptisés  pour  les 
morts,  s'il  est  vrai  que  les  morts  ne  ressuscitent  peint? 
pourquoi,  dis-je,  se  font-ib  baptiser  pour  les  morts  î  pour- 
quoi aussi  sommes-nous  en  péril  à  toute  heure  ?  Je  sub 
tous  les  jours  exposé  à  la  mort,  je  vous  le  proteste  par  le 
stget  que  j'ai  de  me  glorifier  à  cause  de  vx)us  en  notre 
Seigneur  Jésus-Christ  Si  j^ai  combattu  contee  les  bétes, 
à  Ephése,  dans  des  vues  humaines,  quel  profit  en  ai-je»  si 
les  morts  ne  ressuscitent  point  t  mangeons  et  buvons,  car 
demain  nous  mourrons.  Ne  vous  y  trompez  pas,  les  mau- 
vaises compagnies  corrompent  les  bonnes  mœurs.  Ré- 
veillez-vous donc  pour  vivre  saintement,  et  ne  péchez  point; 
car  quelques-uns  sont  sans  connaissance  de  Dieu,  je  vous 
te  dis  à  votre  honte. 

Mais  quelqu'un  dira  :  comment  ressusciteront  les  nKHis« 
et  avec  quels  corps  viendront-ils  î  O  insensé,  ce  que  tu 
sèmes  n'est  point  vivifié  s'il  ne  meurt.  Et  quant  à  ce  que 
tu  sèmes,  tu  ne  sèmes  point  le  corps  qui  doit  naître,  mais 
le  simple  grain,  selon  qu'il  se  rencontre,  soit  de  bled,  soit 
de  quelaue  autre  semence.  Hab  Dieu  lui  donne  le  corps 
comme  il  vent,  et  à  chaque  semence  le  corps  qui  loi  est 
propre. 

Toute  sorte  de  chair  n'est  pas  la  môme  chair  ;  mais  autre 
est  la  chair  des  hommes,  et  autre  la  chair  des  bétes,  et 
autre  celle  des  poissons,  et  antre  celle  des  oiseaux.  Il  y  a 
aussi  des  corps  célestes  et  des  corps  terrestres  ;  mais  autre 
iîst  l'éclat  des  sélestes,  et  autre  cehii  des  terrestres.  Autre 
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est  l'éclat  du  soleil,  autre  celui  de  la  lune,  et  autre  celui 
des  étoiles  ;  car  Tédat  d'une  étoile  est  différent  de  Péclat 
d*une  autre  étoile.  Il  en  sera  de  même  à  la  résurrection. 
Le  corps  est  semé  dans  un  état  de  corruption,  il  ressus- 
citera incorruptible  :  il  est  semé  dans  un  état  méprisable, 
il  ressuscitera  glorieux  :  il  est  semé  dans  un  état  d'infirmité, 
il  ressuscitera  plein  de  force  :  il  est  semé  corps  animal,  il 
ressuscitera  corps  spirituel.  11  y  a  un  corps  animal,  et  il  y 
a  un  corps  spirituel.  Gomme  aussi  il  est  écrit  :  le  premier 
homme  Adam  a  été  fait  avec  une  âme  vivante,  et  le  dernier 
Adam  est  une  esprit  vivifiant.  Or  ce  qui  est  spirituel,  n'est 
pas  le  premier,  mais  ce  qui  est  animal,  et  ce  qui  est  spiri- 
tuel vient  après.  Le  premier  homme,  étant  de  la  terre,  est 
terrestre  ;  mais  le  second  homme,  savoir  le  Seigneur,  rient 
du  ciel.  Tel  qu'est  celui  qui  est  terrestre,  tels  sont  aussi 
les  terrestres;  et  tel  qu'est  le  céleste,  tels  sont  aussi  les 
célestes.  £t  comme  nous  avons  porté  l'image  de  celui  qui 
est  terrestre,  nous  porterons  aussi  l'image  du  céleste.  Voici 
donc  ce  que  je  dis,  mes  frères:  c'est  que  la  chair  et  le 
aang  ne  peuvent  point  hériter  le  royaume  de  Dieu,  et  que 
la  corruption  n'héritera  point  l'incorruptibilité. 

Voici  un  mystère  que  je  vais  vous  apprendre  :  c'est  que 
nous  ne  mourrons  pas  tous,  mais  nous  serons  tous  changés  ; 
en  un  moment,  et  en  un  clin  d'œil,  au  son  de  la  dernière 
trompette  ;  car  la  trompette  sonnera,  et  les  morts  ressus- 
citeront incorruptibles,  et  nous,  nous  seront  changés.  Car 
il  faut  que  ce  corps  corruptible  revête  l'incorruptibilité,  et 
que  ce  corps  mortel  revête  l'immortalité.  Et  lorsque  ce 
corps  corruptible  aura  revêtu  l'incorruptibilité,  et  que  ce 
corps  mortel  aura  revêtu  l'immortalité,  alors  ces  paroles  de 
TEcriture  seront  accomplies  :  la  mort  a  été  engloutie  pour 
toujours.  O  mort,  où  est  ton  aiguillon?  O  sépulcre,  où 
est  ta  victoire  ?  Or  l'aiguillon  de  la  mort  c'est  le  péché  ; 
et  la  puissance  du  péché  c'est  la  loi.  Mab  grâces  à  Dieu, 
qui  nous  donne  la  victoire  par  notre  Seigneur  Jésus-Christ. 
C'est  pourquoi,  mes  chers  frères,  soyez  fermes  et  inébran- 
lables, travaillant  toujours  de  mieux  en  mieux  à  l'œuvre  du 
Seigneur,  puisque  vous  savez  que  votre  travail  ne  sera  pas 
sans  récompense  auprès  du  Seigneur. 

If  Quand  on  ett  auprès  de  U  fosse,  pendant  que  Ton  prépare  le  eorps 
puar  le  déposer  en  terre,  on  lira,  ou  chantera  : 
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jT.'HOMME  né  de  femme  est  de  courte  vie,  et  plein 
d'ennui:  il  sort  comme  une  fleur:  puis  il  est  coupé, 
et  il  s'enfuit  comme  une  ombre,  qui  ne  s'arrête  point. 

Au  milieu  de  la  vie,  nous  sommes  dans  la  mort.  A  qui 
demanderons-nous  du  secours  qu'à  toi,  Seigneur,  qui  te 
courrouces  justement,  à  cause  de  nos  péchés  ï 

Néanmoins,  ô  Dieu  très  puissant,  6  saint  et  très  miséri- 
cordieux Sauveur,  ne  nous  livre  point  aux  douleurs  amères 
de  la  mort  étemelle. 

Tu  connais,  Seigneur,  les  secrets  de  nos  cœurs:  ne 
ferme  point  les  oreilles  de  ta  miséricorde  à  nos  prières, 
mais  sois-nous  propice,  Seigneur  très  saint,  6  Dieu  Tout- 
Puissant,  ô  saint  et  miséricordieux  Sauveur  :  Toi,  qui  es 
le  souverain  Juge  étemel,  ne  permets  point  qu'à  notre 
dernière  heure  nous  soyons  séparés  de  toi,  quelque  douleur 
de  mort  que  nous  endurions. 

T  Alors  qadqa'im  de  ceux  qui  sont  Ik  préicns  jetant  de  la  terre  tur  le 

corpt,  le  Ministre  dira  : 

JpUISQU'il  a  plu  à  Dieu,  dans  sa  grande  miséricorde, 
de  retirer  à  soi  l'âme  de  notre  cher /rère  défunt,  nous 
déposons  son  corps  dans  le  sépulcre,  la  terre  à  la  terre,  les 
cendres  aux  cendres,  la  poussière  à  la  poussière,  attendant 
la  résurrection  universelle  au  dernier  jour,  et  la  vie  à 
venir,  par  Jésus-Christ,  notre  Seigneur  ;  qui,  à  la  seconde 
venue,  paraîtra  environné  de  gloire  et  de  majesté  pour 
juger  le  monde.  La  terre  et  la  mer  rendront  leurs  morts  ; 
et  les  corps  cormptibles  de  ceux  qui  se  reposent  en  lui, 
seront  transformés  et  rendus  conformes  à  son  corps  glo- 
rieux, selon  cette  efficace,  par  laquelle  il  peut  même  s'assu- 
jettir toutes  choses. 

T  Paia  sera  dit,  oa  ohanté  : 

J'ENTENDIS  une  voix  du  ciel,  qui  me  disait:  écris, 
heureux  dès  à  présent  les  morts  qui  meurent  au 
Seigneur  !  oui,  dit  l'Esprit,  car  ils  se  reposent  de  leurs 
travaux.    Apoc»  XIV.  13. 

%  Alors  le  Ministre  dira  l'Oraison  Dominicale  : 

TVOTRE  Père,  qui  es  au  ciel.  Ton  Nom  soit  sanctifié  ; 

Ton  Règne  vienne  ;  Ta  Volonté  soit  faite  sur  la  Terre, 

comme  dans  le  Ciel  ;  Donne-nous  aujourd'hui  notre  pain 

quotidien;  Pardonne-nous  nos  péchés,  comme  nous  par- 
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donDOos  à  ceux  qui  nous  ont  offensés  ;  Et  ne  aoi»  laisge 
pas  succomber  à  la  tentation,  mais  délivre-nous  du  mal. 
Amen, 

T  Pois  le  Bfmiitre  dirt  fane  ou  l'iotre  de  ces  Piièrei,  à  «  dôerétSmi  : 

jnrEU  Tout*Puissant,  avec  qui  vivent  les  esprits  de  ceux 
qui  meurent  au  Seigneur,  et  en  qui  les  âmes  des  fidèles, 
après  être  délivrées  du  fardeau  de  ce  corps,  sont  en  joie  et 
en  félicité,  nous  te  rendons  grâces,  de  tout  notre  cceur, 
pour  les  bons  exemples  de  tous  ceux  de  tes  serviteurs,  qui, 
ayant  fini  leur  carrière  dans  la  foi,  se  reposent  maintenant 
de  leurs  travaux.  £t  nous  te  supplions  que  nous»  avec  tous 
ceux  qui  sont  morts  dans  la  vraie  foi  de  ton  saint  nom,  nous 
puissions  obtenir  la  félicité  et  la  béatitude  parfaites  de  nos 
corps  et  de  nos  Imes  dans  ta  gloire  étemelle,  par  Jéius- 
Christ,  notre  Seigneur.    Ameru 

La  CoUeefe. 

Ç\  DIEU  très  miséricordieux.  Père  de  notre  Seigneur 
Jésus-Christ,  qui  est  la  résurrection  et  la  vie,  auquel 
quiconque  croit,  vivra,  quand  même  il  serait  mort  ;  et  qui- 
conque vit,  et  croit  en  lui,  ne  mourra  point  pour  toujours  ; 
qui  aussi  nous  a  enseigné,  par  son  apôtre  Saint  Paul,  à  ne 
pas  nous  affliger  pour  ceux  qui  dorment,  comme  s^affligent 
ceux  qui  n'ont  point  d'espérance,  nous  te  supplions  très 
humblement,  ô  Père,  qu'il  te  plaise  de  nous  ressusciter  de 
la  mort  du  péché  à  la  vie  de  la  justice  ;  afin  que,  quand 
nous  sortirons  de  ce  monde,  nous  entrions  dans  ton  repos  ; 
et  qu'à  la  résurrection  universelle,  au  dernier  jour,  nous  te 
soyons  agréables,  et  que  nous  recevions  la  bénédiction  que 
ton  Fils  bien-aimé  prononcera,  en  ce  jour-là,  à  tous  ceux 
qui  t'aiment  et  qui  te  craignent,  disant  :  venez,  les  bénits 
de  mon  Père,  possédez  en  héritage  le  royaume,  qui  vous  a 
été  préparé  dès  la  fondation  du  monde.  Exauce-nous,  ô 
Père  de  miséricorde,  par  Jésus-Christ,  notre  Médiateur  et 
Rédempteur.     Amen, 

O^UE  la  grâce  de  notre  Seigneur  Jcsus-Christ,  et  l'amour 
^^  de  Dieu,  et  la  communion  du  Saint-Esprit,  soient 
avec  nous  tous  étornellcment.     Amen, 


(   MS   ) 

ACTIONS  DE  GRACES  DES  FEMMES 

APRES  LEUBS  COUCHES  ; 
4«'o«  AprxcLc  ooKxenHanT, 

LES  RELEVAILLES. 


f  Ctt  8er?îee»  on  Miileinciit  la  Prière  concloanteb  pm'iqa'eDe  se  troare 
entre  lei  Prières  et  let  ActioM  de  Grâces  wcasionellesy  peut  être  lae 
à  la  diserétion  da  Ministre. 

9  La  Femme»  «u  tems  aecootamé  après  ses  eonelies»  se  rendra  à  fEglise 
en  habit  décent,  et  là  s'agenouilleni  en  qaelqoe  plaee  confenaMe^  seion 

S'il  a  été  prationé,  ou  bien  selon  que  TOrdinaire  en  ordonneras  et 
rsle  Ministre  loi  dira: 

pUISQU*U  a  plu  an  Dieu  Tout-PuisMtnU  dans  sa  bonté, 
de  vous  donner  une  heureuse  délivrance»  et  de  vous 
conserver  durant  le  grand  danger  de  Penfantement,  vous 
en  rendfei  grlces  à  Dieu,  et  vous  dires  : 

f  Fois  le  Ministre  dira  PHymneiuhantCy  tirée  daPsanme  ex  VI: 

Dikti^  qKtmiam. 

J'AIME  l'Eternel,  car  il  a  ezauoé  ma  voix  et  mes  sup- 
plications ; 

Car  il  a  incliné  son  oreille  vers  moi  ;  c'est  pourquoi  je 
l'invoquerai  durant  toute  ma  vie. 

J'avais  rencontré  la  détresse  et  l'ennui  ;  mais  j'ai  invo- 
qué le  nom  de  TEtemel,  en  disant:  je  te  prie,  o  Etemel, 
délivre  mon  âme. 

L'Etemel  est  pitoyable  et  juste  ;  oui,  notre  Dieu  &it 
miséricorde. 

Que  rendrai-je  à  l'Eteraelî  tous  ses  bienfaits  sont  sur  moi. 

Je  prendrai  la  coupe  des  délivrances,  et  j'invoquerai  le 
nom  de  l'Eternel. 

Je  rendrai  maintenant  mes  vœux  à  l'Eternel,  devant  tout 
son  peuple,  dans  les  parvis  de  la  maison  de  l'Eternel,  au 
«nilieu  de  toi,  Jérusalem.    Louez  l'Etemel. 

Gloire  soit  au  Père,  et  au  Fils,  et  au  Saint-Esprit: 

Gomme  elle  était  au  commencement,  comme  elle  est 
maintenant,  et  comme  elle  sera  éternellement.    Amen. 
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T  Alors  1c  Miniilre  dira  TOnûson  Dominicale  aT«o  ce  qui  luit:  maîf 
fOniioci  DominicMle  peut  être  omise,  ti  elle  a  été  lue  dans  les  Prières 
éa  Matin  ou  du  Soir. 

TtfOTRE  Père,  qui  es  au  Ciel,  Ton  Nom  soit  sanctifié  ; 
Ton  Règne  vienne  ;  Ta  Volonté  soit  faite  sur  la  Terre, 
comme  dans  le  Ciel  ;  Donne- nous  aujourd'hui  notre  pain 
quotidien  ;  Pardonne-nous  nos  péchés,  comme  nous  par- 
donnons à  ceux  qui  nous  ont  offensés  ;  Et  ne  nous  laisse 
pas  succomber  à  la  tentation,  mais  délivre-nous  du  mal. 
Amen, 

Ministre,  O  Seigneur,  sauve  cette  femme,  qui  est  ta 
servante, 

Réponse,  Qui  met  son  espérance  en  Toi. 

Ministre.  Sois-lui  une  forte  tour. 

Réponse.  Contre  tous  ses  ennemis. 

Ministre.  Eternel,  écoute  notre  requête, 

Réponu.  Et  que  notre  cri  parvienne  jusqu^à  Toi. 

Ministre»    Prions  Dieu. 

Çk  DIEU  Tout-Puissant,  nous  te  rendons  grâce  de  ce 
qu'il  t'a  plu  de  conserver,  durant  les  grandes  et  pé- 
rilleuses douleurs  de  l'enfantement,  cette  femme^  ta  ser^ 
vantey  qui  désire  à  présent  t'offrir  ses  louanges  et  ses  re- 
merciemens.  Nous  te  supplions,  ô  Père  très  miséricor- 
dieux, de  lui  accorder  ton  assistance,  afin  qu'elle  vive 
fidèlement,  et  se  conduise  selon  ta  volonté  dans  cette  vie, 
et  qu'elle  ait  part  à  la  gloire  éternelle  dans  la  vie  à  venir, 
par  Jésus-Christ,  notre  Seigneur.     Amen. 

^  La  Femme  qui  Tient  rendre  ses  Actions  de  gfrâees,  doit  oflTrir  ce  que 
Ton  a  accoutumé  dViffrir,  qui  sera  appliqué  par  le  M inibtre  et  ks  Gar- 
diens de  rKtrlise  au  soulagement  des  h emmes  malheureuses  en  couche; 
et  si  l'oQ  célèbre  alors  laSainte Cène,  il  est  à  propos  qu'elle  la  résolve. 
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DONT  ON  DOIT  SE  SERVIR  SUR  MER. 


f  Le  Serriae  da  MaUd  et  du  Soir,  dont  on  le  lervira  mut  Mer,  ler»  le 
même  qac  celui  qai  eit  prétérit  dans  le  Liturgie. 

t  On  dir»  auni,  chaque  jour,  aur  let  Vaineanx  de  Guerre,  les  deux 
Prièrea  suivantes  : 

f\  SEIGNEUR,  Dieu  éternel,  qui  seul  ëieadt  les  deux» 
et  qui  seul  as  pouvoir  sur  la  fureur  des  mers,  .qui  mm 
donné  des  bornes  aux  eaux  pour  les  retenir  jusqu'à  ce  que 
la  nuit  et  le  jour  ne  soient  plus  ;  qu'il  te  plaise  de  noog 
prendre  sous  ta  toute-puissante  et  miséricordieuse  protec- 
tion, ainsi  que  la  flotte  [ou  le  vaisseau]  sur  laqueiU  nous 
servons.  Garantis-nous  des  dangers  de  la  mer«  et  de  la 
violence  de  l'ennemi;  afin  que  nous  puissions  servir  de 
sauvegarde  aux  Etats-Unis  ;  et  que  nous  soyons  la  sûreté 
de  tous  ceux  qui  voyagent  sur  mer,  pour  leurs  afiaires  légi- 
times ;  et  qu'ainsi  les  habitans  de  notre  pays  te  puissent 
servir  en  paix  et  en  tranquillité,  ô  notre  Dieu  ;  et  que  nous 
puissions  retourner  sûrement,  pour  jouir  des  bénédictions 
de  la  terre,  et  du  fruit  de  nos  travaux,  en  louant  et  en  glo- 
rifiant ton  saint  nom,  par  la  commémoration  et  la  recon- 
naissance de  tes  faveurs  et  de  tes  miséricordes,  par  Jésus- 
Christ,  notre  Seigneur.     Amen, 

La  CoUectû* 

pREVIENS-nous,  Seigneur,  dans  toutes  nos  actions, 
par  ta  faveur  et  ta  grâce,  et  nous  y  accompagne  d» 
ton  secours  continuel  ;  afin  qu'en  toutes  nos  œuvres,  com- 
mencées, continuées,  et  achevées  en  toi,  nous  puissions 
glorifier  ton  saint  nom,  et  parvenir  enfin  à  la  vie  éternelle* 
par  ta  miséricorde,  en  Jésus-Christ,  notre  Seigneur.  Aaun. 

f  1*rière  pour  dire  pendant  la  Tempête  iur  Mer. 

f\  SEIGNEUR,  Dieu  Tout-Puissant  et  glorieux,  par 

qui  les  vents  soufflent  et  élèvent  les  vagues  de  la  mer, 

et  qui  appaises  aussi  la  fureur  de  cet  élément  ;  nous,  tes 

créatures,  quoique  misérables  pécheurs,  nous  crions  à  toi 
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dans  l'eitrâme  angoisse  où  nous  nous  trouvons,  et  nous 
implorons  ton  secours  :  saure-nous,  Seigneur,  nous  pérk- 
sons.  Nous  confessons  que,  quand  nous  avons  été  hors  de 
danger,  et  que  tout  était  tranquille  autour  de  nous,  nous 
t'avons  oublié,  ô  notre  Dieu  ;  et  que  nous  avons  refusé  de 
prêter  l'oreille  à  la  douce  voix  de  ta  parole,  et  d'obéir  à 
tes  commandemens.  Mais  maintenant  nous  voyons  com- 
bien tu  es  terrible  dans  toutes  tes  œuvres  étonnantes,  6 
grand  Dieu,  qui  es  redoutable  pour  tous.  C'est  pourquoi 
nous  adorons  ta  Divine  Majesté,  reconnaissant  ta  puissance, 
et  implorant  ta  bonté.  Aide-nous,  Seigneur,  et  nous  sauve, 
par  ta  miséricorde,  en  Jésus-Christ  ton  Fils,  notre  Seigneor. 
Amên. 

f  Ou  cdie-d. 

Q  SEIGNEUR  de  gloire.  Dieu  de  miséricorde,  qui  ha- 
bites dans  les  cieuz,  et  qui  contemples  toutes  choses 
ici-bas,  nous  te  supplions  de  vouloûr  jeter  les  yeux  sur  nous, 
et  de  prêter  Toreille  aux  ferventes  requêtes  que  nous 
t^addressons,  du  fond  de  notre  angoisse,  et  exposés  à  la 
gueule  de  la  mort,  qui  est  toute  prête  à  nous  engloutir. 
Sauve-nous,  Seigneur,  nous  périssons.  Les  vivans  des 
vivans  te  loueront  Oh  !  parle,  commande,  tance  les  vents 
furieux  et  la  bruyante  mer  ;  afin  qu'étant  délivrés  de  cette 
détresse,  nous  vivions  pour  te  servir,  et  pour  glorifier  ton 
nom  tous  les  jours  de  notre  vie.  Exauce-nous,  Seigneur, 
sauve-nous,  en  considération  du  mérite  infini  de  Jésus- 
Christ  ton  Fils,  notre  bienheureux  Seigneur  et  Sauveur. 
Amen, 

^  Prière  qui  se  dit  avant  le  Combat  sur  Mer,  contre  an  Ennemi  quel- 
conque. 

Q  SEIGNEUR,  Dieu  Tout-Puissant  et  glorieux.  Dieu 
des  armées,  qui  conduis  et  qui  gouvernes  toutes  choses, 
tu  es  assis  sur  ton  trône,  où  tu  juges  justement  ;  c'est  pour* 
quoi  nous  nous  adressons  à  ta  Divine  Majesté,  dans  notre 
nécessité  présente,  afin  qu'il  te  plaise  de  prendre  notre 
cause  en  main,  et  de  juger  entre  nous  et  nos  ennemis. 
Déployé  ta  force,  ô  Seigneur,  et  viens  à  notre  secours; 
car  tu  ne  donnes  pas  toujours  la  victoire  aux  forts,  mais  tu 
peux  délivrer  par  un  petit  nombre,  comme  par  un  grand. 
Oh!  ne  permets  point  que  nos  péchés  crient  maintenant 
vengeance  contre  mous  ;  mais  prête  l'oreille  aux  prières  de 
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tes  pauvres  serviteurs,  de  oous,  qui  te  demandoiis  grftœ,  et 
qui  implorons  ton  secours,  et  sois  notre  défense  contre 
Pennemi.  Fais  connaître  que  tu  es  notre  Sauveur,  et  notre 
puissant  Libérateur,   par  Jésus-Clnrist,   notre  Semeur. 


K  Cenrtat  Prièret  poor  Ict  p«tkalkn«  qoî  no  pcmrevt  m  joiodre  «nz 
FàèrtM  du  rate  de  la  Comptgoie»  à  cauae  da  Combat^  oa  de  b  Tem- 
pSCe. 

f  Prières  Génènlo. 

SEIGNEUR,  aie  pitié  de  nous  qui  sommes  pêcheurs,  et 
8auve*nous  par  ta  miséricorde. 

Tu  ei  le  grand  Dieu,  qui  as  fait  et  qui  eouvemes  toutes 
choses  :  Oh  !  délivre-nous,  pour  Pamour  de  ton  nom. 

Tu  es  le  grand  Dieu,  qui  es  redoutable  pour  tous  :  Oh  ! 
sauve-nous,  afin  que  noua  t'en  rendions  la  louange. 

f  Priera  ParUealièrct»  qui  regirdeiit  PEiinemL 

j^BICHNEUR,  tu  es  juste  et  puissant:  prends  notre  oause 
en  main  contre  nos  ennemis* 

O  Dieu,  tu  es  me  forte  tenr  pour  la  défense  de  tous 
ceux  qui  ont  recours  à  toi  :  garantis*nons  de  la  violence  de 
Pennemi» 

O  Seigneur  des  armées,  combats  pour  nous,  afin  que 
nous  puissions  te  donner  ^ire. 

Oh!  ne  permets  point  que  nous  succombions  sous  le 
poids  de  nos  péchés,  ni  sous  la  violence  de  PennemL 

O  Seimur,  lève-loi,  aide-nous,  et  nous  délivre,  pour 
l'amour  ie  ton  nom. 

f  Courtet  Prières  daruit  la  Tempête. 

^OI,  qui  appaises  la  fureur  de  la  mer,  écoute-nous: 
Seigneur,  écoute-nous  et  nous  sauve,  afia  que  nous  ne 
périssions  point 

O  bienheureux  Sauveur,  qui  sauvas  tes  disciples  lors- 
qu'ils étaient  près  de  périr  au  milieu  de*  k  tempêté,  exauce- 
nous,  sauve-nous,  nous  t'en  supplions. 

Seigneur,  aie  pitié  de  nous. 

Christ,  aie  pitié  de  nous. 

Sek;neur,  aie  pitié  de  nous. 

O  Beieneur,  exauce-nous. 

O  Christ,  exauce-nous. 
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Dieu  le  Père,  Dieu  le  Fils,  Dieu  le  Saint-Esprit,  aie 
pitië  de  nous,  et  nous  sauve,  maintenant  et  à  jamais.  Amen. 

J^OTRE  Père,  qui  es  au  Ciel,  Ton  Nom  soit  sanctifié  ; 
Ton  Règne  vienne  ;  Ta  Volonté  soit  faite  sur  la  Terre, 
comme  dans  le  Ciel  ;  Donne-nous  aujourd'hui  notre  pain 
quotidien  ;  Pardonne-nous  nos  péché»,  comme  nous  par- 
donnons à  ceux  qui  nous  ont  offensés  ;  Et  ne  nous  laisse 
pas  succomber  à  la  tentation,  mais  délivre-nous  du  mal. 
Amen. 

^  LorsqnMl  j  «ura  quelque  danger  éminent,  on  fera  uaembler  toas  ceux 
H  qui  le  service  nécess^iix;  du  navire  pourra  permettre  de  Tenir,  et  ila 
feront  à  Dieu  une  humble  conresaion  de  leurs  péchéi;  dans  laquelle 
chucua  doit  filtre  une  térifutc  réflexion  tur  let  pécbéa  particuliers  dont 
sa  ooDScieoce  l'accusera,  duMuit  ce  qui  suit  : 

La  Confession. 

TIIEU  Tout-Puissant,  Père  de  notre  Seigneur  Jésus- 
Christ,  qui  es  le  Créateur  de  toutes  choses,  et  le 
Juge  de  tous  les  hommes,  nous  reconnabsons  et  nous  dé- 
plorons la  multitude  de  nos  péchés,  et  des  iniquités  que 
nous  avons  malheureusement  commises,  en  tout  tems, 
contre  ta  sainte  Majesté,  par  nos  pensées,  par  nos  paroles, 
et  par  nos  actions,  provoquant  justement  ta  colère  et  ton 
indignation  contre  nous.  Nous  sommes  touchés  d'une  sé- 
rieuse repentance,  et  nous  gémissons  dans  nos  cœurs  pour 
ces  péchés  que  nous  avons  commis:  le  souvenir  nous  en 
est  douloureux  et  affligeant,  et  la  charge  insupportable. 
Aie  pitié  de  nous,  aie  pitié  de  nous,  6  Père  très  miséricor- 
dieux, pour  l'amour  de  Jésus-Christ  ton  Fils,  notre  Seigneur. 
Pardonne-nous  tout  le  passé  ;  et  fais,  par  ta  grâce,  que 
nous  te  soyons  agréables  à  l'avenir,  en  menant  une  vie 
toute  nouvelle,  à  l'honneur  et  à  la  gloire  de  ton  saint  nom, 
par  Jésus-Christ  notre  Seigneur.     Amen, 

^  Alors  le  Ministre,  s*il  7  en  a  un  duns  le  Vaisseau,  dira  : 

T.E  Dieu  Tout-Puissant,  notre  Père  Céleste,  qui,  par  sa 
grande  miséricorde,  a  promis  la  rémission  des  péchés 
à  tous  ceux  qui  se  convertissent  à  lui  avec  une  véritable 
foi  et  une  sérieuse  repentance,  veuille  avoir  pitié  de  vous, 
vous  pardonner  tous  vos  péchés,  et  vous  en  délivrer  ;  vous 
soutenir,  et  vous  affermir  en  tout  bien  ;  et  vous  conduire  à 
la  vie  éternelle,  par  Jésus-Christ,  notre  Seigneur.     Amen. 
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%  Actions  de  Grâces  sprês  la  Tempête. 

Psaume  LXVI.     Jubiîate  Deo. 

n^UE  toute  la  terre  pousse  des  eris  de  joie  devant  Dieu  ! 
^^  Chantez  la  gloire  de  son  nom,  publiez  sa  gloire  et  ses 
louanges. 

Dites  au  Seigneur  :  ô  que  tes  exploits  sont  merveilleux  ! 
Tes  ennemis  seront  forcés  de  rendre  hommage  à  ta  re- 
doutable puissance. 

Que  tous  les  habitans  de  la  terre  se  prosternent  en  ta 
présence,  qu'ib  te  célèbrent  par  leurs  hymnes,  et  chantent 
ta  grandeur  ! 

Venez  et  contemplez  les  œuvres  de  Dieu  ;  il  a  déployé 
sa  puissance  sur  les  ûls  des  hommes. 

Il  règne  et  déploie  sa  puissajice  éternelle  ;  ses  yeux  sont 
ouverts  sur  les  peuples  les  plus  rebelles^  oseraient-ils  se 
soulever  contre  lui  ? 

Peuples,  bénissez  notre  Dieu,  faites  retentir  ses  louanges* 

CTest  lui  qui  nous  donne  la  vie,  et  qui  ne  permet  point 
que  nos  pieds  chancellent. 

Tu  sondes,  ô  Dieu,  nos  cœurs,  tu  nous  mets  à  Pépreuve 
comme  on  met  Targent  au  creuset. 

Tu  avais  permis  que  nous  tombassions  dans  des  pièges, 
tu  nous  avais  chargés  d'un  pesant  fardeau. 

J'entrerai  dans  ta  maison  avec  des  holocaustes,  et  je 
m^acquitterai  des  vœux  aue  je  t'ai  faits  ;  de  ces  vœux  que 
ma  bouche  avait  exprimes,  lorsque  j'étais  dans  la  détresse* 

Venez  et  m'écoutez,  vous  tous  qui  craignez  Dieu,  je  vous 
raconterai  ce  qu'il  a  fait  en  ma  faveur. 

Je  l'ai  invoqué  de  ma  bouche,  et  glorifié  par  ma  langue. 

Si  j'avais  conçu  quelque  mauvais  dessein  dans  mon  cœur, 
le  Seigneur  ne  m'aurait  pas  exaucé. 

Mais  Dieu  m'a  entendu,  il  a  été  attentif  à  ma  prière. 

Béni  soit  donc  ce  grand  Dieu  qui  n'a  point  rejeté  ma 
requête,  et  ne  m'a  point  refusé  ses  compassions  ! 

Gloire  soit  au  Père,  et  au  Fils,  et  au  Saint-Esprit  : 

Comme  elle  était  au  commencement,  comme  elle  est 
maintenant,  et  comme  elle  sera  éternellement.     Anun, 

Psaume  CVII.     Confitemini  Domino, 

A^U'ils  publient  donc  la  clémence  de  l'Etemel,  qu'ils 
^^  annoncent  ses  œuvres  merveilleuses  aux  enfans  des 
hommes. 


M 
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Qu'ils  lui  offrent  des  sacrificei  de  kmanges,  et  racontent 
avec  des  transports  de  joie  ce  qu'il  a  fait  en  leur  faveur  ! 

Ceux  qui  montent  sur  de  grands  vaisseaux,  et  qui  {«r- 
courent  pour  leur  commerce  ut  vaste  étendue  des  mers. 

Contemplent  sur  ces  vastes  mers  ses  crovres  mer- 
veilleuses. 

n  parle,  et  à  sa  voix  Torage  se  forme,  les  flou  s'élèvent. 

Les  hommes  sont  portés  jusqu'au  ciel,  et  replongés  dans 
les  abîmes  ;  leur  cœur  se  fond  dans  cette  détresse. 

Ils  sont  ballotés,  ils  chancèlent  comme  des  gens  ivres, 
toute  leur  habileté  est  confondue. 

Lorsqu'ils  sont  dans  l'angoisse,  ils  invoquent  à  grands 
cris  l'Eternel,  et  il  les  délivre. 

Appaise-t-il  la  mer  et  calme-t-îl  les  flots, 

ns  se  réjouissent  de  voir  la  mer  tranquille,  et  Dieu  les 
conduit  enfin  au  port  désiré. 

Qu'ib  publient  donc  la  clémence  de  l'Etemel,  et  ses 
enivres  merveilleuses  au  milieu  des  enfans  des  hommes  ! 

Qu'ils  exaltent  sa  gloire  dans  l'assemblée  du  peuple,  et 
qu'ib  célèbrent  ses  louanges  dans  le  conseil  des  anciens* 

Oloire  soit  au  Père,  et  au  Fils,  et  au  Saint-Esprit  : 

Comme  elle  était  au  commencement,  comme  elle  est 
maintenant,  et  comme  elle  sera  éternellement.    Anun. 

T  Collectes  d*Ac(k>iis  de  Grâces. 

Q  SEIGNEUR  Dieu,  dont  les  bontés  et  les  miséricordes 
sont  infinies,  nous,  tes  pauvres  créatures,  que  tu  as 
formées  et  conservées;  que  tu  as  maintenues  en  vie,  et 
arrachées  de  la  gueule  de  la  mort  ;  nous  nous  prosternons 
encore  humblement  devant  ta  Divine  Majesté,  pour  t'ofirir 
le  sacrifice  de  nos  louanges  et  de  nos  actions  de  grâces,  en 
reconnaissance  de  ce  que  tu  nous  as  exaucés,  quand  nous 
t'avons  invoqué,  au  tems  de  notre  détresse,  et  de  ce  que  tu 
n'as  point  rejeté  la  prière  que  nous  t'avons  présentée  dans 
notre  angoisse.  Même  lorsque  nous  croyions  tout  perdu, 
notre  vaisseau,  nos  biens,  nos  vies,  alors  tu  nous  as  re- 
gardés en  ta  miséricorde,  et  as  miraculeusement  ordonné 
notre  délivrance;  pour  laquelle,  maintenant  que  nous 
sommes  en  sûreté,  nous  rendons  toute  louange  et  toute 
gloh%  à  ton  saXni  nom,  par  Jésns-Christ,  notre  Seigneur^ 
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f  OttfieIle*oi: 

n  DIEU  très  puissant,  très  bon,  et  très  mîséricorêteux, 
ta  inisëtîeDrde  est  sur  tontes  tes  œuvres,  mab  «Ile  s'est 
éltadne  sur  w>tts  'd'une  façon  toute  particulière,  sur  nous 
que  tu  'tts  fâ  puissamment  €t  «h  miraculeusement  d^iyrés. 
Tu  nous  as  fait  voir  des  choses  terribles,  «t  tes  merveilles 
dans  les  affalimes  de  la  mer  ;  afin  que  nous'connaissions  com- 
bien tu  es  un  Dieu  puissant  et  miséricordieux,  et  combien 
tu  es  prompt  à  'secourir  ceux  qui  mettent  leur  confiance 
cfn  toi.  Tu  nous  as  montré  comment  les  vents  et  la  mer 
<^éissent  à  tes  commandemens,  d'où  nous  pouvons  ap- 
prendre à  cibéîr  à  ta  voix,  «t  à  ^nre  ta  volonté.  C*est 
pourquoi  nous  bénissons  et  nous  glorifions  ton  nom,  pour 
ta  bonté  de  nous  avoir  sauvés,  lorsque  nous  étions  tous 
près  ^  périr  ;  et  nous  te  supplions  ^  nous  rendre  aussi 
sensibles  à  la  j^âce  que  tu  nous  as  fàite«  -que  nous  étions 
touchés  en  danger.  Donne-^nous  ^es  cœurs  «o«9ours  dis- 
posés à  te  témoigner  notre  reconnaissance^  non  sedement 
en  pardies,  mais  aussi  par  nos  actions,  en  obéissant  plus 
sbi^ttsement  à  tes  saints  commandemens.  Continuerons 
cette  même  bonté  ;  afin  que  nous,  que  tu  as  délivrés,  puis- 
sions te  servir,  en  sainteté  «t  en  justice,  tous  les  jours  de 
notre  vie,  par  Jésus-Christ,  notre  Seigneur  et  éauveur. 

f  'Hf  rnse  4e  Louaoges  «t  d'Actidni  de  Crâaet,  «près  nne  Tempfite 

dangereiue. 


"^ENEZ,  rendons  jgrâces  au  Seigneur  ;  car  il  est  mifié- 
•icordîemL,>etBa  aiaéricarde  dore  d'âge  en  âge. 

L'itemel  est  igrand,  st  grandement  louable.:  ^ne  Isi 
rachetés  de  l'Eternel,  ceux  qu'il  a  délivrés  de  la  mer, 
disent  ainsi  : 

L'Eternel  est  bon,  et  plein  de  compassioui  lent  à  la  co- 
ybee^  ^  )«boiNittnt  en  gratuité. 

(B<ne  «uiuB  n  fwint  ifait  selon  noê  {lédhés  ;  ni  vendu  selon 
nos  iniquités. 

CÉr  nutoft  que  leis-cieux  sont  élevés  au  dessus  de  la  terre, 
autant  sa  miséricorde  a  été  grande  «Mwm  nous. 

l9ons  (étions  «dans  IVrbmieiMUt,  mi  4ans  fa'trottble:  'nous 
avons  été  ^sqoes  aux  >port0s  dek  moit^ 

Les  vagues  de  4a  mer  vtfous  sMdsttt  fgiosyo  entièrement 
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couverts  :  les  ondes  orgueilleuses  avaient  presque  englouti 
nos  àmes« 

La  mer  bruyait,  et  le  vent  de  tempête  élevait  ses  vagues: 

Nous  étions  comme  élevés  jusqu'au  ciel,  et  nous  descen-  . 
dîons  comme  dans  les  abîmes  :  notre  âme  se  fondait  d'an- 
goisse au  dedans  de  nous  : 

Alors  nous  criâmes  à  toi,  ô  Eternel,  et  tu  nous  délivras 
de  nos  angoisses  : 

Béni  soit  ton  nom:  tu  n*as  point  rejeté  la  requête  de 
tes  serviteurs,  mais  tu  as  exaucé  notre  cri,  et  nous  as  dé- 
Uvrés. 

Tu  as  commandé,  et  le  vent  de  tempête  a  cessé,  et  s'est 
tourné  en  calme. 

Célébrons  donc  l'Eternel,  à  cause  de  sa  gratuité;  et 
déclarons  les  merveilles  qu'il  a  faites,  et  qu'il  fait  encore 
envers  les  fils  des  hommes. 

Que  l'Eternel  soit  loué  tous  les  jours:  l'Etemel,  qui 
nous  est  en  aide,  et  qui  répand  sur  nous  ses  bienfaits. 

Il  est  notre  Dieu,  le  Dieu  de  qui  vient  notre  salut: 
Dieu  est  Seigneur,  par  lequel  nous  avons  été  sauvés  de  la 
mort 

Seigneur,  tu  nous  as  réjouis  par  l'œuvre  de  tes  mains,  et 
nous  triompherons  en  te  louant. 

Béni  soit  le  Seigneur,  le  Seigneur  Dieu,  qui  fait  seul  des 
choses  merveilleuses. 

Et  béni  soit  éternellement  le  nom  de  sa  gloire,  et  que 
chacun  de  nous  dise  :  Amen,  Amen. 

Gloire  soit  au  Père,  et  au  Fils,  et  au  Saint-Esprit  : 

Comme  elle  était  au  commencement,  comme  elle  est 
Biaintenant,  et  comme  elle  sera  éternellement.     Amen, 

^  Psaame,  ou  Cantique  de  Louanges  et  d'Actions  de  Grâces  après  la 

Victoire. 

^I  l'Eternel  n'eût  pas  été  pour  nous,  pouvons-nous  dire 
maintenant,  si  l'Eternel  n'eût  pas  été  pom:  nous,  quand 
les  hommes  se  sont  élevés  contre  nous  : 

Us  nous  auraient  dès-lors  engloutis  tout  vivans,  lorsque 
leur  colère  était  enflanunée  contre  nous  : 

Dès-lors  les  eaux  se  seraient  débordées  sur  nous  ;  dès- 
lors  un  torrent  aurait  passé  sur  notre  âme;  dès-lors  les 
eaux  enflées  auraient  submergé  notre  âme  ; 
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Hais  béni  soit  l'Eterael,  qni  ne  nous  a  point  lïrrés  en 
proie  à  leurs  dents. 

L'Eternel  a  opéré  une  grande  délivrance  en  notre  faveur. 

Ce  n*est  point  par  notre  épée  que  nous  Tavons  obtenue  : 
ce  n*est  point  notre  bras  qui  nous  a  sauvés,  mais  ta  droit*, 
et  ton  bras,  et  la  clarté  de  ta  face  ;  parce  que  tu  as  voahi 
nous  favoriser. 

Le  Seigneur  s'est  montré  pour  nous  :  le  Seigneur  a  cou- 
vert nos  têtes,  et  nous  a  soutenus,  au  jour  de  la  bataille  : 

Le  Seigneur  s'est  montré  pour  nous  :  le  Seigneur  a  ren- 
versé nos  ennemis,  et  a  mis  en  pièces  ceux  qui  s'étaient 
soulevés  contre  nous« 

Non  point  à  nous  donc,  ô  Seigneur,  non  point  à  nous, 
mais  à  ton  nom  en  soit  rendue  la  gloire. 

Le  Seigneur  a  fait  des  choses  merveilleuses  envers  nous; 
le  Seigneur  a  fait  de  grandes  choses  envers  nous,  dont  nous 
nous  réjouissons. 

Notre  aide  soit  au  nom  de  Dieu,  qui  a  fait  le  ciel  et  la 
terre. 

Béni  soit  le  nom  du  Seigneur,  dès  maintenant  et  à 
jamais. 

Gloire  soit  au  Père,  et  au  Fils,  et  au  Saint-Esprit  : 

Comme  elle  était  au  commencement,  comme  elle  est 
maintenant,  et  comme  elle  sera  éternellement.     Amen. 

^  Après  ce  Cantiqae,  on  poarra  chanter  le  Te  Deum. 
T  Pais  Tiendra  cette  CoHecte. 

£%  DIEU  Tout-Puissant,  qui  es  TArbitre  Souverain  de 
l'Univers,  et  à  la  puissance  duquel  aucune  créature  ne 
peut  résister,  nous  bénissons  et  nous  magnifions  ton  grand 
et  glorieux  nom  pour  cette  heureuse  victoire;  et  nous  te 
supplions  de  nous  faire  la  grâce  d'user  de  cette  faveur  à  ta 
gloire,  à  l'avancement  de  ton  Evangile,  à  l'honneur  de 
ceux  qui  nous  gouvernent,  et,  autant  qu'il  est  en  notre 
pouvoir,  au  bien  et  à  l'avantage  de  tous  les  hommes. 
Donne-nous  un  si  vif  sentiment  de  cet  effet  de  ta  miséri- 
corde, que  nous  en  ayons  une  véritable  reconnaissance, 
qui  paraisse  dans  tout  le  cours  de  notre  vie,  par  une  con- 
duite humble,  sainte,  et  soumise,  en  ta  présence,  jusqu'à  la 
fin  de  nos  jours,  par  Jésus-Christ,  notre  Seigneur,  auquel, 
avec  Toi  et  avec  le  Saint-Esprit,  pour  cette  victoire,  et 
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Mur  tous  les  autres  effets  ëe  ta  mîaâricevde,  soient  tout 
nonoeur  et  toute  gloire,  aux  siècles  des  siècles»    Anumm 

2  Corinth.  XIIL  13. 

O^UE  la  grâce  de  notre  Seigneur  Jésos-Chrisli  et  IHnoow 
^^  de  Dieu,  et  la  eommonication  dn  9aint-Esprit,  solest 
avec  nous  tous  éternellement.     A$nen, 

f  Au  Fonéndtei  des  Morti  mr  te  Mer,  on  pfliitrt  le  Mi^r  4a  iTOAe» 
qui  Cil  dMW  la  Litiirgia :  teulcmeoL  tu  lieu  de  eet  moU:  aaift  «^Mffit 
tpit  eùrp9  au  êépulere,  la  terre  à  ta  terre^  ke.  dites  : 

#^*EST  pourquoi  nous  déposons  soa  carps  dana  k^  mer, 
pour  être  réduit  en  corruptîea  ;  atteadaal  (quand  la 
mer  rendra  tous  ses  morts)  la  résurractioa  du  cerps»  ai  k^ 
TÎe  du  siècle  à  veair,  par  Jésu^-Gbrist,  noire  Seigaeor; 
quit  à  son  avénemeat,  transibrmera  notre  cotps  vil,  pour 
être  rendu  conforme  à  son  corps  glorieux,  sdkm  cette  e&- 
«ace,  par  laquelle  il  peut  même  a^assiçattir  toutea  cheaif. 
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f  QoaBd  00  lin  les  Prières  du  Matin  oq  da  Soir  dans  la  Priton,  aa  UtqL 
da  Piaorne,  Vènes^  chantant,  ko.  on  lira  le  Paaoroe  CXXX,  et  le 
Mioiitr^  mé%  la  Collecte  du  jour,  ajoutera  la  CoQeete  du  Senrice 
foirant»  O  xMmi»  gui  natit  épargnée,  kc.;  et  lorsqu'on  ne  lira  pas  la 
litani^  il  ajootera  la  Prière,  O  iHeu,  Père  mitérieardieux,  gui  ne 
mépritee  peint,  fice. 

f  Et  qoand  on  préviendra  le  Ministre  qu'on  Prisonnier  cs|  détenu  poar 
un  grand  crimes  ou  on  crime  capitaly  H  le  rititera  ;  et  quand  il  Tiendm 
4nM  Fendroit  eè  est  le  Prisonnier,  il  dam  à  genoux  : 


f\  SEIGNEUR,  ne  te  souviens  point  de  nos  péchés,  ni 
des  péchés  de  nos  pères  ;  ne  tires  point  vengeance  de 
nqs  iniquités;  pardonne-nous;  ô  bon  Dieu,  pa^onne'  à 
ton  peuple  que  tu  as  racheté  par  ton  sang  précieux,  et  ne 
9pis  point  irrité  contre  nous  à  jamais. 

H^poHH*  Délivre-nous,  ô  bon  Dieu. 

Prions  Dieu. 

Seigneur,  aie  pitié  de  nous. 
Christ^  aie  pitié  de  nous* 
Seigneur,  aie  pitié  de  nous. 

TVOTRE  Père,  qui  es  au  Ciel,  Ton  Nom  soit  sanctifié  ; 
Ton  Règne  vienne  ;  Ta  Volonté  soit  faite  sur  la  Terre, 
comme  dans  le  Ciel  ;  Donne-nous  aujourd'hui  notre  pain 
quotidien  ;  Pardonne-nous  nos  péchés,  comme  nous  par- 
donnons à  ceux  qui  nous  ont  ooensés  ;  Et  ne  nous  laisse 
pas  succombervà  la  tentation,  mais  délivre-nous  du  mal. 
Amen* 

3lini$ire.  O  Seigneur,  fais  luire  sur  nous  ta  miséricorde, 
Réponie.  Et  nous  accorde  ton  salut. 
Ministre.  Détourne  ta  face  de  nos  péchés, 
Répanse.  Et  efface  toutes  nos  iniquités. 
Ministre.  Envoye-nous  du  secours  de  ton  saint  lieu  ; 
Répimse.  Car  ton  indignation  contre  nous  est  grande. 
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Ministre.   O  Seigneur,  prête  l'oreille  à  nos  prières, 
Réponse,   Et  permets  que  les  soupirs  des  prisonniers 
parviennent  jusqu'à  toi. 

La  Collecte, 

>à  CCORDE,  nous  t*cn  supplions,  Dieu  Tout-Puissant, 

que  nous,  qui  méritons  justement  punition  pour  nos 

mauvabes  actions,  nous  en  soyons  délivrés  miséricordieuse- 

ment  par  le  secours  de  ta  grâce,  par  Jésus-Christ,  notre 

Seigneur  et  Sauveur.     Amen. 

Q  DIEU,  quî  nous  épargnes  lorsque  nous  méritons  puni- 
tion, et  dans  ta  colère  te  souviens  de  ta  miséricorde, 
nous  supplions  humblement  ta  bonté  de  soulager  et  secourir 
toOis  ceux  qui  sont  accusés  et  misérables  dans  la  maison  de 
captivité  ;  ne  les  corrige  pas  dans  ta  colère,  ne  les  châties  pas 
dans  ton  indignation.  Accorde-leur  la  vraie  connaissance 
d'eux-mêmes,  ainsi  que  de  tes  menaces  et  de  tes  promesses; 
afin  qu'ils  ne  cessent  d'avoir  confiance  en  toi,  ni  ne  puissent 
la  mettre  en  aucun  autre  qu'en  toi.  Donne  ton  secours  au 
malheureux,  protège  l'innocent,  révcî&e  le  coupable;  et 
pubque  toi  seul  fais  sortir  la  lumière  àe^  ténèbres,  et  le 
bien  du  mal,  fais  que  les  peines  et  les  punitions  que  tes 
serviteurs  endurent  par  leur  emprisonnement,  puissent 
tendre  à  dégager  leurs  âmes  des  chaînes  du  péché,  par 
Jésus-Chrbt,  notre  Seigneur.     Awnen. 

^  Ici  le  Ministre,  s^il  le  iu^  à  propot,  Gra  U  Prière  Powr  touteê 
Sorte»  de  Per»itnneê,  la  Collecte  fjour  le  MercretU  det  Cendre», 
et  la  Collecte  commençant.  Dieu  Tout-Puitêant,  qui  ett  la  tource 
de  tonte  Mugeëse,  bic  ou  toute  autre  Prière  de  la  Litui*gic  qu'il  croira 

convenable. 

%  Alors  le  Ministre  exhortera  le  Prisonnier  ou  les  Prisonniers  d'après 
ce  Formulaire,  ou  tout  autre  semblable  : 

f^IEN-AIME,  sachez  que  le  Dieu  Tout- Puissant,  dont 
rinfaillible  Providence  gouverne  toutes  choses  dans  le 
ciel  et  sur  la  terre,  a  si  sagement  et  si  miséricordieusement 
ordonné  le  cours  de  ce  monde,  que  ses  jugemens  sont  sou- 
vent envoyés  comme  des  corrections  paternelles  ;  et  que  si 
nous  les  recevons  avec  la  soumission  et  la  résignation  con- 
venables à  sa  sainte  volonté,  ils  opéreront  notre  bien. 

C'est  pourquoi  il  est  de  votre  devoir  de  vous  htunilier 
vous-même  sous  la  puissante  main  de  Dieu,  de  reconnaître 
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la  droiture  de  ses  jugemens,  et  de  tâcher  que,  par  sa  grâce^ 
cette  Visitation  puisse  produire  eu  vous  une  sincère  re- 
pentance. 

Le  moyen  d'y  parvenir  c'est  d'examiner  votre  vie  et 
votre  conversation  selon  les  commandemens  de  Dieu;  et 
lorsque  vous  vous  serez  convaincu  par  vous*même  que  vous 
l'avez  oflensé  par  volonté,  parole,  ou  action,  alors  déplorez 
votre  propre  corruption,  et  confessez-vous  vous-même  au 
Dieu  Tout-Puissant,  avec  la  ferme  résolution  de  vous  cor- 
riger. Et  si  vous  reconnaissez  que  vous  avez  commis  des 
fautes,  non  seulement  envers  Dieu,  mais  aussi  envers  votre 
prochain,  alors,  pour  vous  réconcilier  vous-même  avec  eux, 
soyez  prêt  à  leur  faire  restitution  et  satisfaction  par  tous 
les  moyens  qui  seront  en  votre  pouvoir,  pour  toutes  les 
injures  et  Jes  torts  que  vous  aurez  faits  à  tout  autre  :  soye^ 
également  toujours  prêt  à  pardonner  à  ceux  qui  vous  ont 
oflensé,  comme  vous  désirez  que  Dieu  vous  pardonne*  Et 
à  cette  repentance,  à  ce  retour  sur  vous-même,  il  vous  faut 
ajouter  une  vive  et  sincère  foi,  et  vous  reposer  sur  les  mé-^ 
rites  de  la  mort  de  Christ,  avec  une  entière  résignation  à 
la  volonté  de  Dieu*  A  moins  que  vous  ne  vous  repentiez 
et  croyiez,  nous  ne  pouvons  vous  donner  aucune  espérance 
de  salut:  mais  si  vous  vous  repentez  et  croyez  sincère* 
ment.  Dieu  a  déclaré  que  quoique  vos  péchés  soient  aussi 
rouges  que  de  l'écarlate,  il  les  rendra  aussi  blancs  que  la 
neige  ;  quoique  votre  méchanceté  soit  à  son  comble,  elle 
ne  causera  pas  votre  destruction. 

C'est  pourquoi  nous  vous  exhortons  au  nom  de  Dieu  et 
de  son  cher  Fib  Jésus-Christ,  notre  Sauveur,  comme  vous 
désirez  votre  propre  salut,  à  prendre  g^irde  à  ces  choses  à 
tems,  pendant  que  le  jour  du  salut  luit  encore  ;  car  la  nuit 
viendra,  dans  laquelle  personne  ne  pourra  travailler^  Pen- 
dant que  vous  avez  la  lumière,  croyez  en  la  faimlère,  et 
marchez  comme  des  enfans  de  lumière,  afin  que  vous  ne 
soyez  pas  jetés  dans  les  ténèbres  ;  afin  que  vous  ne  frap- 
piez pas  lorsque  la  porte  sera  fermée  ;  que  vous  ne  solu- 
citiez  pas  le  pardon,  quand  le  tems  de  la  justice  sera  venu 
Maintenant  vous  êtes  l'objet  de  la  miséricorde  de  Dieu,  si' 
par  la  repentance  et  une  vraie  foi,  vous  retournez  à  lui  > 
mais,  si  vous  négligez  ces  choses,  vous  serez  l'objet  de  sa 
justice  et  de  sa  vengeance  :  vous  pouvez  maintenant  récla- 
mer les  mérites  de  Christ  ;  mais,  si  vous  mourez  dans  vq;i 
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péchés,  ses  souffirances  aggraveront  votre  condaamatîoiL 
G  bien-aimé,  considérez  aujourd'hui  combien  il  sera  ter* 
rible  de  tomber  entre  les  mains  du  Dieu  vivanti  lonqiie 
vous  ne  pourrez  ni  recourir  à  sa  miséricorde  pour  ^ttom 
protéger,  ni  aux  mérites  de  Christ  pour  vous  eacher,  iaam 
ce  terrible  jour. 

f  Td  le  Blinîttre  rexaroinera  eoneemint  n  fi»,  et  répétert  les  titklei 
da  Symbole»  Omfet-vouê  en  IKeUy  ficc;  et  le  Pritotmicr  répominis 

Je  crois  tout  ceci  fermement. 

f  Alors  le  Ministre  l'exarninen  s'il  le  repeot  vraiment  de  tes  péehé%  et 
■'il  est  en  diarité  iTee  toat  le  monde;  et  de  plos,  le  rcpreodim  partiea- 
lièreroent  relativement  »u  crime  dont  il  eA  «eeiué  ;  et  l'cxhûrter»»  iPIl 
ne  i*en  fait  auctMi  serut^ule,  à  le  dédarer,  et  à  le  préparer  ^onr  la  teinté 
Comroanion,  dans  le  tema  qa'il  aéra  eonvenaUe  de  la  lui  adminiitrer* 

%  Pois,  tous  étant  à  genou,  le  Bffînittre  dira  ce  qui  itiity  tiré  du 

Pkanme  LI. 

Psaume  U.    Miserere  «ut,  Diut. 

^  DIEU,  aie  pitié  de  moi,  dans  ta  miséricorde:  tei 
compassions  sont  infinies,  efface  mon  péché. 

Lave-moi  de  mon  iniquité,  purifie*moi  de  mon  péché  ; 

Car  je  connais  mon  crime,  il  est  continuellement  devant 
moi. 

C'est  contre  toi-même  que  j'ai  péché,  j*ai  fiût  ce  qui 
déplaît  à  tes  yeux  ;  si  donc  tu  me  punis,  tu  paraîtras  juste 
dans  ta  sentence,  et  irréprochable  dans  ton  jugement. 

Je  le  sens,  je  suis  pécheur  dès  aui  naissance,  je  Tétaif 
déjà  dans  le  sein  de  ma  mère* 

Cependant,  ô  Dieu,  tu  te  plais  dans  la  pureté  du  coeur, 
et  tu  avais  formé  le  mien  à  la  sagesse* 

Nettoye-moi  avec  Thysope,  et  je  serai  pur  :  lave-moi«  et 
je  serai  plus  blanc  que  la  neige» 

Fais*moi  entendre  des  paroles  de  consolation;  fais  re- 
naître la  joie  dans  mon  âme. 

Détourne  tes  regards  de  dessus  mes  péchés  ;  efface  toutes 
mes  iniquités. 

O  Dieu,  crée  en  moi  un  cœur  piur,  et  renouvelle  au>> 
dedans  de  moi  un  esprit  bien  disposé. 

Ne  me  rejette  point  de  devant  ta  face,  et  ne  m'dte  point 
Tesprit  de  ta  sainteté. 

Rends-moi  le  sentiment  de  ta  faveur  ;  que  ton  Esprit 
me  relève  et  me  soutienne. 
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l*enielgiierai  tes  voies  aux  méchans,  et  les  pécheurs  se 
convertiront  à  %m. 

O  Dieu,  Dieu  de  mon  salut,  délîvre-moi  de  tant  de  sang; 
et  ma  langue  célébrera  ta  bonté. 

Seigneur,  ouvre  mes  lèvres;  et  ma  bouche  annoncera  ta 
louange: 

Si  tu  avais  voulu  des  sacrifices,  je  t*en  eusse  offert  ;  mais 
ce  n*est  point  des  holocaustes  que  tu  demandes. 

La  victime  que  Dieu  agrée,  est  un  esprit  affligé.  O 
Dieu  !  tu  ne  méprises  point  un  cœur  contrit  «t  brisé. 

f  Alors  le  Ministre  dii«  : 

Prions  Dieu. 

n  SmCNEUR,  nous  te  supplions  d^écouter  f8Vora1)l8« 
ment  nos  prières,  et  d'épargner  tous  ceux  qui  te  con- 
fessent leurs  péchés  ;  afin  que  ceux  à  qui  leurs  consciences 
reprochent  d'avoir  péché,  puissent  être  absous  par  ton 
pcffdon  miséricordieux,  par  Jésus*Christf  notre  Seigneur. 
Amen. 

A  DIEU,  dont  la  miséricorde  est  étemelle,  et  le  pouvoir 
infini,  regarde  d'un  œil  de  pitié  et  de  compassion  les 
iouffirances  de  ton  serviteur  ;  et  si  tu  le  visites  pour  éprou- 
ver sa  patience,  ou  pour  le  punir  de  ses  fautes,  rends-le 
capable,  par  ta  grâce,  de  se  soumettre  avec  résignation  à 
ta  sainte  volonté.  Ne  t'éloîgne  pas,  ô  Seigneur,  de  ceux 
que  tu  as  mis  dans  les  ténèbres  et  dans  la  profondeur  ;  et 
l^uisque  tu  ne  l'as  pas  retranché  subitement,  mais  que  tu 
J'aa  châtié  en  père,  accorde-lui  que,  considérant  dûment 
tes  grandes  miiMêricordes,  il  soit  sincèrement  reconnaissant, 
aC  recourre  à  toi  avec  une  vraie  repentance  et  un  cœur 
•incève,  par  Jésos-Christi  notre  Seigneur.    Amen» 

%  Frièret  pour  les  PenoiDet  coodamnéet  à  Mort. 

f  ^moû  on  CckBiael  est  eoidmiié  à  nott,  le  Ministre^  imméiHfltsmeaÉ 
Mirds  la  CoUeete,  O  Dmii,  gm  ^arjpus,  Ice.  reshoitcni  d'après  oe 
^rmulairty  oa  toat  autre  sembluHe  : 


|g(IEN<-AIME,  il  a  plu  au  Dieu  Tout-Puissant,  dans  sa 
justice,  de  vous  soumettre  à  ia  sentence  et  à  la  con- 
damnation de  la  loi  :  vous  allez  sous  peu  subir  la  mort,  de 
manière  que  les  astres,  svertb  par  votre  exemple,  soient 
cfira  jés  ^'«Censer  Diea;  et  aous  le  prions  que  vous  fassiea. 
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dans  ce  monde»  un  tel  usage  de  votre  punitioDi  que  votre 
âme  puisse  être  sauvée  dans  celui  qui  est  à  venir. 

C'est  pourquoi  nous  venons  à  vous  avec  des  entrailles 
de  compassion  ;  et  désirant  que  vous  évities  la  présomptioii 
d'un  côtéy  et  le  désespoir  de  l'autre,  nous  vous  représente- 
rons franchement  le  triste  état  de  votre  condition,  et  vous 
déclarerons  jusqu'où  vous  pourrez  compter  sur  la  miséri- 
corde de  Dieu  et  sur  les  mérites  de  notre  Sauveur.  Alors 
considérez  vous  sérieusement  vous-même  ;  il  parait  que  le 
moment  de  votre  fin  est  près  ;  vos  péchés  se  sont  appesan- 
tis sur  vous  ;  vous  allez  bientôt  être  enlevé  du  muieu  des 
hommes  par  une  mort  violente  ;  et  vous  allez  passer  subite- 
ment comme  l'herbe,  qui,  le  matin,  est  verte  et  croît,  mais 
qui,  le  soir,  est  coupée,  séchée,  et  flétrie.  Après  que  vouf 
aurez  ainsi  fini  le  cours  d'une  vie  criminelle  et  misérable, 
vous  paraîtrez  devant  le  Juge  de  toute  chair  ;  qui,  comme 
îl  prononce  ses  bénédictions  sur  les  justes,  dira  également, 
d'une  voix  terrible  du  plus  juste  jugement,  aux  méchans  : 
Allez,  maudits,  au  feu  éternel,  préparé  pour  le  diable  et 
ses  anges. 

Vos  péchés  vous  ont  conduit  trop  près  de  cette  terrible 
sentence  :  c'est  pourquoi,  il  est  de  votre  devoir,  mon  firère, 
de  vous  confesser  humblement  de  vos  grandes  et  nombreuses 
fautes,  de  les  pleurer,  et  de  vous  repentir  sincèrement  de 
vos  péchés,  si  le  salut  de  votre  âme  vous  est  cher. 

Ne  vous  laissez  point  séduire  par  une  vaine  et  présomp- 
tueuse espérance  en  la  faveur  de  Dieu,  ni  ne  vous  dites  pas 
à  vous-même,  paix,  paix,  où  il  n'y  a  point  de  paix  ;  car  il 
n'y  a  point  de  paix,  dit  mon  Dieu,  pour  les  méchans. 
Dieu  ne  peut  pas  être  trompé  ;  il  est  tellement  juste  qu'il 
ne  peut  souffrir  l'iniquité  ;  et  sans  la  sainteté  personne  ne 
verra  le  Seigneur.  D'un  autre  côté  ne  désespérez  pas  de 
la  miséricorde  de  Dieu,  quoique  les  peines  vous  environnent  ; 
car  Dieu  ne  nous  retire  pas  toujours  ses  miséricordes  dans 
sa  colère  ;  mais  si  nous  confessons  nos  péchés,  il  est  fidèle 
et  juste  pour  nous  les  pardonner,  et  pour  nous  purifier  de 
toute  iniquité.  N'abusez  d'aucune  manière  de  la  bonté  de 
Dieu,  qui  nous  invite  miséricordieusement  à  nous  amender, 
et,  par  son  infinie  pitié,  nous  promet  le  pardon  du  passé, 
si,  avec  un  cœur  vrai  et  parfait,  nous  retournons  à  lui. 

C'est  pourquoi,  puisque  sous  peu  vous  devez  passer  dans 
un  état  immuable,  et  que  votre  bonheur  ou  votre  misère 
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k  Yenir  dépendent  du  peu  de  momens  qui  vous  sont  accor- 
dés, je  vous  exhorte  à  vous  examiner  strictement  vous- 
même,  et  votre  état  tant  envers  Dieu  qu'envers  les  hommes: 
qu'aucune  considération  humaine  ne  vous  empêche  de  faite 
une  confession  pleine  et  entière  de  vos  péchés,  et  de  don- 
ner toutes  les  satisfactions  qui  sont  en  votre  pouvoir,  à  tons 
ceux  à  qui  vous  avez  fait  tort,  et  que  vous  avez  offensés  ; 
âifin  que  vous  obteniez  miséricorde  de  votre  Père  Céleste, 
pour  l^amour  de  Jésus-Christ,  et  que  vous  ne  soyez  pas 
condamné  au  jour  terrible  du  jugement. 

Enfin,  bien-aimé,  soumettez-vous  avec  une  résignation 
chrétienne  à  ce  juste  jugement  de  Dieu,  que  vos  crimes 
vous  ont  mérité,  soyez  en  charité  avec  tous  les  homme»  ; 
étant  sincèrement  prêt  à  pardonner  à  teus  ceux  qui  vous 
ont  offensé,  n'exceptant  pas  ceux  qui  vous  ont  poursuivi 
jusqu'à  la  mort  :  et  quoique  cela  vous  paraisse  dur,  soyez 
bien  assuré  que,  sans  cela,  votre  charité  ne  sera  pas  par- 
faite* Et  n'oubliez  pas  de  vous  efforcer  et  de  prier  sincère- 
ment pour  obtenir  cette  tranquillité  d'âme  et  d^esprit  ;  afin 
que  vous  puissiez  vous  reposer  avec  une  entière  confiance 
dans  les  miséricordes  de  Dieu,  et  dans  les  mérites  de  notre 
Sauveur  et  Rédempteur  Jésus-Christ. 

f  lei  le  Ministre  rezamineni  sur  ta  foi,  et  loi  répétera  lei  artidet  da 
Symbole^  Croyex-vouê  en  Dieu,  kc.  ;  et  le  Criminel  répondra  : 

Je  crois  tout  cela  fermement. 

51  Alors  le  Ministre  examinera  s*il  se  repent  sincèrement  de  ses  péebés, 
Pexhortant  à  nne  confession  particulière  dn  crime  pour  leqnel  il  a  été 
condamné  ;  et  s'il  en  fiût  comessiOD,  il  l'instruira  concernant  la  satiafi»- 
tion  qu'il  doit  faire  à  ceux  qu'il  a  offensés;  et  s'il  connsit  quelques 
projets  maHcieox,  ou  quelques  mauvaises  trames  contre  son  prochain, 
qu'il  soit  exhorté  à  les  découvrir  et  à  les  empêcher^  autant  qu'il  dé^iend 
de  lui. 

^  Après  saConftfSsion,  le  Ministre  lui  déclarera  le  pardon  mnsériconlîeox 
de  Dieu,  dans  b  forme  usitée  dans  le  Service  de  la  Communion. 

il  Après  quoi  on  dira  la  Collecte  suivante  : 

€h  SAINT  Jésus,  qui,  par  ta  bonté  infinie,  acceptas  la 
conversion  d^un  pécneui^  sur  la  croix,  regarde  avec 
des  yeux  de  miséricorde  ton  serviteur,  qui  te  demande  le 
pardon  et  la  rémission  de  ses  péchés,  quoique  ce  soit  à  sa 
dernière  heure  ;  renouvelle  en  lui  tout  ce  qui  a  été  flétri 
par  la  fraude  et  la  malice  du  diable,  ou  par  sa  propre 
volonté  charnelle,  et  sa  faiblesse.    Considère  sa  contrition, 
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accepte  sa  repentance,  et  parce  quMl  se  repose  sur  ta  m^ 
séricorde  seulement,  ne  lui  impute  pas  ses  anciens  péchés, 
mais  fortifie-le  par  ton  Saint-Esprit  ;  et  quand  il  te  plaira 
de  le  retirer  d'ici-bas,  reçois-le  en  gckce  :  nous  te  te  40-* 
mandons  par  tes  mérites,  â  Seigneur,  notre  Sauveur  et 
notre  Rédempteur-    Amen. 

%  Alort  le  MinisUrt  dira: 

Ç\  PERE  de  miséricorde  et  Dieu  do  toute  consolation, 
nous  recourons  à  toi,  afin  que  tu  viennes  au  secours  de 
ton  serviteur,  qui  est  maintenant  sous  le  coup  de  sa  sen- 
tence. Le  jour  de  la  calamité  est  venu,  et  il  est  désormais 
compté  pour  un  de  ceux  qui  vont  descendre  dans  la  fosse* 
Divin  Seigneur,  sooviens«toi  de  tes  miséricordes  ;  regarde 
ses  infirmités  ;  écoute  sa  complainte  ;  donne-lui,  nous  t'en 
supplions,  la  patience  nécessaire  dans  ce  tems  d^adversité, 
et  soutiens-le  contre  les  terreurs  qui  l'environnent;  mets 
devant  ses  yeux  les  actions  de  son  corps,  qui  ont  justement 
provoqué  ta  colère  ;  et  puisque  son  séjour  parmi  nous  sera 
de  courte  durée,  anime-le  d'autant  plus  par  ta  grâce  et  ton 
Saint-Esprit,  que  s*étant  converti  et  réconcilié  avec  toi, 
avant  que  tes  jugemens  l'ayent  enlevé  de  dessus  la  terre,  il 
puisse,  à  Pheure  de  sa  mort,  s'en  aller  en  paix,  et  être  reçu 
dans  ton  royaume  étemel,  par  Jésus-Christ,  notre  Seigneur* 
Amen. 

%  AjaQtant  ceets 

Çt  SAUVEUR  du  monde,  qui,  par  ta  croix  et  ton  sang 
précieux,  nous  as  rachetés,  sauve-nous  et  nous  aide, 
nous  t'en  supplions  très  humblement,  ô  Seigneur. 

^  Alors  le  Miniitre,  debout,  diras 

JkV  milieu  de  la  vie,  nous  sommes  près  de  la  mort  :  de 
qui  pouvons-nous  attendre  du  secours,  si  ce  n*est  de 
toi,  6  Seigneur,  qui,  pour  nos  péchés,  est  justement  cour- 
roucé ? 

Cependant,  ô  Seigneur,  Dieu  très  saint,  ô  Seigneur 
Tout-Puissant,  ô  saint  et  très  miséricordieux  Sauveur,  ne 
nous  abandonne  pas  dans  les  cruelles  peines  de  la  mort. 

Tu  connais,  Seigneur,  les  secrets  de  pos  cceurs:  ne 
fermes  pas  tes  oreilles  miséricordieuses  à  nos  prières; 
épargne-nous,  Seigneur  très  saint.  Dieu  Tout-Puissant,  ô 
saint  et  miséricordieux  Sauveur,  toi  très  digne  Juge  éternel, 
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ne  permets  pas,  à  notre  dernière  heoret  qu'aucune  peine 
4»  la  mari  vienne  4e  toi. 

f  Alors  le  Mlnbtre  dira  : 

T^E  Dieu  Tout-Puissant,  qui  est  une  très  forte  tour  ponr 
tous  ceux  qui  mettent  leur  confiance  en  lui,  devant  qui 
toutes  choses  dans  las  cieux«  sur  la  terre,  et  sons  la  terre  se 
courbent  et  obéissent,  soit  maintenant  et  toujours  ta  dé- 
fense '  qu*U  te  fasse  connaître  et  sentir  qu'il  n'y  a  peûK 
d^autre  nom  sous  les  cieuz  donné  à  Thommç^  en  qui  et 

Sar  qui  tu  puisses  recevoir  le  salut,  que  le  nom  de  nptre 
>eigneur  Jésus-Christ-    Amen» 

f  AiM*^  9th  on  dîrt  : 

WX)U0  te  remettons  à  la  divine  et  misérieordîeuse  pro- 
tection de  Dieu:  que  le  €leigne«ir  te  bénisse  et  te  eon* 
serre  :  que  le  Seigneur  tourne  sa  faee  vers  toi  et  te  fatse 
grâce  :  que  le  Seignenr  lusse  tomber  ses  regards  eur  toi  | 
ija'U  te  donne  kt  p«iix  daas  te  monde-ci,  et  dans  Tautre. 

ff  Anwempntdc  feméwûo^  omm  um  l'OiSef  fw  irMde,  m^tnÊ^ 
4d«sr9 fuKties  qw  h  Afiniitne  jitttr»  à  pf^jw  âè  ri^iiar,  90  ^n  Jf 
Pfière  p9ur  recwnmtmtler  un  JnfUade,  lovoifU  eêt  tur  te  point  de 
4tmtH^,  mmmm  e«k  «e  €é(t  àMm  U  Visite  dts  VUl^dM. 

Collecte  pour  le  Service  de  la  Communion. 

â\  ÙIEU,  qui  fais  connaître  ta  toute-puissance  princi- 
palement en  déployant  ta  miséricorde  et  ta  pitié,  nous 
te  supplions  d'accorder  ta  mbéricorde  à  ton  serviteur^  qui, 
pour  ses  péchés,  est  condamné  à  la  mort.  Fais-lui  la  grâce 
qu'«/  reçoive  tes  jugemens  avec  patience,  et  qu't7  se  repente 
véritablement  de  ses  péchés;  qu't/  rentre  dans  ta  grâce, 
afin  que  la  terrible  récompense  de  ses  actions  finisse  avec 
sa  vie;  et  que,  quand  son  âme  quittera  son  corps,  elle 
puisse  t'étre  présentée  sans  taches,  par  Jésus-Christ,  notre 
Seigneur.    Amen. 

VEpitre.    Héb.Xn.  11. 

TL  est  vrai  que  tout  châtiment  semble  d'abord  un  sujet  de 
tristesse,  et  non  pas  de  joie  ;  mais  il  fait  recueillir  en- 
suite à  eux  qui  ont  été  ainsi  exercés,  les  doux  fruits  de  la 
justice. 
^  34 
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St.  Jean  V.  24. 


éternelle 

6ft  passé  de  la  mort  à  la  vie 

f  Prière  poor  lei  Prûminien  pour  Dettei. 

T^BBU  très  bon,  jette  un  regard  de  pitié  et  de  compassion 
sur  tes  serviteurs  affligés,  qui  ont  le  malheur  d'être 
détenus.  Donne-leur  toujours  une  profonde  connaissance 
de  leurs  fautes,  ainsi  que  de  ton  amour  et  de  ta  correction 
paternelle  ;  permets  que  plus  ils  souffrent  dans  leur  prison, 
plus  les  soulagemens  de  ta  grâce  miséricordieuse  abondent 
en  eux.  Inspire  à  leurs  créanciers  de  la  tendresse  et  de 
la  compassion,  et  à  eux  un  esprit  doux  et  capable  de  par- 
donner à  ceux  qui  les  tiennent  en  captivité,  avec  la  ferme 
résolution  de  réparer  toutes  les  injustices  et  toutes  les  pertes 
qu'ils  ont  fait  éprouver  aux  autres.  Fais-leur  trouver  des 
amis  qui  les  plaignent  et  qui  les  soulagent;  accorde-leur, 
ici-bas,  le  soulagement  continuel  de  ta  protection  ;  sanctifie 
leurs  actions,  aân  qu'ils  puissent  tra^netiUer  glorieusemeat 
pour  eux-mêmes,  par  les  mérites  de  Jésus-Christ  toa  Fib, 
notre  Seigneur.    Amen. 
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D'ACTIONS  DE  GRÂCE 

Au  Dieu  Tout-Puûsant,  pour  les  Fruits  de  la  Terrei  et 
toutes  les  autres  Bénédictions  de  sa  miséricordieuse  IVo* 
vidence,  dont  on  fera  usage  annuellement,  le  premier 
Mardi  de  Nimembrtt  ou  tout  autre  jour  fixé  par  l'Auto* 
rite  Civile. 


f  Le  Serriee  leni  eomme  à  fonfioaire^  à  moins  qu'il  n'en  nitmatrement 

ordonné. 

f  Pirmi  les  Senteneei  an  eommenocment  de  la  Prière  da  Matin,  on 

lira  oe  qui  mît  t 

V  AITES  hommage  à  l'Etemel  da  vos  biens  ;  consacres- 
lui  les  prémices  de  vos  revenus  :  dors  vos  greniers  se 
rempliront,  et  vos  cuves  regorgeront  de  vin  nouveau. 
Prav.  m.  9, 10. 

C'est  par  û  sagesse  que  l'Eternel  a  fondé  la  terre  ;  les 
deux  sont  Touvrage  de  l'intelligence.  C'est  par  sa  science 
que  les  eaux  jaillirent  du  sein  des  abîmes,  et  que  les  nuées 
distillent  la  rosée.    Prov.  III.  19,  20. 

Le  Dieu  qui  est  de  toute  éternité  est  ton  refuge,  et  te 
soutient  de  son  bras  étemel.    Deut.  XXXIII.  27. 

Israël  possédera  seul  le  pays,  et  il  y  sera  en  sûreté  ;  les 
yeux  de  Jacob  sont  tournés  vers  un  pays  fertile  en  bled  et 
en  vin,  et  où  le  ciel  répandra  la  rosée,  beut.  XXXIII.  38. 

Que  tu  es  heureux,  ô  Israël!  Qui  est  le  peuple  sem- 
blable à  toi,  qui  ait  été  délivré  par  l'Etemel!  Il  est  le 
bouclier  qui  te  défend,  Tépée  qui  te  fait  triompher  !    JDevf. 

xxxm.  20. 

f  An  lien  de  Venes,  ehanioni,  fcc.  aéra  la  on  chanté  eomme  soit: 

TjOUEZ  l'Etemel  ;  car  c'est  une  bonne  chose  de  psal- 
modier à  notre  Dieu  ;  car  c^est  une  chose  agréable,  et 
la  louange  est  bienséante. 

L'Etemel  est  celui  qui  bâtit  Jérusalem  ;  il  rassemblera 
ceux  disraël  qui  sont  dispersés  ç&  et  là. 
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Il  guérit  ceux  qui  ont  le  coeur  brisé,  et  il  bande  leurs  plaies. 

Il  couvre  de  nuées  les  GÎeux  ;  îl  apprête  k  pkiîe  pour  la 
teire  ;  il  fàh  produire  le  foin  aux  montagnes. 

Il  donne  la  pâture  au  bétail  et  aux  petits  du  corbeau  qui 
crient. 

Jémsaleiiiy  foiie  TCterael  :  Sion,  loue  loci  Dieu. 

Car  il  renforce  les  barres  de  tes  portes;  il  a  béni  tes 
enfatis  ati  nrilien  de  tou 

CTest  lui  qui  mMl  paisible  t«s  contrées,  et  qw  le  sassassie 
de  la  moeHo  du  fronent. 

f  A  \ntn  nn  Mttj  tni  tm  nhf nlrrrr,  un  ^ftf  nkiÎT  ilrr  Pwiirp^  m  qTMlqiiVwtrtt 
portion  det  Psaumes,  à  la  discrètkm  du  Ministre. 

1T  La  Première  Le^on  sera  Deitt.  VIII.   et  la  Seconde  LesoQ  lerm 

1  Thewt.  V.  t«— S4. 

f  Après  rActic»  de  Grâce  GéaérÉte,  oa  dira  œ  ^  aiH: 

TIIEU  très  bon,  par  la  rolonté  de  qui  les  eaux  s*éva- 
porent  et  les  nuages  répandent  la  rosée,  nous  le  ren» 
dons  nos  sincères  remerciemens  et  nos  louanges  pour  toutes 
tes  miséricordes,  et  plus  particutièreraent  pe«r  le  retoiff  âm 
semailles  et  la  moisson,  et  pour  arroir,  dam  ta  bonté,  cou- 
ronné Tannée,  par  Paccroissement  de  la  terre  et  la  iS6colte 
des  fniits  qu'elle  a  produits.  Et  nous  te  supplions  de  no» 
accorder  un  juste  sentiment  de  reconnaissance  de  cette 
grande  bonté,  tellement  qn*il  paraisse  dans  notre  conduite, 
en  marchant  devant  toi,  humblement,  saintement,  et  avec 
obéissance,  pendant  tonte  notre  vie,  par  Jésus-Christ,  notre 
Seigneur,  à  qui,  avec  Toi  et  le  Saint-Esprit,  soient  hon- 
neur et  gloire  aux  siècles  des  siècles.     Amen. 

%  La  Collecte  dont  nn  fera  usage  au  lien  du  celle  du  jour. 

A  PERE  très  bienfaisant,  qui  as  béni  les  travaux  du 
laboureur,  daas  le  retour  des  fruits  de  la  terre,  nous 
te  présentons  nos  humbles  et  sincères  remerciemens  pour 
ta  iibéraliU^,  te  suppliant  de  nous  oontlnoer  ton  affectueuse 
bonté  ;  afin  que  nos  terres  continuent  à  produire  leurs 
fruits,  pour  ta  gloire  et  notre  satisfaction,  par  Jésus-Christ, 
notre  Seigneur.     Amen. 

L^EpUre^    St.  Jacques  I.  16. 

JIVES  frères  bien-aimés,  ne  vous  y  trompée  pas;  teuta 

grÂce  excellente  et  tout  don  parfait  vient  d'enhaut,  et 

descend  du  Père  des  lumières,  en  qvi  il  n^yftoi  changement 
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ni  ombre  de  variation.  D  nous  a  engendrés  par  la  parole  de 
la  vérité,  afin  qae  nous  fussions  comme  les  prémices  de  ses 
créatures.  Ainsi,  mes  frères  bien-aimés,  que  tout  homme 
woà  pronpt  à  écouter,  fent  à  parler,  et  lent  à  se  mettre  en 
colère  ;  car  la  colère  de  Thomme  n'exécute  point  la  justice 
de  Dieu.  C'4Bs|  {lourquoi,  rejetant  toute  ordure  et  tous  les 
excès  de  la  m^ce,  recevez  avec  douceur  la  parole  qui  est 

glantée  au  dedans  de  vous,  et  qui  peut  sauver  vos  âmes, 
lettez  en  pratique  la  parole,  et  ne  vous  contentez  pas  de 
Pécoùter,  en  vous  séduisant  vous-mêmes  par  de  faux  rai- 
sonnemens.  Car  si  quelqu^on  récoiHe,  et  ne  la  met  pas  en 
pratique,  il  est  semblable  à  un  homme  qui  regarderait  dana 
on  miraîr  son  visage  iiaturel  ;  et  qui,  après  s'être  regardé, 
s'en  irait,  et  oublîeraît  aussitôt  quel  Û  étak.  Hais  celui  qui 
aura  considéré  avec  attention  la  loi  parfaite,  qui  est  celle 
de  la  liberté,  et  qui  aura  persévère  à  la  considérer,  eot 
homme  n'étant  pas  mi  auditeur  oublieux,  mais  pratiquant 
les  «ravres  qtfcfle  commande,  il  sera  heureux  dans  ce  qu'A 
aura  fUt.  m  qudqu^m  parmi  vous  croit  avoir  de  la  piélé, 
et  qifil  ne  mette  peint  de  frein  à  sa  langue,  mais  qu'il  sé- 
duise son  cœur^  la  religion  d'un  tel  homme  est  vaine.  La 
reHgion  pure  et  sans  tache  devant  Dieu  notre  Père,  con^ste 
à  visiter  les  orphelins  et  les  veuves  dans  leurs  afflictions,  et 
à  se  préserver  de  la  souillure  du  monde. 

VEvtmgik.    StMatt.V.43. 

^%J'tf09  avez  appris  qu'il  «  été  dit  ;  tu  aimeras  ton  pro* 
chaia,  et  tu  nalras  ton  ennenû.  Hais  moi  je  vous  dis  : 
aimez  vos  ennemis,  bénissez  ceux  qui  vous  maudissent,  faites 
du  bien  à  œuic  qui  vous  haïssent,  priez  pour  ceux  qui  voua 
maltraitent  et  qui  vous  persécutent;  ann  que  vous  soyez 
enfans  Âe  votre  Père  Céleste,  qui  fait  lever  son  soleil  sur 
les  médians  et  sur  les  bons,  et  qui  répand  la  pluie  sur  les 
justes  et  sur  les  injustes  ;  car  si  vous  ni'aimez  que  ceux  qui 
TOUS  aiment,  quelle  récompense  méritez-vous  t  les  Péagers 
jmême  n*en  font-ils  pas  autant?  Et  si  vous  ne  faîtes  accueil 
qu'à  vos  frères,  que  faites-vous  d'extraordinaire  î  les  Péa- 
gers même  n'en  font-ib  pas  autant!  Soyez  donc  parfaits, 
comme  votre  Père  qui  est  dans  le  ciel  est  parfait. 


(  *t(^  y 


FORMULAIRE  DE  PRIERES 

A  L'USAGE  DES  FAMILLES. 


PRIERE  DU  MATIN. 

Y  Le  Maitre  oa  la  MaHrease  ajant  réaoi  tona  cens  de  la  Famille  ooi 
peavent  convenablement  être  préaena,  on  d'eux,  «m  tel  aatrs  %inli 
jogferont  à  propos,  dira  ce  qui  aoit»  tooa  étant  à  genoux  ; 

TVOTRE  Père,  qui  es  au  Ciel,  Ton  Nom  soit  sanctifié  ; 
Ton  Règne  vienne  ;  Ta  Volonté  soit  faite  sur  la  Tenrei 
comme  dans  le  Ciel  ;  Donne-nous  aujourdliui  notre  pain 
quotidien  ;  Pardonne-nous  nos  péchés,  comme  nous  par* 
donnons  à  ceux  qui  nous  ont  offensés  ;  Et  ne  nous  lanse 
pas  succomber  à  la  tentation,  mais  délivre-nous  du  mal; 
Car  c^est  à  toi  qu'appartiennent  le  Règne,  la  Puissance,  et 
la  Gloire,  aux  siècles  des  siècles*    Amen, 

Reconnaisnnce  de  niElT  Tout-Puîssant  et  étemel,  par 
îl  "STui«.S:*r:  "  q-i  nou5  vivons,  agissons,  et  exis- 
tieulièremctii  pendant  tons,  nous,  tes  pauvres  créatures,  te 
knuitpaasée.  rendons  nos  humbles  louanges,  pour 

nous  avoir  préservés  depuis  le  premier 
moment  de  notre  existence  jusqu'à  ce  jour,  et  particulière- 
ment pour  nous  avoir  délivrés  des  dangers  de  la  nuit  der- 
nière. Nous  le  devons  à  ta  vigilante 
•  Qoand  dea  désor-  Providence,  (♦qu'aucun  désordre  n'ait 
'^ItLrrre  aPFoché  ni  nous,  ni  notre  demeure j 
Emilie,  au  lieu  de  ceci,  mais  que  nous  soyons  arrives  en  sûreté 
àttai  aue,nonobstant   au  commencement  de  ce  jour.)     Pour 

îi,^a  amw/'^  ^o"*®^  ces  faveurs,  nous  bénissons  et 
êûrtté  au  commence-  exaltons  ton  nom  glorieux  ;  te  suppliant 
ment  de  cette  jour-  humblement  d'accepter  notre  sacrifice 
"  de  louanges  et  d'actions  de  grâces  de 

ce  matin  ;  pour  Tamour  de  celui  qui  est  descendu  au  tom- 
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beau  et  en  est  remonté  pour  nous,  ton  Fils  Jésus-Christ, 
notre  Sauveur.    Amen. 

liJT  puis  qtt*il  est  de  ta  miséricorde,  Dédktee  de  rftme 
'^  é  Père  bienfai«nt,  quW  autre  ^Si^îl^bit: 
jour  Boit  ajoute  a  noire  vie,  nous  con^  iotioo4le  erokre  joar- 
sacrons  ici  nos  âmes  et  nos  corps  à  Toi,  neHemeDt^n  bonté, 
et  à  ton  service,  par  «me  vie  sobre, 
droite,  et  sainte.  Daigne,  ô  Dieu  miséricordieux,  confir* 
mer  et  afiermir  en  nous  cette  résolution  ;  afin  qu'à  mesure 
que  nous  avançons  en  âge,  nous  puissions  aussi  avancer  en 

S  race,  et  dans  U  connaissance  de  notre  Seigneur  et  Sauveur 
ésus-Christ    Amen. 

HfAIS,  ô  Dieu,  qui  connais  la  fai-  ^ f^ère  pour  It  «Aoe 
"'^  blesse  et  la  corruption  de  notre  i^J^^S^] 
nature,  et  toutes  les  tentations  aux- 
quelles nous  sommes  exposés;  nous  te  supplions  humble- 
ment d^avoir  compassion  de  nos  infirmités,  et  de  nous 
accorder  constamment  ton  Saint-Esprit;  a^  que  nous 
soyons  efficacement  retenus  de  pécher,  et  excités  à  accom- 
plir nos  devoirs.  Imprime  dans  nos  cœurs  une  telle  crainte 
de  tes  jugemens,  et  un  sentiment  tellement  reconnaissant 
de  ta  bonté  pour  nous,  que  nous  soyons,  à  la  fois,  efirayés 
et  honteux  de  t*ofi*enser.  Et,  sur  tout,  rappelle,  sans  cesse, 
à  notre  souvenir  ce  grand  jour,  dans  lequel  nous  rendrons 
un  compte  exact  de  nos  pensées,  de  nos  paroles,  et  de  nos 
actions;  et  que,  suivant  nos  œuvres,  nous  devons  être 
éternellement  récompensés  ou  punis,  par  celui  que  tu  as 
établi  pour  être  le  Juge  des  vivans  et  des  morts,  ton  FUs 
Jésus-Chrbt,  notre  Seigneur.    Amen. 

TIf  OUS  implorons,  particulièrement,  ^«n*  ^  V^^  de 
^^  ta  grâce  et  ta  protection  pour  le  'Ç^%ti^:^'Z 
jour  qui  commence.  Fais  que  nous  journée,  et  poar  la  bé* 
soyons  modérés  dans  le  manger  et  le  P^^||^?"  ^  ^^  ^^ 
boire,  et  diligens  dans  nos  diverses  oc-  **  •*»"*•  du  jour. 
cupations.  Accorde-nous  la  patience  nécessaire  pour  sup- 
p<»rter  les  afflictions  que  tu  jugeras  à  propos  de  nous  infliger, 
ainsi  qu'un  esprit  toujours  satbfait  de  notre  situation  pré- 
sente.   Fais-nous  la  grâce  d'être  justes  et  de  bonne  foi 
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dans  toutes  nos  actions,  tranquilles  et  paisiUeSi  jitànê  de 
compassion,  et  prêts  à  faire  du  bien  à  tous  les  hoouMeSt  sui- 
vant nos  moyens  et  les  occasions*    Di« 
•  Le  Dimanche  ma-  rige-nous  dans  toutes  nos  affiûreSi  (*ot 

i«t  SainuEijfrit  noait  ployées  dans  nos  occupations  divurses.) 
accompagne  danê  ton    I>éfends-nous  de  tous  dangers  et  ad- 

5 tt  er,?r2r^:  ^«"i^»  5  aye  la  bonté  de  nous  prendre^ 
e#  qu€  ftM  M^'rt  et  tout  ce  qui  nous  appartient,  sous  ta 
éloignent  leo  pentéei  protection   paternelle.     Noua  te  de* 

S:ï^r^œçt-  ^^^0^  humblement  ce.  choses,  et 

éêtàvemrf  afin  que  toutes  les  autres  qw  tu  jugeras  noua 

nota  nouê  joignimê  ^tre  nécessaires  et  convenablei,  par  ki 

Vt^t^^^:^  ïïf  rites  et  la  médiation  de  ton  Fib 

Êgiiêe^  en  écoutant  Jésus-Chnst,  notre  Seigneur  et  San- 

queUeontnMdevoirt,    veur.     AMtm. 
avec  det  cmun  «in- 
cèreê,  qfin  de  les  pra* 
tiquer. 

f>UE  ]m.  gr&ce  de  notre  Seigneur  Jésus-Ohrist, et Pamow 
^^  de  Dieu,  et  la  communication  du  Saintp-B^iît,  ament 
avec  nous  tous  étemellenwnti    ^basii. 


PRIERE  DU  SOm. 

7  La  Famflle  étMit  réunie,  an  momeat  «mat  d'dicr  te  «ootliery  l« 
Maître  ou  la  Maîtresse,  oa  tout  «aire  qa'ib  jugaront  i  f  ropot»  dira 
ce  qui  suit,  tous  étant  à  genoux  : 

IVOTRE  Père,  qui  es  au  Ciel,  Ton  Nom  soit  sanctifié  ; 
Ton  Règne  vienne  ;  Ta  Volonté  soit  faite  sur  la  Terre, 
comme  dans  le  Ciel  ;  Donne-nous  aujourd'hui  notre  pain 
quotidien  ;  Pardonne-nous  nos  péchés,  comme  nous  par^ 
donnons  à  ceux  qui  nous  ont  onMisés  ;  Et  ne  bous  laisse 
pas  succomber  à  la  tentatioB,  mais  délivre-nous  du  mal; 
Car  c'est  à  toi  qu*appartiennent  le  Règne,  la  PttîsHUioe,  et 
la  Gloire,  aux  siècles  des  siècles. 


Coofetnoii  des  pé-   T|IEU  très  miser îoordieux,  dont  lea 
le  pardon.  mal,  et  qui  as  {vonus  le  ptraen  a  toea 
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«MX  ^^  confiataaBl  et  renoncent  à  leurs  péchés;  no«s 
venons  devant  toi  avec  l*hiunble  conviction  de  notre  propre 
indignité,  reconnaissant  toutes  nos  trans- 
Mprosaiens  de  tes  saintes  loix.*  Hais*  6  .  *  Qq«  celui  que  lit» 
?*„»  bi«fcka.t.  ,«  ne  ve«x  pa.  la  5L.'1«r,«r*: 
mort  du  pécbeurt  nous  t'en  supplions»  ecm  pukM  confeMsr 
jette  sur  nous  des  yeux  de  miséricorde,  aMrètemeot  les  pé- 
et.   oobiie   toutes   nos   transgressions,  êe  jUT^.  *" 

Fais-nous  en  vivement  sentir  Tiniquité, 
et  opère  en  nous  une  vraie  repentance  ;  afin  que  nous  en 
ohtenioas  le  pardon  de  toi,  qui  es  toujours  prêt  à  recevoir 
Ibs  pécheurs  humbles  et  pénitens;  pour  Tamour  de  ton 
Fib  Jésns-Christ,  notre  seul  Sanveur  et  Rédempteuc 
iliisii. 

inT  de  peur  me,  par  notre  propre  .  Prière  pour  la  grâce 
**  firagaité.  ou  1.»  teatMiaç.  qoi  «».  ^.SrJSSr^l^i^ 
eavoronnent,  nous  soyons  de  nouveau 
lepkMigés  dans  le  péché,  accorde*nous,  nous  t'en  supplîomi^ 
la  direction  et  l'assistance  de  ton  Saint-Esprit.  Réforme 
to«t  ee  qui  est  mal  dans  l'e^it  et  la  disposition  de  nos 
ftnes,  ain  qu'aucune  pensée  unpnre,  aucun  dessein  injuste;» 
e«  aocan' désir  déréglé  n'y  restent  Purifie  nos  cœurs  de 
iSMte  envie,  de  toute  haine,  et  de  toute  malice  ;  afin  que 
nous  se  laissions  jamab  coucher  le  soleil  sur  notre  cour- 
roux ;  nais  que  noss  puissions  toujours  aller  prendre  notre 
repos  em  paix,  en  ckarhé,  et  en  bienveillance,  avec  une 
csnerisDce  sans  reproche  envers  toi  et  envers  les  hommes  ; 
fo'ainsi  nous  soyons  purs  et  sans  tache  jusqu'à  l'arrivée  de 
notre  Seigneur  et  Sauveur  Jésm-Christ*    Amen, 

^CCEPTE,  ô  Seigneur,  nos  interces-     L'Intercetsico. 

sions  pour  tout  le  genre  humain.  Que 
In  lumière  de  ton  Evaifîie  hnse  sur  toutes  les  nations  ;  e^ 
que  tous  ceux  qâ  Font  reçu,  vivent  selon  ses  commande- 
SMM.  So»  bienv^lant  envers  ton  Eglise  ;  fais  que  tous 
Ibs  membres  qui  la  composent,  dans  leur  vocation  et  leur 
minbtère,  te  servent  fidèlement.  Bénis  tous  ceux  qui  sont 
en  antoritié^  et  dirige  tellemeat  leurs  cceurs  et  afiermis  leur 
pouvoir,  qu'ils  punissent  la  méchanceté  et  le  vice,  et  main-» 
lienBOBt  te  vraie  veEgion  et  la  vertu.    Hépands  tes  béné- 

35 
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dictioni  temporelles  et  spirituelles  sur  tous  nos  pareitf«  nos 
amis,  et  nos  voisins.  Récompense  tous  ceux  qui  nous  ont 
fait  du  bien,  et  pardonne  à  tous  ceux  qui  nous  ont  souhaité 
ou  fait  du  mal;  accorde-leur  ta  repentance  et  un  esprit 
mieux  disposé.  Sois  miséricordieux  envers  tous  ceux  qiû 
sont  dans  la  peine,  et  accorde-leur.  Dieu  de  compassion, 
suivant  leurs  divers  besoins,  pour  Tamour  de  celui  qui  a 
voyagé  pour  faire  du  bien,  ton  Fils,  notre  Sauveur  Jésus- 
Christ.    Amen. 


daGrAces.   ^  NOS  prières,  6  Seigneur,  nous 

joignons  nos  sincères  remerciemens 
pour  toutes  tes  miséricordes,  pour  notre  nature,  notre 
raison,  et  tous  les  autres  talens  et  facultés  de  Tâme  et  du 
corps,  pour  notre  santé,  nos  amis,  notre  nourriture,  et  nos 
vètemens,  et  tous  les  autres  soulagemens  et  les  douceurs  de 
la  vie*  Nous  adorons,  sur  tout,  ta  miséricorde  d'avoir  en- 
voyé ton  Fib  unique  dans  ce  monde,  pour  nous  racheter 
de  nos  péchés  et  de  la  mort  étemelle,  et  en  nous  donnant 
la  connaissance  de  nos  devoirs  envers  toi.  Nous  te  béniih 
sons  pour  ta  patience  envers  nous,  malgré  nos  transgres- 
sions multipliées  ;  pour  toutes  les  instructions,  les  assistances, 
et  les  soulagemens  de  ton  Saint-Esprit  ;  pour  tes  soins  con* 
tinuels  et  ta  vigilante  providence  sur  nous  pendant  tout 
le  cours  de  notre  vie  ;  et  particulièrement  pour  ta  miséri- 
corde et  tes  bienfaits  pendant  la  journée  qui  vient  de 
s'écouler  :  te  suppliant  de  nous  continuer  tes  bénédictions, 
et  de  nous  accorder  la  grâce  do  témoigner  notre  recon- 
naissance par  une  sincère  obéissance  à  ses  loix,  par  les 
mérites  et  l'intercession  de  qui  nous  les  avons  toutes  reçues, 
ton  Fils,  notre  Sauveur  Jésus-Christ.     Amen. 

Pi  ière  pour  lu  pro-   TIJOUS  te  prîons  particulièrement  de 

îîSiT.  „t  »t:iJî:"'  "«>"«  continuer  tadivine  protection 

pendant  cette  nuit.  Défends-nous  con- 
tre tous  dangers  et  malheurs,  ainsi  que  de  leur  crainte; 
afin  que  nous  jouissions  d'un  repos  qui  nous  fortifie  .et  nous 
rende  capables  de  remplû*  les  devoirs  du  jour  suivant. 
Bappelle-nous  sans  cesse  le  tems  oik  nous  serons  couchés 
dans  la  poussière,  et  accorde-nous  la  grâce  de  vivre  tou- 
jours de  manière  que  nous  ne  soyons  jamais  efiirayés  de  la 
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mort  ;  afin  que,  vivans  et  monnuis,  nous  puttsions  t*appar- 
tenir,  par  lêi  mériteg  et  la  satisfaction  de  ton  Fils  Jésus» 
Christ,  au  nom  de  qui  nous  t'offrons  nos  imparfaites  prières. 
Amen, 

f>UE  la  grâce  de  notre  Seigneur  Jésus-Christ,  et  Tamour 
^^  de  Dieu,  et  la  communication  du  Saint-Esprit,  soient 
avec  nous  tous  éternellement.    Amen, 

1  Let  Dimanchci  et  la  antrci  joan,  lonqoll  leni  «ootenible,  il  sen  à 
propoi  de  eommeneer  p«r  oii  chtpitre,  oa  une  ptrtie  d'an  eliepitre 
on  KooTcau  Testament 


(  m  1 


CHOIX  DE  PSAUMES^ 

DONT  ON  SE  SERT  AU  UEU  DES  PSAUMES  DU  JOUB, 
A  LA  DISCRETION  DU  MINI8TE& 


CHOIX  PREMIEIL 

Psaume  19.    CcM  enarrwni. 

Jj^ES  cioux  publient  la  gloire  de  Dieu,  et  leur  étendue 
fait  admirer  Touvrage  de  ses  mains  : 

Le  jour  transmet  cette  instruction  au  jour  suivant,  et  la 
nuit  à  celle  qui  vient  après  elle  : 

Ce  n'est  point  par  des  discours,  ce  n^est  point  par  le 
langage  qu'ils  nous  instruisent;  cependant,  leur  voix  se 
fait  entendre  : 

Le  son  harmonieux  de  cette  voix  se  répand  par  toute  la 
terre,  il  parvient  jusqu'aux  extrémités  du  monde  ! 

C'est  là  qu'est  placé  le  pavillon  du  soleil:  il  parait 
comme  une  époux  qui  sort  de  sa  chambre  nuptiale;  il 
s'avance  comme  un  vaillant  homme  qui  entre  dans  la  car- 
rière: 

Il  part  d'une  extrémité  des  eieux,  et  sa  course  se  ter* 
mine  à  l'autre  extrémité  ;  sa  chaleur  pénètre  par  tout. 

La  loi  de  rEterncI  est  parfaite  ;  elle  restaure  Tâme  :  ses 
enseignemens  sont  la  vérité  même;  ils  éclairent  les  plus 
simples  dos  morteb  : 

Les  ordonnances  de  l'Eternel  sont  justes,  et  remplissent 
le  cœur  de  joie  ;  les  commandemens  de  l'Etemel  sont  purs, 
ils  éclairent  les  yeux  : 

La  loi  de  l'Eternel  est  la  pureté  même,  et  subsistera 
éternellement  ;  les  ordonnances  de  l'Etemel  sont  justes  et 
inébranlables  : 

L'or  est  moins  précieux,  les  plus  riches  trésors  ont  moins 
de  valeur  ;  et  le  miel  qui  distille  des  rayons  a  moins  de 
douceur  : 

La  lumière  de  ta  loi  réjouit  ton  serviteur,  il  trouve  son 
bonheur  à  la  suivre  ! 

Quel  est  le  mortel  qui  connaît  toutes  ses  fautes  ?  purifie- 
moi  de  celles  même  qtii  me  sont  Inconnues  : 
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Fféicrve  aotti  ton  serviteur  de  tout  sentiment  d*orgQeil  ; 
qu^il  ne  domine  point  chez  moi  :  l'éviterai  par  là  une  foule 
de  péchés,  et  Je  serai  sans  reprocne. 

Que  les  paroles  que  Je  viens  de  prononcer,  que  les  senti- 
mens  que  j*ai  exprimés,  te  soient  ôg^réables, 

û  Etemel,  mon  rocher  et  mon  Rédempteur  ! 

Psaume  34.    Damini  est  terra* 

fjA  tenw  et  kmt  ce  qu'tUa  contient  est  à  TEternel,  le 
monde  et  ses  habitam  sost  à  lui  : 

CPesl  loi  qui  a  affiNrmi  la  terre  audessus  des  mers,  et  qui 
Ta  élevé»  atideBsus  des  fleuves* 

<èael  est  l'homme  qui  montera  sur  la  montagne  de  l'Eter- 
nel  t  Qui  pourra  habiter  dans  son  sanctuaire  f 

C'est  edoi  dont  ks  mains  sont  nettes  et  le  cœur  pur, 
celui  ^  11^  point  fermé  dans  son  âme  des  desseins  trom- 
p— ts,  et  wfê,  poèst  fait  de  iMment  fnuidule«z  ; 

La  bénédiction  de  rEtamel  et  la  bie&veillanoe  de  Dien 
■on  libérateur  reposeront  sur  kii  : 

Tel  sera,  o  Etemel,  le  bonheur  de  la  génération  qui  to 
chardhe,  de  le»  œns  qui  recherchent  ta  présence,  ô  Dieu 
de  Jacob  ! 

Partes,  élevez  vos  linteaux;  portes  étemelles,  hausses- 
was,  et  le  roi  couvert  de  gloire  entrera. 

Qui  est  ce  glorieux  monarque  ?  C'est  l'Etemel,  le  Dien 
ftrt  et  pmsBant,  c'est  l'Etemel  puissant  dans  les  combats. 

Portes,  haussez  vos  linteaux  ;  portes  étemelles,  élever 
¥Oiis,  et  le  roi  couvert  de  gloire  entrera. 

Qui  est  ce  monarque  1  C'est  le  Dieu  des  armées  ;  c'est 
hd  qui  est  œ  Koi  couvert  de  gloire. 

PsaoBo  103.    jBenedfic,  anima  mia. 

1|f  ON  âme,  bénis  l'Etemel;  que  tout  ce  qui  est  en  moi 
bénisse  son  saint  nom  : 

Mon  âme,  bénb  l'Etemel,  et  n'oublie  aucun  de  ses 
bienfaits  : 

C'est  lui  qui  pardonne  toutes  tes  iniquités,  et  guérit 
toutes  tes  infirmités  : 

C'est  lui  qui  éloigne  ta  vie  du  sépulcre,  et  te  couronne 
de  toutes  ses  grâces  : 
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C*esl  lui  oui  te  rassasie  de  ses  biens,  et  qui  te  fait  rajeu*' 
nir  comme  l'aigle. 
L'Eternel  fait  droit  et  justice  à  tous  les  opprimés  : 
11  a  fait  connaître  ses  voies  à  Moyse,  il  a  manifesté  ses 
œuvres  aux  enfans  disraël. 

L'Etemel  est  mbéricordieux,  il  est  lent  à  la  colère,  et 
abondant  en  gratuité  ; 

Il  n'est  pas  irrité  pour  toujours,  et  ne  garde  pas  son 
ressentiment  à  perpétuité  : 

n  ne  nous  traîle  point  comme  nos  péchés  le  méritent,  et 
ne  nous  punit  pas  selon  nos  iniquités. 

Autant  les  cieux  sont  élevés  audessus  de  la  terre,  autant 
sa  miséricorde  est  grande  pour  ceux  qui  le  craignent  ; 

Autant  que  Torient  est  éloigné  de  l'occident,  autant 
éloigne-t-il  de  nous  la  peine  de  nos  péchés  : 

Même,  de  la  compassion  dont  un  père  est  ému  pour  ses 
enfans,  l'Eternel  est  ému  pour  ceux  qui  le  craignent  ; 

Car  il  sait  de  quoi  nous  sommes  formés,  il  se  souvient 
que  nous  ne  sommes  que  poussière. 

Les  jours  de  l'homme  sont  conune  l'herbe,  son  éclat  est 
comme  celui  d^une  fleur  ; 

Le  vent  souffle,  elle  n'est  plus,  on  ne  connaît  plus  le  lieu 
qu'elle  occupait  ; 

Mais  la  bonté  de  l'Etemel  pour  ceux  qui  le  craignent, 
subsiste  à  jamais,  et  sa  miséricorde  s'étend  aux  enfans  de 
leurs  enfans, 

Tant  qu'ils  gardent  son  alliance,  et  qu'ils  observent  ses 
commandemcns. 

L'Eternel  a  établi  son  trône  dans  les  cieux,  et  son  em- 
pire s'étend  sur  toutes  ses  œuvres  : 

Bénissez  rEtcrnel,  vous,  ses  anges  puissans,  vous  qui 
exécutez  ses  ordres  dès  que  vous  entendez  sa  voix  ; 

Bénissez  rEternel,  vous  toutes  ses  armées,  vous  ses 
ministres  qui  faites  sa  volonté  ; 

Bénissez  l'Eternel,  vous  toutes  ses  créatures,  dans  quel- 
que lieu  de  sa  domination  que  vous  soyez:  et  toi  aussi, 
mon  âme,  bénis  l'Eternel. 
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L^Eternel  est  près  de  tout  ceux  qui  l'invoquent,  de  tous 
ceux  qui  ^invoquent  avec  sincérité  ; 

n  remplit  les  désirs  de  ceux  qui  le  craignent  ;  il  entend 
leurs  plaintes,  et  il  les  délivre  : 

L'Etemel  couvre  de  sa  protection  tous  ceux  qui  lui  sont 
fidèles,  mais  il  fera  périr  tous  les  médians. 

Ma  bouche  publiera  les  louanges  de  l'Etemel,  et  tous  les 
hommes  béniront  éternellement  «on  saint  nom. 


CHOIX  TROISIEME. 

Du  Psaume  51.    Miserere  met,  Deus, 

A  DIEU!  aie  pitié  de  moi,  dans  ta  miséricorde;  tes 
compassions  sont  infinies,  efiace  mes  péchés  ; 

Lave-moi  de  mon  iniquité,  purifie-moi  de  mon  péché  ; 

Car  je  reconnab  mon  crime,  il  est  toujours  présent  à 
mes  yeux. 

C'est  contre  toi-même  que  j'ai  péché,  j*ai  fait  ce  qui 
dépUut  à  tes  yeux  :  si  donc  tu  me  punis,  tu  paraîtras  juste 
dans  ta  sentence,  et  irréprochable  dans  ton  jugement: 

Je  le  sens,  je  suis  pécheur  dès  ma  naissance,  je  l'étais 
déjà  dans  le  sein  de  ma  mère. 

Cependant,  ô  Dieu  !  tu  te  plab  dans  la  pureté  du  cœur, 
et  tu  avais  formé  le  mien  à  la  sagesse  ; 

Nettoye-moi  avec  l'hysope,  et  je  serai  pur;  lave-mol, 
et  je  serai  plus  blanc  que  la  neige  ; 

F*ais-moi  entendre  des  paroles  de  consolation  ;  fais  re- 
naître la  joiie  dans  mon  âme,  et  mon  corps  abattu  repren- 
dra sa  ligueur. 

Détourne  tes  regards  de  dessus  mes  péchés,  efiace  toutes 
mes  iniquités  ; 

O  Dieu!  crée  en  moi  un  cœur  pur,  fais  renaître  au 
dedans  de  moi  un  esprit  bien  dbposé  ; 

Ne  me  bannis  pas  de  ta  présence,  et  ne  me  prive  pas  de 
ton  Esprit  de  sainteté  ; 

Rends-moi  le  doux  sentiment  de  ta  faveur,  que  ton 
Esprit  me  relève  et  me  soutienne  : 

J'enseignerai  tes  voies  à  ceux  qui  s'en  écartent,  et  les 
pécheurs  reviendront  à  toi. 
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Sonde-moif  6  Dieu!  et  vois  le  fond  de  mon  cœur; 
examine-moi,  et  coanais  mes  plus  secrètes  pensées  ; 

Considère  si  ma  conduite  est  crimineliei  et  sois  mon 
guide  pendant  la  durée  de  ma  vie. 

Psaume  145.    ExmiUJbê  le,  Dtm. 

^  MON  Dieu,  et  mon  Roi  !  je  t^exaherai,  je  b&ilrat  ton 
nom  à  perpétuité  ; 

Je  te  bénirai  chaque  jour,  je  célébrerai  ton  nom  à  per^ 
pétuité: 

L'Eternel  est  grand,  il  est  digne  de  toutes  nos  louanges  ; 
•n  ne  saurait  mesurer  sa  grandeur  : 

Une  génération  transmettra  à  l'autre  génération  la 
louange  de  tes  œuvres,  elles  publieront  tes  baûts  ftîts  : 

La  splendeur  de  ta  gloire  et  de  ta  majesté  fera  le  sujet 
de  mes  cantiques  ;  je  raconterai  tes  merveilles. 

Ta  redoutable  puissance  sera  célébrée,  et  je  chantera! 
ta  grandeur: 

On  rappellera  avec  transport  tes  nombreux  bienfaits;  et 
l'on  publiera  ta  justice  avec  des  chants  d'allégresse. 

L'Etemel  est  plein  de  bonté  et  de  compassion,  3  est 
knt  à  la  colère,  et  riche  en  miséricorde  : 

L'Etemel  est  bon  envers  tous,  sa  tendresse  s'étend  aur 
toutes  ses  créatures. 

Etemel  !  toutes  tes  créatures  te  célébreront,  tes  bien- 
aimés  te  béniront  ; 

Us  publieront  la  gloire  de  ton  règne,  ta  puissance  fera 
le  sujet  de  leurs  entretiens  ; 

Us  feront  connaître  aux  enfans  des  hommes  les  mer- 
veilles de  ton  pouvoir,  et  la  ^lendeur  de  ton  règne  glo* 
rieux: 

Ton  règne  est  un  règne  étemel,  ta  domination  s'étend 
d'âge  en  âge. 

L'Eternel  soutient  ceux  qui  chancellent,  il  relève  ceux 
qui  sont  abattus  : 

Toutes  les  créatures  ont  les  veux  sur  toi  ;  tu  leur  donnea 
leur  nourriture  au  tems  marque  ; 

Tu  ouvres  ta  main,  et  tu  rassasies  à  souhait  toute  créa- 
ture vivante  : 

L'Eternel  est  juste  dans  toutes  ses  voies;  toutes  ses 
œuvres  portent  l'empreinte  de  sa  bonté. 
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L^Eternel  est  près  de  tout  ceux  qui  l'invoquent,  de  tous 
ceux  qui  l'invoquent  avec  sincérité  ; 

n  remplit  les  désirs  de  ceux  qui  le  craignent  ;  il  entend 
leursplaintes,  et  il  les  délivre  : 

L^temel  couvre  de  sa  protection  tous  ceux  qui  lui  sont 
fidèles,  mais  il  fera  périr  tous  les  médians. 

Ma  bouche  publiera  les  louanges  de  l'Etemel,  et  tous  les 
hommes  béniront  éternellement  son  saint  nom. 


«■«■ 
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Du  Psaume  51.    Miserere  met,  Deus, 

n  DŒU!  aie  pitié  de  moi,  dans  ta  miséricorde;  tes 
compassions  sont  infinies,  efiace  mes  péchés  ; 

Lave-moi  de  mon  iniquité,  purifie- mol  de  mon  péché  ; 

Car  je  reconnab  mon  crime,  il  est  toujours  présent  à 
mes  yeux. 

C'est  contre  toi-même  que  j'ai  péché,  j'ai  fait  ce  qui 
déplut  à  tes  yeux  :  si  donc  tu  me  punis,  tu  paraîtras  juste 
dans  ta  sentence,  et  irréprochable  dans  ton  jugement: 

Je  le  sens,  je  suis  pécheur  dès  ma  naissance,  je  l'étais 
déjà  dans  le  sein  de  ma  mère. 

Cependant,  ô  Dieu  !  tu  te  plab  dans  la  pureté  du  cœur, 
et  tu  avais  formé  le  mien  à  la  sagesse  ; 

Nettoye-moi  avec  l'hysope,  et  je  serai  pur;  lave-moi, 
et  je  serai  plus  blanc  que  la  neige  ; 

Fais-moi  entendre  des  paroles  de  consolation  ;  fais  re* 
nsStre  la  joiie  dans  mon  âme,  et  mon  corps  abattu  rej>ren- 
dra  sa  ingueur. 

Détourne  tes  negards  de  dessus  mes  péchés,  efiace  toutes 
mes  iniquités  ; 

O  Dieu!  crée  en  moi  un  cœur  pur,  fais  renaître  au 
dedans  de  moi  un  esprit  bien  dbposé  ; 

Ne  me  bannis  pas  de  ta  présence,  et  ne  me  prive  pas  de 
ton  Esprit  de  sainteté  ; 

Rends-moi  le  doux  sentiment  de  ta  faveur,  que  too 
Esprit  me  relève  et  me  soutienne  : 

J'enseignerai  tes  voies  à  ceux  qui  s'en  écartent,  et  les 
pécheurs  reviendront  à  toi. 
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ODieu!  Dieu  de  mga  mIihI  44ivrt»Hifi  de  c%  mivqut 
me  poursuit,  et  ma  langue  c4KHirere  U  boi»ti$  i 

Seigeeur,  euTrt  me$  lèvrei^  et  ma  homabe  pvhDeit  tes 
louanges. 

8i  tu  «vBîeTeula  doe  «Kciâoes»  je  t*ee  eusse  eSert;  nais 
ce  n*est  point  des  lieleceustes  que  tu  demandes  i 

La  victhae  ^ee  Dieu  agrée,  est  un  esprit  aflKg&i  O 
Dieu  !  tu  ne  méprises  peint  ua  ««but  contrit  e4  brîeib. 

Psaume  42.     Quemadmodvm. 

^OMME  le  eerf  brame  après  les  eaux  courantes,  ainsi 
mon  âme  soupire  après  toi,  ô  Dieu  ! 

Mon  âme  a  soif  de  Dieu,  du  Dieu  Thrant.  Quand  irai-je 
et  verrai-je  la  iace  de  Dieu  t 

Je  ne  me  nourrissais,  jour  et  amt,  que  de  mes  larmes, 
parce  qu'en  me  disait  tous  les  jours  :  où  est  toA  Dieu? 

Mon  cœur  se  iend,  qyand  je  nm  souviem»  du  tems  9^  je 
marchab  avec  les  fidèles,  et  où  je  les  conduisais,  let  JQIMS 
de  fSte,  à  la  maison  de  Dieu. 

Au  milieu  des  cris  de  joie  et  des  canti^^MS  de  oetse  wdt 
titudeu 

Mon  âme,  pourquoi  t'abats-tu  t  Pourquoi  frémis^tu  en- 
core au  dedans  de  moi  ? 

Espère  en  Dieu,  car  tu  le  loueras  encore  ;  lea  Mfgsrd 
est  la  délivrance  même. 

Désormais  l'Etemel  me  gardera  pendant  le  jour,  et  je 
chanterai,  la  nuit,  ses  louanges,  j'adresserai  ma  prière  au 
Dieu  qui  est  ma  vie  ; 

Je  lui  dirai  :  tu  es  mon  défenseur,  pourquoi  m'oublieraîsr 
tu  7  Pourquoi  vivrais-je  dans  le  deuil  par  la  ^rannie  de 
l'ennemi  t 

Mes  adversaires  me  percent  jusqu'aux  os,  lorsque,  pour 
me  couvrir  d'opprehre. 

Us  me  disent  chaque  jour,  d'un  ton  insultant:  ou  est  tua 
Dieuî 

Mon  âme,  pourquoi  t'abats-tu  t  Pourquoi  firémîs-lu  au 
dedans  de  moi  ! 

Espère  en  Dieu,  car  je  le  louerai  encore  ;  son  regard 
est  ma  délivrance  ;  il  est  mon  Dieu* 


A 
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caorx  QtrATfiifiME. 

WB  t*kriie  point  à  Pasped  des  aiécllanai  aé  j^orto  peint 
envie  à  ceni  qui  fofet  b  uni  \ 

Ik  nh>Bt  bbotit  faucha  comoM  k  foin,  et  ib  se  fane- 
ront comme  Pherbe  tendre. 

Oonfi»4in  en  TEten^i  et  faid  ce  qui  est  bien«  tu  habi- 
teras tranquillement  la  terre,  oC  tu  técoeilleras  les  fruits  do 
tanNMéi 

Kéjoui'«toi  on  TEtet nel,  et  â  t*acoorâora  ce  que  ton  cœilf 
désira; 

Remets  à  TEtemel  le  soin  de  te  conduire  ;  aie  une  en-* 
tièra  confiance  en  loi,  et  il  agira; 

H  fora  brittor  ion  inlroconce  comme  la  lumière  du  matin, 
et  ton  bon  droit  conune  le  soleil  en  son  midi. 

PonsÉ  à  l'Etamol,  iois  tranquille,  attends  tout  de  ki  ; 
ne  t*irrite  jamab  do  la  ptospérité  du  méchaat,  ai  du  succès 
doseagÉHreprisos; 

Réprime  ton  indignation,  étouffe  le  cbagprm  qui  te  dé* 
von^  et  qao  ton  dépit  no  te  porte  point  à  tnal  fidre  ; 

Car  les  mécbaiis  seront  déimhs,  mais  la  terre  sera  la 
partage  de  coaK  qtû  espèrent  on  rEtemoL 

BiMOW  Un  pea  do  tmns,  et  le  naéchant  no  sera  plus  ;  tu 
le  chercheras  en  vain  dans  le  lieu  qu'il  babHaît  ;  il  ne  sern 
pÉDs: 

Mais  ceux  qui  ont  l'esprit  doux  poësédoront  la  terre,  et 
l^toroat  avoc  délices  de  n  prospérité. 

Le  méchant  forme  des  desseins  contre  le  juste}  il  lo 
menace  on  aHii çant  les  dents  ; 

Mais  le  Seigneur  rira  de  ses  desseins,  car  il  voit  «p 
ptodiar  le  Jour  fttaL 

Los  ttéchans  ont  tiré  Pépéo  et  tendu  leuf  aro,  pour 
abattre  PafSigé  et  le  pauvre,  pour  égorger  ceux  fat  se  con- 
éaisom  avec  droiture  : 

Mais  leura  épéos  pereerom  kot  propre  comr,  et  len» 
arcs  seront  briséft» 

La  peu  que  lo  juste  poeiède,  vaut  mieux  pour  lui  que 
l'opulence  pour  le  méchant  ; 

Car  ka  bvas  dos  méchaas  seront  brisés  ;  ma»  TEterael 
sera  le  soutien  des  justes  : 
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L'Etemel  veilje  sur  les  joun  des  gens  de  bieni  et  fear 
héritage  subsistera  toujours  ; 

Us  ne  seront  point  abattus  dans  l'adversité,  ils  serait 
rassasiés  dans  les  jours  de  famine. 

Les  méchan»  périront,  les  ennemis  de  l'Etemel  s*es 
iront  en  fumée,  comme  la  graisse  des  agneaux. 

Le  méchant  emprunte,  et  ne  rend  point;  le  juste  est 
comp&tissant,  et  fait  des  largesses. 

Ceux  que  l'Etemel  bénira  posséderont  la  terre;  ceux 
qu'il  maudira  seront  détraits. 

C'est  l'Etemel  qui  diriee  les  pas  de  l'homme  juste,  le 
Sewneur  se  plaît  à  la  conduite  que  le  juste.tient; 

S'il  chancelle,  il  ne  sera  point  renversé,  car  l'Etemel  le 
sontieotr 

J'ai  été  jeune,  et  je  suis  parvenu  à  la  vieillesse;  mais 
je  n'ai  jamais  vu  le  juste  abûidonné,  ni  sa  postérité  iiien« 
dier  son  pain  : 

Je  l'ai  toujours  vu  bienfiûsant,  et  disposé  à  ptèler:  j'ai 
vu  que  ses  descendans  étaient  en  bénédiction. 

lâoigne-toi  du  nuJ,  fais  le  bien,  et  ton  habitation  sera 
aflhrmie  à  toujours  ; 

Car  l'Etemel  aime  la  droiture,  et  n'abandonne  jamais 
ses  bien-aimés;  ils  seront  toujours  sous  sa  prde; 

Biais  la  postérité  des  méchans  sera  détnute. 

Les  justes  posséderont  le  pays,  ils  y  auront  leur  habitai- 
tion  à  perpétuité. 

La  bouche  du  juste  parle  avec  sagesse,  et  sa  langue  pro- 
nonce des  jugemens  équitables  ; 

La  loi  de  son  Dieu  est  dans  son  cœur,  et  il  ne  chancelle 
point  dans  ses  démarches. 

Le  méchant  épie  le  juste,  il  cherche  à  lui  donner  la 
mort; 

Mab  l'Etemel  ne  le  laissera  point  entre  les  mains  du 
méchant  ;  il  ne  le  condamnera  point,  quand  il  l'appellera 
en  jugement. 

Que  ton  attente  soit  en  l'Etemel,  suis  la  voie  qu^il  te 
prescrit  ;  il  t'élèvra,  et  te  mettra  en  possession  de  la  terre, 
pendant  qu'il  détruira  les  méchans  sous  tes  yeux. 

J'ai  vu  le  méchant  qui  se  faisait  redouter,  et  s'élevait 
comme  un  cèdre  vigoureux  : 

J'ai  passé  ;  voilà,  il  n'était  plus  ;  je  l'ai  cherché,  il  ne 
s'est  plus  trouvé. 
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Observe  Thomine  intègre,  et  considère  rhomme  droit, 
tu  verras  qu'il  a  une  fin  heureuse  ; 

Mais  les  médians  périront  tous,  et  leur  postérité  sera 
détruite. 

La  délivrance  des  justes  vient  de  TEtemel,  il  est  leur 
puissant  protecteur  dans  l'adversité  ; 

L'Eternel  viendra  à  leur  secours,  et  les  délivrera  de  la 
main  des  médians  ;  il  les  mettra  en  sûreté,  parce  qu'ils  se 
sont  confiés  en  luL 


CHOIX  CINQUIEME.  ^ 

Psaume  I.    Beatus  otr,  ^t  ntm  ahiit. 

VfETJREUX  l'homme  qui  ne  suit  point  les  conseib  des 
méchans,  qui  ne  marche  point  dans  la  route  des  pé« 
cheurs,  et  ne  s'assied  point  avec  les  profanes  ; 

Mais  qui  fait  ses  délices  de  la  loi  de  l'Etemel,  et  qui 
médite  cette  loi,  la  nuit  et  le  jour  ! 

U  sera  comme  l'arbre  qui,  planté  sur  les  bords  d'un 
ruisseau,  donne  son  fruit  en  sa  saison, 

Et  dont  le  feuillage  ne  se  fane  point  ;  le  succès  cou- 
ronnera toutes  ses  entreprises. 

fl  n'en  sera  pas  ainsi  des  méchans  :  tels  que  la  balle  que 
le  vent  emporte, 

Es  ne  pourront  se  soutenir  devant  les  tribunaux,  et  seront 
chassés  de  l'assemblée  des  justes  ; 

Parce  que  l'Eternel  connaît  la  conduite  des  justes  ;  mais 
celle  des  méchans  sera  la  cause  de  leur  perte. 

Psaume  15.     Domine^  quis  habiiahit. 

0  ETERNEL  !  qui  habitera  dans  ton  tabernacle  t  Qui 
aura  sa  demeure  sur  ta  sainte  montagne  ? 

C'est  celui  qui  marche  dans  l'intégrité,  qui  fait  ce  qui  est 
juste,  qui  dit  la  vérité  telle  qu'elle  est  dans  son  cœur  ; 

Celui  dont  la  langue  ne  médit  point,  qui  ne  fait  aucun 
tort  à  son  prochain,  et  ne  Messe  point  sa  réputation  ; 

Celui  qui  méprise  l'homme  dont  les  actions  sont  mé- 
prisables, mais  qui  honore  ceux  qui  craignent  l'Eternel  ; 

Celui  qui,  après  avoir  fait  avec  serment  une  promesse, 
la  tient,  fut-ce  à  son  préjudice  ; 


»;  ;  '  f  .► 


Celui  qoi  ne  prèli  point  à  usara»  et  qv  »  Itofoit  aiûui 
prêtent  pour  nuire  à  rinnoeesee  s 
l/beûme  qniie  oondah  aimé  ae  aem  junk  AraÉlL 

Pftsume  91.    Q^  i«Ntel. 

CJELUI  cpii  trodre  son  aiae  auprès  da  TièsIIlt,  se 
repose  à  Tonibre  du  Tout^Puîsiant  i 

n  dira  à  TEternel  :  tu  es  mon  refuge  et  noB  mnparti 
tu  es  mon  Dieu,  en  qui  je  me  confie  : 

C'est  lui  qui  te  préservera  des  pièges  de  celui  qui  te 
poursuit,  et  des  ruTafes  ds  h  pestes 
^n  te  protégera;  ses  ailes  te  senriront  de  retnûte,  et  sa 
fidélité  de  boudier: 

Tu  ne  craindras  ni  l'épouvante  qiie  la  nnitiaspn»  aila 
flèche  qui  vole  dans  le  jour,* 

Ni  la  mortalité  qui  marche  dans  les  fénèhres,  ni  le  glaive 
tranchant  qui  firappe  en  plein  midL 

IQle  tomberont  à  ta  gauche,  et  dix  miSe  à  ta  drotlei 
mais  la  mort  ne  viendra  point  jusqu*i  loi: 

Sedement  tu  regarderas  de  tes  yeux  et  tu  venras  la  pu^ 
nition  des  méchans  s 

Car  toi,  6  Etemel  !  tu  es  mon  lefoge,  tu  as  fixé  ta  de- 
meure dans  les  lieux  très-hauts» 

Le  mal  ne  f'attemdra  point,  et  la  diBstraetkm  n'âmm- 
diera  point  de  ta  tente  ; 

Car  l'Eternel  ordonnera  à  ses  anges  de  te  garder  dans 
qudque  lieu  que  s'adressent  tes  pas  : 

Ik  te  porteront  dans  leurs  bnû,  de  peur  que  ton  pied  ne 
heurte  contre  la  pierre  : 

Tu  marcheras  sur  le  lion  et  sur  Taspic,  tu  fouleras  le 
lionceau  et  le  dragon. 

Puisqu'il  m*aime,  dit  PEUmd^  je  serai  son  libératear; 
je  le  placerai  dans  un  lieu  élevé,  parée  qu^il  connaît  mon 


Il  m'invoquera,  et  je  l'exaucerai,  je  serai  avec  lui  daw 
son  adversité,  je  le  délivrerai  de  tout  mal,  et  je  le  cem- 
Uerai  de  gloire  ; 

Je  le  rassasierai  de  jours,  et  H  verra  mon  puissant  secewt 
se  déployer  en  sa  faveur* 


sont  efia» 
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Du  Pwiinie  82.    Beaii^  qwrum. 

VVEUREUX  est  celui  dont  les  transgressions 
cées,  et  les  péchés  pardonnes  ! 

Ht HffHi  rbonune  à  qui  rStarnel  nMmpute  point  d'ini- 
quité, et  dans  le  cœur  duquel  il  n^  &  point  de  tromperie  1 

i^Muid  je  C^  déclaré  vum  péché,  et  n*ai  plus  caché  mon 
iniquité  ; 

QNand  j'ai  dit  t  Je  confesserai  mes  transgressions  i 
l'Eternel  ;  tu  m'as  libéré  de  la  peine  que  Je  méritais: 

Aumi  tout  homme  i^ieux  f  adressera  sa  prière  dans  le 
4ems  où  ta  grâce  se  laisse  fléchir,  et  lors  même  que  les 
ÉMrrenf  débordés  viendraieAt  jfondre  sur  lui,  ils  ne  IHrtttin- 
4raient  point 

Tu  es  a»  retraite,  tu  me  garantiras  de  l'oppressif  et 
me  donneras  sans  cesse  des  sujets  de  célébrer  mon  Ukén^ 
leor. 

Pécheurs  !  je  vous  instnûrai,  et  vous  montrerai  )e  cbembi 
^ue  TOUS  devvM  enivres  j*aorai  TomI  sur  vous,  ponr  vous 
diriger. 

L'impie  se  prépare  bien  des  peines,  mais  la  bonté  de 
Dieu  environne  ceux  qui  se  confient  en  luL 

Justes,  réjouisseft-vous  en  l'Etern^  livrez-vous  à  de 
saints  transports  ;  jetez  des  crb  d'allégresse,  vous  tous  qui 
avez  le  cœur 


PsamM  130.    De  profundii* 

PATERNEL,  Je  t'invoque  dn  fond  de  Tablme: 

fieigneor!  entends  Ma  voix;  que  tes  oreilles  soient 
attentives  à  mes  eémissemens  <et  à  mee  prières. 

O  Seignenr!  Dieu  puissantl  si  tu  prends  garde  à  nos 
isiqaités,  qui  pourra  subonter  devant  teif 

Mais  l'on  trouve  grftee  auprès  de  loi,  afin  qitVm  tm 
craigne. 

J'attends  nSternel^  mon  âme  Tattend,  je  me  r^Mse  «vec 
confiance  sur  lui  ; 

Mon  àme  attend  l'Eternel  avec  plus  d'impatience  que  tes 
sentinelles  n^attendent  le  mada  peur  être  relevées,  oui,  plut 
ardemment  que  les  gardes  ne  teupirent  «près.  Je  jour. 
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Qu^Israêl  se  confie  en  l'Eternel  ;  c'est  en  lui  qu'est  la 
miséricorde  ;  les  délivrances  les  plus  signalées  viennent  de 
lui. 

n  pardonnera  à  Israël  toutes  ses  iniquités. 

Psaume  121.    Ltvavi  oculos  meos. 

J'ELEVAIS  les  yeux  vers  les  montagnes,  comptant  qu'il 
me  viendrait  du  secours  de  ce  côté-là  : 

Mon  secours  viendra  de  l'Eternel,  qui  a  fait  les  deux  et 
la  terre  ; 

U  ne  permettra  point,  ô  Israël!  que  tu  chancelles; 
celui  qui  te^garde  ne  sommeillera  point  ; 

Non,  il  ne  sommeillera  ni  ne  s'endormira,  le  Dieu  qttf 
garde  Israël. 

L'Etemel  est  cekii  qui  te  garde,  il  te  couvre  de  sob 
ombre  ; 

Tu  ne  craindras  ni  les  rayons  brûlans  du  soleil,  ni  le 
firoid  de  la  nuit  lorsque  4a  lune  luira  : 

L'Etemel  te  préservera  de  tout  accident,  il  conservera 
tes  jours  : 

L'Eternel  te  gardera,  pendant  tout  le  cours  de  ta  vie, 
dès  maintenant  et  à  jamais. 
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Psaume  23.    Dominus  régit  me. 

f^^ETERNEL  est  mon  berger,  rien  ne  me  manquera  ; 

Il  me  fait  reposer  dans  des  pâturages  herbeux,  il  me 
mène  le  long  des  paisibles  ruisseaux  ; 

U  recrée  mon  âme,  et  parce  que  je  l'ai  invoqué,  il  me 
conduit  dans  des  sentiers  unis. 

Quand  je  marcherais  dans  la  vallée  la  plus  sombre,  je 
ne  craindrais  aucun  mal,  parce  que  tu  es  avec  moi  ;  c'est 
ta  houlette  et  ton  bâton  qui  me  rassurent  : 

Tu  m'invites  à  un  festin  en  présence  de  mes  ennemis, 
tu  répands  des  parfums  sur  ma  tête,  et  ma  coupe  est  tou- 
jours remplie. 

Puissent  ta  bonté  et  ta  faveur  m'accompagner  pendant 
tout  le  cours  de  ma  vie  !  Puissé-je  habiter  dans  la  maison 
de  l'Eierael,  jusqu'à  la  fin  de  mes  jours  ! 
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Psaume  34»    Benedicam  Domino. 

JE  bénirai  en  tout  tems  l'Eternel,  en  tout  tems  ses  louanges 
seront  dans  ma  bouche  : 

Mon  âme  se  glorifiera  en  l'Etemel  ;  les  affligés  Penten* 
dront  et  s'en  réjouiront. 

Exaltez  l'Eternel  avec  moi,  célébrons  son  nom  tout 
ensemble  ! 

J'ai  cherché  l'Etemel  ;  il  m'a  répondu  ;  il  m^a  délivré 
de  toutes  mes  alarmes. 

A-t-on  regardé  l'Etemel,  on  en  est  éclairé,  la  confiance 
n'est  point  trompée  : 

Quand  l'affligé  invoque  l'Etemeli  il  en  est  exaucé,  et  il 
est  délivré  de  tous  ses  maut. 

L'an^  de  l'Etemel  campe  autour  de  ceux  qui  le  craignent^ 
et  les  met  en  sûreté  : 

Voyez  et  goûtez  combien  l'Etemel  est  bon  !  heureux  en 
l'bomme  qui  se  confie  en  lui  ! 

Craignez  l'Eternel,  vous,  ses  fidèles  serviteursi  car  rien 
ne  manque  à  ceux  qui  le  craignent. 

Les  jeunes  lions  éprouvent  la  disette  et  la  faim  ;  mais 
ceux  qui  cherchent  l'Eternel  seront  dans  l'abondance. 

Venez,  mes  enfans,  écoutez-moi,  je  vons  enseignerai  à 
cramdre  l'Etemel. 

Quel  est  l'homme  qui  aime  la  vie,  qui  désire  prolonger 
ses  jours,  et  les  rendre  heureux  t 

Qu'il  empêche  sa  langue  de  dire  aucun  mal,  et  sa  bouche 
de  proférer  des  paroles  trompeuses  ; 

Qu'il  se  détourne  du  mal,  et  pratique  le  bien  ;  qu'il  re- 
cherche la  paix,  et  qu'il  la  poursuive. 

L'Etemel  a  les  yeux  sur  les  justes,  et  ses  oreilles  sont 
attentives  à  leurs  cris  : 

Mais  l'Eternel  montre  un  visage  irrité  à  ceux  qui  font 
le  mal,  il  efiace  leur  mémoire  de  dessus  la  terre. 

Lorsque  les  justes  invoquent  l'Eternel,  il  les  entend,  et 
1^  délivre  de  toutes  leurs  détresses  : 

L'Etemel  est  près  de  ceux  qui  ont  le  cœur  contrit,  et 
délivre  ceux  qui  ont  l'esprit  abattu  : 

Le  juste  est  exposé  à  bien  des  maux,  mab  il  n'en  est 
aucun  dont  l'Eternel  ne  le  délivre  : 

n  garde  tous  ses  os,  et  ne  permet  pas  qu'il  s'en  rompe 
un  seul. 
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Le  méchant  trouve  la  mort  dans  sa  méchanceté  ;  ceux 
qui  haïssent  le  juste  seront  détruits  : 

Maïs  TEternel  conserve  la  vie  de  ses  serviteurs;  ancon 
de  ceux  qui  se  confient  en  lui  ne  périra. 

Psaume  65.     Te  decet  Kymmu. 

I 

A  DIEU  !  la  louange  t*attend  dans  Sion,  c'est  là  qu'on 
te  rendra  des  vœux  :  . 

Tu  y  exauceras  nos  prières  ;  tous  les  mortels  s'adresse- 
ront à  toi. 

Mes  iniquités  m'avaient  accablé,  mais  tu  efiaceras  toi* 
même  nos  transgressions. 

O  qu'heureux  est  celui  à  qui  tu  permettra*  de  s'approcher 
de  toi  !  D  habitera  dans  tes  parvis  ;  nous  serons  rassasiés 
des  biens  de  ta  maison,  et  des  ofirandes  qu'on  fait  dans  ton 
temple. 

O  toi,  dont  la  justice  se  montre  par  des  coupe  écialaBSt 
exauce-nous,  ô  Dieu,  notre  libérateur  1  Ts  es  l'espoir  de 
toute  la  terre,  et  des  mers  les  plus  éloignées; 

Ta  puissance  a  fondé  les  montagnes;  tu  es  revêtu  de 
force; 

Tu  appaises  le  bruit  des  mers,  tu  réprimes  les  flots  mu- 
gissans,  et  le  tumulte  des  nations  ; 
•  Ceux  qui  habitent  les  extrémités  de  k.  terre  sont  saisis 
d'admiration  à  la  vue  de  tes  prodiges;  du  levant  au  couchant 
tu  remplis  l'univers  d'allégresse. 

Tu  répands  tes  faveurs  sur  la  terre  ;  tes  ruisseaux  sont 
pleins  ;  elle  est  arrosée  avec  abondance  :      •      . 

Quand  elle  a  été  altérée  par  la  sécheresse,  tu  l'enrichis, 
et  prépares  aux  hommes  le  blé  qui  les  nourrit  ;  c'est  amsi 
que  tu  l'as  ordonné  : 

Tu  arroses  ses  sillons,  tu  les  détrempes  par  de  douces 
pluies,  et  tu  bénis  ses  semences  ; 

Tu  couronnes  Tannée  de  tes  biens,  et  les  roues  de  ton 
char  versent  l'abondance  ; 

Elles  la  répandent  sur  les  cabanes  des  bergers,  et  les 
coteaux  retentissent  de  oris  do  joie  ;  .     . 

Les  montagnes  sont  couvertes  de  tcoupeaux^  et  ks  vallées 
sont  revêtues  de  froment  ;  elles  éclatent  en  chants  d'alié*- 
gresse. 
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CHOIX  HUITIEIIÇ. 

•    I 

Du  Psaume  84.     Quam  dikcta. 

f    * 

JgJTERNEL  des  années,  que  tes  tabernacles  sont 
aimables  I  ..-v. 

Mon' eœnr  languit  et  soupire  après  les  parvis  de  TEter- 
ael  ;  o'estià  qoa  mon  pieor  et  ma  ckairi  tresiaiUeat  d4j«M 
«n  la  présMce  dU'Dieu  ^vant.  «v  v     .r..  t  .%    -, 

Le  passereau  trouve  sa' demeure,  ef  l%ii:ondelle  le  nid 
où  elle  pose  ses  petits:  tes  aotela,  ô  Etemel  des '«ornées^ 
mon  Roi  et  mon  Dieu  1  v.  -v       •    '   «<     * 

Heureux  ceux  qui  habitent  dans  ta  maisoui  et  qui  t*jr 
louent  sans  cesse  ! 

Heureux  est  l'bomme  dont  tu  fids  la  force!  heureux 
ceux  dont  le  cœur  aime  les  chemins  qui  eonduinnt'A  toii 

Lorsqu'ils  traverseront  la  vallée  de  Baca^  ib  jncreweront 
des  fontaines,  et  la  pluie  remplira  leun  dtemes  ;  !  ; 

Us  prendront  ainsi  de  nouvelles  forces,  jusqu'à  ce  qu^ib 
ne  présentent  devant  Dieu,  dans  Sion. 

Eternel,  Dieu  des  armées i  écoute  ma  prière;  Dieu  de 
Jacob!  prête  l'oreille: 

Un  jour  dans  tes  parvis  vaut  mieux  que  mille  pduis 
ailleurs  ;  .    .  .  i 

J'aimerab  mieux  me  tenir  aux  portes  de  la  maison  de 
mon  Dieu,  que  d^habiter  les  pavillons  des  méchans. 

L'éternel  Dieu  est  un  soleil  et  un  boudier,  l'Etemel 
donne  la  grâce  et  la  gloire,  ec  ne  refuse  point  ses  bions  i 

ceux  qui  oiarchent  dans  4'iotégrité.    -  -  *  ,    «  * 

.l'^fiteimd  derUHiiéeai  heureux  est  l'homme  qui  se  confie 

Psaume  85.    BemedixUtit  Damne. 

jQTERNEL,  tu  as  chéri  le  pays  qui  t'appartient,  et 
retiré  d'esclavage  les  enfans  de  Jacob  ; 

Tu  pardonnas  autrefois  à  ton  peuple;  tu  couvris  tous 
leurs  pjéchés  ;  >. 

Tu  appaisas  ton  courroux,  tu  calmas  Tardeur  de  ta  co- 
lère ; 

Rétablis-nous  encore^  d  Dieu  notre  Sauveur,  et  fais  cesser 
ton  indignation  ! 
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Sera9-tu  toujours  irrité  î  ta  colère  se  fera-t-elle  sentir  de 
génération  en  génération  V 

Ne  nous  rendras-tu  point  la  vie  î  ton  peuple  ne  pourra- 
t-il  plus  se  r^ouir  en  toi  ? 

Eternel  !  rais-nous  éprouver  ta  miséricorde,  et  sois  notre 
libérateur. 

J*écouterai  ce  que  dira  le  Dieu  éternel  ;  car  il  fera  en- 
tendre des  paroles  de  paix  à  son  peuple  et  à  ses  bien- 
«imés,  pourvu  qu'ils  ne  retournent  jamais  à  leur  folie. 

Il  est  sûrement  prêt  à  délivrer  ceux  qui  le  craignent,  et 
aa  jloire  habitera  dans  notre  pays; 

La  miséricorde  et  la  fidélité  se  rencontreront,  la  justice 
et  la  paix  s'embrasseront  ; 

La  vérité  germera  de  la  terre,  et  la  justice  descendra  des 
deux; 

L'Etemel  nous  comblera  de  ses  biens,  et  la  terre  nous 
donnera  ses  fruits  : 

Il  fera  marcher  la  justice  devant  lui,  et  il  l'établira  par- 
tout où  il  portera  ses  pas. 

Psaume  93.    Domimu  regnavU. 

jT  «ETERNEL  règne  environné  de  gloire  ;  il  s'est  revêtu 
et  ceint  de  force  ; 

n  affermit  l'univers,  il  le  rend  inébranlable. 

O  Etemel  !  ton  trône  subsiste,  et  toi,  tu  existes  de  toute 
éternité  : 

O  Eternel  !  les  fleuves  se  sont  enflés,  leurs  ondes  ont 
mugi,  leurs  vagues  se  sont  élevées  : 

L*£ternel  qui  est  dans  les  cieux,  est  plus  redoutable  que 
les  inondations  i)ruyantes,  que  les  flots  terribles  de  la  mer. 

Tes  ordonnances,  ô  Eternel!  seront  fermes  et  invio- 
lables, et  la  sainteté  fera  pour  jamais  l'ornement  de  ta 
maison. 

Psaume  97.    Dominus  regnavit. 

]|[^ 'ETERNEL  règne  ;  que  la  terre  tressaille  de  joie  I 
que  toutes  les  nombreuses  îles  fassent  éclater  leur 
allégresse  ! 

La  nuée  et  Tobscurité  l'environnent,  la  justice  et  l'équité 
sont  la  base  de  son  trône  ; 
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ITn  feu  marche  devant  lui,  qui  Umce,  de  toqji  cStés,  des 
flammes,  et  conamne  ses  ennemis  ; 

Ses  éclairs  portent  leur  lumière  partout  Puniven;  la 
.  terre  les  voit,  et  en  tremble  ; 

Les  montagnes  se  fondent  comme  de  la  dre  à  l'approche 
de  l'Etemel,  du  Maître  de  toute  la  terre  : 

Que  les  cieux  publient  sa  justice,  et  que  tous  les  ipeuplos 
contemplent  sa  gloire. 

Tous  ceux  qui  servent  les  idoles,  -et  se  glorifient  de  leuit 
simulacres,  seront  couverts  de  confusion  ;  que  tous  les  Dieux 
des  nations  se  prosternent  devant  lui  ! 

O  Etemel!  Sion  t*a  entendu,  et  s*en  est  réjouie;  les 
filles  de  Juda  ont  tressailli  de  joie,  à  la  vue  de  tes  juge- 
mens: 

Car  tu  es,  ô  Eternel  !  le  Souverain  de  toute  la  terre,  in« 
finiment  élevé  par-dessus  tous  les  Dieux. 

Vous  qui  aimez  l'Etemel,  haïssez  le  mal;  le  Seigneur 
protège  ses  saints,  il  les  délivre  de  la  main  des  méchans; 

La  lumière  est  semée  pour  le  juste,  et  la  joie  pour  ceux 
dont  le  cœur  est  droit  : 

Justes,  réjouissez-vous  en  l'Eteraelj  et  célébrez  sa  sain- 
teté. 
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Psaume  8.    Domine^  Daminuê  tuuter, 

^TERNEL,  notre  Dieu  !  que  ton  nom  est  magnifique 
par  toute  la  terre!  ta  gloire  est  élevée  audessus  des 
deux: 

De  la  bouche  des  petits  enfans,  et  de  ceux  même  qdi 
jont  à  la  mamelle*  sort  une  voix  assez  forte  pour  confondre 
tes  adversaires,  et  imposer  silence  à  les  plus  violons  %^ 
Demis. 

Quand  je  contemple  les  deux,  ouvrage  de  tes  mains,  la. 
lune  et  les  étoiles  que  tu  as  arrangéee ,  je  m'écrie  : 

Qu*e8t-ce  que  l'homme  mortel,  pour  que  tu  te  souviennes 
^  luit  qu'est-ce  que  le  fils  de  l'homme,  pour  qu'il  soit 
Tobjet  de  tes  soins  f 

Tu  l'as  presque  mis  au  rang  des  anges;  tu  Tas  couromié 
de  i^ire  et  dltonneuir  : 


M  CHODC  DE  PSAUMES. 

Tu  lui  at  donné  la  domination  sur  tes  oravret,  tu  as  tout 
soumis  à  son  empire  :  i..-   e,^-.  f    ^  n- 

Le  gros  et  le  menu  bétail,  les  bêtes  sauvages. 

Les  oiseaux  qui  volent  dans  Faîf ,  lés'poissotti  qui  nannt 
dans  la  mer,  et  tout  ce  qui  se  meut  sous  les  esMX.  -    >*f 

Etemel  notre'  Diei,  <faiè  ton  nOm'eit  magnifique  par 
toute  la  terre  !  .  ^  •  )i  nu 

*>  Du  Psaume  38.    Exultait^  juêtL 

JUSTES,  entonnes  i  rhonnèur  de  l'Eternel  des  can- 
tiques de  réjouissance;  la  louange  est  bette  dans  la 
bouche  des  hommes  droits* 

Célébrez  TEtemel  sur  la  lyre,  chantez  ses  louanges  sur 
l'instrument  à  dix  cordes  : 

Chantez  à  sa  gloire  un  cantique  nouveau  ;  que  vos  harpes 
rendent  des  sons  édatans  et  harmonieux  : 

pites  :  tout  ce  qu'ordonne  l'Eternel  est  sage  ;  dans  tout 
ce  qu^il  fait,  éclatent  sa  justice  et  sa  fidélité  ;.. 

L'Eternel  aime  Téquité  et  la  justice,  la  terre  est  pleine  de 
sa  bonté. 

Les  cieux  ont  été  faits  par  la  parole  de  l'Etemel,  et 
toute  leur  armée  par  le  souffle  de  sa  bouche  : 

Il  a  rassemblé  les  eaux  de  la  mer  conune  dans  un  vase  ; 
il  a  renfermé  les  abîmes  des  eaux  dans  son  trésor. 

Que  toute  la  terre  craigne  l'Etemel,  que  tous  les  habitans 
de  la  terre  tremblent  devant  lui  ! 

U  a  dit,  tout  a  existé  ;  il  a  commandé,  et  tout  a  para. 

Du  Psaume  147.    LaudaU  Dominunu 

y^OUEZ  l'Eternel  !  il  est  beau  de  célébrer  notre  Dieu  ; 
c*est  une  occupation  douce  et  bienséante. 

C'est  lui  qui  élève  les  murs  de  Jérusalem  {  il  rassemblera 
les  Israélites  dispersés  : 

n  console  ceux  qui  ont  le  cœur  brisé,  et  il  guérit  leurs 
plaies.  '•' 

n  compte  le  nombre  des  étoiles,  il  a  donné  à  toutes  leurs 
noms  :  .        > 

'   Notre  Dieu  est  grand,  sa  puissance  est  infinie,  son  intel- 
ligence n'a  aucune  borne  : 

L'Eternel  élève  ceux  qui  s^humilîeat,  0  abaisse  les  re- 
beUes  jusques  dans  la  poussière.        '  ■  •  '  *> 


CHOIX  DE  PSAUMES.  é» 

Chantes  tour-à-tour«  dans  vos  concerts,  les  louanges  de 
l'Eternel,  et  que  la  harpe  accompagne  vos  cantiques. 

C'est  notre  Dieu  qui  couvre  le  ciel  de  nuages,  et  qui 
prépare  les  pluies  pour  la  terre  ;  c'est  lui  qui  fait  germer 
Vheihe  war  tes  montagnegr 

'  fi  demie  au  bétafl  m  nourriture,  et  aux  petits  du  corbeau 
Taliment  qn%  demandent  par  leon  cris.   • 

L'Eternel  aime  ceux  qui  le  craignent,  et  qui  se  confient 
en  sa  bonté. 

Jérusalem,  célèbre  l'Etemel  !   Sion,  loue  ton  Dieu  ! 

C*est  lui  qui  a  renforcé  les  barre»  de  tes  portes  ;  c'est  lui 
qui  a  béni  tes  enfans  au  milieu  de  toi  : 

n  rétablit  la  paix  sur  tes  frontières  ;  il  te  rassasiera  do 
meilleur  froment  : 

B  envoie  ast  ordres  sur  la  terre,  et  à  l'instant  ib  s'exé- 
cutent:            ^  . 

B  fait  tomber  la  neige  comme  des  flocons  de  laine  ;  Q 
répand  les  frimats  comme  des  cendres  : 

n  jette  les  glaçons  par  morceaux,  et  qui  pourra  soutenir 
le  froid  qu'ils  amènent  î 

n  donne  ses  ordres,  la  glace  fond  ;  il  fait  souffler  le  vent, 
et  les  eaux  s'écoulent« 

Il  a  donné  ses  ordres  à  Jacob,  ses  lois  et  ses  statuts  i 
Israël  : 

U  n'a  pas  traité  dei  mAme  les  «ntrts  nations;  elles  ne 
connaissent  pas  ses  ordonnances.    Louez  l'Etemel  î 

Du  Psaume  57.     Miserere  met,  Deus» 

n  DIEU  !  élève«toi  audessus  des  cieux,  et  que  ta  gloire 
éclat^.par. toute. la  terre! 

Mxm  cceur  est  disposé,  ô  Dieu  !  mon  coeur  est  disposé 
pour  te  chanter,  ma  voix  et  ma  harpe  tQ  célébreront  :.    i 

RéveiUe-toîf  ma  langue  ;  réveiU^voos,  mon  luth  et  ma 
lyre  ;  je  me  réveillerai  à  l'aube  du  jour. 
Hr«Sei9»euK»  je  te  louerai  au  milieu  des  peuples,  je  te  célé- 
brerai sur  ma  harpe  parmi  les  nations  : 

Car  ta  bonté  s'élève  jusqu'au  ciel,  et  ta  fidélité  jusqu'aux 
nues  : 

O  Dieu!  41^e-toi  audessus  des  cieux,  et  que  ta  gbire 
éclate  par  toute  la  terre  f 


Sm  CHOIX  DE  PSAUMES. 


CHOK  DIXIEME. 
Du  Psaume  96.     Cantate  Domino» 


C 


HANTEZ  à  TEternel  un  nouveau  cantique,  que  toute 
la  terre  entonne  des  hymnes  à  Thonneur  de  PEternel  ; 
Célébrez  l'Eternel  par  vos  chants,  bénissez  son  nom, 
annoncez  chaque  jour  qu'il  est  notre  libérateur. 

Publiez  sa  gloire  parmi  les  nations,  et  ses  merveilles  chez 
tous  les  peuples  : 

Car  rÈternel  est  grand,  il  est  digne  de  toutes  nos  louanges  ; 
il  est  plus  redoutable  que  tous  les  Dieux. 

Psaume  148.     Laudatt  Dominum, 

TjOUEZ  l'Eternel  !  publiez  du  haut  des  cieux  les  louanges 
de  l'Eternel  :  louez-le  dans  les  lieux  élevés  : 

Louez-le,  vous  tous  se»  anges  !  louez-le,  vous  toutes  ses 
armées! 

Soleil  et  lune,  louez-le  !  astres  lumineux,  louez  tous  le 
Seigneur  ! 

Que  les  cieux  des  cieut,  et  que  les  eaux  qui  sont  au- 
dessous  des  cieux,  le  louent  ! 

Que  toutes  les  créatures  célèbrent  l'Etemel;  il  com- 
manda, et  elles  furent  créées  : 

n  leur  9  donné  des  lois,  et  il  les  maintiendra. 

Publiez  aussi,  habitans  de  la  terre,  les  louanges  de 
l'Eternel  !  publiez-les,  vous  monstres  marins,  dans  tous  les 
abîmes  ; 

Feu,  grêle,  neige,  vapeurs,  vents  impétueux  qui  exécutez 
ses  ordres  ; 

Montagnes,  coteaux,  arbres  fruitiers  et  cèdres  ; 

Bêtes  sauvages,  animaux  domestiques,  reptiles,  oiseaux 
qui  volez  dans  les  airs  ; 

Rois  de  la  terre,  peuples,  princes,  et  vous  juges  de  la 
terre,  louez  le  Seigneur  î 

Que  les  jeunes  hommes  et  les  jeunes  filles,  que  les 
vieillards  et  les  enfans  louent  le  nom  de  l'Etemel;  car 
son  nom  seul  est  grand  ;  sa  majesté  est  audessus  de  la  terre 
et  des  cieux. 

n  a  augmenté  la  force  de  son  peuple  ;  qu'il  en  soit  loué 
par  ses  bien-ainiés,  les  enfans  d'Israël,  par  le  peuple  qu'il 
fait  approcher  de  lui  ;  louez  l'Etemel  ! 


VOUE,  LÊBtTfÊB.  tJÊf 

Ou  Psaume  149.     Cantate  Domino. 

C^HANTBZ  à  PBtfifoel  ttfi  nofirreait  cantique,  publiée 
êêê  kMiattgea  dans  Pattemblée  de  èos  bien-aimés  : 

Qu^braël  se  réjouisse  en  eelul  qui  l'a  formé;  que  ïeê 
êttfatia  èe  8mmi  célèbrent  ime  flte  à  IttoBnenr  de  leur  Roi  ; 

Qu'iU  chantent  en  chœur  ses  louanges,  qu'ils  8*accom- 
pttgneiil  do  tambour  et  de  la  harpe; 

Car  PEtemel  se  complaît  dans  son  peuple,  il  l'hononr 
ttt  déKffant  eem  qui  étaient  abaissés  ;  il  le  couronne  de 

Psaume  150.    LaudaU  DovÊÙmm. 

JNOUEZ  l^ternel,  looec-'le  dans  son  sanctuaire,  loue2-Ier 
dans  le  firmament  où  éclate  sa  puissance  ; 

Loues  ses  glorieuï  exploits,  buez  son  immense  grandeur  r 

Looec-k»  avec  la  trompette  refentissante  ;  accompagnes 
vos  chants  du  luth  et  de  la  harpe  : 

IiOoet>*le  avec  le  tambour  et  le  hautbois,  looe^le  avec  la 
ïfte  et  lOfgue; 

Louez-le  avec  les  sistres  et  les  cymbales  ; 

Que  tout  ce  qui  respire  célèbre  l'Eternel  :  loues  FEtemel  f 


f  Parties  de  PMamet  que  l'oo  doit  chanter  oa  Cre  aux  Prièret  âm 
Matm,  les  joan  d«  oartakac»  Vétm  et  de  JeiMi^  an  Uea  de  Venitê 
ExuUemuêf  quand  oo  le  lert  des  Choix  préeédeni,  aa  Ucu  dea  Ptinmet 

LA  FETE  DE  NOËL. 

Des  Psaumes  45,  89,  110. 

nnON  trône,  ô  Dieu!  subsbiera  étemeOement,  et  le 
seepM  de  ton  empire  est  un  sceptre  de  justice. 

Tu  aimes  la  justice,  et  tu  hab  l'iniquité  ;  c'est  pourquoi, 
A  Dieal  ton  Dieu  t*a  oint  dans  ce  jour  de  réjouissance 
préférablement  à  tes  égaux. 

Je  ne  cesaera)  de  chanter  les  bontés  de  l'Eternel,  ma 
bouche  fera  connaître  sa  fidélité  à  la  postérité  la  phs 
reculée. 

Je  l'ai  dit  :  ta  bonté  subsistera  dans  tous  les  siècles  :  ta 
fidélité  est  iauMnble  ainsi  que  les  cieuz. 

S8 
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L'Eternel  sera  notre  protecteur,  et  le  Dieu  d'Israël 
notre  Roi. 

Tu  parlas  autrefois  en  vision  à  ton  bien-aimé;  tu  hn  dis: 
j^ai  donné  un  puissant  défenseur  aux  faibles,  j'ai  élevé  ceU 
que  j*al  choisi  dans  le  peuple. 

Je  poserai  son  empire  sur  la  mer,  et  sa  domination  sur 
les  fleuves. 

Je  le  ferai  mon  prcmier-né,  je  le  mettrai  fort  audessus 
des  rois  de  la  terre. 

L*Eternel  a  dit  à  mon  Seigneur  :  assieds-toi  à  ma  droite, 
jusqu'à  ce  que  j'aie  réduit  tes  ennemis  à  te  servir  de 
marche-pied. 

C'est  de  Sion  que  l'Eternel  fera  sortir  ton  sceptre  puis- 
sant :  règne  au  milieu  de  tes  ennemis,  dira-t'U, 

Ton  peuple  s'offrira  volontairement  à  te  servir,  quand 
tu  assembleras  tes  forces  avec  une  sainte  pompe  ;  tes  jeunes 
gens  se  présenteront  à  toi  comme  une  rosée  qui  édôt  du 
sein  de  l'aurore. 

L'Eternel  l'a  prononcé  avec  serment,  et  ne  le  révoqutra 

5 oint:  tu  es  sacrificateur  pour  toujours,  à  la  manière  de 
lelchisédec. 


LE  MERCREDI  DES  CENDRES. 
Des  Psaumes  32, 38,  130. 

'H[EUREUX  est  celui  dont  les  transgressions  sont  effa- 
cées, et  les  péchés  pardonnes  ! 

Heureux  rhonnne  à  qui  l'Eternel  n'impute  point  d'ini- 
quité, et  dans  le  cœur  duquel  il  n'y  a  point  de  tromperie  ! 

Eternel,  ne  me  reprends  point  dans  ta  colère,  ne  me 
châtie  point  dans  ton  indignation  : 

Tes  flèches  m'ont  atteint,  ta  main  s'est  appesantie  sur 
moi. 

Mes  iniquités  se  sont  accumulées  audessus  de  ma  tête, 
c'est  un  fardeau  si  pesant,  que  je  ne  puis  le  supporter  : 

Je  ne  parle  que  de  mon  iniquité,  et  mon  péché  me  cause 
de  vives  frayeurs. 

Hâte-toi,  viens  à  mon  secours  ;  ô  Dieu,  tu  es  mon  libé- 
rateur ! 

O  Eternel,  je  t'invoque  du  fond  de  l'abime: 


POUR  U8  FETES.  S9^ 

fieigneur  !  entends  ma  voix  ;  que  tes  oreilles  soient  at- 
tentives à  mes  gémissemens  et  à  mes  prières. 

G  Seigneur!  Dieu  puissant!  si  tu  prends  garde  à  nos 
iniquités,  qui  pourra  subsister  devant  toi  ? 

Mais  l*on  trouve  grâce  auprès  de  toi,  afin  qu'on  le 
craigne. 


LE  VENDREDI  SAINT. 

Des  Psaumes  22,  69,  40. 

JMiON  Dieu!  mon  Dieu!  Pourquoi  m'as-tu  abandonné I 
Je  db  en  gémissant  :  tu  te  tiens  loin  de  moi,  tu  diflères 
ma  délivrance. 

Cependant  ta  es  le  Saint  ;  tu  habites  au  milieu  d'Israël, 
tu  es  Tobjet  de  ses  louanges. 

Pour  moi,  je  suis  un  vermisseau,  et  non  pas  un  homme  ; 
je  suis  en  opprobre  parmi  les  mortels,  et  je  suis  l'objet  de 
leurs  mépris  : 

Tous  ceux  qui  me  voient  m*msaltent;  ils  ont  un  rire 
moqueur,  et  secouent  la  tête  : 

Il  a  remis,  disent-ils,  sa  cause  à  l'Etemel  ;  qu'il  le  dé- 
livre et  le  sauve,  puisqu'il  le  chérit. 

Une  assemblée  de  gens  malins  m'a  entouré;  ils  ont 
percé  mes  mains  et  mes  pieds. 

Ils  ont  partagé  entr'eux  mes  vétemens,  ils  ont  tiré  ma 
robe  au  sort. 

O  Eternel!  ne  t'éloigne  donc  point;  tu  es  ma  force, 
bâte<*toi  de  venir  à  mon  secours. 

Les  opprobres  me  percent  le  cœur,  et  je  succombe  sous 
le  poids  de  l'affliction;  en  vain  j'attends  quelqu'un  qui 
partage  mes  peines,  personne  ne  paraît;  je  cherche  des 
eonsohteurs,  et  n'en  trouve  point. 

Us  ont  mis  du  fiel  dans  ma  nourriture:  et  quand  j'ai 
soif,  ib  m'abreuvent  de  vinaigre. 

Tu  n*as  point  agréé  de  sacrifice  ni  d*oblation,  mais  tu 
m'as  percé  les  oreQles  ; 

Tu  n'as  point  demandé  d%olocau8te,  ni  de  victime  pour 
le  péché  ;  alors  j'ai  dit  :  voici,  je  viens,  comme  il  est  écrit 
de  moi  dans  le  livre. 

C'est  à  jfaire  ta  volonté,  ô  mon  Dieu  !  ^ue  j^ai  pris  plai- 
sir ;  ta  loi  est  gravée  audedaiip  de  moi. 


LE  JOUR  P£  ^ASCENSION. 
Des  Pkaumes  84j  47. 

"pORTES,  élevez  tm  Uatsaux;  portée  (tenielbi» 
vous,  et  le  Roi  couvert  de  gloire  entrera. 

Qui  est  ce  Roi  de  gloire  ?  C'est  inSterael,  le  Dieu  fort 
mi  puissant,  c'est  TEternel  puissant  dans  les  combats. 

Portes,  hausses  tm  lijHtaitx;  portes  temelles,  élevez- 
vous,  et  le  Roi  couvert  de  gloire  entrera. 

Qui  est  ce  Roi  de  gloire  î  Cest  l'Etemel  des  armées  ; 
c^eU  lui  qoi  est  le  Roi  couvert  de  ^m» 

Qm  tous  les  peuples  battent  des  mamt,  poontB  des  cris 
de  Joie  à  l'honneur  de  notre  Dieu. 

il'Eteroei  est  le  Très-Haut,  il  est  redaetaUe  ;  c'est  le 
grand  Roi  qui  domine  sur  toute  la  terre. 

L'Eternel  notre  Dieu  marche  à  notre  titte,  an  binit  des 
ecclamations  ;  l'Eternel  s^avanoe  en  son  des  trnmpfitHi 

Chantez,  chantez  des  hymnes  à  l'honneur  ée  Dien; 
chantez,  chantez  des  cantiques  à  l'honneur  de  notre  Rel. 

Que  les  chefs  des  nations,  le  peuple  ds  Dieu  d'Afaraham 
se  réunissent  ;  c'est  le  Dieu  à  qin  appartiennent  les  pnis- 
cans  de  la  terre.    Jl  est  souveraiaenmAt  élevi. 


LE  JOUR  DE  LA  PEPÎTECOTB. 
Des  Psaumes  2,  68. 

J'ANNONCERAI  le  décret  do  l'Etemel;  il  m'a  dit: 
tu  es  mon  fils,  je  t'ai  donné  naissance  aujourdlwL 

Dis-moi  ce  que  tu  souhaites;  je  ta  donnerai  les  natieef 
en  héritage,  et  je  mettrai  en  ta  possession  la  terre  eotîèire* 

Rob,  devenez  donc  sages  ;  juges  de  la  terre,  profitas  du 
^^hâtiment. 

Servez  rEteraci  avec  crainte,  et  que  cette  crainte  se 
mêle  à  vos  réjouissances. 

Chantez  à  l'honneur  de  Dieu,  célébrez  son  nom  dans 
vos  cantiques,  et  exaltez  celui  qui  est  porté  sur  les  nues  : 
son  nom  est  l'Eternel,  réjouissez-vous  devant  lui. 

O  Dieu,  tu  as  fait  tomber  une  pluie  abondante  sur  ton 
héritage  ;  et  quand  il  était  fitt^ué,  te  as  ranimé  9W  fpr<*'f  "^ 


FOUR  LES  FITES.  «tt 

Le  Seigneur  a  fait  des  exploits  mémorables;  on  -est 
venu  par  troupes  en  porter  Jn  nouvelle. 

Ceux  qui  auparavant  étaient  couchés  parmi  les  bagages, 
reparurent  alors  aussi  brillans  que  les  ailes  argentées  de  la 
colombe,  et  que  If  plumage  de  son  dos  peint  d*un  vert  doré. 

Tu  es  monté  sur  les  lieux  les  plus  élevés  ;  une  troupe  de 
captifs  t'ont  accompagné:  tu  as  pris  des  dons,  pour  les 
distribuer  aux  hommes*  et  même  aux  rebelles,  ann  qu'ils 
liabitent  dans  le  pays  :  inStemel  est  Dieu  ! 

Béni  soit,  chaqne  Jour«  le  Seigneur;  il  ne  cesse  de  nous 
combler  de  biens,  il  est  notre  délivrance. 

Royaumes  de  ht  terre,  chantez  à  Dieu,  psalmodies  au 
Seigneur; 

Psalmodies  à  celui,  qui  est  porté  sur  les  cieux  des  deux, 
dès  le  conimenoeoeétf  et  4|tti  fait  retentir  sa  vqîx  avec 
Ipvce. 

Reconnaissez  la  puissaace  de  Dieu;  sa  m^esté  brille 
itam  Israël,  et  sa  ibrce  dans  les  nues* 

O  Dieu,  que  tu  es  redoutable  dans  ton  sanctuaire! 
Cr'est  le  Dieu  d*Iirael,  c'est  hiî  qui  doQne  la  ftirce  à  soa 
peuple:  bénissons Dleu« 
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LE  PSAUTIER, 

OU 

PSAUMES  DE  DAVID. 


ht  premier  Jour,  [ 

PRIERE  DU  BfATIN. 

Psaume  1.    Beatus  otr,  ^  non  abiit. 

1.  JQ|EUREUX  rhomme  qui  ne  suit  point  les  conseils  des 
méchans,  qui  ne  marche  point  dans  la  route  des 
pécheurs,  et  ne  s'assied  point  avec  les  profanes  ; 

2.  Mais  qui  fait  ses  délices  de  la  loi  de  l'Etemel,  et  qui 
inédite  cette  loi,  la  nuit  et  le  jour  ! 

3.  Il  sera  comme  l*arbre  qui,  planté  sur  les  bords  d'un 
ruisseau,  donne  son  fruit  en  sa  saison, 

4.  Et  dont  le  feuillage  ne  se  fane  point  ;  le  succès  cou» 
ronnera  toutes  ses  entreprises. 

5.  n  n'en  sera  pas  ainsi  des  méchans  :  tels  que  la  balle 
^ue  le  vent  emporte, 

6.  Ils  ne  pourront  se  soutenir  devant  les  tribunaux,  et 
«eront  chassés  de  l'assemblée  des  justes  ; 

7.  Parce  que  l'Eternel  connaît  la  conduite  des  justes  ; 
jnais  celle  des  méchans  sera  la  cause  de  leur  perte. 

Psaume  2.     Quare  fremuerunt  génies  ? 

1.  J[^*OU  vient  ce  tumulte  parmi  les  nations?  Pourquoi 
les  peuples  forment-ib  de  vains  complots  ? 

2.  Les  rois  de  la  terre  s'assemblent,  les  princes  se  liguent 
contre  l'Eternel,  et  contre  son  Oint. 

3.  Rompons  nos  fers,  disent-ils,  rejetons  leur  joug  loin 
de  nous. 

4.  Celui  qui  habite  dans  les  cieux  rira  de  leurs  discours^ 
il  se  moquera  de  leurs  complots  ;  il  fera  éclater  contr'eux 
son  indignation  : 

5.  Sa  voix  menaçante  les  fera  trembler  : 

6.  G*est  moi,  leur  dira't'il,  qui  ai  sacré  mon  roi  sur 
âion,  ma  sainte  montagne. 


LE  PSAUTIER.— I.  JOUR.  909 

7.  Pannoncerai  le  décret  de  l'Eternel  ;  il  m'a  dit  :  tu  es 
mon  fils,  je  t'ai  donné  naissance  aujourd'hui. 

8»  Dis-moi  ce  que  tu  souhaites  ;  je  te  donnerai  îes  na- 
tions en  héritage,  je  te  mettrai  en  possession  de  la  terr0 
entière  ; 

9.  Tu  les  briseras  avec  un  sceptre  de  fer,  tu  les  mettras 
en  pièces  comme  un  vase  d'argile. 

10.  Rois,  devenez  donc  sages;  et  vous,  juges  de  la 
terre,  profitez  du  châtiment  : 

11.  Servez  l'Eternel  avec  crainte,  et  que  cette  crainte 
religieuse  se  mêle  à  la  joie  de  vos  fêtes  ; 

12.  Rendez  hommage  au  Fils,  craignez  sa  colère  ;  pour 

g  en  qu'elle  s'allumât,  vous  péririez  sur  le  champ.     Bien- 
eureux  sont  tous  ceux  qui  se  confient  en  lui. 

Psaume  3.    Domine^  ^id  muUipIicati  ? 

1.  Q  ETERNEL  !  quelle  foule  d'ennemis  !  Que  de  gens 
s'élèvent  contre  moi  ! 

2.  J'entends  une  multitude  qui  s'écrie  :  plus  de  secoury 
pour  hii  de  la  part  de  son  Dieu. 

3.  Cependaiit,  d  Etemel  !  tu  es  mon  bouclier,  tu  es  ma 
gloire  ;  c'est  toi  qui  me  fais  marcher  la  tête  levée  : 

4.  J'élèverai  ma  voix,  j'invoquerai  l'Eternel,  et  il  me 
répoqdra  de  sa  montagne  sainte. 

5.  Je  me  couche,  je  m'endors,  je  me  réveille  toujours 
sous  la  garde  de  l'Etemel  : 

6.  Que  des  milliers  d'ennemis  se  campent  contre  moi, 
je  ne  les  craindrai  pas. 

7.  Ldve-toi,  Etemel!  sauve-moi,  mon  Dieu!  Tu  a3 
déjà  cassé  la  mâchoire  et  brisé  les  dents  de  mes  cmels 
ennemis  : 

8.  C'est  l'Eternel  qui  délivre  :  que  ta  bénédiction  repose 
sur  ton  peuple  ! 

Psaume  4.     Cum  invocarem, 

1.  A^UAND  je  t'invoque,  réponds-moi,  ô  mon  Dieu,  toi 
^^  qui  es  l'appui  de  mon  innocence  !   Quand  j'éta» 

pressé,  tu  m'as  mis  au  large;  aie  donc  pitié  de  moi,  et 

exauce  ma  prière. 

2.  Jusquet  à  quand,  grands  de  la  terre,  changerez-vous 
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ma  gloire  ea  opprobre  1  JtBques  à  quaad  counoB-fC^iis 
après  des  chimèret^  et  vous  plairexrvoui  daas  le  aieHfOB|^1 

3.  Saches  que  FEternel  a  hoaoré  de  sa  feveiir  Phomme 
qui  lui  esl  dévoué  ;  l'Etemel  m'exaucera,  quand  je  Vm» 
voquerai. 

4L  Craignex  Dieu,  et  ae  péchea  point;  peotea  à  oela  eu 
Tous-mémes,  prenez-en  sincèrement  la  reieUtîoa  dans  la 
silence  de  la  nuity  et  soyea  tranquilles  ^ 

5.  Offrez  des  sacrifices  à  rEterael  avec  un  eoMur  dveît» 
et  confiez-vous  en  lui. 

6.  Plusieurs  disent  :  qui  nous  fera  jenir  dea  bîeasT 

7.  Fais  lever  sur  noua  la  Imnière  de  ta  face»  6  Btemel  ! 

8.  Tu  as  répandu  plus  de  joîe  dans  moa  CtahUTy  qpe  n'a» 
ont  ceux  qui  ont  recueilli  du  bled  et  du  via  aa  abondUac»; 

9.  Je  me  coucherai  et  m'endormirai  en  paix,  car  toi  seul, 
ô  Eternel  !  tu  me  feras  vivre  sans  crainte* 

Fsaona  &     V0rba  nua  aufihUé 

L  "RTERNELy  prêt»  Toreille  à  mes  parolet  ;  entendt  la 
supplication  de  mon  cœur,  ô  mon  Boi  et  mon  Dieu! 

2.  Ecoute  mes  cris;  c'est  à  toi  que  j'adresse  ma  prière: 

3.  Eternel  !  tu  entendras  dès  la  matin  ma  voix  ;  dèa  la 
matin  je  me  préparerai  à  tlnvoquec,  et  fixerai  utr  lai  mef 
regards; 

4.  Car  tu  n'es  pas  un  Dieu  qjui  se  plaise  au  mal  ;  le 
méchant  ne  trouvera  point  de  protection  auprès  de  toi 

5*  Les  impies  ne  pourront  soutenir  tea  regjurd^  ta  bais 
tous  ceux  qui  s'adonnent  à  l'injustice  ; 

6.  Tu  feras  périr  les  menteurs  ;  rhomme  feurbe  et  san» 
guinaire  est  pour  toi  un  objet  d'abomination. 

7.  Pour  moi,  par  ta  faveur,  j'entrerai  dans  ta  maison,  je 
me  prosternerai  dans  le  palais  de  ta  sainteté  avec  la  crainte 
qui  t*est  due. 

6.  Etemel  !  conduis  mes  pas  dans  le  chemin  de  la  jus- 
tice, à  cause  de  mes  ennemis  ;  dirige-moi  dans  la  route  que 
tu  veux  que  je  suive  : 

9.  La  vérité  n'e^  point  dans  leur  bouclie,  leur  COeur  a'^st 
que  méchanceté  ; 

10.  Leur  bou€i>e  est  un  sépulcre  ouvert»  leur  bafua 
flatte  ceux  qu'ils  sont  prêts  à  dévorer  : 

11.  Ils  se  sont  rebellés  contre  loi,  leurs  iiB<|ai(éa  m  sont 
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viultipliées:  panis-les;  qu'ils  soient  confondus  dans  leurs 
projets  et  éloignés  de  ta  présence  : 

i2.  Mais  prends  sous  ta  protection  ceux  qui  mettent  en 
toi  leur  confiance  ;  que  leur  toîx  d'allégresse  se  prolonge, 
et  que  ceux  qui  t'aiment,  trouvent  en  toi  le  bonheur. 

13.  O  Eternel  !  tu  bénis  l'homme  justOt  tu  le  couvres  de 
ta  bienveillance  comme  d'un  bouclien 

PRIERE  DU  SOnL 

Psaume  6.    Domine^  ne  i»  furort* 

1.  TOTERNEL,  ne  me  reprends  pas  dans  ta  colère,  et 
ne  me  châtie  pas  dans  ton  courroux  ; 
3.  Aie  pitié  de  moi«  Seigneur,  je  n'ai  plus  de  force; 
Etemel,  accorde-moi  ma  guérison,  la  frayeur  a  pénétré 
jusques  dans  mes  os, 

3.  Mon  àme  est  troublée  ;  et  toi,  ô  Eternel,  jusques  à 
quand! 

4.  Ah  !  reviens,  6  Etemel  !  délivre-moi,  sauve-moi  par 
ta  miséricorde  ; 

5.  Car  on  ne  te  célèbre  point  parmi  les  morts;  et  qui 
publierait  tes  louanges  dans  le  sépulcre  î 

6.  Je  m^épuise  à  force  de  gémir  ;  chaque  nuit  mon  lit 
est  baigné  de  mes  larmes,  et  ma  coudie  en  est  arrosée  ; 

7.  Le  chagrin  me  consume,  mes  yeux  en  sont  affaiblis, 
la  vue  de  tous  mes  ennemis  nrrite  ma  douleur. 

8.  Eloignez-vous  de  moi,  vous  tous  qui  vous  adonnez  au 
mal  ;  l*Eterael  a  ouf  mes  gémissemens  : 

9.  L*Eternel  a  écouté  ma  plainte,  l'Eternel  a  reçu  ma 
requête; 

*  10.  Que  tous  mes  ennemis  soient  confus  et  trouUés; 
qu*ils  se  retirent  à  Tinstant  couverts  de  honte. 

Psaume  7.    Domùu^  Dtu$  meus. 

1.  ]QTERNEL,  mon  Dieu,  je  mets  en  toi  ma  confiance; 
sauve-moi  de  mes  persécuteurs,  et  délivre-moi  de 
leurs  mains; 

%.  Ne  permets  pas  que  mes  ennemis,  comme  des  lions, 
me  mettent  en  pièces,  et  que  personne  ne  me  délivre  : 

S.  Etemel,  mon  Dieu,  si  j*ai  fait  ce  dont  on  m*açcuse, 
et  si  mes  bmIIm  ont  commis  des  injustices, 

S9 
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4.  Si  j^aî  rendu  le  mal  pour  le  mal,  et  dépottiU6  fiyi|9tO' 
ment  celui  qui  m'opprimait, 

5.  Que  Tennemi  me  poursuive  et  9iVtteîgp6|  et  ^pie, 
dans  la  poussièro,  il  foule  auip  pieda  ma  gloire  et  tpa  vifs« 

6.  Lève-toi,  d  Eternel!  dans  ta  cdère;  répruae  )m 
attentats  de  mes  ennemis  ;  r^veiUe*toi  cii  ma  «ijeurf  et 
prononce  ton  jugement.: 

7.  Les  peuples  s'assembleront  autour  de  toi;  viens  te 
placer  sur  ton  trône  : 

8.  Que  TEternel  juge  les  peuples!  Etemel,  rends  jus- 
tjce  à  mon  intégrité  : 

9.  Mets  un  terme  à  la  malice  des  méchant  et  fflenny 
le  juste, 

10.  Q  toi,  Dieu  juste,  qui  sondes  les  cœurs  et  les  rems  ! 

11.  Dieu  est  mon  boudier;  il  est  le  Ebératf ur ^^^ 
hommes  qui  ont  le  cœur  droit  : 

12.  Dieu  est  un  juste  juge  ;  il  fait  sentir,  tous  les  joçtrs, 
JBLU  mëchant  son  inmgnation. 

13.  Si  le  méchant  ne  se  convertît  pas.  Dieu  atguiiera 
«on  glaive,  il  tendra  son  arc,  et  dirigera  ses  traita  ccmtrji 
lui: 

14.  n  a  choisi  ses  flèches  mortelles,  et  les  fera  vo^ir 
«entre  les  violens  persécuteurs  de  l*innoçence* 

15.  Le  méchant  a  conçu  un  projet  injuste;  i(  est  Ai^ 
travail  ;  ce  qu'il  enfantera  causera  sa  perte  ;  / 

16.  n  a  creusé  une  fosse  ;  il  Ta  rendue  profondf  ;  mail 
ce  sera  lui  qui  y  tombera. 

17.  Sa  méchanceté  reviendra  sur  lui-même,  et  son  in- 
justice retombera  sur  sa  tête. 

18.  Pour  moi,  je  célébrerai  TEternel  à  cause  de  sa  jus- 
tice ;  je  chanterai  le  nom  de  l'Eternel,  le  nom  du  Très^ 
Haut 

Psaume  S.     Domine^,  Dominus  noster, 

1.  ^TERNEL,  notre  Dieu  !  que  ton  nom  est  magnifique 
par  toute  la  terre  t  ta  gloire  est  élevée  audessos  lïeil 
cieux  : 

2.  De  la  bouche  des  petits  enfans,  et  de  ceux  même  qi4 
sont  à  la  mamelle,  sort  une  voix  assez  forte  pour  tonV^nSge 
tes  adversaires,  et  imposer  silence  à  tes  plus  viojens  ennemis* 

2,  Quand  je  contemple  las  cieux,  onvi'^e  de  tes  oiaias, 
la  lune  et  les  étoiles  que  tu  as  urangéopi  j^  i^k^%  ; 


4  ifeii*M-te  qu6  l'hMmne  mortel«  pont  que  tu  te  sou- 
viennes de  loi  1  qu'est-ce  qiié  le  fiU  de  rhoB&me,  pour  qu^il 
■(rit  l'objet  dé  teé. soins  î 

eu  iHi  Pu  presque  mis  au  rang  dek  anges  ;  tu  Tas  cott<' 
ronné  de  gloire  et  d'honneur  :  .  ;^ 

.   Qa  Ta  kd  ms  doimë  la  domination  tar  tes  œuTrtfs,  tU  as 
to«t  flonmis  à  son  eibpîré  : 

7.  Le  gros  et  le  menu  bétail,  les  bêtes  saiivages^ 

.   8»  .Les  oiieaEia  qmi  vcdèiit  dans  rair,  les  poisloni  qui 
ns^'nt  danft  la  Éiert  et  toiit  ce  qui  se  niBÛt  s6us  les  eaux* 

9.  Éternel,  notre  Dieu,  qisé  ton  bèkn  est  niAgnifiqae  par 
liante  la  terre  ! 

Le  second  Jtaur, 

PRIERE  DU  MATIN. 

Fsaume  0.     Confiiébor  itbi^ 

1.  ^  ETERNEL!  Je  te  célébrerai  de  tout  mon  eoewi 
je  publierai  toutes  tes  merveilles:  ... 

3.  Je  me  réjouirai  eh  peDsieint  à  toi  ;  té  fend  éctttet'  ma 
jqÎBt  je  dnmiterai  ton  aom^  ô  Dieo  très  naut  ! 

8.  Mes  ennemis  ont  pris  la  fuite  ;  ils  sont  tombés^  et  diit 
péri  en  ta  présence  : 

4.  Tu  as  pris  ma  cause  en  main,  tu  t'es  assis  sur  ton  trône 
pour  me  rendre  justice  : 

6. .  Tu  as  tf^vèrement  châtié  les  nstionît  ta  as  feit  pSri^ 
les  méchans,  tu  as  effacé  letir  nom  pour  toojoutv: 

6.  Leiun  habitations  ont  été  pour  jamais  réduites  en  dé- 
Wktz  deigiMur  !  ta  sa  détroit  leurs  villes,  et  font  «démoin 
a  péri  avec  elles. 

7.  Mais  te  iSelgneof  est  éternel  ;  il  a  préparé  soit  trBne 
pour  juger  la  terre  ; 

>  8.  n  jugera  le  monde  Mlon  \a  justice,  les  peopké  aVec 
équité; 

0.  L'Etemel  sera  la  haute  retraite  de  celui  qu'on  op« 
prkiièv  il  seru  kon  rompait  duns  l'idiversilé  :  ' 

10.  Ceux  qui  le  counaissent,  mettront  eu  toi  leur  ceii^ 
fiance  ;  car,  ô  Etemel  !  tu  n*as  jamais  abandonné  ceux  qui 
te  cherchent. 

11.  Célébrez  l'Eternel  qui  habite  dans  Sion,  racontes 
iiax  (i«tt^  tes  ékplotti  : 
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12.  Il  poursuit  les  menrtriers  ;  il  n*en  perd  point  le  sou- 
venir,  et  n'oublie  jamais  la  plainte  des  affligés. 

13.  Etemel,  aie  pitié  de  moi  !  Vois  Faîffliction  que  me 
causent  ceux  qui  me  haïssent  ;  c'est  toi  qui  me  retires  de  la 
porte  de  la  mort, 

14.  Afin  que  je  publie  toutes  tes  louanm  dans  Sion,  et 
que  je  fasse  éclater  la  joie  que  m'inspire  la  délivrance  que 
tu  m'as  accordée. 

15.  Les  nations  sont  tombées  dans  la  fosse  qu'elles 
avaient  creusée  ;  elles  ont  été  prises  dans  les  filets  qu'elles 
avaient  tendus  dans  l'obscurité  : 

16.  L'Eternel  s'est  fait  connaître  par  le  jugement  qu'il 
a  prononcé  ;  les  méchans  ont  été  trompés  par  leurs  artifices: 

17.  Les  méchans  seront  repoussés  vers  le  sépulcre  ;  ce 
sera  U  iort  de  toutes  les  nations  qui  ont  oublié  Dieu. 

18.  Mais  le  pauvre  ne  sera  pas  toujours  oublié,  et 
l'espérance  des  affligés  ne  sera  pas  toujours  vaine. 

10.  Lève-toi,  ô  Etemel  !  que  l'homme  ne  se  confie  plus 
dans  ses  forces,  que  les  nations  reçoivent  leur  sentence  i 
ton  tribunal  : 

20.  Etemel  !  inspire-leur  la  crainte  de  tes  jugemens,  et 
fais-leur  comprendre  qu'elles  ne  sont  qu'un  assemblage 
d'hommes  mortels. 

Psaume  10.     Ut  juid^  Domine  ? 

1.  POURQUOI  t'éloignes-tu  de  nous,  ô  Eternel?  pour- 
quoi te  caches-tu  dans  ces  tems  d'adversité  î 

2.  Les  méchans,  pleins  d'orgueil,  s'acharnent  à  pour- 
suivre le  faible  ;  mais  ils  seront  eux-mêmes  pris  dans  les 
pièges  qu'ils  ont  tendus  : 

3.  Le  méchant  s'applaudit  de  ses  passions,  il  flatte 
l'honmio  riche,  et  méprise  l'Eternel  : 

4.  Etourdi  par  son  orgueil,  le  méchant  ne  cherche  point 
à  s'éclairer;  il  s'arrête  à  la  pensée  qu'il  n'y  a  point  de 
Dieu. 

5.  Ses  voies  sont  des  voies  détournées;  il  éloigne,  ô 
Etemel,  ses  yeux  de  dessus  tes  jugemens,  et  s'imagine  que 
d'un  souffle  il  dissipera  ses  ennemis  : 

6.  Il  dit  en  son  cœur  :  je  ne  serai  point  ébranlé,  on  ne 
me  verra  jamais  dans  l'adversité  : 

7.  Sa  bouche  est  pleine  de  msdédictions,  sa  langue  est 
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UB  iiutnimeiit  de  rase  et  de  fraudes^  d*outrBges  et  d*in-> 
justice. 

8.  n  se  tient  près  des  hameaax  en  embuscade,  dans  des 
lieux  écartés,  il  donne  la  mort  à  l'innocent,  ses  yeux  épient 
le  faible; 

9.  n  dresse  ses  pièges  dans  un  endroit  couvert,  comme 
le  Bon  dans  sa  caverne  ;  il  observe  celui  qui  est  sans  appui, 
pour  le  dépouiller  ;  il  l'attire  dans  ses  rets,  et  en  fait  sa 
proies 

10.  Il  se  baisse,  il  se  tapit  contre  terre,  et  les  faibles 
tombent  sous  ses  griffes  : 

11.  Il  dit  en  son  oonir  :  Dieu  ne  se  souvient  point  de  ce 
que  j'ai  pu  faipe,  il  en  a  détourné  les  yeux,  il  ne  le  verra 
jamais. 

12.'  O  Eternel,  lève-toi  ;  6  Dieu,  étends  ta  main<i  b\ni- 
blie  pas  les  opprimés  : 

13.  Le  mécnant  ne  cessera-t-il  jamais  d'oflfenser  Dieut 
dîra-t-n  toujours  en  son  cœur  :  le  Seigneur  n'en  prendra 
point  connaissance  ? 

14.  Tu  le  vob.  Seigneur  !  les  violences  et  les  injustices 
n^écfaappent  point  à  tes  regards  ;  ta  main  les  répnme  ;  le 
faible  recourt  à  ta  protection,  et  Torphelin  trouve  en  toi 
son  refuge. 

15.  .^réte  les  efforts  du  méchant,  mets  au  grand  jour 
ses  injustices,  et  que  lui-même  il  disparaisse  : 

16.  L'Eternel  règne  à  perpétuité,  les  nations  seront 
chassées  du  pays  qui  loi  appartient. 

17.  Eternel,  tu  as  entendu  les  soupirs  des  affligés  ; .  tu 
les  consoleras,  tu  leur  prêteras  une  oreille  attentive  : 

18.  Tu  rendras  justice  à  l'orphelin  et  au  faible  ;  alors 
Phomme  mortel,  tiré  de  la  terre,  n'opprimera  plus  ses  sem- 
blables. 

Psaume  11.    In  Domina  canfido» 

1.  J'AI  mis  ma  confiance  en  l'Etemel  ;  coomient  donc 
osez-vous  me  dire  :  fuyez  sur  votre  montagne,  comme 
l'oiseau  devant  le  chasseur  1 

2.  Déjà  ces  méchans  tendent  leur  arc,  et  ib  ajustent 
leur  flèche  sur  la  corde  ;  ils  sont  prêts  à  lancer  leurs  traits, 
dans  l'obscurité,  contre  ceux  dont  le  cœur  est  droit. 

3.  Puisque  les  fondemens  de  la  société  sont  renversés, 
que  deviendra  l'homme  juste  î 
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.   4.  L^Eternel  est  dauft  le  palais  de  sa  sainteté^  son  tttoê 
est  dans  les  cieux  ; 

5»  Ses  ^uz  voyeot  ce  qui  se  passe  id-basi  et  ses  regtrds 
pénètrent  les  fib  des  hoaunes  : 

6.  L'Etemel  connaît  à  fond  le  juste  et  le  méchant  s  fl 
kait  celui  qui  aime  l'Iniquité  : 

7.  U  fera  pleuvoir  du  feu  et  dd  soufré  sur  les  méchans  fi 
un  vent  oragnue  soufflera  sur  eux  : 

8.  Car  l'Éternel  est  juste,  il  aime  la  justice,  et  llKHÉinê 
jnlte  attire  ses  regards* 

PRIERE  DU  âOIlt 

Psâuiiie  12.    Bahfum  Éke  fëe. 

l*JgJTERNELt  délivTe-moi;.les  gens  de  bien  ne  sont 
plus,  on  ne  voit  plus  d^hommes  Ëdëles  parmi  les 
enfans  d'Adam  ; 

2.  Chacun  est  faux  avec  son  prochain  ;  la  flaittèrie  est 
sur  toutes  les  lèvres,  et  les  discours  partent  d'un  cœur 
perfide.        r 

8.  L'Etemel  fera  périr  ces  flattenrsi  ceé  hommes  hautains 
dans  leurs  discours^ 

4.  Qui  disent:  parlons  librement,  nous  en  sommes  leé 
mutres;  qui  nous  en  empêchera? 

5.  Je  vois  les  faibles  opprimés;  j'entends  les  gémisse- 
mens  du  pauvre  : 

6.  Je  me  lèverai,  dit  Internet,  et  je  sauverai  celui  à  qui 
on  tend  des  pièges. 

7.  Les  paroles  de  l'Eternel  sont  certaines  ;  c'est  un  ar- 
gent affiné  et  sans  alliage  : 

8.  C'est  toi,  ô  Eternel,  qui  délivrera  les  opprimés  ;  tu 
les  protèges  dès-à-présent  et  à  perpétuité  : 

9.  Les  méchans  seront  dispersés,  tandis  que  ceux  qui 
étaient  méprisés  des  fils  des  hommes  seront  élevés. 

Psaume  13.     Usque  quo^  Domine  f 

1.  JUSQUES  à  quand,  ô  Etemel,  m'oublieras-tu  ?  sera- 
ce  à  toujours  ?  Jusques  à  quand  détoumeras-tu  tes 
regards  de  dessus  moi  ? 

2.  Jusques  à  quand  renfermerai-je  mes  pensées  dans  mon 
âme,  et  dévorerai-je  tout  le  jour  mes  chagrins  î  Jusques  à 
quand  mon  ennemi  s*élèvera-t-ll  contre  mol  ? 
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^.  Regarde-moi,  réponds-moi,  Ëternel,  mon  Dieu  !  Fais 
briller  la  lumière  à  mes  yeux,  et  que  je  ne  dorme  pas  du 
sommeil  de  la  mort  ; 

4.  ^ue  mon  ennemi  no  puisse  pas  dire  :  je  Tai  vaincu, 
et  que  mes  adversaires  ne  puissent  pas  se  réjouir  de  ma 
^uta: 

6.  Pour  moi,  je  me  sub  toujours  confie  en  ta.  bont^  ;  tu 
m'accordera»  ma  délivrance,  et  mon  cosyr  s'en  réjouira  : 

d.  L'Eternel  me  oomlilem  de  ses  biens,  et  je  ^  célé- 
brerai par  mes  cantiques. 

Psaume  14.    Dixii  tfufjptefu. 

I.  T^'INSENSE  dit  dans  son  coçur:  il  n'y  a  point  de 
Dieu: 

2.  Les  hommes  se  sont  corrompus,  ils  ont  commis  des 
actions  abominables  ;  aucun  d'eux  ne  fait  le  bien» 

8.  L'Eternel,  du  haut  du  ciel,  a  iPCffardé  les  enfans 
d'Adam  ;  a-t-il  vu  quelqu'un  doué  d'intelligence,  quelqu'un 
qui  lui  adressât  des  vœux  t 

4.  Ils  se  sont  tous  écartés  du  droit  chemin,  ils  se  sont 
tous  corrompus  ;  91  n'y  a  pas  parmi  eux  un  homme  de  bien, 
non,  pas  même  un  seul. 

6.  Leur  bouche  est  un  sépulcre  ouvert,  leur  langue  flatte 
ceux  qu'ils  sont  prêts  à  dévorer;  le  venin  de  Taspic  est 
caché  sous  leurs  lèvres. 

6.  Leur  bouche  est  pleine  de  malédictions,  leurs  pieds 
content  au  mal,  ils  se  hâtent  pour  alltr  répandre  le  sang. 

7.  Ds  laissent  après  eux  le  dégât  et  la  désolation  ;  ib  ne 
connansent  point  le  ^emin  de  la  paix,  ils  ont  perdu  toute 
crainte  de  SHeu. 

8.  Jamais  ces  hommes  injustes,  qui  dévorent  mon  peuple 
comme  on  dévore  un  morceau  de  pain,  n'invoquent  l^Eter^ 
nel; 

9.  On  les  verra  bientôt  saisis  de  frayeur,  car  Dieu  habite 
avec  les  justes. 

1(K  Ferieipvotts  rougir  ^affligé  de  ce  qo'H  a  mis  sa  con- 
fiance en  l'Etemel  t 

11.  O  si  la  délivrance  d'Israël  partait  de  Siont  Quand 
l'Btemel  ramènera  son  peuple  de  la  captivité,  quelle  iSte 
pour  Jacob  !  quelle  allégresse  pour  Israël  f 
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Le  trainime  Jour» 

PRIERE  DU  MATIN. 

P«aume  15.    Domine^  quis  habitahit  î 

1.  Q  ETERNEL!  qui  habitera  dans  ton  tabernack? 
Qui  aura  la  demeure  sur  ta  sainte  montagne  T 
3.  d'est  celui  qui  marche  dans  Pintégrité,  qui  fait  ce  qui 
est  juste,  qui  dit  la  v6rité  telle  qu'elle  est  dans  son  coeur  ; 

3.  Celui  dont  la  langue  ne  médit  point»  qui  ne  fidt  aucun 
tort  à  son  prochain,  et  ne  blesse  pomt  sa  imputation  ; 

4.  Celui  qui  méprise  l'homme  dont  les  actions  sont  mé- 
prisables, mais  qui  honore  ceux  qui  craignent  l'Etemel  ; 

5.  Celui  qui,  après  avoir  fait  avec  serment  une  promesse, 
la  tient,  fut-ce  à  son  préjudice  ; 

6.  Celui  qui  ne  prête  point  à  usure,  et  qui  ne  reçoit 
aucun  présent  pour  nuire  à  l'innocence  : 

7.  L'homme  qui  se  conduit  ainsi  ne  sera  jamais  ébraalét 

Psaume  16.     Conserva  m«,  Domine. 

1.  ^OIS,  ô  Dieu,  mon  protecteur;  j'ai  mis  mon  espé- 
rance en  toi  : 

2.  J'ai  dit  à  l'Eternel  :  tu  es  mon  Seigneur,  le  bien  que 
Je  peux  faire  ne  va  point  jusqu'à  toi  : 

3.  Il  s'arrête  sur  la  terre,  sur  les  honunes  vertueux,  ces 
hommes  d'élite,  à  qui  je  donne  toute  mon  affection* 

4.  Les  faux  Dieux  se  multiplient,  et  l'on  court  après 
eux: 

5.  Pour  moi,  je  ne  participerai  point  aux  libations  de 
sang  qu'on  leur  fait,  leur  nom  ne  sortira  jamais  de  ma 
bouche  : 

6.  C'est  à  l'Eternel  seul  que  je  consacre  mes  hommages: 
tu  m'assureras,  ô  Dieu  !  la  possession  de  tes  biens  : 

7.  C'est  dans  un  lieu  agréable  que  j'ai  obtenu  un  riche 
héritage. 

.  8.  Je  bénis  l'Eternel,  ses  conseib  me  dirigent  ;  ô  qu'ils 
me  sont  chers  !  ils  font  le  sujet  de  mes  méditations  dans  la 
nuit; 

9.  L'Eternel  est  toujours  près  de  moi,  mon  âme  est 
tranquille  :  il  est  à  ma  droite,  je  ne  serai  pomt  ébranlé. 

10.  Ta  présence  réjouit  mon  cœur,  elle  remplit  mon 
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JUne  des  plus  nobles  transports,  et  mon  corps  reposera  en 
assurance: 

11.  Car  tu  ne  me  laisseras  pas  dans  le  sépulcre,  et  ne 
permettras  pas  que  ton  bîen-aimé  -éprouve  la  corruption  : 

12.  Tu  me  feras  connaître  le  sentier  de  la  vie  ;  je  serai 
comblé  de  joie  en  ta  présence;  il  y  a  des  plaisirs  à  ta  droitéi 
pour  jamais. 

Psaume  17.    Exaudù  Domine, 

1.  JQ COUTE,  ô  Eternel  !  mes  justes  plaintes  ;  sois  at- 
tentif à  mes  cris  ;  prôte  l'oreille  à  ma  supplication, 
elle  ne  part  point  d'une  bouche  trompeuse  : 

2.  Prononce  toi-même  mon  jugement  ;  tu  vob  ce  qui  est 
juste. 

3.  Tu  as  éprouvé  mon  coeur;  tu  Tas  examiné,  la  mâii 
tu  m*as  mis  au  creuset,  et  n'as  trouvé  rien  iPimpur  en 
moi;  mes  pensées  ont  toujours  été  d'accord  avec  mes  dis- 
cours: 

4.  C'est  sur  tes  ordres  que  j'ai  réglé  ma  conduite;  an 
milieu  des  hommes,  je  me  suis  éloigné  de  la  voie  des  hommes 
yiolens: 

5.  Soutiens  mes  pas  dans  la  route  que  tu  m'as  tracée; 
que  mes  pieds  ne  s'en  écartent  jamais  ! 

6.  O  Dieu,  je  t*ai  invoqué,  parce  que  tu  m'as  toujours 
répondu  ;  incline  vers  moi  ton  oreille  ;  écoute  mes  paroles  : 

7.  Déploie  ta  bonté,  toi  qui  délivres  des  attentats  de 
leurs  ennemis  ceux  qui  mettent  en  toi  leur  confiance  : 

8.  Conserve-moi  comme  la  prunelle  de  ton  œil,  couvre- 
moi  de  l'ombre  de  tes  ailes  ; 

9.  Que  je  sob  à  l'abri  des  insultes  des  méchans  qui  me 
désolent,  de  ces  ennemis  qui  en  veulent  à  ma  vie,  et  m'en- 
tourent de  tous  côtés. 

10.  Es  sont  bouffis  de  graisse,  et  parlent  arrogamment  : 

11.  Ils  épient  nos  démarches;  les  voilà,  ils  nous  envi- 
ronnent ;  ils  portent  sur  nous  leurs  regards  ;  ib  vont  nous 
jrenverser  par  terre  : 

12.  Tel  le  lion,  qui  rugit  après  sa  proie,  et  le  lionceau, 
qui  se  tapit  dans  un  taillb. 

13.  Lève-toi,  o  Eternel  !  préviens  les  attaques  du  mé- 
chant et  renverse-le;  sauve  ma  vie;  que  ton  glaive  me 
délivre  du  méchant  ! 

14.  Que  ta  main,  6  Etemel  !  me  délivre  de  ces  injqrtes 
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oiorteli,  de  cet  bonuoes  du  f  îèc)«  :  leur  partage  ept  itum 
cette  vie  ;  tu  satisfais  leur  avidité  par  tes  biens  ; 

là.  Leurs  enfaas  s'en  rassasient  encore,  et  ils  laisseol  le 
reste  à  leurs  desceidans. 

16.  Pour  moi,  dans  mon  innocence  je  verrai  ta  face,  et 
je  aérai  rassasié  de  délices,  quand  je  contemplerai  ta  fao9 
à  mon  réveîL 

PRIERE  DU  SOIR. 

Psaume  18.    Diligam  ie^  Domine^ 

1.  Q  ETERNEL  !  je  t'aimerai  de  tout  mon  cœur;  tu  es 
ma  force  :  l'Eternel  est  ma  forteresse  et  mon  rem- 
part;  il  est  mon  libérateur  et  mon  Dieu,  le  rocher  près 
duquel  je  me  retire  ;  il  est  mon  bouclier  ;  en  sa  main  est  la 
force  qui  me  délivre  ;  il  est  ma  haute  retraite. 

2.  Je  louerai  l'Eternel,  je  l'invoquerai,  et  serai  délivré 
4e  mes  ennemis. 

3.  Les  liens  de  la  mort  m'avaient  environné^  et  les  mé- 
dians, fondant  sur  moi  comme  des  torrens,  m'avaient  i^;ai<* 
pli  de  frayeur  : 

4.  Le  sépulcre  s'ouvrait  pour  me  recevoir,  les  filets  de 
la  mort  m'avaient  surpris  ; 

5.  Dans  cette  extrémité,  j'ai  invoqué  l'Etemel,  j'ai  crié 
à  mon  Dieu  ; 

6.  De  son  palais  il  a  entendu  ma  voix,  et  mes  cris  sont 
parvenus  jusqu'à  ses  oreilles. 

7.  La  terre  a  été  ébranlée,  elle  a  tremblé,  ses  fondemens 
ont  éprouvé  des  secousses  ;  l'Eternel  était  irrité  : 

8.  Do  ses  narines  sortait  une  épaisse  fumée,  de  sa  bouche 
un  feu  dévorant  et  des  charbons  embrasés. 

9.  Les  cieux  se  sont  abaissés,  il  est  descendu  ;  sous  ses 
pieds  était  un  sombre  nuage  ; 

10.  Monté  sur  un  char  de  feu,  il  volait  porté  sur  les  ailes 
du  vent  : 

11.  Il  s'enveloppait  des  ténèbres  comme  d'une  lente  ;  il 
faisait  partir  des  éclairs  du  sein  des  amas  d'eaux  ;  d'épais 
nuages  l'environnaient  : 

12.  Il  lançait  la  grêle  et  la  foudre. 

13.  L'Eternel  tonna  du  haut  du  ciel,  le  Très^Haut  fit 
retentir  sa  voix  ;  il  lança  la  grêle  et  la  foudre  ; 


14.  n  dicocha  ses  flèches  et  dispersa  mes  ennemis,  les 
coups  redoublés  de  tonnerre  les  mirent  en  déroute. 

15.  On  vit  le  fond  dés  eaux,  les  fondement  de  la  terre 
furent  découverts,  6  Etemel,  ttu  bruit  de  tes  menaces,  et 
par  le  souf9e  de  tes  narines  ! 

16.  Il  étendit  sa  main  du  haut  des  cieux,  il  aie  prit,  et 
me  retira  des  abîmes  : 

17.  Il  iû*a  délivré  d^un  ennemi  puissant,  de  ceux  qui  me 
haïssaient,  et  qui  étaient  plus  forts  que  moi. 

18.  Es  m'avaient  surpris  au  jour  fixé  pour  ma  perte  ; 
màb  l'Etemel  a  été  mon  soutien  ; 

19.  n  m'a  mîs  au  large,  il  m'a  délivré  ;  sa  faveur  repose 
sur  moi  : 

.20.  L'Eternel  a  fait  triompher  la  justice  de  ma  causé, 
et  récompensé  mon  innocence  : 

81.  Car  j'ai  suivi  les  ordres  de  l'Eternel,  et  ne  m'en  suis 
point  détourné  : 

.  22.  J'ai  eu  devant  I^  yeux  toutes  ses  ordonnancesV  et 
ne  me  sqls  point  écarté  dé  ses  préceptes  : 

23.  J'ai  vécu  en  sa  présence  dans  ^intégrité,  et  je  nié 
suis  ténu  en  garde  contre  l'iniquité. 

24.  L'Etemel  a  rendu  justice  à  mon  innoeencé;  H  e6in> 
naissait  la  pureté  de  mon  coeur. 

25.  Tu  es  miséricordieux  envers  celui  qui  use  de  misé^ 
ricorde,  juste  avec  l'homme  juste  : 

26.  Tu  te  montres  pur  envers  celui  qui  est  pur  ;  mais  le 
xnéchant,  tu  le  traites  suivant  sa  méchMcetê! 

27.  Tu  délivres  le  peuple  qui  s'humilie,  et  ton  regard 
fait  baisser  les  yeux  aux  superbes. 

28.  C'est  toi,  ô  Eternel,  qui  allume^  mon  flambeau; 
c'est  toi,  mon  pieu,  qui  changes  mes  ténèbres  en  lumière  I 

29.  Je  passe  avec  toi  au  travers  d'une  trotlpe  d'eniiemis; 
avec  mon  Dieu,  je  franchb  les  muraiileÉ. 

90.  Les  voies  de  Dieu  sont  par&itès,  lia  parole  de  l'Eter- 
nel est  comme  l'or  afliné  ;  il  est  le  bôildler  de  tous  ceux 
qui  se  confient  en  lui  : 

3L  Y  a-t-S  un  autre  Dieu  que  l'Eternel?  Y  a-t-i!  on 
autre  asile  que  notre  Diéuî 

à2.  Cest  Dieu  qvH  m'environne,  et  qûr  fait  ma'  forcé^;  il 
a  parfsûtement  appiani  mon  chemin  : 

33.  C'est  lui  qui  a  rendu  mes  pieds  aussi  légers  que  ceux 
de  la  biche,  et  il  m'a  afiermi  dans  les  lieux  élevés  : 
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84.  n  a  armé  mes  mains  pour  le  combat,  et  mon  bias  a 
rompu  un  arc  d^aîrain  : 

86.  Tu  m'as  couvert  de  ton  bouclier  ;  c'est  ta  droite  qpâ 
me  soutient,  c'est  ta  bonté  qui  me  fait  prospérer  : 

86.  Tu  as  élargi  le  chemin  sous  mes  pas,  et  mes  pieds 
n'ont  point  chancelé. 

87.  J'ai  poursuivi  mes  ennemis,  je  les  ai  atteints,  et  ne 
suis  revenu  qu'après  tes  avoir  entièrement  défaits  : 

88.  Je  les  ai  frappés,  ils  sont  tombés  à  mes  pieds,  et  ne 
se  relèveront  point  : 

89.  Tu  m'as  revêtu  de  force  pour  le  combat,  tu  as  fait 
plier  sous  mes  coups  ceux  qui  s'étaient  élevés  contre  moi. 

40.  Par  ton  secours,  j'ai  mis  mes  ennemis  en  fuite,  et 
j'ai  exterminé  ceux  qui  me  baissaient  : 

41.  Us  ont  crié,  mab  il  n'y  a  point  eu  de  libérateur  ;  ib 
se  sont  adressés  à  l'Eternel,  mais  il  ne  leur  a  point  ré- 
pondu: 

42.  Je  les  ai  r^uits  à  n'être  que  comme  la  poussière 
qu'emporte  le  vent  ;  je  les  ai  foukb  aux  pieds  conmie  la 
boue  dont  les  mes  sont  couvertes. 

48.  Tu  m'as  délivré  des  contradictions  du  peuple,  tu 
m'as  établi  pour  chef  des  nations  étrangères  : 

44.  Un  peuple  que  je  ne  connaissais  point  m'a  été  assa- 
jetti. 

45»  Au  seul  bruit  de  wum  nom  les  étrangers  se  sont  sou- 
mis, et  n'ont  osé  me  résister  : 

46.  Leur  puissance  est  abattue  ;  il  tremblent  dans  leurs 
forteresses. 

47.  L'Etemel  est  vivant  !  Béni  soit  celui  qui  est  mon 
refuge  !  qu'on  exalte  le  Dieu  qui  m'a  délivré  ! 

48.  C'est  Dieu  qui  prend  ma  défense,  et  qui  range  les 
peuples  sous  mes  lois  ; 

49.  Qui  me  délivre  de  mes  ennemis,  qui  me  met  audessus 
de  ceux  qui  s'élèvent  contre  moi,  et  qui  me  garantit  des 
attaques  de  l'homme  violent  : 

50.  Aussi,  ô  Etemel  !  je  te  célébrerai  parmi  les  nations, 
et  je  chanterai  des  cantiques  à  ton  honneur  ! 

51.  n  a  signalé  sa  grandeur  en  sauvant  le  roi  qu't/  a 
ekoisi;  il  use  de  miséricorde  envers  David  son  oint,  et  O 
en  usera  envers  sa  postérité,  dans  la  suite  des  siècles. 
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ht  qaàtriimt  Jour, 

PRIERE  DU  MATIN. 

Psaume  19.    Cttli  enarrant. 

h  TjES  deux  publient  la  gloire  de  Dieu,  et  leur  étendue 
fait  admirer  l'ouvrage  de  ses  mains  : 

2.  Le  jour  transmet  cette  instruction  au  jour  suivanti  et 
la  nuit  à  celle  qui  vient  après  elle  : 

3.  Ce  n'est  point  par  des  discours,  ce  n^est  point  par  le 
langage  quMls  nous  instruisent;  cependant,  leur  voix  se 
fait  entendre  : 

4.  Le  son  harmonieux  de  cette  voix  se  répand  par  toute 
la  terre,  il  parvient  jusqu'aux  extrémités  du  monde  î 

5.  C'est  là  qu'est  placé  le  pavillon  du  soleil:  il  parah 
comme  un  époux  qui  sort  de  sa  chambre  nuptiale;  ii 
s'avance  comme  un  vaillant  homme  qui  entre  dans  la  car- 
rière : 

6.  Il  part  d'une  extrémité  des  cieux»  et  sa  course  se  ter- 
mine à  l'autre  extrémité  ;  sa  chaleur  pénètre  par  tout. 

7.  La  loi  de  PEternel  est  parfaite  ;  elle  restaure  l'âme  ; 
ses  enseifi^nemens  sont  la  vérité  même  ;  ils  éclairent  les  plus 
simples  des  mortels  : 

8.  Les  ordonnances  de  l'Eternel  sont  justes,  et  rem- 
plissent le  cœur  de  joie  ;  les  commandemens  de  PEternel 
sont  purs,  ils  éclairent  les  yeux  : 

9.  La  loi  de  l'Eternel  est  la  pureté  même,  et  subsistera 
éternellement  ;  les  ordonnances  de  TEtemel  sont  justes  et 
inébranlables  : 

10.  L'or  est  moins  précieux,  les  plus  riches  trésors  ont 
moins  de  valeur  ;  et  le  miel  qui  dbtille  des  rayons  a  moins 
de  douceur  : 

11.  La  lumière  de  ta  loi  réjouit  ton  serviteur,  il  trouve 
son  bonheur  à  la  suivre  ! 

12.  Quel  est  le  mortel  qui  connaît  toutes  ses  fiaiutes? 
purifie-moi  de  celles  même  qui  me  sont  inconnues  : 

13.  Préserve  aussi  ton  serviteur  de  tout  sentiment  d'or- 
gueil; qu'il  ne  domine  point  chez  moi:  j'éviterai  par  là 
une  foule  de  péchés,  et  je  serai  sans  reproche. 

14.  Que  les  paroles  que  je  viens  de  prononcer,  que  les 
sentimens  que  j  ai  exprimés,  te  soient  agréables, 

15.  O  Etemel,  mon  rocher  et  mon  Rédempteur  ! 
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Psaume  30.    Exaudiat  te  Dominus. 

1.  O^UE  l'Eternel  exauce  tes  prières  au  jour  de  Tadveiy 
^^  site  !  que  le  nom  du  D^eu  de  Jacob  te  protège  ! 

2.  Qu'il  t'envoie  du  secours  dé  sa  sainte  demeure,  et 
qu'il  veille  sur  toi  de  Sion  î 

3.  Qu'il  agrée  toutes  tes  ofirandes,  et  consume  tM  Ùoîo* 
caustes  ! 

4.  Qu'il  t*accorde  ce  que  désire  ton  cœuri  et  donne  à 
tous  tes  desseins  un  heureux  succès  î 

5.  Alors  nous  nous  réjouirons  de  ta  délivrance,  nous 
lèverons  Tétendard  au  nom  de  notre  Dieu,  parce  que 
l'Eternel  t'aura  accordé  toutes  tes  demandes. 

6.  Je  sais  à  présent  que  l'Éternel  a  sauvé  son  oint,  qu'il 
l'a  exaucé  de  son  sanctuaire  céleste,  et  l'a  délivré  par  la 
^orce  de  son  bras  : 

.  7.  Les  uns  parlent  de  leurs  cliars,  les  autres  de  leurs 
chevaux;  pour  nous,  nous  ne  parlerons  que  du  nom  de 
l'Eternel  notre  Dieu. 

8.  Ils  ont  plié,  ils  sont  tombés  ;  mais  nous,  nous  soiâmes 
debout,  nous  sommes  restés  afifermis. 

9.  Eternel,  conserve  le  roi  :  il  nous  rendra  justice  ;  il 
nous  accordera  ce  que  nous  lui  demanderons. 

Psaume  21.    Domine^  in  virfute  tua. 

1^  "E^ITERNEL,  le  roi  se  réjouira  de  ta  fmissflnte  protec- 
tion ;  tu  l'as  délivré,  quels  ne  seront  pas  les  trans- 
porta de  sa  joie  ! 

2.  Tu  lui  as  donné  ce  que  souhaitait  son  cœur,  et  ne  lu! 
as  refusé  aucune  de  ses  demandes  : 

3.  Tes  précieuses  bénédictions  le  préviennent,  et  tu  as 
mis  une  couronne  d'or  sur  sa  tête. 

4.  Il  t'a  demandé  de  lui  conserver  la  vie  :  tu  l'as  exaucé, 
et  la  plus  longue  carrière  lui  est  promise  : 

5.  La  délivran<ie  que  tu  lui  as  accordée  fait  son  tf iomphe  ; 
tu  l'as  couronné  de  gloire  et  d'honneur  : 

6.  Tu  n'as  cessé  dé  répandre  sur  lui  tes  béâédictiotis  ; 
ta  l*a4  retttpli  de  joie  par  ta  présence  : 

7.  Le  roi  se  confie  en  l'Eternel,  et  dans  \k  bonté  du 
Trèis-HaUt  ;  il  nre  sera  jamais  ébranlé. 

8.  Ta  maSn  atteindra  tous  tes  ennemis,  ta  droite  saisira 
tous  ceuit  q^  te  ha&sent  : 
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#.  Tu  seras  fM>ur  eux  comme  une  fovrwbe  «rden^  ;  Je 
feu  déYoraat  de  ta  colère  les  consumera  : 

10.  Tu  .fi^as  p6rir  leurs  desjceadans«  tu  ^xt/çriniA/eras 
leur  postérité  de  dessus  U  leiTe  : 

11.  Ils  avaient  conçu  -de  mauvais  desseî^f  contre  toi  ; 
ils  avaient  ibrmé  contre  loî  des  projets  fkudessus  .de  leur 
force  : 

IS-  Tu  as  tourné  itçn  arc  contr'eux«  ^u  les  ag  jcpis  on 
ihile. 

13.  Lève-toi,  ô  Eternel!  montre  ta  puiss^acp;  jK^iS 
chanterons»  nous  célébrerons  tes  exploits. 

PRIERE  DU  SOIR. 

Psaume  22.    Deus^  Deus  meus^ 

I.  ]|M|ON  Dieu  !  mon  Dieu  !  Pourquoi  m'as-tu  abandonné? 
.Je  dis  en  gémissait:  tu  te  tiens  loin  jde  IQQÎ»  $u  dif- 
fères ma  délivrance. 

2.  Mon  Pieu  !  je  t*invoqw9  le  jour,  et  tu  ne  me  r^nds 
point;  je  te  prie  la  nuit,  et  je  n^ai  point  de  soulagement: 

3.  Cependant  tu  es  le  Saint  ;  tu  habites  au  milie,u  d'Israël, 
tu  es  l'objet  de  ses  louanges  : 

4.  C'est  ea  toi  que  nos  pères  mettaient  toute  leur  con- 
fiance ;  ils  espéraient  en  toi,  et  tu  étai^  leur  libérateur  : 

5.  Es  t'invoquaient  ,à  grands  cris,  et  ils  étaient  délivrés  ; 
jls  jp0ieltfiiîent  çn  toi  le^r  çMif  ance,  et  lfi^T  espèir  a'^taît  point 
confondu. 

.6.  Popr  VKQÎ»  je  ^uis  un  vermisseau,  el  non  pas  un 
^l^çiamei  je  suis  en  opprohre  panai  les  /mortels,  et  je  suis 
l'objet  de  lei|r  niépris  : 

7.  Tous  ç0\ui  qui  me  voient  m'insinuent  ;  ils  ont  un  rire 
JAQ^ieiir,  ^t  secouent  1^  jfeète  ; 

8.  Il  a  remis,  disent-ils,  sa  cause  à  l'Etemel;  qu'il  le 
.délivra  et  Je  s^ve,  puisqu'il  le  chérit 

.9»  CepeA^Wti  c'est  tpî  qui  m'as  tjré  du  seîn  de  iqa 
mère,  et  qui  m'as  soutenu  lorsque  j'étais  à  la  mamelle  : 

10.  «Triais  entre  tes  mahis  dans  le  seijm  maternel»  lu  fus 
mw^  Dieu  4^  que  je  commençai  d'eiiste^. 

11.  L'adversité  s'approche,  ne  t'éloigne  pas  de  moi  ;  je 
:  i!|js  privé  de  tout  secours  : 

12»  Je  suis  comme  enteuré  d'ufie  mul^^^f?  4^  taureaux^ 
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«t  comme  enfeimé  au  milieu  des  puissans  taureaux  de 
Basan: 

13.  Comme  des  lions,  ils  viennent  à  moi  la  gueule  béante  ; 
ils  rugissent  à  la  vue  de  leur  proie. 

14.  Mes  forces  se  sont  écoulées  comme  de  l'eau,  et  tous 
mes  os  se  déjoignent  ;  mon  cœur  est  comme  de  la  cire,  il 
se  fond  au  dedans  de  moi  ; 

15.  Mon  corps  est  aussi  sec  ^u'un  vase  d'argile,  ma 
langue  est  altachée  à  mon  palais,  et  tu  m*as  mis  au  bord 
du  sépulcre  : 

16.  Des  chiens  dévorans  m*ont  environné:  je  vois  de 
tous  côtés  des  méchans  ; 

17.  Ils  m^ont  percé  les  mains  et  les  pieds  :  on  pourrait 
compter  jtous  mes  os:  mes  ennemis  se  repaissent  de  ce 
spectacle. 

18^  Ils  se  sont  partagé  mes  vétemens,  ils  ont  tiré  ma 
robe  au  sort. 

1^.  O  Etemel  !  ne  t^éloigne  donc  point  ;  tu  es  ma  force, 
hàte-toi  de  venir  à  mon  secours  ; 

20.  Sauve  ma  vie  de  Pépée,  et  délivre-moi  de  la  rage 
de  mes  ennemis  ; 

21.  Préserve-moi  de  la  gueule  du  lion,  garant»  ma  fai- 
blesse des  cornes  des  bœufs  sauvages  ; 

22.  Je  te  célébrerai  devant  mes  frères,  je  chanterai  tes 
louanges  au  milieu  de  leur  assemblée. 

23.  Vous  qui  craignez  l'Eternel,  louez-le  ;  que  toute  la 
postérité  de  Jacob  Thonore,  et  que  tous  les  descendans 
d'Israël  le  redoutent  : 

24.  Car  il  ne  méprise  point,  il  ne  dédaigne  point  le 
misérable  qui  s'humilie  ;  il  ne  détourne  point  ses  regards 
de  dessus  lui,  et  il  l'exauce  quand  il  crie  vers  lui. 

25.  C'est  toi,  ô  Dieu,  qui  seras  dans  la  grande  assemblée 
le  sujet  de  mes  louanges  ;  je  rendrai  mes  vœux  au  Seigneur 
en  présence  de  ceux  qui  le  craignent. 

26.  Les  pauvres  seront  rassasiés.  Vous  qui  cherchez 
TEternel,  vous  le  louerez,  et  votre  cœur  se  fortifiera  pour 
toujours. 

27.  Les  peuples  les  plus  éloignés  se  souviendront  de 
l'Etemel^  et  reviendront  à  lui  ;  toutes  les  nations  se  pros- 
terneront devant  lui  : 

28.  C'est  à  lui  qu'appartient  la  suprême  puissance,  il 
règne  sur  tous  les  peuples. 
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29.  Que  tous  ceux  qui  sont  dans  l'abondance  fassent  des 
iestîns,  et  se  prosternent  en  sa  présence  ; 

80.  Que  ceux  qui  sont  prêts  à  descendre  dans  la  pous- 
irîère,  nïéme  celui  qui  n^a  plus  qu'un  souffle  de  vie,  flé- 
chissent le  gei{OU  devant  lui  ; 

31.  Leur  postérité  lui  sera  soumise,  elle  sera  consacrée 
au  service  du  Seigneur,  d'âge  en  âge  ; 

32.  Ceux  qui  naîtront  annonceront  sa  justice,  et  publie- 
ront ce  qu'il  a  fait  en  faveur  de  son  peuple. 

Psaume  23.     Dominus  régit  me. 

1.  fj 'ETERNEL  est  mon  berger,  rien  ne  me  manquera; 
2.  Il  me  ffi^it  reposer  dans  des  pâturages  herbeux, 
il  me  mène  le  long  des  paisibles  ruisseaux  ; 

3.  Il  recrée  mon  âme»  «t  parce  que  je  l'ai  invoqué,  il 
me  conduit  dans  des  sentiers  unis. 

4.  Quand  je  marcherais  dans  la  vallée  la  plus  sombre^ 
je  ne  craindrais  aucun  mal,  parce  que  tu  es  avec  moi; 
c'est  ta  houlette  et  ton  bâton  qui  me  rassurent  : 

5.  Tu  m'invites  à  un  festin  en  présence  de  mes  ennemis, 
tu  répands  des  parfums  sur  ma  tête,  et  ma  coupe  est  tou- 
jours remplie. 

6.  Puissent  ta  bonté  et  ta  faveur  m'accompagner  pen- 
dant tout  le  cours  de  ma  viel  Puissé-Je  habiter  dans  la 
maison  de  l'Eternel  jusqu'à  la  fin  de  mes  jours  ! 


Xe  cinquième  Jour. 
PRIERE  DU  MATIN. 

Psaume  24.    Damini  est  terra. 

1.  J[jA  terre  et  tout  ce  qu'elle  contient  est  à  l'Eternel,  le 
monde  et  ses  habitans  sont  à  lui  ; 

2.  C'est  lui  qui  a  affermi  la  terre  andessus  des  mers,  et 
qui  l'a  élevée  audessus  des  fleuves. 

3.  Quel  est  l'homme  qui  montera  sur  la  montagne  de 
l'Eternel  ?  Qui  pourra  habiter  dans  son  sanctuaire  t 

4.  C'est  celui  dont  les  mains  sont  nettes  et  le  cœur  pur, 
celui  qui  n'a  point  formé  dans  son  âme  des  desseins  trom- 
peurs, et  n'a  point  fait  de  serment  firauduleux  ; 
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fh  l4a  béaMiçtioB  de  l'^^ro^l  «t  U  l)Wiivem«9ct  de 
Dieu  son  iibérateqr  repo^ont  |»\r  lui  ; 

te  chfir^hQ,  de  t(>4s  çeu«  imi  rf)<;^erdiiQM  t»  pi;4)wnc#,  | 
Dieu  de  Jacob  ! 

7,  PertfB^  4leye|b  vp»  )w(eftui  î  FQrten  ♦<^IWW^  J»mnt»- 
vous,  et  le  roi  4:ouvert  d^  f^w  ^i^tr^rat 

a.  Qqi  e^t  ^  gU>riei|f  nfQp^fqu^l  Ç*e«  PBmmel,  le 
Dieu  fort  et  puîmftt,  «feM  TJ^tcirp^  Wfim^t  dam  1i9ik 
combats. 

9.  Portes,  h^i^s^e»  VQift  Uo^wix  ;  pturti^^Uiniielles,  élevez- 
vous,  et  le  roi  couvert  de  gloire  entrera. 

10.  Q>ui  est  ee  monarque  I  CWt  le  Die»  des  ar^^fesy 
€^t  lui  qui  est  ee  Roi  couvert  de  gloire. 

Psaume  23.     Ad  êe^  Ihmine^  levimL 

h  O  ET£JtNEL  I  mon  âme  s'élève  à  toi  ;  m<u|  Dieu, 
je  mets  ee  toi  ma  oopâanœ  i  que  je  ae  miê  peint 
couvert  de  honte,  ni  ua  sujet  de  trkwpbe  peur  mes  eer 
Demis  I 

9.  Ceus  qui  a^ttendent  à  toi  ee  serent  point  tra^epét 
dans  leur  espérance  ;  ceux-là  seront  confondua  qui  se  lé^ 
voltent  foUeiôeat  contre  toi 

3.  Eterael,  montreumoi  tes  wûea;  Csieraoî  eonnaitre 
tes  sentiers; 

4.  Fais  que  je  marche  d'un  pas  ferme  dans  la  vérité,  et 
instruis-moi  ;  car  tu  es  mon  Dieu,  mon  libérateur,  c'est  à 
toi  que  je  m'attends  chaque  jçur  ; 

5.  Use  envers  moi  de  tes  miséricordes  et  de  tes  com- 
passions éternelles; 

6.  Ne  rappelle  point  à  ta  mémoire  les  péchés  de  ma 
jeunesse,  ni  mes  transgressions  passées  ;  mais  souviens-toi 
4e  moi  dans  ta  mbéjcicfurde,  6  Sternel,  Dieu  tout  bo;;i  ! 

7.  L'Eternel  est  bon  et  juste  î  U  ramèj^^Q  iui  droU  chemin 
ceux  qui  s'égarent  ; 

8.  11  conduit  les  humbles  dftns  le  chemin  d^  b  ju^tic^n 
eX  leur  enseigne  ses  voies  ; 

9.  Sa  o^s^^icorde  et  sa  fidélité  se  déploieitt  ^r  çeiq;  qui 
g^B^rdent  son  alliance  et  ses  loist 

JO.  QEtermel,!  ^  csm^  de  ton  nom,  t\\  u^  ]^dm^^fi^ 
mon  iniquité»  quelq«j^  grandi^  qu'ellii  iqit. 


m  KAumak-^T.  jouh. 


Il»  ^el  Ml  llMtniné  qm  craint  l'Etemel  ?  II  aM.  gtâdé 
par  l'Eternel  dam  le  chemin  qu'il  doit  cfaonir  ; 

M.  Il  pafiÉèra  Mi  vlè  4Ani  l'alKnidaMe^  el  m  t)oltMt6 
possédera  ce  pays  : 

19>  DIétl  iMUrUit  èÊ  iet  deennni  ceiix  qui  le  dHûgbènt  ; 
c'est  à  eux  qu'il  (Mt  coniKlttre  toù  alliance. 

14.  ifei  y«Uk  ik)At  àxéê  sur  rBternèl  ;  a'est  Ibf  qUi  me 
tirera  dé§  piégé»  qu'oÉi  Me  dtene* 

15.  Tourne,  ô  Dieu,  tes  regards  vers  moi,  aie  pitié  de 
moi,  car  je  suis  aifàlfiléniié  et  ù&éMi  dto  maux  ; 

16.  Mes  afflictions  augmentent,  tire-moi  de  ce  pressant 
danger: 

17.  Jètt6  te!t  yëtfi  ^itf  ma  d<Milèilf  et  men  pâbèàj  et  paf- 
éètoe^ffMn  tbûA  ttèa  péchéft  ) 

IS.  Considère  mes  enneniili  lia  Wù%  ttte  nombreux,  et 
lettl-  Ikaine  cèn!r«  fiHrî  M  A  àdtt  Cdttible; 

(d.  SMVè  tàà  ¥lë,  et  M<k)#âe4vel  tua  délivrance;  q«e 
mon  attente  ne  soit  point  trompée,  je  me  suis  reposé  sur  toi. 

SO.  Ôné  lé  é^ilorè  él  l^lntégthi  ac^ot  mm  délkise, 
]jMâsqtièJ*ttl  ftHs  m&à  ^péf^û^  m  wu 

21i  O Dtéttf  défêi¥ë  Ufiiél de léute» «es udnMtés. 

1.  ^OIS  mon  juge,  ô  Eternel  !  j'ai  marché  dans  l'inté- 
grité; je  me  auis  confié  en  tei^  je  ne  serai  point 
ébranlé  : 

2*  Examine-moi,  ô  Etemel,  éprotlH^mei,  sonde  moli 
eaprit  et  mon  ccror  ; 

3.  Ta  miséricorde  est  toujours  présente  à  mes  yeux,  et 
je  me  eowèNiil  selea  lea  justes  erdonii*n<tes  ; 

4.  Je  ne  m^asiieds  point  avec  des  hoinmes  trompeurs,  et 
ne  m'associe  point  avec  des  gens  dissimulés  ; 

5.  Je  ludft  la  éompagnie  des  méotnins,  je  m'éloigne  de 
ceux  oui  s'adonnent  au  vice. 

6*  Je  lave  Éies  mains  daoi  l'iumMeneei  et  fais,  6  Bter* 
nel,  le  tour  de  ton  autel  ; 

7.  Jfy  faia  retentir  tsà  letangiBe^  el  j^  raconte  foulas  tes 
œuvres  merveilleuses. 

6.  Que  j'aime,  6  Etemel,  te  maison  que  ta  habites  ! 
itm  ytim»  le  lnii.qM  ««  m  pri>  p^r  y  fiike  Hsider  ta 
gloire  ! 
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9*  Ne  ino  mets  point  au  rang  des  pécheurs,  et  ne  me 
traite  point  comme  les  hommes  sanguinaires  ; 

10.  Leurs  mains  commettent  la  fraude,  elles  sont  pleines 
do  présens. 

11*  Pour  moi,  je  marcherai  dans  l'intégrité;  sois,  ô 
Dieu,  mon  protecteur,  et  aie  pitié  de  moi  ; 

12.  Que  mon  pied  soit  ferme  dans  le  droit  chemin  :  je 
célébrerai  PËternel  dans  les  assemblées  du  peuple. 

PRIERE  DU  SOIR. 

Psaume  27.     Daminus  ittuminaiio. 

1.  f^'ETERNEL  est  ma  lumière  et  mon  libérateur,  qui 
pourrais-je  craindre  ?  l'Eternel  est  le  soutien  de  ma 
vie,  qui  pourrait  m'ébranler  1 

2.  Quand  mes  ennemis  se  sont  avancés  contre  moi  pour 
me  dévorer,  ces  méchans  mes  persécuteurs  ont  bronché,  et 
sont  tombés. 

3.  Quand  une  armée  serait  campée  contre  moi,  je  n'en 
serais  pas  effrayé  ;  quand  elle  se  rangerait  en  bataille  pour 
me  combattre,  je  n*en  aurais  pas  moins  d'espérance. 

4.  Je  n*ai  demandé  au'une  chose  à  l'Etemel,  et  je  la  lui 
demanderai  toujours,  c'est  d'habiter  dans  sa  maison  tous 
les  Jours  de  ma  vie,  pour  jouir  de  la  présence  de  TEtemel, 
et  le  voir  dans  son  palais  ; 

5.  Car  il  me  retirera  dans  sa  tente  pendant  les  mauvais 
jours,  il  me  cachera  dans  le  lieu  le  plus  secret  de  son 
tabernacle,  et  m'élèvera  sur  son  rucher. 

6.  Dès-à- présent  j'élèverai  ma  tête  audessus  des  enne- 
mis qui  m'environnent  : 

7.  J'immolerai  des  victimes  dans  son  tabernacle;  je 
pousserai  des  cris  de  joie,  je  chanterai  à  l'honneur  de 
l'Eternel. 

8.  O  Etemel  !  écoute  ma  voix,  quand  je  t'invoque  ;  aie 
pitié  de  moi,  et  m'exauce. 

9.  Mon  cœur  me  dit  de  ta  part  :  cherche  ma  face  ;  je 
chercherai  ta  face,  ô  Eternel  ! 

10.  Ne  me  cache  point  ta  face;  dans  ta  colère,  ne 
t'éloigne  point  de  ton  serviteur  : 

11.  Tu  as  toujours  été  mon  protecteur,  ne  me  laisse 
point  dans  le  danger,  ne  m'abandonne  pas,  toi  qui  es  mon 
libérateur  et  mon  Dieu  ! 
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12.  Lors  même  que  mon  père  et  ma  mère  m'abandon*^ 
neraient,  l'Eternel  prendrait  soin  de  moi. 

13.  £nseigne*mol  ta  voie,  ô  Eternel!  et  conduis-moi 
dans  le  bon  chemin,  à  cause  de  mes  adversaires  ; 

14.  Ne  me  livre  point  à  la  fureur  de  mes  ennemis  ;  car 
des  faux  témoins  se  sont  élevés  contre  moi,  et  ne  respireût 
que  violence* 

15.  Que  deviendraîs-je,  si  je  n'étais  sûr  d'éprouver  la 
faveur  de  l'Etemel  sur  la  terre  des  vivans  ? 

16.  Attends  le  secours  de  TEternel,  arme-toi  de  courage, 
que  ton  cœur  se  fortifie,  que  ton  espérance  soit  en  l'Etemel  ! 

Psaume  28.     Ad  ie.  Domine* 

1.  tf^'EST  toi  que  j'invoque,  ô  Eternel!  Sois  mon  rocher! 
Ne  sois  point  sourd  à  ma  voix  ;  ne  garde  point  le 
silence  quand  je  m'adresse  à  toi,  de  peur  que  je  ne  de- 
scende dans  la  tombe  ; 

2.  Entends  ma  voix,  quand  je  t'implore  à  grands  cris, 
et  que  j'élève  mes  mains  vers  ton  sanctuaire. 

3.  Que  je  ne  périsse  point  avec  les  hommes  méchans  et 
injustes,  avec  ceux  qui  parlent  de  paix  à  leurs  amis,  quoi- 
qu'ils ne  pensent  qu'à  leur  nuire  : 

4.  Traite-les  selon  leurs  oeuvres,  et  selon  la  méchanceté 
de  leurs  actions  ; 

5.  Rends-leur  suivant  le  mal  qu'ils  font,  qu'ils  reçoivent 
de  toi  ce  qu'ils  ont  mérité. 

6.  Comme  ils  n'ont  point  connu  les  œuvres  de  l'Etemel^ 
et  n'ont  fait  aucune  attention  à  l'ouvri^  de  ses  mains. 
Dieu  les  détraùra,  et  ne  les  rétablira  point. 

7.  Béni  soit  l'Eternel,  qui  entend  ma  voix  quand  je 
l'invoque  ! 

8.  L'Etemel  est  ma  force  et  mon  bouclier,  j'ai  mis  en 
lui  toute  ma  confiance  ;  j'en  ai  été  secouru,  et  mon  cœur 
en  a  tressailli  de  joie  ;  je  le  célébrerai  par  mes  cantiques  1 

9.  L'Eternel  est  la  force  de  son  peuple,  il  est  le  puissant 
libérateur  de  son  oint. 

10.  O  Dieu!  sauve  ton  peuple  et  bénis  ton  héritage; 
sois-en  toujours  le  berger  et  le  soutien. 
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^ume  ft9.    Afêftt  D9mm94 

\.  JI^ENDEZ  à  llËterne),  grands  de  la  tôtîé,  yênléS  à 
PËteroel  la  gloire  dUé  à  son  nôââ, 

2.  Prdsternez-vous  devant  l^teirnel,  dans  SdB  lâ&jéi* 
iueux  sanctuaire. 

3w  La  voix  de  PËternel  retentit  sur  lés  èâiiz,  té  Dieu 
redoutable  fait  gronder  son  tonnerre, 

4.  n  se  fait  entendre  sur  la  vaste  mér;  ta  v6ix  de 
l'Eternel  est  forte,  la  voix  de  TËternel  est  majestueuse  ; 

5.  La  voix  de  llËtemel  brise  les  cèdres,  rËternel  fra- 
casse les  cèdres  du  Liban  ; 

6.  U  les  fait  bondir  comme  de  jeunes  taureaux,  il  fait 
trembler  le  Liban  et  le  Scfajon  cotnttire  lek  petits  du  rhino- 
céros. 

?•  La  voix  de  l'Ëtemel  entr*ouvré  la  nue,  elle  M  fait 
sortir  des  flammes  ;  la  voix  de  TEterael  ébranle  le  désert, 
l'Eternel  fait  trembler  le  Kadès  ; 

8.  La  voix  de  TEternel  répand  la  terreur  dans  les  bois, 
elle  pénètre  dans  la  sombre  épaisseur  des  forêts^  eon  palais 
retentit  des  cris  de  gloire,  gloire  à  rËternel. 

9.  L'Etemel  exerce  son  empire  sur  lés  nuées,  !1  est  sir 
son  trône  comme  roi  de  Tuoivers  ; 

10.  C'est  TEternel  qui  donne  la  force  k  sob  peopk,  il 
bénit  son  peuple  et  le  fait  prospérer. 


H»tl     IÉ< 


Le  sixième  Jour. 

PRIËtlE  DU  MATIN. 

Psaume  30.     ÉxaUahQ  te^  Ùornine, 

L  [jjjQTERNEL,  je  t'exalterai,  parce  que  tu  tt'éi*  réCilé 
du  pfécipice,  et  n^as  pAs  péfnïis  qtie  Je  fasse  un 
Sttjet  de  triotnpt^  pottr  me^  ennemi». 

S.  Etemel  mon  Dreti,  je  t'ai  invoqué  pftr  Mes  tfh^  et  tu 
m'as  guéfi. 

3.  Eternel,  tu  m*as  retiré  du  sépulcre,  tti  lA^Aà  fftppêfé  à 
fà  vie,  et  ttt  n'as  point  permis  que  je  desc^Adfssb  dftifs  le 
tombeau. 

4.  Chantez  à  l'honneur  de  l'Eternel,  vous  sur  qui  il  a 
répandu  ses  faveurs;  offirez  à  sa  majesté  le  parfum <le  vos 
louanges. 


8.  Sa  eolève  dure  un  monent,  nais  top  aiMurtonlaiiaa 
vie  ;  et  si  les  pleurs  entrent  chez  nous  le  soir»  le  matia  y 
famène  les  chants  d^alfégresse. 

6.  Lorsque  j'étais  dans  k  prospérité^  je  disais:  j« 
B^éprouyerai  aucun  revers.  O  Etemel  !  o*est  ta  bonté  qi^ 
bAi  affi^rmi  sur  cette  montagae; 

7.  Cachais-tu  ta  face^  j'étais  troublé. 

8.  O  BtameH  je  l^lnvoque;  jWresBe  ^  P]Stenel  mon 
iramble  requête. 

^.  QiUQ  ta  r^rlendraif-ll  de  Teffiisloa  de  mon  sang,  et  de 
ma  descente  au  tombeau  ? 

10.  La  poussière  te  célébrerait-elle  î  aaaoacerait-elle  ta 
lldélHé? 

11.  Etemelf  écouteHQSoi;  Eternel,  aie  pitié  de  mei^  el 
Tiens  à  mon  secoure  ! 

1!^.  Tu  as  ébhangé  mon  deuil  en  aHégressa }  tu  as  délié 
le  saq  dont  j^étab  covrerti  et  ta  m'&sr  paré  d^un  vétemeat 
de  réjouissance. 

13*  Aussi  ma  langue  chantera  tes  louanges,  ePe  i^  sa 
taira  point,  El^rael  mon  Dieul  je  ae  cesserai  de  te  c^t- 
lébrer  ! 

1.  ETERNEL,  jhâ  mb  moa  a^pénuiae  en  Soi,  eUe  n^ 
sera  jamais  confondue!  ta  aa  jost*,  dalrvre»>aMM  ; 

8.  IncllBQ  vers  ipai  tea  opailla,  hâtÎMoi  da  ma  secourir^ 
3.  Sois  mon  ro<har  at  me»  «ampart*  saia  la  fottarqssf 

aà  le  traovia  va  asile  aasaré. 

4L  Tte  es  ma  hanta  vetraita,  fià  ma  caMNbas  at  ■# 
goMania  à  cause  de<tan  nom  ; 

S.  Tu  me  tireras  du  piège  qu'ils  ont  caafaé  aooa  apaa 
pas  I  car  la  ea  ma  lbrc% 

61  Je  vaaMH  moii  esprit,  eoaMM  an  dépoa,  entra  las 
maiaa:  cVst  toi,  *  Blenmll  qui  m*as  éiUaiét  lai  qaî  aa  li 
Dieu  de  vérité. 

T.  Je  haie  ceox  qid  a^attachenl  à  âm  taÎMa  idoles»  je 
met»  feule  ma  eeniakce  en  IPEtamal; 

^  Je  m^gajFevai  al  me  iéjaaif%i  da  ce  que  dana  la  taité 
tu  as  jeté  les  yeux  sur  mon  affliction,  et  pris  cooMNSsaaaf 
de  ma  détreiae  ? 

9.  Tu  n^aa'aapeiiit  liMoiiii»i««  mm  *^  Vmmmà, 
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tu  as  posé  mes  pieds  dans  un  lieu  où  je  peux  marciier 
Ubrernent  : 

10.  Aie  pitié  de  moi,  ô  Eternel!  je  suis  encore  dans 
Toppression;  le  chagrin  dessèche  mes  yeux;  tout  mon 
corps  est  dans  la  langueur. 

11.  La  douleur  consume  ma  vie,  les  gémissemens 
abrègent  mes  jours* 

,    12.  Ma  force  s*est  épuisée,  et  l'affliction  ronge  mes  os  : 

13.  Je  suis  l'objet  du  mépris  de  tous  mes  ennemis,  et 
même  de  mes  plus  proches  voisins*  Ceux  qui  me  con- 
naissent me  rencontrent-ib  dans  la  rue,  saisis  d'eflroi,  ils 
prennent  la  fuite; 

14.  Je  suis  oublié  comme  un  homme  mort  ;  on  me  re* 
garde  comme  un  vase  brisé^  et  devenu  inutile  : 

15.  J'ai  entendu  les  calomnies  de  la  multitude,  la  frayeur 
m'a  saisi  lorsqu'on  a  tenu  contre  moi  des  conseils  secrets, 
et  qu'on  a  cherché  les  moyens  de  m'ôter  la  vie. 

16.  Cependant,  ô  Eternel  !  j'ai  mis  en  toi  ma  confiance, 
j'ai  dit  :  tu  es  mon  Dieu  ! 

17.  Mes  jours  sont  entre  tes  mains;  garantis-moi  de 
l'insolence  de  mes  ennemis  et  de  mes  persécuteurs  : 

18.  Fais  luire  la  clarté  de  ta  face  sur  ton  serviteur, 
sauve-moi  par  ta  miséricorde. 

19.  Eternel,  ne  permets  pas  que  je  sois  couvert  de  honte 
pour  t'avoir  invoqué  :  que  les  méchans  soient  confus,  que 
fa  mort  leur  ferme  la  bouche  : 

20.  Réduis  au  silence  les  lèvres  trompeuses,  et  ceux  qui 
par  fierté  et  par  mépris  parlent  mal  du  juste. 

21.  O  que  sont  grands  les  biens  que  tu  réserves  à  ceux 
qui  te  craignent  !  O  qu*admirables  sont  les  œuvres  que  tu 
fais  aux  yeux  des  fils  des  hommes  en  faveur  de  ceux  qui 
espèrent  en  toi  : 

22.  Tu  les  cacheras  à  l'abri  de  la  persécution  des  hommes, 
dans  un  lieu  que  tes  regards  seuls  peuvent  pénétrer  ;  tu  les 
mettras  dans  ton  tabernacle,  à  couvert  des  traits  de  la  ca- 
lomnie. 

26.  Béni  soit  TEternel  !  il  m'a  donné  des  marques  signa- 
lées de  sa  bonté,  et  m'a  mis  comme  dans  une  ville  forte  ! 

24.  Saisi  de  crainte,  je  disais:  me  voilà,  privé  de  ta 
présence  ; 

25.  Et  cependant,  tu  as  exaucé  les  prières  que  je  t'ai 
adressées,  lorsque  je  t'ai  invoqué  à  grands  cris. 
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9t.  Aimez  PEterael,  vous  tous  sur  qui  il  répand  ses 
faveurs  ;  l'Etèmel  garde  les  fidèles,  mais  il  punit  sévère- 
ment les  orgueilleux  : 

27.  Prenez  donc  courage,  vous  tous  qui  espérez  en 
l'Etemel  ;  il  fortifiera  votre  cœur. 

PRIERE  DU  SOIR. 
Psaume  33.    BetUi^  quorum. 

1.  nnSUREUX  est  celui  dont  les  transgressions  sont 
efiacées,  et  les  péchés  pardonnes  ! 

2.  Heureux  Thomme  à  qui  l'Eternel  n'impute  point 
d'iniquité,  et  dans  le  cœur  duquel  il  n'y  a  point  de  trom- 
perie! 

3.  Pendant  que  j'ai  gardé  le  silence,  mes  os  se  consu- 
maient, je  ne  faisais  que  gémir  ; 

4.  Nuit  et  jour  ta  main  s'appesantissait  sur  moi  ;  mon 
corps  se  desséchait  comme  l'herbe  dans  l'ardeur  de  l'été  : 

5.  Mais  quand  je  t'ai  déclaré  mon  péché,  et  n'ai  plus 
caché  mon  iniquité  ; 


pieux  t'adressera  sa  prièi 
tems  où  ta  grâce  se  laisse  fléchir,  et  lors  même  que  les 
torrens  débordés  viendraient  fondre  sur  lui,  ils  ne  l'atteiu'* 
draient  point. 

8.  Tu  es  ma  retraite,  tu  me  garantiras  de  l'oppres«on^ 
et  me  donneras  sans  cesse  des  sujets  de  célébrer  mon  libé- 
rateur. 

9.  Pécheurs!  je  vous  instruirai,  et  vous  montrerai  le 
chemin  que  vous  devez  suivre  ;  j'aurai  l'œil  sur  vous,  pour 
vous  diriger. 

10.  Le  cheval  et  le  mulet  n'ont  point  d'intelligence  ;  oh 
leur  met  un  mords  et  un  frein  pour  les  réprimer  ;  ne  leur 
ressemblez  pas. 

11.  L'impie  se  prépare  bien  des  peines,  mais  la  bonté 
de  Dieu  environne  ceux  qui  se  confient  en  lui. 

12.  Justes,  réjouissez-vous  en  l'Eternel;  livrez- vous  à 
de  saints  transports  ;  jetez  des  criji  d'allégresse,  vous  tous 
qui  avez  le  cœur  droit. 

42 
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Pkaome  38.    ExuUate^  jumH* 

h  JUSTES,  entonnez  à  Thonnetur  de  l'Etemel  des  caa* 
tiques  de  réjouissance  ;  la  kmai^  est  belle  dam  la 
bouche  des  hommes  droits. 

2.  Célébrez  l'Eternel  sur  la  lyre,  chantez  ses  louanges 
sur  l'instrument  à  dix  cordes  : 

3.  Chantez  à  sa  gloire  un  cantique  nouveau  ;  que  vos 
harpes  rendent  des  sons  édalans  et  harmonieux  : 

4.  Dites:  tout  ce  qu'ordonne  l'Eternel  est  sage;  dans 
tout  ce  qu'il  fait,  éclatent  sa  justice  et  sa  fidâité  ; 

5.  L'Étemel  aime  Téquité  et  fat  jastrce,  la  terre  est  pleine 
de  sa  bonté. 

6.  Les  cieux  ont  été  &îts  par  la  parole  de  l'Etemel,  et 
toute  leur  armée  par  le  souffle  de  sa  bouche  : 

7.  n  a  rassemblé  les  eaux  de  la  mer  comme  dans  un 
vase  ;  il  a  renfermé  les  abîmes  des  eaux  dans  son  tr^r* 

8*  Que  toute  la  terre  craigne  l'Etemel,  que  tous  les  babi* 
pms  de  la  terre  tremblent  devant  lui  ! 

9.  U  a  dit,  tout  a  existé  ;  il  a  commandé,  et  tout  m  paru. 

10.  L'Eternel  renverse  les  desseins  des  natioBS,  il  hmI 
à  néant  les  projets  des  peuples  : 

IL  Mais  les  desseins  de  l'Etemel  sont  fermes  à  toujoirs, 
et  ce  qu'il  a  résolu,  s'exécute  dans  tous  les  kgts* 

12.  Heureuse  est  la  nation  dont  l'Eternel  est  le  Dieu! 
Heureux  le  peuple  qu'il  a  choisi  pour  soti  hértti^  ! 

13.  L'Eternel  regarde  des  cieux,  il  considère  tous  ka 
cnfans  d'Adam;  du  lieu  de  sa  demeure  il  voit  tous  les 
habitans  de  la  terre. 

14.  U  a  formé  le  cœur  de  tous  les  hommes  ;  il  connah 
parfaitement  toutes  leurs  œuvres. 

15.  Le  roi  ne  trouvera  point  son  salut  dans  le  Aombn 
de  ses  troupes,  le  guerrier  n'échappera  point  au  péril  par 
sa  grande  force  ; 

16.  La  vitesse  du  cheval  ne  sauvera  pas  eelaî  qui  le 
monte,  sa  vigueur  ne  le  tirera  pas  du  danger  : 

17.  Mais  l'œil  de  TEtemel  est  ouvert  sur  ceux  qui  le 
craignent,  et  qui  se  confient  en  sa  bonté, 

18.  Afin  de  les  délivrer  de  ta  mort,  et  de  les  nourrir  an 
tems  de  la  famine. 

19.  Notre  âme  espère  en  l'Eternel  ;  il  est  notre  socauis 
et  notre  bouclier  : 
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SO.  Notre  cœur  ae  réjouira  donc  en  kii,  parce  que  aous 
nous  confierons  en  son  saint  nom. 

ftl.  O  Etarnel  !  que  ta  luenveUlance  repose  sur  nous  ; 
c'est  en  toi  que  nous  avons  mis  notre  espérance* 

Psaume  34.    Benedicam  Dommo. 

h  JPB  bénirai  en  tout  tems  l'Etemel,  en  tout  lems  les 
louanges  seront  dans  ma  bouche  : 

2.  Mon  âme  se  dorifiera  en  l'Eternel;  les  affligés 
Pentendront  et  s'en  r^ouiront. 

3.  Exaltes  l'Ëternel  avec  moi,  célébrons  son  nom  tous 
ensemble  ! 

4.  J'ai  cherché  l'Etemel  ;  il  m*a  répondu  ;  il  m'a  dé- 
livré de  toutes  mes  alarmes. 

5w  A-t-on  regardé  l'Eternel,  on  en  est  éclairé,  la  con- 
fiance n'est  point  trompée  : 

6.  Quand  l'affligé  invoque  l'Etemel,  il  en  est  exaucé,  et 
il  est  délivré  de  tous  ses  maux. 

7.  L'ange  de  l'Etemel  campe  autour  de  ceux  qui  k 
craignent,  et  les  met  en  sûreté  : 

8.  Voyez  et  goûtez  combien  l'Etemel  est  bon  !  henraux 
est  l'homme  qui  se  confie  en  lui  ! 

9.  Craignez  l'Eternel,  voas,  ses  fidèles  serviteurs,  car 
rien  ne  manque  à  ceux  qui  le  craignent. 

10.  Les  jeunes  lions  éprouvent  la  disette  et  la  ûdm  ; 
mais  ceux  qui  cherchent  l'Etemel  seront  dans  l'abondance. 

11.  Venez,  mes  enfans,  écoutez-moi,  je  vous  enseignerai 
à  craindre  l'Etemel. 

13;  Quel  est  l'homme  qui  aime  la  vie,  qui  désire  pro- 
longer ses  jours,  et  les  rendre  heureux  t 

13.  Qu'il  empêche  sa  langue  de  dire  aucun  mal,  et  sa 
bouche  de  proférer  des  parole  trompeuses  ; 

14.  Qu'il  se  détourne  du  mal,  et  pratique  le  bien  ;  qu'il 
recherche  la  paix,  et  qu'il  la  poursuive. 

15.  L'Etemel  a  les  yeux  sur  les  justes,  et  set  oreffles 
sont  attentives  à  leurs  cris  : 

10.  Mais^  PEtemel  montre  un  visage  irriiê  â  ceux  qui 
font  le  mal,  il  efikce  leur  mémoire  de  desMS  la  terre. 

17.  Lorsque  les  justes  invoquent  l'Eternel,  il  les  entend, 
et  les  défivre  de  toutes  leurs  détresses: 

18.  LHEtemel  est  près  de  ceux  qui  ont  le  cœur  contrit, 
et  délivre  ceux  qui  ont  l'esprit  abattu  : 
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19.  Le  juste  est  exposé  à  bien  des  maux,  mais  il  n'en 
est  aucun  dont  TËternel  ne  le  délivre  : 

SO.  n  garde  tous  ses  os,  et  ne  permet  pas  qa^il  ^en 
rompe  un  seul. 

21.  Le  méchant  trouve  la  mort  dans  sa  méchanceté; 
ceox  qui  haïssent  le  juste  seront  détruits  : 

2^  Mais  rEternel  conserve  la  vie  de  ses  serviteurs; 
aocon  de  ceux  qui  se  confient  en  lui  ne  périra. 


Lt  sepiiènu  Jour. 

PRIERE  DU  MATIN. 

Psaume  35.    Judica^  Domine, 

i.  ]|p3TERNEL,  défends-moi  contre  ceux  qui  m'attaquent, 
combats  ceux  qui  me  font  la  guerre  : 

2.  Prends  le  bouclier  et  la  cuirasse,  lève«toi,  viens  à 
mon  secours  ; 

3*  Hausse  ta  lance,  et  ferme  le  passage  à  ceux  qui  me 
poursuivent  ;  db  à  mon  âme  :  je  suis  ton  libérateur  : 

4.  Que  ceux  qui  en  veulent  à  ma  vie,  soient  couverts  de 
honte  ;  que  ceux  qui  pensent  à  me  nuire,  soient  repoussés 
et  confondus  : 

5.  Qu'ils  soient  comme  la  balle  emportée  par  le  vent  ; 
que  l'ange  de  l'Etemel  les  chasse  de  lieu  en  lieu  ; 

6.  Que  leur  chemin  soit  ténébreux  et  glissant,  et  que 
l'ange  de  l'Eternel  les  poursuive  : 

7.  Car  c^est  injustement  qu'ils  m'ont  tendu  un  piège,  et 
qu'ils  ont  creusé  une  fosse  pour  m*y  faire  tomber: 

8.  Qu'une  désolation  imprévue  fonde  sur  eux;  qu'ils 
soient  pris  dans  les  filets  qu'ils  m'avaient  tendus,  et  qu'ils 
y  périssent. 

9.  Alors  mon  âme  se  réjouira  en  l'Eternel,  et  fera  écla- 
ter sa  joie  pour  la  délivrance  qu'il  m'aura  accordée  : 

10.  Tout  ce  qui  est  en  moi  lui  dira  :  qui  est  semblable 
à  toi,  ô  Eternel  !  toi  qui  délivres  TafSigé  des  mains  d^un 
ennemi  plus  puissant  que  lui,  et  qui  arraches  le  malheureux 
et  le  pauvre  des  mains  de  l'oppresseur  ! 

11.  De  faux  témoins  se  sont  élevés  contre  moi;  on  m'a 
interrogé  sur  des  choses  dont  je  n'avais  aucune  connais- 
sance ; 
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12.  Us  ni*ont  rendu  le  mal  pour  le  bien  ;  il  n'y  a  que 
deuil  pour  mon  âme  : 

13.  Pour  moi,  lorsqu'ils  étaient  malades,  je  m'affligeais, 
je  jeûnais,  et  ne  cessais  de  prier  pour  eux  : 

14.  J'en  usais  avec  eux  comme  avec  des  amiiï,  des  frères; 
je  me  courbab  sous  mes  habits  de  deuil,  comiùe  un  fils  qui 
pleure  sa  mère  : 

lô»  Pour  eux,  ils  se  sont  réjouis  quand  j^ai  chancelé; 
des  gens  de  néant  se  sont  assemblés  pour  me  nuire  à  mon 
insçu  ;  ils  n'ont  cessé  de  me  déchirer  : 

16.  Ib  se  joignaient  à  ceux  qui  insultaient  à  ma  misère, 
ils  grinçaient  les  dents  contre  moi. 

17.  Jusques  à  quand,  Seigneur,  seras-tu  témoin  du  mal 
qu'ils  me  fontî  Guéris  mon  âme  des  maux  qu'ils  me 
causent,  et  sauve-moi  des  griffes  de  ces  lions  : 

18.  Je  te  célébrerai  dans  les  assemblées  nombreuses,  je 
chanterai  tes  louanges  au  milieu  d'un  peuple  puissant. 

19.  Que  je  ne  sois  point  un  sujet  de  joie  à  ceut  qui  me 
haïssent  sans  raison  !  Que  des  ennemis  qui  n^)nt  rien  à  me 
reprocher,  ne  m'insultent  point  par  leurs  regards  f 

20.  Car  ils  ne  parlent  point  de  paix,  et  ne  cessent  d'inveff* 
ter  des  calomnies  contre  ceux  qui  dans  le  pays  aiment  la  paix  : 

21.  Us  ont  élevé  la  voix  contre  moi,  ils  se  sont  écriés: 
courage  f  nos  yeux  ont  vu  sa  détresse. 

22.  Tu  les  entends,  ô  Etemel  !  ne  garde  point  le  silence, 
ne  t'éloigne  pas  de  moi  : 

23.  Mon  Dieu!  réveille-toi  pour  me  rendre  justice; 
Seigneur,  lève-toi  pour  défendre  ma  cause  : 

24.  Juge-moi  suivant  ta  justice.  Etemel  mon  Dieu  !  Que 
je  ne  sob  point  pour  eux  un  sujet  de  joie  ! 

25.  Qu'ils  ne  puissent  point  se  dire  :  ha  !  nos  vœux  sont 
accomplis  !  Qu'Us  ne  puissent  point  s'écrier  :  nous  l'avons 
écrasé! 

26.  Que  ceux  qui  se  réjouissent  de  mes  maux  soient  tous 
confus  et  couverts  de  honte  !  que  ceux  qui  s'élèvent  contre 
moi  soient  dans  l'opprobre  et  l'ignominie. 

27.  Ceux  qui  souhaitent  qu'on  reconnaisse  mon  inno- 
cence se  réjouiront,  le  témoigneront  par  leurs  cantiques,  et 
répéteront:  que  l'Etemel  soit  exalté,  puisqu'il  rend  son 
serviteur  heureux  ! 

28.  Alors  ma  langue  publiera  ta  justice,  et  chantera  tous 
les  jours  tes  louanges. 
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Psaume  96.    DixU  injuitus* 

h  O.UAND  je  vois  les  transgreisions  du  méchaiit,  je  dis 
^^  en  moi-ménie  qu'il  a  perdu  toute  crainte  de  IMeu  ; 

2.  n  se  fait  illusion,  au  lieu  de  haïr  son  iniquité  ; 

3.  Les  paroles  de  sa  bouche  ne  sont  aue  mensonge  et 
qoe  fraude  ;  il  ne  connaît  plus  ce  qui  est  droit  : 

4*  Est-il  dans  son  Ht  ?  il  médite  quelque  crime»  il  épie 
sur  les  chemins  l'occasion  de  nuire,  et  il  n*a  point  le  mai 
en  horreur. 

6.  Etemel,  ta  miséricorde  atteint  jusqu'aux  cieur,  et  ta 
fidélitéjusqu'aux  nues  : 

^  Ta  justice  est  comme  les  plus  hautes  montagnes,  tes 
jugemens  sont  un  profond  abîme  :  o  Etemel,  tn  conserves 
les  hommes  et  les  bétes  ! 

?•  Que  ta  bienveSlance,  6  Dieu,  est  précieuse  !  Les  fils 
des  hommes  sont  en  sûreté  à  Fombre  de  tes  ailes  : 

8.  Ils  seront  rassasiés  des  biens  le9  plus  exquis  de  ta 
maison,  tu  les  abreuveras  au  fleuve  de  tes  délices  : 

9.  C'est  en  toi  qu'est  la  source  de  la  vie,  et  c'est  par  ta 
lumière  que  nous  sommes  éclairés  : 

10.  Etends  ta  miséricorde  sur  ceux  (|ui  te  connaissent, 
et  ta  bonté  sur  ceux  qui  ont  le  cœur  droit. 

11.  Que  le  pied  de  l'orgueilleux  ne  me  heurte  point! 
que  la  main  des  méchans  ne  puisse  pas  m'ébranler  ! 

12.  Mab  que  ceux  qui  conunettent  l'iniquité  soient  abat- 
tus, et  tombent  sans  pouvoir  se  relever. 

PRIERE  DU  SOIR. 

Psaume  37.    NoU  amutari, 

1.  ]^E  t'irrite  point,  à  Taspect  des  méchans  ;  ne  porte 
point  envie  à  ceux  qui  font  le  mal  ; 

2.  Ils  seront  bientôt  fauchés  comme  le  foin,  et  ils  se 
faneront  comme  l'herbe  tendre. 

3.  Confie-toi  on  l'Eternel,  et  fais  ce  qui  est  bien,  tu 
habiteras  tranquillement  la  terre,  et  tu  recueilleras  les  fruits 
de  ta  probité  : 

4.  Kéjoui-toi  en  l'Eternel,  et  il  t'accordera  ce  que  ton 
cœur  désire  : 

5.  Remets  à  l'Etemel  le  soin  de  te  conduire  ;  aie  une 
entière  confiance  en  lui,  et  il  agira  ; 


fi.  fi  bra  brilier  ton  îmiooeiice  cqhwm  la  himiènd  éê, 
matin,  et  ton  bon  droit  comme  le  soleil  en  ton  midi. 

7.  Peo»  à  l^ternel,  sob  traofuiUe.  attends  tovC  de 
lui  ;  ne  t^irrite  jamab  4e  la  prospérité  dû  méchaat,  ai  éê, 
gaccèi  de  ses  entrepriaes  : 

8.  Réprime  ton  indignation,  étoaie  le  chagrin  qui  la 
dévore,  et  que  toa  dépit  ne  le  port»  poMt  i  md  Aiire; 

9.  Car  les  aiécfaans  seront  détruîls,  aMÛs  la  terre  sera  Je 
partage  de  ceux  qoi  espèrent  ea  TEleraeL 

10.  Encore  un  peu  de  tens,  et  le  méchaat  ne  sera  plus; 
tu  le  chercheras  en  vain  dans  le  liea  qu'il  habîtaît;  il  me 
aéra  plus: 

11.  Mais  ceux  qui  ont  Fespiit  doox  poMéderant  la  terne, 
et  joairanC  avec  diâices  de  la  prespérîté. 

12.  Le  méchant  forme  des  desseins  costre  le  jases  ;  Jl  le 
Bsenace  en  grinçant  ies  dents  : 

13.  Mais  le  Seigneur  rira  de  ses  desseins,  car  il  Vîeît 
approcher  le  jour  firtal  : 

14.  Les  méchans  ont  tiré  i^épée  et  tendu  leur  arc  peor 
abattre  l'affligé  et  le  pauvre,  pour  égorger  ceux  qui  se  cou» 
taisent  avec  droiture  : 

15.  Maïs  lears  épées  percèrent  knr  propre  ta0iir«  et 
leurs  arcs  teroBt  brisés. 

16.  Le  peu  qise  le  juste  possède,  vaat  aûeaz  pour  lui, 
que  Topulence  pour  le  méchant; 

17.  Car  les  bras  des  nécbans  seront  brisés,  mais  TEter- 
nel  sera  le  soutien  des  justes  ; 

18.  L'Eiemei  veille  sur  lés  jours  des  gens  de  bieii«  et 
leur  héritage  subsistera  toajoBrs; 

19.  Os  ne  seront  peint  abattus  daaa  ^adversité,  Ms  seront 
rassasiés  dans  les  jours  de  famine. 

5M).  Les  otfidiaaB  pérîroiit,  ks  oMieons  de  l*Etacnel  a*en 
iront  en  fumée,  ceanae  la  fvaîsse  des  agneaux  : 

tL  Le  méchant  easpninle,  et  aa  aenil  paist;  le  JHSte 
^est  ooamàtissant,  et  fut  des  largesses. 

fBL  Veux  que  TEternel  bénha,  poisédoront  la  asna  ; 
ceux  qu'il  maudira,  seront  détruits. 

38.  C'est  PEternel  qui  dirige  les  pas  de  l'homme  juste, 
le  Seigneur  se  plaît  à  la  conduite  que  le  juste  tient  ; 

flA.  S'il  chancelle,  il  ne  sera  point  renversé,  car  l'Etemel 
le  soutient. 

S5.  J'ai  été  jeune,  çt  je  suis  parvenu  à  la  vieillesse  ; 
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foais  je  n'ai  jamais  vu  le  juste  abandonne,  ni  sa  postérité 
mendier  son  pain  : 

26.  Je  l'ai  vu  toujours  bienfaisant,  et  disposé  à  prêter  : 
j'ai  vu  que  ses  descendans  étaient  en  bénédiction. 

27.  Eloigne-toi  du  maj«  fais  le  bien,  et  ton  habitation 
sera  affermie  à  toujours: 

28.  Car  l'Etemel  aime  la  droiture,  et  n'abandonne  ja- 
mais ses  bien-aimés  ;  ils  seront  toujours  sous  sa  garde  ; 

29.  Mais  la  postérité  des  méchans  sera  détruite  : 

80.  Les  justes  posséderont  le  pays,  ils  y  auront  leur 
iiabitation  à  perpétuité. 

31.  La  bouche  du  juste  parle  avec  sagesse,  et  sa  langue 
firononce  des  jugemens  équitables  ; 

33.  La  loi  de  son  Dieu  est  dans  son  cœur,  et  il  ne  chan- 
<ceUe  point  dans  ses  démarches. 

33.  Le  méchant  épie  le  juste,  il  cherche  à  lui  donner  la 
mort; 

34.  Mais  l'Eternel  ne  le  laissera  point  entre  les  mains 
du  méchant;  il  ne  le  condamnera  point  quand  il  l'appeUera 
en  jugement. 

35.  Que  ton  attente  soit  en  l'Etemel,  suis  la  voie  qu'il 
te  prescrit  ;  il  t'élèvera,  et  te  mettra  en  possession  de  la 
terre,  pendant  qu'il  détruira  les  méchans  sous  tes  yeux. 

36.  J'ai  vu  le  méchant,  qui  se  faisait  redouter,  et  s'élevait 
comme  un  cèdre  vigoureux  : 

37.  J*ai  passé  ;  voilà,  il  n'était  plus  ;  je  l'ai  cherché,  il 
ne  s'est  plus  trouvé. 

38.  Observe  l'homme  intègre,  et  considère  l'homme  droit, 
tu  verras  qu'il  a  une  fin  heureuse  ; 

39.  Mais  les  méchans  périront  tous,  et  leur  postérité 
sera  détruite. 

40.  La  délivrance  des  justes  vient  de  l'Eternel,  il  est 
leur  puissant  protecteur  dans  l'adversité  ; 

41.  L'Eternel  viendra  à  leur  secours,  et  les  délivrera  de 
la  main  des  méchans  ;  il  les  mettra  en  sûreté,  parce  qu'ils 
se  sont  confiés  en  luL 


s 
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Ze  huitième  Jour. 

PRIERE  DU  MATIN. 

Psaume  98.    Domine  ^  tu  infurore. 

It  VJTERNEL,  ne  me  reprends  point  dans  ta  colère,  ne 
me  châtie  point  dans  ton  indignation  : 

2.  Tes  flèches  m'ont  atteint^  ta  main  s'est  appesantie 
sur  moi  ; 

3.  L'ardeur  de  ta  colère  consume  ma  chair,  le  sentiment 
de  mon  péché  ébranle  mes  os  : 

4.  Mes  iniquités  se  sont  accumulées  àudessus  de  ma 
tête,  c'est  un  uirdeau  si  pesant  que  je  ne  puis  le  supporter: 

6.  La  vue  de  mes  désordres  a  çnvenimé  et  ulcéré  mes 
plaies; 

6.  Je  suis  courbé  et  dans  le  plus  grand  abattement,  je 
ne  quitte  point  l'habit  de  deuil  ; 

7.  Un  feu  dérore  mes  entrailles,  et  il  n'y  a  rien  de  sain 
dans  mon  corps  : 

8.  Je  suis  accablé,  et  mon  cœur  déchiré  pousse  des  g6« 
missemens. 

9.  Seigneur,  mes  vœux  te  sont  connus,  la  cause  de  mes 
soupirs  ne  t'est  point  cachée  : 

10.  Mon  cœur  palpite,  ma  force  m'abandonne,  mes  yeux 
s^afiaiblissent,  ma  vie  s'éteint  : 

IL  Ceux  qui  me  connaissent,  et  même  mes  amis,  fré- 
missent à  la  vue  de  mon  triste  état;  ceux  qui  m'appro^ 
chaient,  s^éloignent  de  moi  : 

12.  Ceux  qui  en  veulent  à  ma  vie,  me  tendent  dee 
pièges  ;  ceux  qui  cherchent  à  me  nuire,  m'ont  déchiré  par 
leurs  discours,  ils  ne  cessent  de  former  des  complots  contre 
moi. 

13.  Pour  moi,  je  suis  comme  le  sourd,  je  n'«ntendi 
point  ;  je  suis  comme  le  muet  qui  n'ouvre  pas  la  bouche  : 

14.  Je  ressemble  à  un  homme  privé  de  l'ouïe,  et  dont  la 
bouche  n*a  rien  à  répliquer. 

15.  C'est  à  toi  seul,  ô  Etemel,  que  j'ai  recours  ;  Seigneur 
mon  Dieu,  tu  me  répondras  : 

16.  Ne  permets  pas,  ô  Dieu  !  que  je  sois  un  sujet  d» 
joie  pour  ipties  ennemis,  qu'ils  triomphent  dès  que  le  pied 
me  pisse; 
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17.  Car  je  suis  prôt  à  tomber  ;  ma  douleur  est  coati* 
nueUe,  ne  m'abandoniie  point  : 

18.  Je  ne  parle  que  de  mon  iniquité,  et  mon  péché  me 
cause  de  vives  frajeurs. 

19.  Cependant,  mes  ennemis  vivent  et  se  fortifient,  ceux 
qui  me  haïssent  sans  cause  deviennent  toujours  plus  nom- 
breux; 

20.  Os  me  rendent  le  mal  pour  le  bien,  et  m'attaquent 
parce  que  je  m*efibrce  à  faire  le  bien. 

21.  Eternel,  ne  m'abandonne  point;  Seigneur*  as 
^éloigne  pas  de  moi  ! 

$S2.  Hâte-toi,  viens  à  mon  secours;  i  IXeu,  tu  es  mon 
libérateur  1 

Psaume  901    Dhi:  eust^diam. 

1.  J'AI  dit  :  je  veillerai  sur  moi,  pour  ne  point  iiéeber 
par  ma  langue  ; 

3.  Je  mettrai  un  frein  à  ma  bouche  tant  que  le  mâchant 
sera  devant  moL 

8.  J*ai  gardé  un  profond  silence,  je  ii*ai  pas  même 
proféré  ce  qui  était  bon  à  dire  ;  mais  ma  douleur  n'a  fait 
que  s*aigrir: 

4.  Mon  cœur  s^est  échaufi'é,  son  feu  a  embrasé  ma  mé- 
dkatioD,  et  ma  langue  a  parlé. 

6.  Eternel,  fais-moi  connaître  le  terme  Ue  ma  vie  et  la 
mesure  de  mes  jours,  que  j'apprenne  combien  est  courte 
leur  durée  ! 

6.  Tu  as  réduit  mes  jours  à  la  mesure  de  quatre  doigts, 
«t  le  tems  de  ma  vie  est  devant  toi  comme  le  néant  ;  cer- 
tainement tout  est  vanité;  l'homme  lui-même,  pendant 
qu'il  vit,  n'est  que  vanité. 

7.  Certainement  l'homme  marche  parmi  ce  qui  n'a  que 
ûe  Tapparence;  certainement  il  se  tourmente  pour  des 
choses  sans  valeur:  il  amasse  des  biens,  sans  savoir  qui 
les  recueillera. 

8.  Maintenant  donc,  Seigneur,  que  désirerai-je  ?  C'est 
toi  qui  es  mon  espérance  : 

9.  Pardonne  tous  mes  péchés,  et  ne  m'expose  plus  aux 
outrages  de  l'insensé. 

10.  Je  me  suis  tu  ;  c'est  toi  qui  le  voulais  ainsi;  je  n'ai 
pas  même  ouvert  la  bouche  : 


11»  Bloigne  de  moi  la  verge,  ou  je  lucoombe  «oot  les 
COapi  de  ta  main. 

\tSL  Tu  oerrigte  l%0iiiiiie  ptat  tes  chftrîmeiis;  alors  ce 
qu^fl  cfaérisrak  te  plus  e«l  détruit  connues^  était  rongé  par 
Ms  verst  certainesdeot  tout  boouae  est  vanité. 

tSi  ÎStirkiel  I  écoule  sw  prière,  prête  l'oreille  à  ma 
ptaint»,  et  ne  sois  pas  inteasible  à  mes  lannes  f 

14.  Car  je  suis  voyageur  chez  toi,  et  étranger,  conmie 
fois  tÉÈ»  ancêtres  : 

15.  Regardormoi  d'un  œil  &vorable,  que  j'aie  cette  con- 
solasîeft  avaat  que  je.  quitte  le  moadei  et  que  je  ne  sois 
plus. 

Psaume  40.    EtptetanM  m^eUm. 

1.  J'AI  coMammeat  attendu  l'Eternel  ;  il  a  enfin  tourna 
ses  regai4s  sur  moi,  et  il  a  entendu  mes  cris  : 

Bk  n  m'a  tiré  d'un  abtme  afireux,  et  d'un  bourbier  prc|- 
fond  ;  il  a  assuré  mes  pieds  sur  le  roc,  il  a  afiermi  nies  pet; 

3.  n  a  mis  dans  ma  bouche  un  cantique  aouveau  4  la 
Iteance  de  notre  Diea  ; 

4*  Je  ferai  connaître  ma  délivrance  ;  on  craindra  llSter* 
mA^  ofll  M  confiera  en  lui. 

5.  O  qu'heureux  est  l'homme  qui  a  mis  sa  confiance  en 
l'Etemel,  et  qui  n'a  point  en  recours  aux  grands  de  la 
terre,  ni  à  leurs  plximesses  trompeuses  I 

6.  Etemel,  mon  Dieu  !  les  bienfaits  que  tu  nous  as  ac* 
cordés,  et  tes  desseins  en  notre  faveur  sont  en  si  grand 
inbnriMre,  qu'il  est  impossible  d^  &ire  l'énumératîou,  pour 
t'en  nendrâ  dignement  nos  actions  de  grâces  : 

7.  Si  je  veux  les  publier,  je  les  trouve  innombrables. 
&  Tu  n\is  point  agréé  de  sacrifice  ni  d'oblatioo,  mais 

tu  m'ta»  peroé  les  oreiUes; 

9.  Tu  u'as  point  demandé  d'holocauste  ni  de  vicdaM 
pour  le  pédié  ;  alors  j'ai  dit:  me  voici,  je  viens  somme  il 
eirt  écrit  de  moi  dans  le  livre. 

10.  C'est  à  faire  ta  volonté,  6  mon  Dieu  !  que  j'ai  pris 
plaisir  ;  ta  loi  est  gravée  au  dedans  de  moi  : 

11.  J'ai  annoncé  ta  justice  dans  les  pUis  nombreuses 
lisgmblées,  jamais  je  n'ai  fardé  le  silence  ;  ta  le  sais,  ô 
Eternel  ! 

19w  Je  u^ai  point  caché  mes  seatimens,  j'ai  parlé  haute- 
meut  du  ta  fidâité  ; 
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13.  J'ai  fah  mention  de  ta  bonté  constante  dans  bs  as* 
semblées  solennelies. 

14.  Ainsi,  ô  Etefnel  !  ne  me  prive  point  de  ton  amdDr  ; 
que  toujours  ta  miséricorde  et  ta  fidélité  me  protègent  ! 

15.  Car  des  maux  sans  nombre  m*ont  enveloppé;  ilg 
sont  plus  nombl^9uz  que  les  cheveux  de  ma  tête  ;  je  n*en 
puis  supporter  la  vue^  et  je  suis  prêt  à  tomber  en  dé- 
uJllance. 

16.  Daigne,  Etemel,  me  délivrer!  Etemel,  hâte-toi, 
Viens  à  mon  seéoiirs  ! 

17.  Qu'ils  soient  confus  et  couverts  de  hoate,  ceux  qui 
souhaitent  ma  mine,  qu'ils  soient  repoussés  en  arrière  et 
chargés  d'opprobre  ! 

18.  Que  ceux  qui  m'insultent  par  d'amères  raiUeries 
soient  désolés,  et  que  l'ignominie  soit  leur  récompense  ! 

19.  Mais  que  ceux  qui  te  cherchent,  soient  dans  l'allé- 
gresse, et  se  réjouissent  en  toi!  Que  ceux  qui  aiment  à 
mettre  leur  espérance  en  toi  s'écrient  sans  cesse,  que 
l'Etemel  soit  glorifié  ! 

20.  Je  suis  pauvre  et  affligé,  mais  le  Seigneur  prendra 
soin  de  moi  : 

21.  Mon  Dieu,  tu  es  mon  protecteur  et  mon  libérateur  ; 
viens  ptomptement  ! 

PRIERE  DU  SOIR. 

Psaume  41.  Beatus  qui  intelligiL 

1.  V|[EUREUX  celui  qui  porte  son  attention  sur  les  be- 
soins du  pauvre  !  au  joiu*  de  l'adversité,  l'Eternel 
le  délivrera  ; 

2.  L'Eternel  le  gardera,  lui  conservera  la  vie,  et  lui 
donnera  des  jours  heureux  sur  la  terre:  ô  Dieu!  tu  ne 
^abandonneras  jamais  à  la  haine  de  ses  ennemis. 

3.  L'Etemel  le  soutiendra  dans  son  lit  d'infirmité; 
Seigneur!  tu  lui  donneras  tous  les  soulagemens  dont  il 
aura  besoin  dans  sa  maladie. 

4.  J'ai  dit  :  Eternel,  aie  pitié  de  moi,  et  guéris  moi 
quoique  je  t'aie  offensé. 

5.  Mes  ennemis  me  souhaitent  du  mal,  et  disent  :  quand 
mourra-t-il?  Quand  son  nom  périra-t-il? 

6.  Si  quelqu'un  d'eux  vient  me  visiter,  il  ne  me  dit  que 
des  choses  fausses,  il  renferme  dans  son  cœur  ses  iniques 
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couhaits;  mais  il  est  à  peine  sorti  qu'il  les  découvre  par 
ses  propos. 

7.  Tous  ceux  qui  me  haïssent  parlent  tout  bas  contre 
moi,  et  jugent  mal  de  moi  :     . 

8.  n  fauty  di$ent*iU^  qu'il  ait  commb  quelque  mauvaise 
action  ;  le  voilà  couché,  il  tfe  se  relèvera  point. 

9»  Celuip4à  même  avec  qui  je  vivais  en  paix,  en  qiû  Je 
me  confiais  le  plus,  et  qui  mangeait  à  ma  table,  m'a  inso- 
lemment outragé. 

10.  O  Etemel  !  aie  pitié  de  moi,  soutiens-moi  ;  je  les 
traiterai  alors  comme  ils  le  méritent  : 

11.  Voici  comment  je  connais  que  tu  m^aimes  ;  c'est  que 
mon  ennemi  ne  pousse  plus  des  crb  de  joie  à  mon  occasioii  : 

12.  Tu  m'as  soutenu  à  cause  de  mon  intégrité,  et  tu 
m'as  assuré,  en  ta  présence,  un  bonheur  durable. 

13.  Béni  soit  l'Étemel/  le  .Dieu  d'Israël^  dans  tous  les 
ùècles  !  Amen,  amen. 

Psaume  42.     QmnuulmodUàt. 

1.  ^OMME  le  cerf  bfâme  après  les  eexat  coâraûteif 
ainsi  mon  âme  soupire  après  toi,  ô  Dieu  ! 

2.  Mon  âme  a  soif  de  Dieu,  du  Dieu  vivant.  Quttid 
inû-je  et  verrai-je  la  face  de  Dieu  î 

8.  Je  ne  me  nourrissais,  jour  et  nuit,  que  de  mes  larmes, 
parce  qu'on  me  disait  tous  les  jours  :  où  est  ton  Dieu  î 

4.  Mon  cœur  se  fond,  quand  je  me  souviens  du  tems  où 
je  mardiais  avec  les  fidèles,  et  où  je  les  conduisais,  len  Jours 
de  fkte,  à  la  maison  de  Dieu, 

5.  Au  milieu  des  cris  de  joie  et  des  cantiques  de  cette 
multitude. 

6.  Mon  âme,  pourquoi  t'abats-tu  t  Pourquoi  frémâs-m 
encore  au  dedans  de  moi  t 

7.  Espère  en  Dieu,  car  tu  le  loueras  encore  ;  son  regard 
est  la  délivrance  même. 

8.  Mon  Dieu!  mon  âme  est  dans  l'abattement,  viens 
m'en  relever  ;  je  me  souviendrai  de  toi,  quand  je  serai  dans 
le  pays  du  Jourdain,  dans  les  montagnes  dllermon,  et  sur 
les  collines  de  Mitshar. 

9.^  Ainsi  que  des  torrens  se  précipitent,  à  grand  bruit» 
d'abîme  en  abîme,  ainsi  les  vagues  et  les  flots  de  ta  colère 
ont  passé  sur  moi. 


34^  LE  P8AUTIEtL-IX.  JOUR. 

10.  I>é8ormai8  l'Etemel  mé  gardera  pendant  lé  jKHtt'i  6t 
je  chanterai,  la  nuit,  ses  louanges,  j^adresserai  ttà  pr^i^ 
au  Dieu  qui  est  ma  vie  ; 

11.  Je  lui  dirai:  tu  es  mon  défensetk^,  p6iinjM  iA\Wk 
felierais-tuî  I^oarquoi  vivnds-je  danà  lé  dëilil  pàt  h  tyran- 
nie de  Tennemi  î 

12.  Mes  adversaires  me  percent  j'dsqu^aàt  os,  Ibr^ue, 
pour  me  couvrir  d'opprobre, 

13.  Ha  me  disent  chaque  jour,  d'un  ton  ittnUkAni  :  6ft  M 
ton  bleu  t 

14.  Mon  âme,  pourquoi  t*iBtbàts-tu  1  Pi^qttOî  fi€Énlli*ta 
an  dedans  de  moi  f 

Ï6.  Espère  en  Dieu,  car  je  le  Ibuèf&i  èàHàré  ;  «M  M^giÉÙ 
est  ina  défivrance  :  il  est  mon  Dieu  ! 

Psaume  43.    Jvdieà  mk^  tHkâ. 

1.  J^ENDS^moi  justice,  6  Dieu  !   soutiens  ma  cause 
contre  une  nation  crueUe^  délivre-moi  de  l*homme 
injuste  et  trompeur. 

3.  €*est  toi,  ô  Dieu!  qui  es  non  ph»  ferme  appui; 
pourquoi  m'dbandonnerais-tu  t  Pourquoi  l'ennemi,  qui  veut 
m'opprimer,  me  ferait-il  prendre  l'habit  de  deuil  ? 

3.  Envoie  ta  lumière  et  ta  vérité^  qu'elles  me  conduisent, 
qu'eUes  me  fassent  parvenir  à  la  samte  inontagne,  et  m^in- 
troduisent  dans  tes  tabemacleil. 

4.  Alors  je  m'approcherai  de  l'autel  du  Seigneihr,  je  ibe 
présenterai  devant  le  Dieu  qui  ifait  ma  joie  et  mon  allé- 
gresse :  je  te  célébrerai  avec  la  lyre,  ô  Eternel  mon  Dieu  l 

6.  Mon  âme,  pourquoi  t'abats-tu  î  Pourquoi  frémis-tu 
au  dedans  de  moi  ? 

6.  Espère  en  Dieu,  car  je  le  louerai  encore  ;  son  regard 
est  ma  délivrance  :  il  est  mon  Dieu  ! 


Le  neuvième  Jour, 

PRIERE  DU  MATIN. 

Psaume  44.     Deus^  auribus^ 

1.  Ifk  1)IEU!  nous  avons  entendu  de  nos  oreilles,  nos 
pères  nous  ont  raconté  les  œuvres  qde  tu  lu  tkîVes 
en  leur  faveur,  dans  les  anciens  tems  ; 
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%  f?jm  t|i  nifûii  qui  ft  dépossédé  les  natiops  pour  établir 
noi  phrtê  à  loir  fimi  t|i  as  frappa  çç9  p^uiue^  et  1|^  m 


8.  Ce  n*9«tpoi9l  pfur  le^v  ^p6e  90c  9P«  jpèr^  a^a  aooc 
«nipanSf  49  puys*  Ç9  ^'e^  point  \^ui  brfa  ^  leur  «  doniuS 
k  viotoirç  ; 

i.  jD'M  ta  4rpitp,  tpA  tiras»  tpn  ^^pgaird  (l^roriible  ;  parce 
que  tu  te  plaîsab  à  les  protéger. 

6.  O  T)\»\l\  tii  ps  m^  fPM  r-ommande^  et  que  Jacob 
soit  délivré  : 

fi.  Avec  top  S9(co|urp,  ^ou^  frapperons  nos  ennposis;  en 
invoquant  ton  nom,  npus  loulprons  aux  pieds  cpipL  qui 
s'élèvent  coMtre  nous. 

7.  Ce  .n'est  point  dai^  gK>n  arc  4|Uje  je  me  con$e,  çp 
s'est  potat  mon  é^jée  qui  me  4éUTrera: 

8.  (T'est  toi  qui  nous  délivreras  de  nos  oppresseurs;  c'efi 
toi  qui  couvriras  de  conAision  ceux  qui  nous  haïssent: 

9.  Chaquç  jovur,  tu  seras,  6  Dieu!  le  sujet  de  nos 
louanges,  nous  ne  cesserons  point  de  célébrer  ton  nom  : 

10.  Cependant,  tu  bous  as  abandonnés,  tgk  jiqus  ft  coii* 
verts  de  confiisipn,  et  tu  ne  te  montres  plus  \  k.^te  de  noa 
années: 

IL  Tu  nous  as  fait  tourner  je  dos  à  la  vue  de  Teimeml, 
et  ceux  qui  nous  haïssent  nous  ont  pillés  ; 

13.  Tu  noHS  as  livrés  oosune  des  brebis  destinées  à  la 
mert,  et  tu  nous  as  dispersés  parmi  les  nations  ; 

18.  Tu  as  vendu  tpn  peuple  à  vil  prix,  tu  Tas  réduji  à 
être  compté  pour  rien  ; 

14.  Tu  nous  as  exposés  à  l'opprobre  chez  nos  vx>isins, 
nous  avons  été  leur  risiée  jet  leur  jouet  ; 

15.  Tu  nous  as  rendus  la  fable  des  nations  ;  les  peuples 
ne  parlent  4e  nous  qu'en  donnant  des  signes  die  mépris  : 

iS.  Mon  opprobre  est  toii^mirs  présent  à  mes  yeiyc,  fia 
mon  visage  «st  couvert  de  honte  : 

17.  J'entends  la  voix  de  celui  qui  m^insuUe  et  m'outrage^ 
j'ai  devant  les  yeux  l'ennemi  qui  me  persécute. 

16.  Tous  ces  maux  nous  4mt  accablés  ;  cependant,  nous 
ne  t'avons  point  oublié,  nous  n'avons  point  enfreint  toii 
alliances 

19.  Nos  ceeurs  ne  se  sont  point  éloignés  de  toi,  et  nos 
pas  ne  se  sont  point  détournés  de  tes  voies, 
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30.  Qaoique  tu  nous  aies  jetés  dans  des  lieux  remplis  de 
serpens,  et  enveloppés  de  Tombre  de  la  mort 

21.  Si  nous  eussions  oublié  notre  Dieu,  si  nous  avions 
étendu  nos  mains  vers  une  Divinité  étrangère,  Dieu  ne 
Peut  pas  ignoré,  lui  qui  connaît  les  secrets  &s  cœurs. 

^.  C'est  à  cause  de  toi  que  nous  sommes  mis,  tous  les 
jours,  à  mort,  qu'on  nous  regarde  comme  des  brebb  desti- 
nées à  la  boucherie. 

23.  Lève-toi,  Seigneur!  pourquoi  dormirais-tu t  lève- 
toi,  et  ne  nous  rejette  pas  pour  toujours. 

24.  Pourquoi  cacherais-tu  ta  face  t  pourquoi  oublierais- 
tu  notre  misère  et  notre  oppression  î 

25.  Nous  sommes  couches  dans  la  poussière,  notre  àmo 
est  abattue,  et  nos  corps  sont  étendus  sur  la  terre. 

26.  Lève-toi  donc,  viens  à  notre  secours,  et  délivre- 
nous  par  ta  miséricorde. 

Psaume  45.    Eruciamt  cor  meum. 

1.  TH[^^  cœur,  animé  par  de  grands  sentimens,  médite 
des  pensées  heureuses  ;  mes  cantiques  sont  consa- 
crés au  roi, 

2.  Et  ma  langue  ne  le  cédera  pas  à  la  plume  du  plus 
habile  écrivain. 

3.  Tu  es  le  plus  beau  des  hommes,  les  grâces  sont  ré- 
pandues sur  tes  lèvres,  Dieu  t'a  comblé  de  ses  bénédictions! 

4.  Prince  puissant,  ceins  ton  épëe  ;  elle  est  ton  ornement 
et  ta  gloire  ; 

5.  Paré  de  gloire,  monte  sur  ton  char,  toi  qui  fais  régner 
la  vérité,  la  douceur,  la  justice,  et  ton  bras  se  signalera  par 
de  grands  exploits  ! 

6.  Que  tes  flèches  sont  aiguës  !  elles  perceront  le  cœur 
•des  ennemis  du  roi,  les  peuples  tomberont  sous  tes  coups. 

7.  Ton  trône,  ô  Dieu  !  subsistera  éternellement,  et  le 
•sceptre  de  ton  empire  est  un  sceptre  de  justice: 

8.  Tu  aimes  la  justice,  et  tu  hais  l'iniquité  ;  c'est  pour- 
quoi, ô  Dieu  !  ton  Dieu  t'a  oint  dans  ce  jour  de  réjouis- 
sance préférableraent  à  tes  égaux  : 

9.  Tous  tes  habits  sont  parfumés  de  myrrhe,  d'aloès,  et 
•de  cinnamorac  ;  on  les  tirera  des  armoires  d'ivoire,  pour 
«ervir  à  ta  fête^ 
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!••  *Pa  eoilr  e«c  «niée  par  dês  IHles  de  roi  ;  U»  épovse 
€it  à  ta  droite,  pftr4e  d^or  d*Oplik. 

II.  Ecoutez,  princesse,  prêtez  uae  oreille  mtlsiidviel 
oobliet  Toire  peiiple«  et  la  maison  de  votn  père: 

M.  Le  :roi  sera  toodié  de  votre  ^leaaté;  îl  est  votre 
seigneur,  rende»4uî  rhommage  qui  lui  est  de* 

13.  Les  filles  de  Tyr  vous  offriront  des  présens;  lea  ploi 
riches  du  peuple  rechercheront  votre  protection. 

14.  Tout  est  brillant  dans  Ja  fiUe  du  roi  ;  son  manteau 
est  tissu  d'or-: 

15.  Elle  sera  présenti^e.  au  roi,  vécue  de  ses  habits  bro- 
dés ;  les  filles  qui  fat  servent  la  soivron^  et  ses  compagnes 
viendront  avec  efles. 

16.  Tout  oe  cortège  entrera,  plein  d'allégresse,  dans  le 
palais  du  roL 

17.  Tes  eniana,  6  roi  !  remplaceront  leurs  ayeux,  tu  les 
établiras  gouverneurs  sur  le  pays. 

Id.  Pour  moi,  je  célébrerai  ton  neai,  je  ^immortaliserai  ; 
et  les  peuples,  à  mon  exemple,  transmettront  tes  louanges 
4  la  postérité  la  plos  reculée* 


Psaume  46.     Deui  noiter  rejugium» 

L  J^LEU  est  notre  refuge  et  notre  force;  jamais  son 
secours  ne  nous  manquera  dans  l'adversité. 

2.  Aussi  nous  ne  craindrons  point,  quand  la  terre  serait 
iKNileversée,  et  que  les  montagnes  rouleraient  dans  le  fond 
des  mers. 

9.  Qfkt  les  endos  de  la  mer  mugissent,  que  ses  eaux  se 
troublent,  que  la  violence  de  ses  flots  ébranle  1m  mon- 
tagnes; 

4.  De  tranquilles  ruisseaux  réjouiront  la  <ité  de  Dieu, 
et  le  sanctuabre  où  habite  le  Très-Haut! 

5.  Dieu  est  au  milieu  de  cette  cité,  elle  ae  sera  point 
ébranlée  ;  Dieu  la  secourra,  et  chaque  matin  il  jettera  un 

Td  pt^yfae  snr  efle. 
Les  natbM  feat  grand  bruit,  les  rojanmes  e'éhcêolent. 
Dieu  fait  entendre  son  tonnerre,  la  terre  se  dissovl) 

7.  L'Etemel  désarmées  est  %rmc  nous,  le  Dieu  de  Jacob 
est  notre  haute  rairaite. 

8.  Tenet,  considéteB  les  cesvres  de  l'Etemel  j  toyei  1%^ 
choses  merveillevies  qaHI  a  finies  snr  in 
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9.  C'est  lui  qui  fait  cesser  la  guerre  jusqu'aux  extrémités 
au  inonde  ;  il  rompt  les  arcs,  brise  les  lances,  et  consume 
les  chariots  de  guerre  : 

10.  Rassurez-vous,  dit-il,  saches  que  je  sub  Dieu,  que 
je  domine  sur  les  nations,  que  je  domine  sur  toute  la  terre. 

11.  L'Eternel  des  armées  est  avec  nous,  le  Dieu  de 
Jacob  est  notre  haute  retraite  ! 

PRIERE  DU  SOIR. 

Psaume  47*     Omnes  gentes^  plaudite, 

l,  O^UE  tous  les  peuples  battent  des  mains  !  poussez  des 
^^  cris  de  joie  à  l'honneur  de  notre  Dieu. 

2.  L'Eternel  est  le  Très-Haut,  il  est  redoutable  ;  c'est 
le  grand  Roi  qui  domine  sur  toute  la  terre  : 

3.  Il  rangera  les  peuples  sous  nos  lois,  il  mettra  les 
nations  sous  nos  pieds  : 

4.  Il  nous  a  lui-même  choisi,  pour  être  notre  héritage, 
4e  beau  pays  de  Jacob,  l'objet  de  son  amour. 

5.  L'Eternel  notre  Dieu  marche  à  notre  tête,  au  bruit 
des  acclamations;  l'Eternel  s'avance  au  son  des  trom- 
pettes. 

6.  Chantez,  chantez  des  hymnes  à  l'honneur  de  Dieu, 
chantez,  chantez  des  cantiques  à  l'honneur  de  notre  Roi  ! 

7.  Dieu  est  le  Roi  de  toute  la  terre  ;  faites-le  connaître 
par  vos  cantiques  : 

8.  Dieu  règne  sur  les  nations.  Dieu  est  assis  sur  son 
trône  auguste  ! 

9.  Que  les  chefs  des  nations,  le  peuple  du  Dieu  d'Abraham 
se  r(funissent  pour  lui  rendre  hommage^  c'est  Dieu  qui  est 
le  protecteur  de  la  terre,  le  défenseur  do  tous  les  peuples  : 
il  est  souverainement  élevé  ! 

Psaume  48.     Magnus  Domintis. 

1.  T^ 'ETERNEL  est  grand  ;  il  est  digne  de  toute  louange 
dans  la  ville  et  sur  la  sainte  montagne  qui  lui  est 
consacrée. 

2.  Que  ce  lieu  est  beau  !  il  fait  les  délices  de  tout  le 
pays  ;  c'est  le  mont  de  Sion,  qui  jouit  de  la  fraîcheur  du 
fiord  ;  c'est  la  ville  du  grand  Roi.  Dieu  habite  dans  ses 
palais  ;  il  est  connu  comme  son  protecteur. 
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8.  Les  rob  s'étaient  assemblés,  et  marchaient  en-' 
iemble; 

4.  Ils  ont  vu  notre  ville,  ils  ont  été  friappés  d*étonnenient( 
ib  se  sont  troublés,  et  ont  précipité  leur  fuite  : 

&.  La  terreur  les  a  stfisisi  ils  ont  souffert  comme  une 
femme  qui  est  en  travail  : 

6.  C'est  ainsi  (|u'un  vent  d'Orient  fracasse  les  vidsseaux 
4e  Tharsis; 

7.  Ce  qtie  nous  avons  entendu  de  lios  oreilles,  nous 
Pavons  vu  de  nos  yeux  dans  la  viHe  de  FEternel  des  ar- 
mées, dans  la  ville  de  notre  Dieu,  dans  cette  ville  que  Dieu 
affermira  pour  toujours. 

8.  O  Dieu!  quand  nous  somtties  assemblés  dans  ton 
temple^  ta  bonté  fait  le  sujet  de  nos  méditations  : 

9.  Que  tes  louanges,  ô  Dieu  !  volent  avec  ton  nom  jus^ 
qu'aux  bouts  de  la  terre  ;  ta  inain  distribue  la  jostice  1 

10.  Montagne  de  Sion,  réjouis-toi  :  filles  de  Jndai  faites 
éclater  votre  joie  à  caisse  de  la  justice  de  Dieu  : 

11.  Approches-vous  dé  Sion,  considérei^la  de  tous  le» 
côtés,  et  faîtes  le  compte  de  ses  tours  : 

VL  Voyez  la  force  de  cette  place  et  la  beauté  de  si» 
imlais,  afin  que  la  description  en  passe  aux  races  futures  ; 

13.  Car  le  Dieu  qui  la  protège  sera  éternellement  notre 
Dieu  ;  il  sera  notre  guide  à  toujours. 

Psaume  49.    Audite  htBc^  omnes. 

1.  PEUPLES, écoutez!  Vous,  tous  les  babitans du  moode^ 
écoutez  ! 

2.  Grands  et  petits,  riches  et  pauvres,  écoutez  ! 

3.  Ma  bouche  va  proférer  de  sages  discours,  et  la  médi- 
tation de  mon  cœur  donnera  d'utiles  leçons  : 

4.  Je  chercherai  les  pensées  les  plus  sublimes,  et  je  les 
chanterai  au  son  de  ma  lyre. 

6.  Que  craindrab-^je  dans  les  tems  f&cheux«  lors  même 
que  Injustice  de  mes  persécuteurs  m'environnerait? 

6.  n  est  des  gens  qui  se  confient  en  leur  propre  force, 
et  se  glorifient  de  leur  opulence  ; 

7.  Cependant,  aucun  d'eux  ne  peut  délivrer  son  frère  de 
la  mort,  ni  payer  à  Dieu  sa  propre  rançon  ; 

8.  Le  rachat  de  leur  vie  est  à  un  trop  haut  prix,  il  n'aura 
jamab  lieu  ; 
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9l  Ensorte  que  personne  n'obtiendra  le  privilège  de  vivre 
toujours,  et  de  ne  pas  descendre  dans  le  sépulcre. 

lOr  On  le  voit,  les  sages  menrent  comme  lea  fous  et  les 
stupides,  ils  disparaissent,  et  laissent  leurs  liîens  à  d'autres  9 

il.  Le  tombeau  est  fat  maison  où  ils  babiteroot  de  siècle 
en  siècle^  on  y  lit  leur  nom  sur  la  terre  ; 

12.  Couché  dans  le  sépulcre,  Tbomme  y  perd  t9«t  pod 
éclat,  il  y  devient  semblable  à  la  brute  qui  a  péri  ; 

13.  La  conduite  des  mondains  est  donc  une  foKe,  ee« 
pendant  kurs  successeurs  n'en  adoptent  pas  moins  leur» 
maximes; 

14.  On  les  enterrera  comme  de  vils  animaux,  la  mort  6D 
fera  sa  pâture,  les  justes  fouleront  aux  pieds  leur  cendre^ 
leur  éclat  s'évaaouûm  dès  le  matin,  et  k  sépulcre  sera  leur 
demeure} 

15.  Pour  moi.  Dieu  me  délivrera  de  la  puissance  du  se* 
pulcre,  car  il  me  retirera  du  tombeau» 

16.  Ne  crains  donc  point  quand  tu  verras  un  homme 
t'enrichir,  quand  la  gloire  de  sa  maison  ira  en  croimant  ; 

17.  Car  en  mourant  il  n'emportera  rien,  et  sa  gloire  ne 
raccompagnera  point  dans  le  sépulcre* 

18.  Biche,  quoique  pendant  ta  vie  tu  aies  satisfait  tea 
4ésirs,  et  que  l'on  ait  exalté  ton  bonheur, 

19.  Tu  iras  bientôt  joindre  tes  pères,  et,  comme  eux,  10 
ne  verras  plus  la  lumière  du  jour. 

20.  L'homme  qui  ne  réfléchit  p<Hnt  an  milieu  de  l'éclat 
dont  il  est  environné,  aura  un  sort  semblable  à  celui  des 
animaux  qui  périssent. 

ZjC  dixième  Jonr. 

PRIERE  DU  MATIN. 

Psaume  50.     Deus  deorum. 

h  IjS  Dieu  des  cieux,  l'Eternel  a  parlé,  il  a  appelé  ieus 
les  kabUwM  de  la  terre,  depuis  le  soleil  levant  au 
leleît  couchant  ; 

2.  De  Sion,  montagne  qui  n'a  point  d^égale  en  beauté| 
Pieu  a  fait  resplendir  une  éclatante  lumière  ; 

3.  Notre  Dieu  viendra,  il  ne  gardera  point  le  silence»  un 
feu  consumant  le  précède,  un  redoutable  tourbillon  Fesvi- 
ronne ; 
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4  BiffieUflralttcboxetkttrtepMrafliitarMijitge- 
lieBt  die  MA  psuple. 

6.  n  dira:  rasseablM  mm  brâo^abiiési  ceui  qn  omi 
ratifié,  par  un  sacrifice,  l'alliance  traitée  avec  moi  : 

6.  Que  les  cieux  annoncent  la  justice  de  Dieu  !  H  sera 
Ini-méme  le  Juge. 

7.  BcoQte,  noft  paspl^f  et  je  parlerai;  ê0i$  êtUtU^^ 
Israël,  Je  t»  piwidrmi  à  tenoin  contre  toÎHDlae*  Je  sub 
Disv,  ton  Diea» 

&  Je  ne  te  fimii  point  de  rsprpcfae  sur  tes  victimes  y  tes 
holocaustes  fument  continueUement  devant  moi. 

9.  Je  n*ai  pourtant  besoin  lî  des  tanreaoa  de  ta  maisen, 
§â  des  boucs  de  tes  parcs  ; 

10«  Tous  les  animanz  des  forêts  sont  à  aot,  j'ai  dee 
keniain:  sar  des  aîUiers  de  montagnes; 

11.  Tous  les  oiseaux  des  montagoea,  et  toutes  lea  etpèeee 
t^animaas  ^ui  sont  dans  les  campagnes  m'appartioBiienC 

12.  Si  la  faim  me  pressait,  je  ne  te  le  dirais  point;  car 
ISniivers,  et  tour  «s  qa'ïï  reaCmne  est  à  asoi: 

13.  Mangerais-je  là  chair  de»  tawpaïaac,  om  boirais»je  le 
«mgdesbevcat 

14«  Oflre  dee  leuaages  à  Dieu  pour  TktioMS,  et  acqahte 
toi  des  vœux  que  tu  as  faits  au  Très-Haut* 

16.  Alors  invoque-moi  aa  jour  de  Tadversîté  ;  je  t*en 
délivrerai,  et  tu  célébreras  ma  gloire. 

l^  S*adressaat  enemte  an  méchant:  esvce  à  toi,  lui 
dit-îl,  de  parler  de  mes  lois,  et  de  râclamer  mon  aOiancet 

17.  A  toi,  qui  haie  la  correction,  et  qui  rejettes  mes 
paroles  t 

18L  Si  ta  vois  «n  vokpor,  tu  eoars  avec  loi,  et  tu  t'amo- 
cies  avec  les  adultères  ; 

Ift»  Ta  booche  abonde  en  méchanceté,  et  ta  langue 
profère  des  discours  trompeurs; 

M.  Tu  n*ea  pas  plutôt  asM  que  tu  parles  contre  ton 
firère,  et  noircis  la  répalation  do  fils  de  m  mère. 

SI.  FeiU  ta  coadako  ;  er  parce  que  j*ai  gardé  le  silence, 
tu  as  cru  que  je  te  ressemblais  ;  mais  ie  vais  te  cearvaincas 
d'erreur,  je  vai»  instruire  KM  precèa  devant  loî. 

22.  Corapreneft  bien  cecly  voua  %om  qui  eaUiea  IMe«,  M 
prenea  garde  qae  je  ne  iFOoe  saisisse,  vous  vfmaiêi  peint 
de  libérateur. 
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33.  Celui-là  seul  m'honore,  qui  m'oflOre  les  louange^  au 
lieu  de  victimes,  et  celui  qui  marche  dans  la  route  que  Je 
Ittî  montre,  aura  seul  part  à  mon  salut* 

Psaume  51.     Muerert  met,  Detcf. 

L  n  DIEU!  aie  pitié  de  moi  dans  ta  miséricOTde;  tes 
compassions  sont  infinies,  efiace  mes  péchés  ; 
%  Lave-moi  de  mon  iniquité,  purifie-moi  de  mon  péché} 
8.  Car  je  reconnais  mon  crime,  il  est  toujours  présent  à 

mes  yeux. 

4.  C'est  contre  toi-même  que  j'ai  péché,  j'aâ  (ait  ce  qui 
déphût  à  tes  yeux  :  si  donc  tu  me  punis^  tu  paraîtras  juste 
dans  ta  sentence,  et  irréprochable  dans  ton  jugement  : 

5.  Je  le  sens,  je  sub  pécheur  dès  ma  naissance,  je  l'étais 
déjà  dans  le  sein  de  ma  mère. 

6.  Cependant,  ô  Dieu!  tu  te  plais  dans  la  pureté  du 
coeur,  et  tu  avab  formé  le  mien  à  la  sagesse  ; 

7.  Nettoye-moi  avec  l'hysope,  et  je  serai  pur  ;  lave-moi« 
et  je  serai  plus  blanc  que  la  neige  ; 

8.  Fais-moi  entendre  des  paroles  de  consolation;  fais 
renattre  la  joie  dans  mon  âme,  et  mon  corps  abattu  re- 
prendra sa  vigueur. 

9.  Détourne  tes  regards  de  dessus  mes  péchés,  efface 
toutes  mes  iniquités  ; 

10.  O  Dieu  !  crée  en  moi  un  coeur  pur,  fais  renaître  au 
dedans  de  moi  un  esprit  bien  disposé  ; 

11.  Ne  me  bannis  pas  de  ta  présence,  et  ne  me  prive 
pas  de  ton  Esprit  de  sainteté  ; 

12.  Rends-moi  le  doux  sentiment  de  ta  faveur,  que  ton 
Esprit  me  relève  et  me  soutienne  : 

13.  J'enseignerai  tes  voies  à  ceux  qui  s'en  écartent,  et 
les  pécheurs  reviendront  à  toi. 

14.  O  Dieu  !  Dieu  de  mon  salut  !  délivre-moi  de  ce  sang 
qui  me  poursuit,  et  ma  langue  célébrera  ta  bonté  ; 

15.  Seigneur,  ouvre  mes  lèvres,  et  ma  bouche  publiera 
les  louanges. 

16.  Si  tu  avais  voulu  des  sacrifices,  je  t'en  eusse  offert  ; 
mab  ce  n'est  point  des  holocaustes  que  tu  demandes  ; 

17.  La  victime  que  Dieu  agrée,  est  un  esprit  affligé.  O 
Dieu  !  tu  ne  méprises  point  un  cœur  contrit  et  brisé. 
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•16«  Fais  encore  sentir  à  Sion  les  eflets  de  ta  bien- 
veillance, fortifie  les  murs  de  Jérusalem  ; 

19.  Alors  tu  agréeras  toutes  nos  holocaustes,  et  les  tau- 
reaux seront  portés  sur  ton  autel. 

Psaume  52.     QMid  gloriaris  ? 

1.  "KOMME  puissant,  pourquoi  te  glorifies-tu  de  ton 
pouvoir  pour  faire  le  mal  î 

2.  La  bonté  de  Dieu  est  toujours  la  même  : 

3.  Tu  n'as  que  de  mauvaises  pensées;  ta  langue  est 
comme  un  rasoir  affilé,  qui  blesse  quand  on  s'y  attend  le 
moins. 

4.  Tu  préfères  le  mal  au  bien  ;  tu  aimes  mieux  mentir 
que  de  parler  avec  sincérité  : 

5.  Tu  te  plais  à  tous  les  discours  capables  de  nuire,  ta 
langue  est  perfide. 

6.  Aussi  Dieu  te  détruira-t-il  pour  toujours,  il  te  ren- 
versera et  te  chassera  de  ta  tente,  il  t'extirpera  de  la  terre 
des  vivans. 

^  7.  Les  justes  le  verront,  Un  en  seront  frappés,  et  diront, 
en  applaudissant: 

8.  Voilà  cet  homme  puissant,  il  n'a  point  pris  Dieu  pour 
son  soutien,  il  n'avait  de  confiance  que  dans  ses  grandes 
richesses,  et  s'enorgueillisait  follement  de  son  vain  pouvoir. 

9.  Pour  moi,  je  serai  dans  le  maison  de  Dieu  comme  un 
olivier  toujours  vert,  et  je  mettrai  toujours  ma  confiance 
dans  la  miséricorde  de  Dieu. 

10.  O  Dieu  !  je  te  louerai  étemeUement  de  ce  que  tu  aa 
fait  pour  moi,  et  je  mettrai  mon  espoir  en  ton  nom,  parc» 
que  tu  es  bon  envers  ceux  qui  te  sont  fidèles. 

PRŒRE  DU  SOIR. 

Psaume  53.    DixU  insipiens, 

1.  J^ONSENSE  dit  dans  son  cœur:  il  n'y  a  point  de 
Dieu. 

2«  Les  hommes  sont  corrompus,  ils  ont  commb  des  ac- 
tions abominables,  aucun  d'eux  ne  fait  le  bien. 

3.  L'Eternel  du  haut  du  ciel  a  regardé  les  enfans  d'Adam  ; 
en  a-t-il  vu  quelqu'un  ^oué  d'intelËgence,  quelqu'un  qui  lui 
adress&t  des  voeux? 


u  raAinu&-A  jora. 


4^  1km  ÊùÊk  tous  ëcirlii  du  draît  «htaiB«  9»  m  Mit 
tous  corrompus,  il  n'y  ft  fMitta  hosne  et  Um  fmÊAmHm 
«M  fil  nêoM  «n  tad» 

&  Cet  bommei  injmtei»  qm  déineot  »oa  pwipii  co— » 
on  dévore  un  moreesu  de  pain,  et  qui  n^voquent  poiat 
rEtemel,  ae  réiMiiroiitHb  Jmiaki 

6.  Bientftt  on  les  verra  saisb  de  fiwenra  Iota  aÉlasa 
Ai*Us  n*anront  aucun  sujet  de  craindra,  IHea  dissîpef  les 
uirces  de  ceux  qui  campent  contre  toii  d  bratti  tu  les 
couvriras  de  hontat  parce  que  Dieu  les  méprise» 

7.  O  d  la  défivrance  dlsraU  partait  de  Sion!  Quand 
nStemél  ramènera  son  peuple  de  la  cajptinté^ 

8b  Quelle  ftte-poor  Jacobl  quelle  aU^gressa  pour  Israit! 

FiMume  M.    Dem  m  nommé. 

1.  QDIEU!  délivre-moi  par  ta  puissanoa,  at  iMphia  m 
force  pour  me  rendre  iaslke: 

%  OINenl  «coirte  BM  pnara,  faâie ybraiOn  à maa die» 
cours; 

9k  Cas  des  ëtrangan  se  sont  Arria  eoiim  meit  et  des 
|ens  violons  cherchent  i  m*dtsr  la  vie  :  ik  wfmÊà  peint  ma 
iKeu  devant  las  vaux. 

41  le  le  vMSt  13^  vient  è  mon  aeconcf,  le  Seigneur  aat 
nvee  ceux  qui  défendent  mn  vie; 

&  U  fiura  retomber  le  mal  sur  ama  ennenns:  •  Dim! 
détruis4es,  selon  tes  promesses. 

6.  Je  t'offrirai  avec  empressement  des  sacrifices;  jn  ta 
nélébrerai,  o  Eternel  1  car  tu  es  bon  ; 

?•  Tu  m*as  d^vré  de  toutes  mes  sidversilés,  et  mes  yeux 
ont  vu  la  chute  de  mes  ennei 


Psaume  B5.    EtmuU^  Ihus. 

L  Q  DIEU  !  prête  l'oreille  à  ma  prière,  et  ne  refuse  pas 
d'écouter  ma  supplication  ; 

2.  Accorde-moi  une  attention  fiivorable,  et  axanee*moit 
mon  âme  est  dans  la  douleur  ;  je  suis  hors  de  moi  ; 

8.  Parce  que  j'entends  la  voix  de  l^ennemit  et  que  je 
crams  d'être  opprimé  pv  le  méchant;  ib  répandent  dea 
caloauiies  contre  meî,  et  )e  suis  en  bute  à  leur  fiveur* 

4L  Hon  cQBur  est  dana  une  violente  émelieBr  ^  j^  Min 
saisi  de  frayeurs  mortelles  ; 
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5«  Là  crainte  et  le  tremblement  m'ont  aisàilli^  et  uhe 
obscurité  éffirayante  m^a  enveloppé  ; 

#,  Je  m'écrie  sans  cesse  :  que  n'ai-je  les  ailes  de  la  Co- 
iMàbe  !  je  prendrais  le  voU  et  j^irais  habiter  ailleurs  ; 

7.  Je  fuirais  bien  loin,  je  me  retirerais  au  désert  ; 

8.  Je  me  hâterais  de  chercher  un  asile,  où  je  fusse  à 
couvert  du  vent  impétueux,  et  de  la  tempête. 

9.  Le  Seigneur  les  a  perdus,  il  a  mis  entr'eux  la  divi* 
sion,  on  ne  voit  dans  la  ville  que  violence  et  querelles  ; 

10.  Jour  et  nuit,  ses  murs  en  sont  environnés,  il  n'y  a 
dans  son  sein  qu'iniquité  et  que  misère  ; 

11.  La  méchanceté  est  au  milieu  d'elle,  la  fraude  et  la 
tromperie  ne  quittent  point  ses  places  publiques. 

12.  Non,  ce  n'est  peint  un  ennemi  qui  me  diffaiiie^  je  le 
supporterais  patienmieni  ; 

18.  Ce  n'est  point  un  homme  dtmt  la  haine  soit  déclarée 
qiii  s'élève  contre  moi,  je  me  serais  tenu  en  garde  contre  hit; 

14.  C'est  toi,  6  mon  ami  !  que  j'estimais  un  autre  moi- 
même  ;  toi,  mon  confident,  mon  intime  aini  ! 

15.  Nods  preniotis  plaisir  à  nous  conmmniquer  nos  se^ 
cfèts,  nous  allions  ensemble  dans  la  maison  de  Dieu. 

16.  Que  la  mort,  comme  l'exacteur  avide,  surprenne  k$ 
mfeAtfftff,  et  qu'ils  descendent  vivans  au  sépulcre,  pâisque 
tant  de  vices  régnent  parmi  eux. 

17.  Pour  moi,  j'invoquerai  Dieu,  et  l'Etemd  me  dé* 
livrera; 

18.  Je  le  prierai  avec  ardeur,  le  soir,  le  matin,  au  inilleu 
dd  jour,  et  u  m'exaucera  ; 

19.  Il  me  délivrera  de  ceux  oui  m'attaquent,  qootqu'iU 
soiéfnt  en  grand  notnbre,  et  qu'ils  m'environtiènt  dé  tontes 
paHs. 

20.  Dieu  m'exaucera,  celui  qui  règne  de  toute  étehUîté 
lès  humiliera;  il  vî'f  a  en  etii  nul  amenâêttiènt«  ils  ne 
craignettt  point  Dieu  : 

91.  L'impie  étend  ses  mains  contre  cetix  avec  qui  il  est 
eti  paii,  et  viole  le  traité  qu^l  a  fait  ; 

22.  Ses  paroles  sont  flatteuses,  la  haine  est  dans  son 
cbéur;  ses  discours  soiit  plus  doux  que  le  miel,  mais  ils 
blessent  comme  {"épée. 

SB.  Dépose  tes  m^iéiudes  daàS  le  sein  de  l'Etemel,  fl 
té  soutiettébrâ,  et  né  {Permettra  jamais  que  h  jnste  soft 
ébranlé  : 
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24.  O  Dieu!  tu  précipiteras  les  méchans  au  fond  du 
sépulcre  ; 

25.  Les  hommes  sanguinaires  et  trompeurs  n'atteindront 
point  la  moitié  de  leurs  jours  :  pour  moi,  je  mettrai  en  toi 
ma  confiance. 


Le  onzième  Jour. 

PRIERE  DU  MATIN. 

Psaume  56.    Miserere  met,  Deus. 

1.  A  DIEU,  aie  pitié  de  moi!  car  des  hommes  vils 
veulent  me  perdre,  chaque  jour  ils  m'attaquent  et 
cherchent  à  m'opprimer  ; 

2.  Chaque  jour  mes  ennemis  soupirent  après  ma  ruine  ; 
ils  sont  en  grand  nombre,  et  me  combattent  d'un  lieu  élevé  ; 

3.  Mais  lorsque  j'ai  le  plus  sujet  d'être  efirayé,  je  mets 
en  toi  toute  ma  confiance  ; 

4.  Je  me  glorifierai  des  promesses  de  Dieu,  je  me  suis 
confié  en  Dieu,  je  ne  craindrai  rien  que  pourrait  me  faire 
l'homme  mortel. 

5.  Ils  empoisonnent  chaque  jour  mes  discours,  et  ne 
pensent  qu'à  me  nuire  ; 

6.  Ils  s'assen^blent,  ils  me  dressent  des  embûches,  ils 
épient  toutes  mes  démarches,  dans  l'espérance  de  m'ôter 
la  vie  ; 

7.  Ils  n'ont  de  ressource  que  dans  leur  iniquité  :  ô  Dieu, 
renverse  leurs  projets  ! 

8.  Tu  comptes  les  battemcns  de  mon  cœur,  tu  recueilles 
mes  larmes  dans  un  vase  :  n'enregistres- tu  pas  mes  mal- 
heurs dans  ton  livre  ? 

9.  Mes  ennemis  seront  mis  en  déroute,  dès  que  je  t'ap- 
pellerai à  mon  aide  ;  car  je  sais  que  tu  es  mon  Dieu  : 

10.  Ce  sera  en  Dieu  que  je  me  glorifierai  de  ce  qui 
m'arrive,  ce  sera  en  l'Eternel  que  je  m'applaudirai  du 
succès  de  mes  entreprises  ; 

11.  J'ai  mis  ma  confiance  en  Dieu,  je  n'aurai  nulle 
crainte  ;  que  pourrait  me  faire  l'homme  mortel  ? 

12.  C'est  à  moi,  ô  Dieu  !  à  m'acquitter  des  vœux  que 
je  t'ai  faits,  et  à  te  rendre  les  actions  de  grâces  qui  te  sont 
idues; 
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13.  Puisque  tu  m'as  garanti  de  la  mort,  ne  me  préserve* 
rais-tu  pas  de  toute  espèce  de  chute,  afin  que  je  marche 
devant  toi  à  la  lumière  qui  éclaire  les  vivans  1 

Psaume  57.    Miserere  met,  Deus. 

1.  ^^lE  pitié  de  moi,  ô  Dieu  I  aie  pitié  de  moi  !  car  c'est 
en  toi  qu*espère  mon  âme,  je  me  réfugierai  sous 
Pombre  de  tes  ailes,  jusqu'à-ce  que  le  danger  soit  passé  : 

2.  J'mvoquerai  le  Dieu  très-haut;  je  m'adresserai  à 
Dieu  qui  me  rendra  justice  : 

3.  11  enverra  du  ciel  ma  délivrance  ;  il  me  protégera»  et 
couvrira  d'opprobre  celui  qui  veut  me  perdre  : 

4.  Dieu  ne  cessera  de  déployer  pour  moi  sa  bonté. 

5w  Ma  vie  est  à  la  merci  des  lions  ;  je  suis  environné  de 
gens  furieux,  dont  les  dents  sont  des  dards  et  des  flèches,  et 
dont  la  langue  est  un  glaive  tranchant. 

6.  O  Dieu  !  élève-toi  audessus  des  cieux,  et  que  ta  gloire 
éclate  par  toute  la  terre  ! 

7.  Ils  ont  tendu  des  pièges  sous  mes  pas,  dans  l'espé- 
rance que  j'y  serais  pris;  ils  ont  creusé  devant  moi  une 
fosse,  mais  ils  y  sont  eux-mêmes  tombés. 

8.  Mon  cœur  est  disposé,  6  Dieu  \  mon  cœur  est  dis- 
posé pour  te  chanter  ;  ma  voix  et  ma  harpe  te  célébreront  : 

9.  Réveille-toi,  ma  langue  ;  réveillez-vous,  mon  luth  et 
ma  lyre  ;  je  me  réveillerai  à  l'aube  du  jour. 

10.  Seigneur,  je  te  louerai  au  milieu  des  peuples,  je  te 
célébrerai  sur  ma  harpe  parmi  les  nations  : 

11.  Car  ta  bonté  s'élève  jusqu'au  ciel,  et  ta  fidélité 
jusqu'aux  nues  : 

12.  O  Dieu  l  élève-toi  audessus  des  cieux,  et  que  ta 
gloire  éclate  par  toute  la  terre  ! 

Psaume  58.     Si  vere  uiique. 

1.  JgJNFANS  d'Adam,  est  il  vrai  que  vous  rendez  la 
justice  dans  vos  assemblées?  jugez-vous  selon  la 
droiture  1 

2.  Ne  tramez-vous  pas  plutôt  des  iniquités  dans  votre 
cœur,  et,  la  balance  de  la  justice  à  la  main,  ne  commettez- 
vous  pas  des  violences  sur  la  terre  % 

3.  Ces  méchans  ont  été  corrompus  dès  lo  sein  de  leurs 
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mèrei  ;  ils  le  sont  égarés  dès  qu^Us  oat  vo  la  jwif ,  d  ne 
profèrent  que  des  mensonges  : 

4.  Ils  ont  un  venin  semblable  à  celui  du  strpant  «I  de 
Vaspic  sourd  qui  ferme  l'oreille, 

5.  Pour  ne  pas  entendre  la  voix  des  enchanteurs  et  des 
plus  habiles  magiciens. 

6.  G  Dieu,  brise  les  dents  de  ces  méchans;  Btemel, 
brise  la  mâchoire  de  ces  lionceaux;  qu'ils  se  fondent  et 
s'écoulent  comme  de  IVau;  quand  ils  tendront  leur  aie, 
que  la  pointe  de  leurs  flèches  soit  ëmoussée  ; 

7.  Qu'ils  s*en  aillent  en  écume  comme  le  limaçon  qu'on 
écrase,  et  soient  comme  l'enfant  mert-né,  qui  n'a  point  vu 
le  soleil. 

8.  En  moins  de  tems  qu'il  n'en  faut  à  une  chaudière 
pour  sentir  le  feu  des  épines  enflammées,  ta  oolère  les 
enlèvera  tout  vivans  comme  un  tourbillon  : 

9.  Alors  le  juste  se  réjouira  en  voyant  la  punition  des 
impies,  ses  pas  seront  teints  dans  leur  sang  ; 

10.  Chacun  dira  :  certainement  il  y  a  une  récompense 
pour  le  juste  ;  certainement  il  est  un  Dieu  qui  exerce  la 
justice  sur  la  terre. 

PRIEKB  DU  sont 

Psaume  69.    Eripe  m$  de  irUmicU^ 

1.  f^ELTYRE-moi  de  mes  ennemis,  6  Dieu  !  mets-moi 
hors  des  atteintes  de  ceux  qui  s'élèvent  contre*moi  : 

2.  Délivre- moi  des  hommes  iniques,  garantis<-moi  des 
hommes  sanguinaires  i 

3.  Car  ils  me  dressent  déjà  des  embûches;  des  hommes 
puissans  s'assemblent  contre  moi  :  cependant,  ô  Eternel  ! 
je  n'ai  point  fait  de  mal,  et  n'ai  commis  aucun  «rime  ; 

4.  Ils  courent  contre  moi,  et  se  préparent  à  me  perdre, 
sans  que  je  l'aie  mérité. 

5.  Ré  veille- toi,  ô  Dieu  !  vois  l'état  où  je  suis,  viens  à 
ipon  secours  :  ô  Eternel  !  Dieu  des  armées  !  Dieu  d'Israël  ! 
réveille-toi,  pour  punir  toute  cctto  troupe  de  méchans, 
qu'aucun  de  ces  perfides  ne  trouve  grâce  auprès  de  toi  : 

6.  Ds  reviennent  sur  le  soir,  ils  font  du  bruit,  et  rodent 
autour  de  la  ville,  comme  des  chiens  affamés  : 

7.  Les  voilà  qui  vomissent  des  injures,  leur  langue  est 
comme  une  épée  tranchante:  qui  nous  entendra î  disent-ils. 
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8.  C^Mt  toi,  ô  Eternel  !  qui  ta  riras  d'eux,  et  te  moque* 
ras  de  tous  ces  méchans  : 

9.  J'attends  ton  secours  contre  la  force  de  mon  ennendy 
ear  tu  es  mon  Dieu  et  ma  haute  retraite. 

10.  Dieu,  dont  j'éprouve  la  bonté,  préviendra  mes  désirs; 
Dieu  me  fera  voir  la  punition  de  ceux  qui  me  haïssent  : 

11.  Ne  les  détruis penirton^  pas;  laisse-les  subsister  aux 
yeux  de  mon  peuplef  mais  dissipe-les  et  les  humilie  par  ta 
puissance,  toi  qui  es  notre  bouclier  et  notre  Seigneur. 

12.  Ils  n'ouvrent  la  bouche  que  pour  dire  du  mal  ;  que 
leurs  discours  audacieux  les  fassent  tomber  dans  les  pièges 
de  leur  orgueil,  et  que  leurs  calonmies  retombent  sur  eux  ! 

18.  Que  l'ardeur  de  ta  colère  les  consume,  qu'ils  ne 

Jaraissent  plus,  et  qu'on  sache  que  le  Dieu  qui  règne  sur 
acob  étend  son  empire  jusqu'aux  extrémités  de  la  terre  ! 
14.  Ils  reviennent  sur  le  sou*,  ils  font  du  bruit,  et  rodent 
autour  de  la  ville  comme  des  chiens  afiamés, 

15»  Qui  cherchent  leur  proie,  et  grondent  s'ils  ne  trouvent 
pas  de  quoi  se  rassasier. 

16.  Pour  moi,  je  chanterai  ta  puissance,  j'exalterai  dès 
le  matin  ta  bonté  ;  car  tu  as  été  ma  haute  retraite,  tu  as  éi6 
mon  refuge  au  jour  do  l'adversité  : 

17.  Tu  es  ma  force,  je  te  célébrerai  sur  ma  harpe  ;  car 
ta  es  mon  Dieu,  ma  haute  retraite,  le  Dieu  qui  me  comble 
de  ses  faveurs. 

Psaume  60.    Deus^  reptdisti  nos, 

1.  Q  DIEU!  tu  nous  avais  rejetés,  tu  avais  fait  des 
brèches  au  milieu  de  nous,  tu  t'étais  irrité  contr» 
nous  ;  rétablis-nous  dans  ta  faveur  : 

3.  Tu  avais  fait  trembler  la  terre,  et  tu  l'avais  cntr'oo* 
verte  ;  répare  ses  ruines,  car  elle  est  ébranlée  : 

3.  Tu  avais  fait  éprouver  ta  rigueur  à  ton  peuple,  et 
l'avais  abreuvé  d'un  vin  étourdissant  : 

4.  Mais  tu  as  donné  à  ceux  qui  te  craignent  un  étendard, 
autour  duquel  ils  se  rassurent  sur  la  foi  de  tes  promesses  ; 

5.  Afin  que  tes  bien-aimés  soient  délivrés,  que  ton  bras 
se  déploie  en  leur  faveur,  exauce-moi,  Seigneur  ! 

6.  L'Eternel  a  parlé  dans  son  sanctuaire,  je  me  ré« 
jouirai  ;  je  partagerai  Sichem,  et  mesurerai  la  vallée  de 
Succoth: 
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•    7.  Galaad  m'appartient,  Manassé  est  à  moi  ;  Ephraiiu 
sera  ma  principale  force,  et  Juda  imposera  ses  lois. 

8.  Le  pays  de  Moab  sera  le  bassin  où  je  me  laverai  les 
pieds;  je  jetterai  ma  chaussure  sur  Edom;  la  terre  des 
Philistins  sera  le  sujet  de  mes  chants  de  triomphe. 

9.  Qui  me  conduira  vers  cette  ville  forte  ?  qui  me  guidera 
jusqu'au  pays  d'Edom  ? 

10.  Ne  sera-ce  pas  toi,  ô  Dieu  î  ferait-il  vrai  que  tu 
nous  eusses  rejetés  ?  serait-il  vrai  que  tu  ne  voulusses  plus 
marcher  à  la  tête  de  nos  armées  1 

11.  Accorde-nous  ton  secours  dans  nos  détresses;  c'est 
en  vain  qu'on  attend  sa  délivrance  de  l'homme  ; 

12.  Mais,  aidés  de  Dieu,  nous  ferons  des  prodiges  de 
valeur,  il  foulera  nos  ennemis  à  ses  pieds  ! 

Psaume  61.     Exaudi^  Deus. 

i.  A  DIEU,  écoute  mes  gémissemens,  sois  attentif  à  ma 
prière  ! 

2.  Fugitif  dans  ces  déserts,  je  t'invoque  dans  l'angoisse 
de  mon  cœur, 

3.  Tu  me  conduiras  sur  le  rocher  élevé,  où  je  ne  pour- 
rais arriver  sans  ton  aide.  Tu  as  été  mon  espérance,  et 
la  forteresse  où  je  me  retire  à  l'approche  de  l'ennemi  : 

4.  Je  ferai  toujours  ma  demeure  dans  ton  tabernacle,  je 
me  mettrai  à  couvert  de  tes  ailes. 

5.  CVst  toi,  ô  Dieu,  qui  as  exaucé  mes  vœux  ;  c'est  toi 
qui  m'as  donné  l'héritage  réservé  à  ceux  qui  te  craigoent  : 

6.  Tu  ajouteras  des  jours  aux  jours  de  notre  roi,  et  ses 
années  s'étendront  à  plusieurs  générations  : 

7.  11  ne  sV'loiiîncra  jamais  de  la  présence  de  Dieu  ;  ta 
bonté  et  ta  fuléiité  le  garderont. 

8.  Ainsi  je  célébrerai  éternellement  ton  nom,  je  m'ac- 
quitterai, chaque  jour,  de  mes  vœux. 
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Ijt  douzième  Jour, 

PRIERE  DU  MATIN. 

Psaume  02.     Nonne  Deo  î 

1.  }M[ON  âme  De  trouve  du  repos  qu'en  Dieu,  ma  déliv- 
rance vient  de  lui  : 

2.  Certainement  c'est  lui  qui  est  mon  rocher,  mon  libé- 
rateur,  et  ma  haute  retraite  ;  je  ne  serai  point  ébranlé. 

3.  Jusques  à  quand  dirigerez-vous  vos  attaques  contre 
l'homme  que  l'Eternel  protège?  Jusques  à  quand  vous 
réunirez-vous  pour  renverser  un  mur  qui  penche,  une  cloi-  ' 
son  qui  menace  ruine. 

4.  Us  tiennent  assurément  conseil  pour  le  faire  tomber 
du  poste  qu'il  occupe  ;  ils  se  plaisent  à  mentir  ;  ils  bénissent 
de  la  bouche,  et  maudissent  au  fond  du  cœur. 

5.  Cependant,  mon  âme,  repose-toi  sur  Dieu,  car  j'at- 
tends tout  de  lui  : 

6.  C'est  lui,  c'est  lui  qui  est  mon  rocher,  mon  libérateur, 
ma  haute  retraite,  je  ne  serai  point  ébranlé  : 

7.  C'est  en  Dieu  qu'est  mon  salut  et  ma  gloire  ;  il  est 
mon  rocher  et  ma  forteresse  ;  tout  mon  espoir  est  en  Dieu. 

8.  Peuples,  en  tout  tems,  confiez-vous  en  lui,  répandez  vos 
cœurs  en  sa  présence,  car  c'est  Dieu  qui  est  notre  refuge. 

9.  Sûrement  les  mortels  ne  sont  que  la  vanité  même  ; 
les  pins  grands  d^entr'eux  n'ont  qu'une  apparence  trom- 
peuse ;  mettez-les  tous  ensemble  dans  une  balance,  ils  se- 
ront plus  légers  qu'une  vapeur. 

10.  N'attendez  rien  de  la  violence,  ni  de  la  rapine  ;  n'en 
tirez  point  vanité  ;  et  si  vos  richesses  s'accumulent,  ne  leur 
donnez  point  votre  cœur. 

11.  Dieu  a  parlé,  et  j'ai  compris  ces  deux  choses:  c'est  ' 
que  la  force  est  à  toi,  ô  Eternel  ! 

12.  Et  que  c'est  à  toi.  Seigneur  !  qu'appartient  la  mi- 
séricorde; certainement  tu  rendras  à  chacun  selon  ses 
œuvres. 

Psaume  63.    Deus^  Deus  meus, 

1.  ^EIGNEUR,  tu  es  mon  Dieu,  je  te  cherche  dès  le 
point  du  jour  ; 
2.  Mon  âme  te  désire  ardemment  ;  ce  désir  me  consume  ; 
je  suis  comme  one  terre  altérée  et  sans  eau. 
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3.  Que  ne  puis-je  te  voir  dans  ton  sanctuaire,  et  y  eonr 
templer  ta  gloire  et  ta  majesté  ! 

4.  Ta  faveur  est  plils  préciéuM  qiM  la  vie  ;  ma  bouche 
pubUera  tes  louaoges. 

5.  Je  te  bénirai  tant  que  je  vivrai,  J^ëlèverai  noues  mains 
pour  t*invoquer  : 

6.  Ce  sera  pour  mon  âme  la  mntfriture  ia  plus  «xquise  ; 
J'ëclateraî  en  cris  de  réjouissance^  et  ma  boîiche  t/t  célé- 
brera. 

7s  Dans  mon  lit,  ton  souvenir  est  présent  à  men  etprk; 
je  pense  à  toi  pendant  ks  veilles  de  la  nuit  ; 

8.  Parce  que  tu  as  été  mon  défenseur,  je  tressaillerai, 
de  Joie  à  l*ombre  de  tes  ailes  ; 

9.  Mon  àme  est  fortement  attachée  à  toi;  c'est  ta  drdite 
€|ui  me  protège  : 

10.  Voilà,  ceux  qui  cherchent  à  me  perdre  descendront 
.dans  les  profondeurs  de  la  terre  ; 

]  1.  On  les  fera  passer  au  fil  de  l'épée  ;  as  deviend^ost 
la  proie  des  bêtes  dévorantes. 

12.  Cependant,  le  roi  se  réjouira  «n  Dien,  et  tons  deoz 
4ui  lui  sont  liés  par  leur  serment,  partageront  son  trioàiphe, 
parce  qu'on  aura  fermé  la  bouche  à  ceux  qai  publi«Bt  des 
faussetés* 

Psaume  64.    Exa^ù  Deut. 

1.  n  DIEU  !  entends  ma  voix,  quand  je  t'adreseô  ma 
prière;  préserve  ma  vie  des  coups  d'un  ennemi 
redoutable  ; 

2.  Mets-moi  à  couvert  des  entreprises  secrètes  des  raé- 
chans,  et  des  complots  de  ceux  qui  se  plaisent  dans  l*in* 
justice  ; 

3.  Ils  aiguisent  leur  langue  comme  une  épée,  leurs  dis- 
pours  amers  sont  des  flèches  qu'ils  décochent  : 

4.  C'est  pour  blesser  l'homme  intègre  qu'ils  se  tiennent 
dans  des  lieux  couverts,  sans  rien  craindre  ;  ib  lui  lanceiK 
tout- à- coup  leurs  traits. 

5.  Ils  s'afTerraissent  mutuellement  dans  leurs  mauvais 
desseins,  ils  ne  parlent  que  de  tendre  des  pièges  en  secret, 
fit  ils  disent  :  qui  les  apercevra  1 

6.  Ils  sMnforment  des  péchés  d'autmi,  as  en  font  les 
recherches  les  plus  exactes,  et  tâchent  de  péqteer  jMBques 
4ans  le  fond  des  cœurs. 
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7*  liais  Dieu  les  percera  tout-i^coup  de  ses  flèches,  ils 
seront  couverts  de  bleisares  ; 

8.  Leurs  calowoies  retomberont  sur  eux«  tous  ceux  qui 
jetteront  les  yeux  sur  eux  s'éloigneront  ; 

9.  Tous  les  hommes  seront  sabis  d'une  crainte  religieuse; 
ils  raconteront  ce  que  Dieu  aura  fait,  et  en  comprendront 
le  but. 

10.  Le  juste  se  réjouira  en  TEternel,  et  se  confiera  en  lui  ; 
tous  ceux  dont  la  coeur  est  droit  chanteront  ses  louanges* 

PRIERG  DU  SOIIL 

Psaume  65.     Te  decet  hymnus. 

h  Q  DIEU!  la  louange  t'atiead  dans  Sion,  c'est  là 
qu'on  te  rendra  des  voeux  ; 

2.  Tu  y  exauceras  nos  prières,  tous  les  mortels  s'adresse- 
ront à  toi  : 

3.  Mes  iniquités  m'avaient  accablé,  mais  tu  effaceras 
lowfliénie  nos  transgreesâonst 

4.  O  qu'heureux  est  cehii  à  qui  tu  permettras  de  s'ap- 
procher de  toi!  il  habitera  dans  tes  parvis;  nous  serons 
rassasiés  des  biens  de  la  maison,  et  des  offrandes  qu'on  fait 
dans  ton  temjale. 

5.  O  toi,  dont  la  justice  se  montre  par  des  coups  écla- 
tans,  ezauoe-Bous,  ô  Dieu,  noue  libérateur  !  Tu  es  l'espoir 
de  toute  la  terre,  et  des  mers  les  plus  éloignées  ; 

6.  Ta  puissance  a  ibndé  les  montagnes,  tu  es  revêtu  de 
force  ; 

7.  Tu^appaises  le  bruit  des  ners,  tu  réprimes  les  flots 
mugissans,  et  le  tumulte  des  nations  ; 

6.  Ceux  qui  habitent  bs  extrémités  de  la  terre  sont  saisis 
d'admiration,  à  la  vue  de  tes  prodiges;  du  levant  au  cou* 
•dbant  tu  remplis  l'univers  d'allégresse. 

0.  Ta  répands  tes  faveurs  sur  la  tenre;  les  ruisseaui^ 
sont  pleins,  Mo  est  arrosée  avec  abondance  ; 

10«  Quand  àliê  a  été  altérée  par  la  sécheresse,  tu  l'en- 
lîdris,  et  prépares  aux  bonsses  la  blé  qui  les  nourrit  ;  c'est 
ainsî  que  tu  Pas  ordonné; 

11.  Tu  arroses  ses  sillons,  tu  les  détrempes  par  de  douces 
phnes,  et  tu  bénis  ses  semences  ; 

là.  Ta  cooioanes  l'année  de  tes  biens,  et  les  roues  de 
ton  char  versant  l'abondance  ; 
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13.  Elles  la  répandent  sur  les  cabanes  des  bergers,  et 
les  coteaux  retentissent  de  cris  de  joie  ; 

14.  Les  montagnes  sont  couvertes  de  troupeaux,  et  les 
vallées  sont  revêtues  de  froment  ;  elles  éclatent  en  chants 
d'allégresse. 

Psaume  66.    JuhUate  Dto» 

i.  O^UE  toute  la  terre  pousse  des  cris  de  joie  devant 
^^  Dieu  !  Chantez  la  gloire  de  son  nom,  publiez  sa 
gloire  et  ses  louanges  : 

2.  Dites  au  Seigneur:  ô  que  tes  exploits  sont  mer- 
veilleux !  Tes  ennemis  seront  forcés  de  rendre  hommage  à 
ta  redoutable  puissance  : 

3.  Que  tous  les  habitans  de  la  terre  se  prosternent  en  ta 
présence  !  qu^ils  te  célèbrent  par  leurs  hymnes,  et  chantent 
ta  grandeur  I 

4.  Venez  et  contemplez  les  œuvres  de  Dieu  ;  il  a  déployé 
sa  puissance  sur  les  fils  des  hommes  ; 

5.  Il  a  desséché  le  fond  de  la  mer  ;  on  a  passé  le  fleuve 
à  pied  sec  ;  c'est  là  que  nous  nous  sommes  réjouis  de  ce 
qu'il  a  fait  en  notre  faveur. 

6.  Il  règne  et  déploie  sa  puissance  éternelle  ;  ses  yeux 
sont  ouverts  sur  les  peuples  les  plus  rebelles,  oseraient-ils 
se  soulever  contre  lui  1 

7.  Peuples,  bénissez  notre  Dieu,  faites  retentir  ses 
louanges  ; 

8.  C'est  lui  qui  nous  donne  la  vie,  et  qui  ne  permet 
point  que  nos  pieds  chancellent. 

9.  Tu  sondes,  ô  Dieu,  nos  cœurs  ;  tu  nous  mets  à  l'épreuve, 
comme  on  met  l'argent  au  creuset  ; 

10.  Tu  avais  permis  que  nous  tombassions  dans  des 
pièges,  tu  nous  avais  chargé  d'un  pesant  fardeau  ; 

11.  Tu  nous  avais  mis  sous  les  pieds  de  méprisables  mor- 
tels, nous  avons  passé  par  le  feu  et  par  l'eau  ;  mais  tu  nous 
en  as  tirés,  pour  nous  faire  jouir  d'un  doux  repos. 

12.  J'entrerai  donc  dans  ta  maison  avec  des  holocaustes, 
et  je  m'acquitterai  des  vœux  que  je  t'ai  faits,  de  ces  vœux 
que  ma  bouche  avait  exprimés,  lorsque  j'étais  dans  la  dé- 
tresse ; 

13.  Je  t'offrirai  en  holocauste  l'élite  de  mes  troupeaux, 
je  ferai  fumer  sur  tes  autels  la  grabse  des  béliers,  je  t'im- 
molerai des  bœufs  et  des  boucs. 
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14.  Venez  et  m'écoutez,  vous  tous  qui  craignez  Dieu,  je 
vous  raconterai  ce  qu'il  a  fait  en  ma  faveur: 

15.  Je  l'ai  invoqué  de  ma  bouche,  et  glorifié  par  m» 
langue  : 

16.  Si  J'avais  conçu  quelque  mauvais  dessein  dans  mo» 
cœur,  le  Seigneur  ne  m'aurait  pas  exaucé  ; 

17.  Mais  Dieu  m'a  entendu,  il  a  été  attentif  à  ma  prière. 

18.  Béni  soit  donc  ce  grand  Dieu,  qui  n*a  point  rejeté 
ma  requête,  et  ne  m'a  point  refusé  ses  compassions  !     ' 

Psaume  67.     Deus  misereaiur, 

1.  Jk  CCORDE-nous,  ô  Dieu  !  ta  faveur,  bénis-nous  et 
fais  resplendir  sur  nous  la  lumière  de  ta  face  ; 

2.  Afin  que  nous  fassions  connaître  tes  voies  aux  habi- 
tans  de  la  terre,  et  ton  salut  à  toutes  les  nations. 

3.  Les  peuples,  ô  Dieu  !  te  célébreront,  tous  les  peuples 
te  célébreront. 

4.  Que  les  peuples  se  réjoiûssent,  qu'ils  poussent  des 
cris  de  joie  !  car  tu  jugeras  les  nations  selon  la  justice,  et 
tu  gouverneras  toi-même  les  peuples  qui  couvrent  la  terre. 

5.  Les  peuples,  ô  Dieu  !  te  célébreront,  tous  les  peuples 
te  célébreront. 

6.  La  terre  a  donné  ses  fruits.  Dieu,  notre  Dieu  nous 
bénira; 

7.  n  nous  bénira,  et  sera  craint  par  toute  la  terre. 


Ze  treizième  Jour. 

PRIERE  DU  MATIN. 

Psaume  68.     Exurgat  Deus. 

1.  O^UE  l'Eternel  se  montre,  ses  ennemis  se  dissiperont, 
^^  ceux  qui  le  haïssent  fuiront  de  devant  lui  ; 

2.  Tu  les  chasseras  comme  le  vent  chasse  la  fumée,  et 
de  même  que  la  cire  fond  à  l'approche  du  feu,  ces  méchans 
seront  consumés  en  la  présence  de  Dieu  ; 

3.  Mais  les  justes  se  réjouiront  et  s'égaieront  devant 
Dieu,  ils  seront  remplis  de  fa  plus  vive  joie. 

4.  Chantez  à  l'honneur  de  Dieu,  célébrez  son  nom  dans 
vos  cantiques,  exaltez  celui  qui  est  porté  sur  les  nues  ;  son 
nom  est  l'Etemel,  réjouissez- vous  devant  lui  : 
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5.  Du  sanctuaire  où  Die«  habke^  il  m  nootre  le  père 
des  orphelins,  et  le  défenseur  des  veuves. 

6.  Dieu  donne  une  famille  à  oeax  <)ui  étaient  seds,  il 
met  en  liberté  ceux  qui  étaient  dans  les  fers,  tandis  %ya  lea 
tebelles  sont  relégués  dans  des  lieux  arides» 

7.  O  Dieu  !  quand  tu  sortis  à  la  tête  de  tau  peaple^  et 
que  tu  marchas  devaat  eux  daas  les  plaines  désertes, 

8.  La  terre  trembla,  et  les  oieux  se  fondirent  ^i  eavx,  le 
mont  même  de  Sinaï  ait  ébranlé  à  l'approche  de  Dîea,  du 
Dieu  d'Israël  : 

9.  O  Dieu  J  tu  répaodts  alors  me  pluie  abondante  sur 
ton  héritage,  et  quand  ton  peuple  fut  fatigué,  tu  ranimas 
ses  forces. 

10.  Tes  troupeaux  se  reposèrent,  ô  Dien!  tu  soutins 
par  ta  bonté  ceux  qui  étaient  affligés  : 

11.  Le  Seigneur  fit  des  exploits  ménnirables;  on  Tenait 
par  troupes  en  porter  la  nouvelle. 

12.  Les  rois  avec  leurs  armées  s'enfuirent,  ils  sVnfiiirfent, 
et  la  femme  qui  n'osait  sortir -de  la  maison,  afia  paitager  le 
1)utin: 

13.  Ceux  qui  auparavant  étaient  couchés  panni  les  Im- 
gages,  reparurent  alors  aussi  brillans  que  les  «ileB  argentées 
de  la  colombe,  et  que  le  plumage  de  son  dos  pieint  ^SNai  veit 
doré. 

14.  Lorsque  le  Tout-Puissant  chassa  les  rois  du  paya,  H 
reprit  un  éclat  semblable  à  celui  de  la  neige  do  la  montagne 
de  Salomon  : 

15.  Cette  belle  montagne  est  comme  le  mont  de  Basçan, 
les  croupes  de  cette  montagne  sont  comme  celles  du  mont 
Basçan. 

16.  En  vain,  hautes  montagnes,  vous  ébranleriez- vous  ! 
Dieu  a  pr^^féré  ce  mont-ci  pour  y  habfter;  l'Eternel  y 
fixera  sa  demeure. 

17.  Les  chariots  de  l'Etemel  se  comptent  par  mffHers; 
le  Seigneur  est  au  milieu  d'eux  sur  Sinaï,  sa  sainte  domeore. 

18.  Tu  es  nM>nté  sur  les  lieux  les  ^plus  élevés;  une 
troupe  de  captifs  t'ont  accompagné  dans  ton  triomphe;  tu 
as  pris  des  dons  pour  les  distribuer  aux  hommes,  et  même 
aux  rebelles,  afin  qu'ib  habitent  dans  le  pays.  L'Eternel 
est  Dîen. 

49.  Béni  soit,  chaque  jour,  le  Seigneur!  il «e «cesse de 
nous  combler  de  biens  ;  il  est  notre  déU\TaAce  : 
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20.  Dieu  est  pour  nous  un  Dieu  sauveur  ;  c'est  ^Eternel 
notre  Seigneur  qui  nous  délivre  de  la  mort  : 

21.  Certainement  Dieu  brisera  lu  tête  de  ses  ennemis, 
et  le  sommet  de  la  tête  de  celui  qui  persévère  dans  ses 
crimei. 

22.  i«  Stà^ewr  a  «yt:  je  les  ferai  revenir  de  Basçan, 
yê  les  ratrarai  dn  abîmes  de  la  oier  : 

23.  Ton  pied  sera  teint  de  aaii^,  et  la  langue  de  tes 
diiens  sent  RMigîe  du  fa«g  àe  tes  eiwierais. 

24.  Mon  Oîeu  !  as  ont  vu  ta  Bmrcbe  ;  ils  ont  été  speC'^ 
taite«n,  t  mon  Dieu,  motx  Roi!  de  ton  entrée  dans  le 
sanctuaire. 

as.  Les  chaatnes  marchaient  les  premiers^  suivis  des 
joueurs  d'instruroens  ;  les  vierges  étalent  au  milieu,  frap- 
pant «ur  leurs  taMbourim  ;  k  troupe  s'écriajt,  en  dutntant  : 

26.  Bénisses  Dâen  4m  les  a^embléas,  bénissez  lo 
Seigneur,  vous  qui  descendez  d'Israël  : 

"d?.  On  voyait  dUiocd  le  jeui^  Benjamin  ;  après  lui 
parainaieHt  les  princes  ée  Juda  et  leur  nombreuse  suite, 
les  piéncca  xle  Zabiiki  et  ceux  de  Nepbudi. 

^.  C'est  de  ton  Dieu  que  tu  as  reçu  U  force.  Main- 
âmoMj  é  Dîeui  œ  i|iie  t»  m  fak  pour  «ous : 

29.  C'est  dans  ton  temple  à  lémsalem  que  les  rois 
tkpfwteroBt  leurs  «irandes. 

30.  Réprime  fortement  ce  .peuple  semblable  au  crocodile 
«|ui  4m  Jient  dans  les  roseaux  ;  dissipe  ces  peuples  conjurés, 
qui  dominent  sur  les  faibles,  comme  les  taureaux  furieux  au 
■ulîeu  àes  génisses  ;  ces  peuples,  qui  s'énorgueUUssent  de 
leurs  trésors,  et  ne  respirent  que  la  guerre. 

81.  Les  grands  de  l'Egypte  viendront,  les  >babitans 
d'Ethiopie  étendront  leurs  mains  vers  Dieu. 

82.  Royaumes  de  la  terre,  entonnez  des  cantiques  à 
i'homiear  (de  Dieu,  oélébroE  le  Seigneur  : 

33.  Exaltez  celui  qui  est  élevé  audes^us  de  tous  les  cieux, 
des  cseux  qu'il  ûi  au  tx>mmencement  :  le  voilà  qu'H  fait 
entendre  sa  voix  éclatante. 

34.  Recoonaissez  la  puissance  de  Dieu:  sa  majesté 
brille  dans  Israël,  et  sa  force  dans  les  nues. 

3fi.  D  Dieu  !  que  tu  es  redoutable  dans  ton  sanctuaire  ! 
C'est  le  Dieu  d'Israël,  c'est  lui  qui  lionne  la  force  à  son 
peuple.    Bànissons  Dieu. 
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PRIERE  DU  SOIR. 

Psaume  69.     Salvum  me  fac. 

t.  fiAUVE-moi,  ô  Dieu  !  car  les  eaux  m*0Dt  atteint: 

2.  Je  suis  ettfoBcé  dans  un  gouffre  bourbeux,  et  je 
ne  puis  me  soutenir  ;  je  suis  entré  dans  les  profondeurs  de 
la  mer,  les  flots  me  submergent  ; 

3.  Je  me  fatigue  à  crier,  mon  gosier  est  un  feu,  et  mes 
yeux  s^éteignent  en  attendant  le  secours  de  mon  Dieu  : 

4.  Ceux  qui  me  haïssent  sans  sujet,  sont  plus  nombreux 
que  les  cheveux  de  ma  tête  ;  ceux  qui  cherchent  à  me  dé- 
truire, ceux  qui  me  persécutent  injustement,  se  multiplient 
tous  les  jours  t 

5.  Serai-je  donc  forcé  de  rendre  ce  que  je  n^ai  jamais 
ravi  î  Tu  connais,  ô  Dieu,  ma  folie  ;  mes  égaremens  ne  te 
sont  point  cachés. 

6.  Seigneur,  Eternel  des  armées!  que  ceux  qui  s'at- 
tendent à  toi  ne  soient  point  couverts  de  confusion,  à  cause 
de  moi  ;  que  ceux  qui  te  cherchent.  Dieu  d'Israël  !  n'aient 
point  à  rougir  de  mon  sort. 

7.  C'est  à  cause  de  toi  que  je  suis  chargé  d'opprobres, 
que  mon  visage  est  couvert  de  honte, 

8.  Que  je  suis  devenu  étranger  à  mes  frères,  et  que  les 
fils  de  ma  mère  m^ont  méconnu  : 

9.  C'est  parce  que  je  brûle  du  zèle  do  ta  maison,  que  je 
me  tiens  outragé  par  ceux  qui  t'outragent. 

10.  Si  je  jeûne  et  verse  des  larmes,  on  le  tourne  en 
dérision  : 

11.  Si  je  revêts  un  sac,  je  deviens  l'objet  de  leurs 
railleries  : 

12.  Ceux  qui  s'arrêtent  à  la  porte  de  la  ville  parlent  de 
moi,  je  suis  le  sujet  des  cliants  de  ceux  qui  boivent  des 
liqueurs  enivrantes. 

13.  Cependant,  ô  Eternel  !  je  t'adresse  ma  prière  ; 
qu'elle  te  parvienne,  ô  Dieu  !  dans  un  tems  favorable  ; 

14.  Exauce-moi  dans  ta  grande  miséricorde,  et  délivre- 
moi,  selon  tes  promesses  : 

15.  Le  terrain  où  je  marche  cède  sous  mes  pieds,  ne 
permets  pas  que  je  m'y  enfonce  ;  délivre- moi  des  mains  de 
mes  ennemis,  et  sauve-moi  de  l'abîme  qui  est  devant  moi. 

16.  Que  je  ne  périsse  pas  dans  les  flots,  que  je  ne  sois 
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point  englouti  dans  ce  gouffre,  et  que  la  fosse  ne  se  fenne 
point  sur  moi  : 

17.  Exauce-moi,  ô  Etemel!  Tu  es  bon  et  miséricor^ 
dieux,  regarde-moi  dans  tes  grandes  compassions  : 

18.  Ne  cache  plus  ta  face  à  ton  serviteur  ;  je  suis  dans 
l'oppression,  hàte-tôi  de  m'exaucer  : 

19.  Approche-toi  de  moi,  et  me  délivre  ;  voici  i'ennemij 
sois  mon  libérateur. 

20.  Tu  connais  les  outrages  qu^on  me  fait,  la  honte  et  la 
confusion  dont  on  me  couvre;  tous  mes  adversaires  son^ 
sous  tes  yeux  : 

21.  Les  opprobres  me  percent  le  cœur,  et  je  succombe 
sous  le  poids  de  l'aQiction;  en  vain  j'attends  quoiqu'un 
qui  partage  mes  peines,  personne  ne  paraît  ;  je  cherche 
des  consolateurs,  et  n'en  trouve  point  : 

22.  Ils  ont  mb  du  fiel  dans  ma  nourriture,  et,  quand  j*ai 
soif,  ils  m^abreuvent  de  vinaigre. 

23.  La  table  que  Ton  dresse  devant  eux,  leur  sera  un 
pîège,  à  eux  et  à  leurs  amis  : 

V   24.  Leurs  yeux  s'obscurciront,  et  ne  pourront  soutenir 
la  lumière  ;  la  frayeur  lès  saisira,  et  ne  les  quittera  point* 

25.  Répands  sur  eux  ton  indignation,  et  que  l*ardeur  de 
ta  colère  les  atteigne  : 

26.  Que  leur  demeure  soit  désolée,  et  que  leurs  tentes 
soient  désertes  : 

27.  Car  ils  persécutent  encore  celui  que  tu  as  déjà  frap- 
pé, et  ils  insultent  à  ceux  qui  ont  été  blessés  de  ta  main  : 

28.  Punis  leurs  iniquités,  et  qu'ils  ne  pubscnt  se  soutenir 
à  ton  tribunal  : 

29.  Qu'ils  soient  effacés  du  livre  dqs  vivans,  et  ne  soient 
point  compris  dans  le  rôle  des  justes. 

90.  Pour  moi  qui  sais  mbérable  et  accablé  de  douleur; 
ton  secours»  ô  Dieu,  sera  comme  une  haute  retraite  : 

31.  Alors  je  célébrerai  le  nom  de  Dieu  par  mes  can- 
tiques, je  l'exakerai  par  mes  louanges  : 

32.  Elles  seront  plus  agréables  à  l'Etemel  que  l'oblation 
d*un  veau,  ou  le  sacrifice  d'un  jeune  taureau. 

93.  Les  gens  de  bien  verront  ma  délivrance,  et  s'en 
réjouiront  ;  vous  qui  cherchez  Dieu,  votre  courage  se  sour 
tiendra  ; 

34.  Car  l'Eternel  écoute  les  affligés,  et,  quoique  captifn, 
il  ne  méprise  point  les  siens. 
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35.  Que  les  cheux  et  la  terre  le  louent  !  que  les  raerSi  et 
tout  ce  qui  nase  dans  les  eaux  h  célèbrent  ! 

36.  Dieu  délivrera  Sion,  et  rebâtira  les  villes  de  Jada  ; 
leurs  habitans  y  auront  une  demeure  ûxe  :  ' 

37.  La  postérité  de  ses  serviteurs  les  possédera  toujoors  ; 
ceux  qui  aiment  le  nom  de  Dieu  y  auront  leur  domicile  à 
toujours. 

Psaume  70.    Deus^  in  adjuiorkm* 

1.  #1  DIEU!  accours  à  ma  délivrance,  hÂte-toi  de  me 
secourir  : 

2.  Que  ceux  qui  en  veulent  à  ma  vie  soient  couverts  de 
honte  et  de  confusion  !  que  ceux  qui  se  plaisent  à  me  nuire 
soient  repousses  avec  honte  ! 

3.  Que  ceux  qui  s*anlment  mutuellement  à  m^attaquer, 
pour  toute  récompense  n*en  remportent  que  de  la  con- 
fusion ! 

4.  Que  tous  ceux,  ô  Dieu  !  qui  te  cherchent,  s'épient 
et  se  réjouissent  en  toi  !  que  ceux  qui  placent  en  toi  leur 
confiance,  disent  sans  cesse  :  que  Dieu  soit  loué  ! 

5.  Pour  moi,  qui  suis  misérable  et  pauvre,  je  m'écrie 
continuellement  :  hâte-toi,  ô  Dieu  !  de  me  secourir  ! 

6.  Tu  es  mon  aide  et  mon  Sauveur,  ne  tarde  plaS|  A 
Eternel  ! 


Le  quatorzième  Jour. 

PRIERE  DU  MATIN. 

Psaume  71,     In  te^  Domine^  speravi, 

1.  JQTERIVEL,  je  me  suis  confié  en  toi,  ne  permets  pas 
que  je  demeure  dans  Popprobre;  délivre-sioi  par 
ta  justice,  exauce  mes  voeux,  sois  mon  libérateur  : 

2^.  Sois  pour  moi  un  rocher,  une  forteresse^  où  je  puisse 
me  retirer  en  tout  tems  :  donne  tes  ordres  pour  ma  à^îv- 
rance,  car  tu  es  mon  rocher  et  ma  forteresse. 

3.  Mon  Dieu,  délivre-moi  des  mains  du  méchant,  de  la 
main  de  l'homme  violent  : 

4.  C^est  en  toi,  Seigneur,  que  j^ai  espéré  ;  Etemel  I  je 
me  suis  confié  en  toi  dès  ma  jeunesse  : 

5.  Tu  as  été  mon  soutien  dès  le  sein  de  ma  ttère  ;  tu 
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«AniMfU  wM  Its  braa  iHi  moment  ia  ma  AaiiMatiee^  jene 
«iummi  ée  Hb  célébraF. 

6.  J'ai  été  un  objet  d*admiration«  parce  ^ue  tu  as  toii« 
jcfim  été  mon  puissant  protecteur: 

7.  Que  tes  louanges  soient  donc  toujours  dans  ma  bouche  ! 
que  mes  lèvres  publient  chaque  joui:  ta  magnificence  ! 

8L  Me  m'abaiCdonne  point  dans  ma  vieillisaiiBt,  quand  mes 
forces  sont  épuisées  : 

&  Car  mes  ennemis,  et  ceux  qni  en  veulent  à  ma  vie« 
conspirent  et  font  une  Ûgue  contre  moi  t  Dieu,  disent-ils, 
Va  aliandomié;  ponrsoive»-le,  et  le  saisissez,  car  il  n'y  a 
penonne  pour  le  délivrer. 

10.  O  Dieu!  ne  t^éloigne  point  de  moi;  mon  Dieu! 
h&te-toî  de  me  secourir* 

Ilw  Ceux  qni  en  veulent  à  ma  vie  seront  couverts  de 
honte,  et  périront  ;  ceux  qui  cherchent  à  me  nuire,  seront 
accises  a*opi»robni  et  de  conftisioné 

12.  Pour  moi,  j'espérerai  tonjours  en  toi*  et  ne  cernerai 
pas  de  cabrer  tes  leaanges  : 

13.  Ma  boMcbe  poblkra,  chaque  jow^  ta  justice  et  tes 
délivrances,  qui  sont  innombrables  : 

14.  Je  mardierai  plein  de  confiance  dans  ta  force,  ft 
Biernel  1  j'exaUerei  ta  justiee. 

15.  O  Dieu  !  tu  m'as  instruit  dès  ma  jeunesse  ;  et  j'ai 
publié,  jusqu'à  présent,  tes  merveilles  s 

16.  Je  le  ferai  encore  dans  ma  vieâlesse,  et  lorsque  ma 
t0te  wtm  couverte  de  cheveux  blancs:  dDieu,  ne  ni^aban- 
donne  point,  afin  que  je  fasse  connaître  la  ibrce  de  ton 
Ims  à  cette  géniration,  et  tes  expl<M(s  aux  slèdea  à 


17.  O  Dieu  !  les  grandes  œuvres  que  tu  as  faite»  élèvent 
I»  justice  josqu^on  àe\:  qui  est,  ô  D^u  1  semUaUe  à  toi  t 

18.  Si  tu  nous  as  exposés  à  dea  advershés  et  à  des  maux 
iwtt:  neodirei  tu.  noua  as  ensuite  rappdéa  à  la  vie,  et  nous 
as  retirés  des:  abimes  les  plus  proÉends. 

191'  Ma:  pMBpérîtè:augmentera,  et  tu  m^eoviroatientf  de 
tes  consolations  : 

3ê:  De  mon  côté,  je  te  céléfareraî  sur  la  lyre,  je  pub- 
lierai, ô  mon  Dieu!  ta  Itonté  oonstante;  je  te  chanterai 
ses  la  harpe,  6  toi,  le  Safait  disraëi! 

U«  Tu  aa^âa  racheté,  mon  Àroe  tressaillera  do  joie^en 
chantant  tes  louanges  : 
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^tL  Ma  laAfiie  pirlen,  dttque  jour,  de  tm  boaté,  puÊsque 
ceux  qui  cbeixhent  ma  perte  Tost  être  couverts  de  ceafii- 
sion  et  de  honte. 


1.  A  DIEU,  inspire  tesjuggMeni  an  roi,  et  ta  jostîee  an 
fils  du  roi  ; 

%.  Afin  qa*ils  ^onrenient  éqnkahànneai  «m  penpie,  et 
qu%  rendent  jmtice  aux  pannes. 

3.  Nos  OMMMagaes  rapporteront  an  peiqile  les  finîls  dn 
U  Dùx.  et  DO.  cAte«ix  «n»t  cl»isé.  des  IMude  h 


4.  n  rendra  justice  à  ceux  dn  peiqile  qnî  seront  dans  la 
sonfiraace  ;  il  délirrerm  les  eahan  dn  pnnne,  et  cUtîen 


5^  On  te  craindra,  6  roi!  dans  tons  les  âges,  tant 
floM  et  la  kae  snbsîsanont. 

6u  n  setm  cowf  la  pinie  qnî  taaabe  anr  les 
MMrreueaaent  nuKbecssi  et  coomm  les 
qni  pénètrent  la  «être  ; 

.  La  jnsnce  aLOina  pfndint  ks  johs  de 
Ton  çràtctn  nne  paix  profondr,  nassi  lonç-SenH  qne  la 


« 


S.  Sa  doaiinafijn  sVKadn  d^■e  aer  à 

le  innne  joiqn^anx  exirèsnisës  de  la 
^  Les  lubitans  dn  désert  flec^irant  W  eeKin  deranx 
emr^aùs  sipr:«;  ^Stnas  à  nés  pwiis  : 
IOl  Lrs  rofis  ce  Tbars»  eï  des  îjes  le  o6*lr3i:  i» 


11.  Tc«tt»  1»  rccs  se  rrasanraeffoa:  àrvas:  kù 


et  sjkrtvrt  îe  aà^r^Me  «se  x^a  > 
|;1  L  urm  rôsK  rz  itihie  et  Àe  7^ 

14.  r.  Jfê  ^jiirftxcrs  «f  î&  fmaôe  <c  toe  îs  v^Mmce«  st 

i«r  SUÇ  «n  TiOL  j^3S£  TTJL  à  SB  .^W3- 

IgL  ^*i  i-^vY.  «c  .9nr  ses  niKO  îtt  idbfoc  Tir  ne  S 
S)x*ML  ^csr  «as  œsar  imr  m^  «c  ^  w  « 
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16.  Qa*ime  poignée  de  firoment  semée,  marne  au  sommet 
des  montagnes,  produise  des  épis,  qui,  agités  par  les  vents, 
fassent  un  bruit  égal  à  celui  des  arbres  du  Liban  !  et  que 
ses  sujets  se  multiplient  dans  les  villes  comme  les  herbes 
des  campagnes  ! 

17.  Que  son  nom  subsiste  à  perpétuité  !  Que  sa  renom- 
mée dure  autant  que  le  soleil  !  Que  toutes  les  nations  soient 
bénies  en  lui,  et  qu'elles  publient  toutes  son  bonheur  ! 

18.  Béni  soit  le  Dieu  étemel,  le  Dieu  d*Israelf  qui  fait 
seul  des  oeuvres  merveilleuses  ! 

19.  Que  son  nom  glorieux  soit  béni  éternellement,  et 
que  toute  la  terre  soit  remplie  de  s^  gloire  !    Amen,  amen* 

PRIERE  DU  SOIR. 

Psaume  73.     Qitam  bonus  Israël  ! 

1.  O^VE  Dieu  est  bon  pour  les  Israélites,  pour  ceux  qui 
^^  ont  le  cœur  pur  ! 

2.  Je  l'avoue,  le  pied  m'a  presque  glissé,  il  s'en  est  peu 
fallu  que  je  n'aie  bronché, 

3.  Parce  que  j'ai  porté  envie  aux  insensés,  et  vu  d'un 
œil  jaloux  la  prospérité  des  méchans  ; 

4.  Car  je  disais  :  ils  meurent  tranquillement,  après  avoir 
vécu  pleins  de  force  et  dans  l'abondance  ; 

5.  JDs  ne  sont  point  sujets  aux  peines  de  la  vie,  ils  ne 
sont  point  exposés  aux  mêmes  revers  que  les  autres 
hommes  ; 

6.  L'orgueil  leur  sert  de  collier,  et  l'injustice  de  parure  ; 

7.  L'iniquité  rejaillit  de  leur  abondance,  ils  forment  sans 
cesse  de  nouveaux  projets  ; 

8.  Us  se  vantent  insolemment  d'avoir  opprimé  les  autres, 
ils  traitent  avec  hauteur  leurs  égaux  ; 

.  9.  Leur  bouche  attaque  le  ciel,  et  leur  langue  insulte  à 
toute  la  terre. 

10.  Aussi  le  peuple  de  Dieu,  qui  a  toujours  les  yeux  sur 
eux,  est  ébloui  de  leur  prospérité, 

11.  Et  se  dit  à  lui-même  :  quoi  !  Dieu  voit-il  ce  qui  se 
passe  ici-bas  î  Celui  qui  habite  dans  les  hauts  cieux  en 
aurait-il  connaissance  î 

IS.  Tout  méchans  qu'ils  sont,  ils  n'en  sont  pas  moins 
les  heureux  du  siècle,  ils  n'en  sont  pas  moins  dans  l'opu- 
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lence*  Est-ce  dose  en  vain  que  j*ai  pmriiA  ami,  CMBup»  que 
j'ai  lavé  mes  mains  daes  l'îeaeoeoce  1 

13*  Car  j*al  été  froissa  ehaque  jeur»  et  moft  cbâiimeali  a 
recommence  tous  les  matins  I 

14.  Si  j*eusse  alors  fait  connaître  mes  pkiirtM,  j*aiiiiif 
craint  de  passer  pour  un  impie  parmi  tes  enfaas; 

15*  Je  voulais  en  vain  pénétrar  ce  o^cpot»  je  a'jr  tseuvBJi 
qu^obscurité  : 

16.  Biais  je  suis  entré  dans  te  sanotuaire  de  Dien,  et  j^ai 
vu  quelle  est  la  fin  des  médians* 

17.  Certainement  tu  les  as  plaoés  dans  des  KeoK  gliasans, 
et  tu  les  ùtîs  tomber  dans  des  précipices. 

18.  Comment  leur  sort  a-t-îl  changé  dans  un  instant? 
La  peur  les  a  saisis»  ils  ont  été  consumés  ; 

19.  De  même  qu^un  songe  se  dissipe  à  notre  réveil, 
ainsi,  Seigneur,  tu  feras  évaaoïzir  lenr  prospérité  conune 
une  ombre. 

20.  Lors  donc,  que  mon  cœur  amaigrissait,  et  que  j#  me 
tourmentais  en  moi-même, 

21.  J*étais  Cupide,  et,  comme  une  bmte,  je  racmquais 
dUntellisence  ; 

22.  Mais  tu  n*as  pas  permis  que  je  m'éloignasse  de-  loi  ; 
tu  m'as  pris  par  la  main  droite  ; 

28.  Tu  me  conduiras  par  tes  coufieils  et  m^introduiras 
dans  la  gloire. 

24.  Quel  autre  ai-je  au  ciel  que  toi  !  Eh  quel  autre  que 
toi  me  plairais-je  sur  la  terre  ? 

25.  Si  mon  corps  est  sans  force,  si  le  cœur  me  manque, 
tu  es  le  soutien  de  mon  cœur,  tu  es,  6  Dieu  !  mon  partage 
pour  toujours. 

26.  Voici,  ceux  qui  s'éloignent  de  toi  vont  périr;  tu 
retrancheras  tous  ceux  qui  te  sont  infidèles. 

27.  Pour  moi,  m'approcher  de  Dieu,  c^est  mon  bien  ;  je 
mets  toute  ma  confiance  dans  le  Seigneur  TËternel^  et  je 
raconterai  les  œuvres  de  tes  mains. 

Psaume  74.     Ut  quid^  DeusT 

1.  noURQUOI,  ô  Dieu  !  nous  a&-tu  abandonnés  pour 
toujours'}   Pourquoi  ta  colère  est-elle  encore  allu- 
mée contre  les  brebis  qui  paissent  dans  tes  pâturages? 

2,  Souviens-toi  du  troupeau  que  tu  t'es  acquis  dès  les 
teras  anciens. 


LE  PSAVTSm.-«ZI¥.  JOUI. 


378 


Sl  Dv  k^tnlu  do  ionhMtMgp  que  tu  as  racbeté»,  et  de 
cette  montagne  de  Sîon  0Ù  tu  lésidaia. 

4*  IMtr  tes  pas  vers  ces  lietix  6epéé  si  long-teos  déso- 
lés ;  Pennemi  a  tnit  leâTersé  éàns  te»  iaiiotaaiire  ; 

4i  Wm  aémraupes  oa  fiyl  eatéttdre  ltoi*s  ragîJBeffiens 
finit  le  fia«  tténe^  oè  s?Éssembkk  ton  peuple,  ils  y  ont 
planté  leurs  étendards. 

tk  iAf  comiM  dans  nne  forêt  épaânot  '^  reatorsèrent 
tOttC^  à  <oa|v  et  kacho^ 

7.  Us  ont  employé  la  cognée  et  le  marteau  pour  mettre 
en  pièces  les  portes  de  ces  lieux  : 

8.  Ds  ont  porté  le  feu  dans  ton  sanctuaire,  ils  ont  ren- 
versé par  terre  et  pvolaaé  le  sancttiaire  consacré  à  ton 
nom; 

9.  Ds  ont  dit  eux-mêmes:  ifaisoMMéspéirir  tous  ensemble, 
brûlons  tous  les  lieux  du  pays  od^  Ton  s'assemble  pour 
adorer  Dieu. 

n.  iBe  ndosy  noiM  ne  voyons  plus  ces  mfarédés  que  tu 
faisais  en  notre  faveur  ;  il  n'y  a  plus  de  prophète,  il  n'y  a 
plus  pmwÂ  iMU-  pèrSdnw  €fÂ  sadie  ^ad  finiiHlnt  tios 
maux. 

îf .  &  Dieu!  j«64{iios  t  quand  œt  emiemi  t'ontlligttra- 
t-il,  et  profanera-t-il  ttfn  nom? 

ii.  Pourquoi  rédrdrai»-ttt  ta  main  ?  déploie  la  forcé  de 
ton  bras  et  consume  tes  emiemls. 

13.  O  Dieu!  tû  as  toujours  été  bmmi  Rot;  c'est  toi  qui 
m'as  protégé  dans  le  pays  que  jliabitus  ;. 

1^  Ta  as  divisé  les  eauir  de  la  mer  par  ta  puissance,  tu 
as  brisé  la  tête  des  monstres  marins  au  milieu  des  eaux; 

16.  Tù  as  écrasé  la  tête  des  crocodiles,  tu  l'as  donnée 
pour  nourriture  aux  peuples  du  désert  ;  * 

16;  Tu  as  iirit  coiâer  les  fontaines  et  les  torreos,  eft  tu 
as  mis  à  sec  les  plus  grands  fleuves. 

17.  Le  Jour  est  à  toi,  la  nuit  t'appartient  ;  c'est  toi  qui 
as  créé  la  lune  et  le  soleil  ; 

16;  C'est  toi  qoi  as  fixé  les  bornes  de  la  terre,  et  réglé 
la  durée  de  l'été  et  do  l'hiver. 

19.  Sboviens^dl^  ô  Eternel  !  que  l'ennemi  t'a  outt*agé, 
et  qu\m  peuple  insensé  a  méprisé  ton  nom; 

9Ô.  Ne  livre  point  aux  bê«es  ftrooes  la  vie  de  là  tourte- 
relle ;  n'oublie  point  pour  totijonrs  tes  eafans  affligés. 
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21.  SoiuvieD8*toi  de  ton  alliance  ;  car  les  cavertieir  du 
pays  sont  des  repaires  de  brigands  : 

22.  Que  celui  qu'on  opprime,  ne  se  retire  point  confus  ; 
que  l'affligé  et  Findigent  célèbrent  ton  nom  ! 

23.  Lève-toi,  ô  Dieu!  défends  ta  propre  cause;  souviens- 
toi  des  discours  outrageans  que,  chaque  jour,  l'impie  profère 
contre  toi  ; 

24.  N'oublie  pas  les  cris  insuhans  de  tes  ennemis  ;  l'or- 
gueil de  ceux  qui  s'élèvent  contre  toi  va  toujours  en  crois- 
sant. 


ht  qwnzttmt  Jour» 

PRIERE  DU  MATIN. 

Psaume  75.     dmfitebimur  tibi. 

1.  O  DIEU!  nous  t'avons  célébré,  et  te  célébrerons 
encore; 

2.  Ton  nom  est  dans  nos  bouches^  et  nous  annoncerons 
tes  merveilles. 

3.  Lorsque  le  jour  que  J'ai  fixé  sera  venu,  dit  l'Etemel, 
je  jugerai  le  monde  selon  fa  justice  : 

4.  La  terre  avec  tous  ses  habitans  était  sur  le  point  de 
se  dissoudre,  mais  j'ai  affermi  ses  colonnes  ; 

5.  J'ai  dit  aux  insensés  :  cessez  d'agir  en  insensés  ;  j'ai 
dit  aux  méchans  :  n'élevez  plus  votre  tête, 

6.  N^élevez  plus  votre  tête  si  haut,  et  ne  tenez  plus  des 
discours  si  fiers  : 

7.  Car  l'élévation  ne  vient  ni  de  l'orient,  ni  de  l'occi- 
dent, ni  du  désert, 

8.  Mais  de  Dieu,  qui  est  le  Juge  ;  il  abaisse  l'un  et  il 
élève  l'autre. 

9.  Il  y  a  dans  la  maison  de  l'Etemel  une  coupe  pleine 
d'un  vin  violent  et  mlxtionné  ; 

10.  E  la  donne  à  tous  les  méchans  qui  sont  sur  la  terre  ; 
ils  en  boiront  et  la  suceront  jusques  à  la  lie. 

11.  Pour  moi,  je  publierai  sans  cesse  les  tnerveilhs  de 
pieu,  et  je  célébrerai  par  mes  cantiques  le  Dieu  de  Jacob  : 

12.  J'ôterai  aux  méchans  toutes  leurs  forces,  mais  celles 
du  juste  augmenteront  de  plus  en  plus. 
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Psaume  76.    Notus  in  Judœa. 

1*  Y^IEU  est  connu  en  Juda  ;  son  nom  est  grand  en 
Israël; 

2.  Son  tabernacle  a  été  placé  en  Salem,  et  sa  demeure 
fixée  dans  Sion; 

3*  G*est  là  qu'il  a  brisé  le  bouclier,  Pépée,  et  les  flèches 
étincelantes  de  Tare*  et  qu'il  a  fait  cesser  la  guerre  : 

4.  O  Dieu  !  tu  es  éclatant  de  lumière,  ta  gloire  est  élevée 
audessus  des  plus  hautes  montagnes. 

5.  Les  hommes  courageux  se  sont  laissé  dépouiller  ;  ils 
se  sont  endormis  d'un  profond  sommeil  ;  tous  ces  hommes 
aguerris  n'ont  pu  trouver  leurs  mains  pour  se  défendre  : 

6.  A  ta  voix  menaçante,  ô  Dieu  de  Jacob  !  un  mortel 
assoupissement  a  sabi  le  cavalier  et  le  coursier. 

7.  Toi  seul  es  redoutable  ;  dès  que  ta  colère  s'enflamme, 
qui  en  pourrait  soutenir  l'ardeur  î 

8.  Du  haut  des  cieux  tu  as  prononcé  ton  jugement.  La 
terre  a  été  saisie  d'étonnement  et  de  crainte, 

9.  Lorsque  Dieu  s'est  levé  pour  exécuter  son  jugement, 
et  délivrer  tous  ceux  qui  sont  opprimés. 

10.  La  colère  de  l'homme  tournera  à  ta  gloire,  tu  en 
réprimeras  les  excès. 

11.  Faites  des  vœux  à  l'Eternel  notre  Dieu,  et  les  ac- 
complissez, vous  tous  qui  lui  appartenez;  apportez  des 
ofirandes  à  ce  Dieu  redoutable  : 

12.  C'est  lui  qui  abat  le  courage  des  plus  grands  géné- 
raux ;  c'est  lui  qui  fait  trembler  les  ro^  ae  la  terre* 

Psaume  77.     Voct  mea  ad  DominuMp 

l.  J*AI  élevé  ma  voix  à  Dieu,  je  l'ai  invotyoé  à  grands 
cris,  et  il  m'a  écouté  favorablement; 
2*  Dans  les  jours  de  ma  détresse  j'ai  cherché  le  Seigneur; 
la  nuit  même  je  tendais  les  mains  vers  l^i)  n^on  âme  refup 
sait  toute  consolation  : 

3.  Je  me  souvenais  de  Dieu,  et  le  trouble  ine  saisissait  ; 
je  voulais  lui  adresser  la  parole,  et  mon  cœur  défaillait. 

4.  Tu  tenab  les  paupières  de  mes  yeux  ouvertes  ;  j'étais 
agité,  et  la  parole  expirait  sur  mes  lèvres  : 

5.  Je  rappelais  à  mon  esprit  les  années  passées  de  ma 
vie,  et  les  tems  anciens  ; 

6.  Je  me  souvenais  des  cantiques  que  je  chantais  dan$ 
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la  nuit,  et  dey  piouiet  médit^ionf  de  mpa  <)œur  ;  je  cher- 
cha i«  à  sortir  de  ce  triste  état  ;  je  disais  : 

7.  Le  Seigneur  m*abaiidonnera-t-il  donc  pour  loi^Mrst 
n'éprouverai-je  plus  sa  bîeQveillajice  ? 

ê.  Sa  boDté  pour  moi  est-elle  épuisée  pour  toujoon,  tes 
promesses  resterootrelles  sans  effet  pour  nou^  et*  mos  dé» 
scendans  ? 

9.  Dieu  a-t-il  oublié  d*avoir  de  U  compassiosi  et  la 
colère  a-t-elle  fermé  chez  lui  l'accès  à  la  pitié  1 

10.  Mais  enfin  jVi  dit:  pourquoi  seraiHe  abattu?  le 
bras  du  Tout-Puissant  n*est*il  plus  le  même  f 

11.  Je  n*oublierai  donc  jamais  les  œuvres  de  PEterner; 
je  mo  rappellerai  les  merveilles  que  tu  opéras  en  fiiTeiir 
de  nos  ancêtres  ; 

12.  Je  méditerai  tous  tes  ouvrages,  et  je  célébrerai  sans 
cesse  les  effets  de  ta  puissance, 

13.  O  Dieu,  tu  es  saint  dans  toutes  tes  voies!  quel 
Dieu  est  grand  comme  notre  Dieu  ! 

14.  Tu  es  le  Dieu  qui  seul  opères  des  oeuvres  mer- 
veilleuses, tu  fais  connaître  ta  puissance  aux  nations  : 

15.  Par  ton  bras  tu  as  mis  en  liberté  ton  peuple,  et  letf 
descendans  de  Jacob  et  ceux  de  Joseph  : 

16.  Les  eaux  t^ont  vu,  ô  Dieu!  elles  ont  frémi: 

17.  Les  nuées  ont  verâé  des  torrens  d^ean,  le  tonnerre 
is'est  fait  entendre,  et  tes  traits,  ont  volé  ; 

18.  Le  bruit  de  ton  tonnerre  a  retenti  dans  lajreute  des 
cieux,  on  a  vu  briller  tes  éclairs,  la  terre  en  a  tremblé  : 

19.  Tu  t*es  ouvert  un  chemin  au  travers  de  la  mer,  une 
route  battue  au  travers  des  grandes  eaux,  et  tes  traces 
n'ont  point  été  reconnues  : 

20.  Tu  as  mené  ton  peuple  comoM  un  troupeau  ohérii 
tu  l'as  mis  sous  la  conduite  de  Mo3rse  et  d'Aaron* 

PRIERE  DU  SQIR. 

Psaume  79.     Attendue^  popuU. 

1.  TlfON  peuple,  écoute  attentivement  ce  que  j*^oseîgi\p, 
prête  l'oreilb  à  mes  parotea  : 

2.  Je  prononcerai  des  discours  seolentieux,  je  piibliarai 
les  merveilles  opérées  dans  les  tems  anciens^ 

3.  Nous  les  avons  ouïes,  nou$  Jes  &V0ft3  connues^  et  nos 
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fièrët  nous  les  onJk  racontées»  nous  né  les  tairons  point  à 
nos  enfans  : 

'4.'  Os  publieronf  eiix-mêmes  à  la  génération  suivante, 
lot  louanges  de  l'Eternel;  ils  célébreront  sa  force  et  les 
prodiges  qu'il  a  opérés. 

6w  D  a  Aùt  connaître  sa  volonté  à  Jacob^  il  a  donné  ses 
lois  à  Israël,  et  ses  ordonnances  à  nos  pères,  pour  en  in- 
struira leurs  descendans  ; 

6.  Afin  que  les  générations  suivantes  en  fussent  in- 
formées, 

7.  Et  que  les  enfans  qui  naîtraient  les  apprissent  à  leurs 
énfkns; 

8.  Afin  qu^ils  missent  en  Dieu  leur  espérance,  qu'ils 
n'oubliassent  point  ses  œuvres,  et  qu'ils  observassent  ses 
conunandemens  ; 

d.  Afin  qu'ils  ne  fussent  point,  comme  leurs  pères,  une 
race  coupable  et  rebelle,  une  race  infidèle  et  inconstante. 

10.  Les  enfans  d'Ephraïm,  armés  et  habiles  à  tirer  de 
l'arc,  ont  tourné  le  dos,  au  jour  de  la  bataille  : 

11.  Ds  n'ont  point  tenu  les  promesses  faites  à  Dieu,  ils 
ont  refusé  de  se  conduire  selon  sa  loi  : 

12.  Ds  ont  oublié  ses  ezpl<Hts,  et  les  merveilles  dont  il 
les  avaît  rendus  témoins. 

13.  Il  avait  déjà  opéré  des  prodiges  en  présence  de 
leurs  pères,  dans  le  pays  d'Egypte  et  les  campagnes  de 
Tsohan  : 

14.  Il  partagea  la  mer,  et  retenant  les  ondes  comme  en 
An  monceau,  il  la  leur  fit  passer  d'un  bord  à  l'autre  ; 

15.  Il  les  conduisit  de  jour  par  une  nuée,  et  la  nuit  par 
une  colonne  de  feu  : 

16.  Dans  le  dés^  il  fendit  les  rochers,  et  il  en  jaillit 
d*aibbndanites  sources  : 

17.  n  tira  des  ruisseaux  du  rocher,  et  en  fit  découler  des 
fleuves  ; 

IB.  Cependant  nos  pères  ^continuèrent  à  pécher  contre 
Jui,  et  à  irriter  le  Très-Haut  au  désert  : 

19.  Us  tentèrent  Dieu  par  les  désirs  de  leurs  cœurs,  en 
demandant  des  viandes  de  leur  ^oût  : 

20.  Us  murmurèrent  contre  Dieu  :  le  Dieu  fort,  dirent* 
îb,  pourrait-il  nous  dresser  une  table  dans  ce  désert  î 

21.  Voilà,  tl  â  frappé  le  rocher,  l'eau  en  a  découlé,  et 
des  tontons  ont  inon^  la  campapte  ;  pourrait-il  de  même 
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nous  donner  du  pain?  pourrait-il  fournir  de  la  viande  à 
son  peuple  î 

22.  L*Eternel  l'entendit,  et  en  fut  indigné;  le  feu  de 
son  indignation  s'alluma  contre  Jacob,  et  sa  colère  s'en- 
flamma contre  Israël  ; 

23.  Parce  qu'ils  ne  s'étaient  point  confiés  en  Dieu,  et 
n'avaient  point  attendu  de  lui  leur  délivrance. 

21.  Il  donna  ses  ordres  aux  plus  hautes  nuées,  il  ouvrit 
les  portes  du  ciel  ; 

25.  Il  fit  pleuvoir  sur  eux  la  manne  pour  les  nourrir,  il 
Jeur  donna  ce  grain  céleste  : 

26.  Ils  furent  nourris  d'une  nourriture  fortifiante,  Dieu 
leur  donna  de  la  viande  en  abondance. 

27.  Il  fit  cesser  le  vent  d'orient,  et  lever  ensuite  un  vent 
violent  du  midi  : 

28»  Il  fit  tomber  sur  la  terre  des  animaux  destinés  à  les 
nourrir,  et  des  oiseaux  en  aussi  grand  nombre  que  le  sable 
de  la  mer  : 

29.  Il  les  jeta  au  milieu  de  leur  camp,  et  tout  autour 
de  leurs  tentes  : 

30.  Ils  en  mangèrent  et  s'en  rassasièrent,  leurs  désirs 
Aircnt  satisfaits: 

31.  Leur  appétit  n'était  pas  encore  assouvi,  et  ils  man- 
geaient encore,  lorsque  la  colère  de  Dieu  s'alluma  con- 
tr'eux  ;  il  fit  périr  ceux  qui  s'étaient  livrés  à  des  excès,  et 
abattit  la  jeunesse  d'Israël. 

32.  Ils  n'en  continuèrent  pas  moins  à  pécher,  et  les 
merveilles  que  Dieu  avait  opérées,  ne  leur  inspirèrent 
aucune  confiance  : 

33.  C'est  pourquoi  il  consuma  leurs  jours  dans  de  vains 
travaux,  et  leurs  années  dans  des  marches  pénibles. 

34.  Lorsqu'il  leur  envoyait  la  mortalité,  ils  le  recher- 
chaient, ils  revenaient  à  lui,  et  s'empressaient  à  implorer 
son  secours  : 

35.  Ils  se  rappelaient  alors  que  Dieu  était  leur  rocher, 
et  le  Dieu  très-haut  leur  libérateur  : 

36.  Ils  s'efibrçaicnt  de  le  fléchir  par  leurs  discours  ;  mais 
ils  ne  lui  parlaient  pas  avec  sincérité  : 

37.  Leur  cœur  ne  lui  était  pas  constamment  attaché,  et 
ils  n'étaient  point  fidèles  à  son  alliance. 

38.  Néanmoins,  dans  ses  compassions,  il  leur  pardonnait 
leurs  iniquités,  et  ne  les  détruisait  point  totalement  ; 
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39.  Sa  miséricorde  appaisait  sa  colère  et  en  suspendait 
les  effets. 

40.  U  se  souvenait  que  son  peuple  n'ttait  que  cliair, 
qu'un  souffle  qui  s*en  va  et  ne  revient  plus. 

41.  Combien  de  fois  ne  Tirritèrent-ils  pas  dans  le  déserl, 
et  ne  l*offensèrent-ils  pas  dans  ces  lieux  solitaires  ? 

42.  Us  ne  cessaient  de  tenter  Dieu,  et  de  provoquer  le 
Saint  d'Israël  : 

43.  Ils  no  se  souvenaient  ni  de  la  main  qui  les  avak 
protégés,  ni  du  jour  auquel  il  les  avait  délivrés  de  leurs 
ennemis  ; 

44.  Ni  des  miracles  faits  en  Egypte^  nr  des  prodiges 
opérés  dans  les  plaines  de  Tsohan* 

45.  Dieu  avait  changé  en  sang  les  fleuves  et  les  ruis- 
seaux des  Egyptiens,  ensorte  qu'on  n'en  pouvait  plus  boire  : 

46.  Il  avait  envoyé  contr'eux  une  multitude  d'insectes 
qui  les  dévoraient^  et  de  grenouilles  qui  les  désolaient  : 

47.  U  avait  livré  leur  récolte  aux  hannetons,  et  le  fruk 
de  leurs  travaux  aux  sauterelles  : 

48.  Il  avait  détruit  leurs  vignes  par  ta  grêle,  et  leurs 
figuiers  par  de  violentes  tempêtes  : 

49.  Il  avait  fait  périr  leur  bétail  par  la  grêle^  et  leurs 
troupeaux  par  le  feu  du  ciel  : 

50.  U  avait  déployé  contr'eux  son  indignation  et  son 
ardente  colère,  et  les  avait  réduits  à  l'extrémité  par  les 
ministres  de  sa  vengeance. 

51.  Il  avait  donné  un  libre  cours  à  sa  colère,  il  n'avait 
point  épargné  les  Egyptiens,  il  les  avait  fait  nnourir  par  la 
peste  : 

52.  n  avait  frappé  tous  les  premiers  nés  d'Egypte,  l'élite 
des  enfans  de  Cham  : 

53.  Il  avait  ensuite  fait  partir  son  peuple  comme  des 
brebis,  et  l'avait  conduit  au  désert  comme  un  troupeau 
chéri  : 

54»  Il  les  avait  euidés  sûrement  et  sans  crainte,  tandis 
que  la  mer  avait  été  le  tombeau  de  leurs  ennemis  : 

55.  Il  les  avait  conduits  jusqu'aux  limites  de  la  terre  qui 
lui  appartenait,  jusqu'à  cette  montagne  qu'il  avait  acquise: 

56.  Il  avait  chassé  les  nations  de  devant  eux,  et  leur  en 
avait  donné  le  pays,  qu'ils  se  partagèrent  au  cordeau  ;  il 
avait  fait  habiter  les  ttibus  d'Israël  dans  les  pavillons  de 
ces  peuples. 
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67s  Cependant,  ils  tentèrent  encore  Dfeu  ;  ils  irritèient 
le  Très-Haut,  et  n'observèrent  point  ses  ordres  : . 

58.  Ils  s'éloignèrent  de  Dieu,  et  lui  furent  infidèles,  ninsi 
que  leurs  pères  ;  semblables  à  l'arc  qui  so  renverse  coatre 
celai  qui  l'a  tendu  : 

59.  Ib  s'attirèrent  l'indignation  de  DieM  par  le  cultf^ 
qu'ib  rendirent  à  des  idoles  sur  des  hauts  lieux. 

GO.  Dieu  le  vit,  et  sa  colère  s'enfiamma.;  il  jEîiC  indlgpi^ 
contre  Israël  : 

61.  Il  abandonna  son  tabernacle  de  Silob,  et  ^tla  la 
tente  où  il  habitait  parmi  les  mortels  : 

62.  Il  permit  que  ce  qui  faisait  la  force  de  son  peaple 
lui  fut  enlevé,  et  que  ce  qui  faisait  sa  gloire  tombai  antre 
les  mains  de  ses  cnnemb  ; 

63.  Il  livra  son  peuple  à  l'épée,  et  son  indigp^ion  fou- 
dit  sur  son  héritage  : 

64.  Le  feu  consuma  ses  jeunes  hommes,  et  ses  vierges 
n'entendirent  point  le  chant  nuptial  : 

65.  Les  sacrificateurs  tombèrent  sous  le  glaive,  et  leurs 
veuves  ne  purent  faire  leurs  funérailles* 

66.  Mais  le  Seigneur  se  réveilla  ensuite  comme  d'u^ 
profond  sommeil,  il  fit  entendre  sa  voix  comme  aiu  hon^e 
fort,  animé  par  le  vin  : 

67.  Il  firappa  ses  ennemis  et  les  mit  en  fuite,  il  les  4SQU- 
vrit  d'un  opprobre  éternel. 

66.  Cependant  il  dédaigna  d'habiter  les  tentes  de  Joseph, 
et  son  choix  ne  tomba  point  siu*  la  tribu  d'Ephraïm  : 

69.  M aiâ  il  préféra  la  tribu  de  Juda,  et  la  montagne  de 
Sion  où  il  se  plaisait: 

70.  Il  y  bâtit  son  sanctuaire  comme  un  palais  élevé,  il 
lui  donna  des  fondemens  aussi  solides  que  ceux  de  la  terre: 

71.  Il  choisit  David  son  serviteur;  Û  le  tira  de  la  ber- 
gerie ; 

72.  Il  l'éleva  du  milieu  des  troupeaux  à  la  dignité  de 
pasteur  de  Jacob  son  peuple,  et  de  conducteur  d'Israël  son 
liéritage  : 

73.  Le  règne  de  David  fut  juste,  et  il  gouverna  son 
peuple  avec  intelligence. 
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Lt  ttiziïmt  Jour. 
PRIERE  DU  MATIN. 

Psaume  79.    Dtus^  venenmt, 

1.  n  DIEU!  les  nations  ont  envahi  ton  héritage,  elles 
ont  souillé  ton  saint  temple,  et  fait  de  Jérusalem  un 
monceau  de  ruines  : 

2.  Elles  ont  donné  les  corps  de  tes  serviteurs  pour  nour- 
riture aux  oiseaux  de  l'air,  et  ceux  de  tes  saints  aux  bétes 
sauvages  : 

3.  Elles  ont  fait  couler  leur  sang  comme  Peau  autour  de 
Jérusalem,  et  personne  ne  les  a  ensevelis  : 

4.  Nous  avons  été  en  opprobre  à  nos  voisins,  les  objets 
de  la  raillerie  et  du  mépris  de  ceux  qui  nous  environnent. 

5.  Jusques  à  quand,  ô  Etemel  !  seras<*tu  irrité,  et  ta  co* 
1ère  sera-t-elle  toujours  allumée  comme  un  feu  ? 

6.  Répands  ton  courroux  sur  les  nations  qui  ne  te  con- 
liaissent  pas,  sur  les  royaumes  qui  n'invoquent  point  ton 
nom; 

7.  Car  ils  ont  dévoré  Jacob,  et  désolé  sa  demeure. 

8.  Ne  te  souviens  plus  de  nos  péchés  pour  nous  en  punir; 
hâte-toi  de  nous  prévenir  par  tes  compassions,  car  nos 
forces  sont  épuisées  : 

9.  O  Dieu  notre  Sauveur  !  viens  à  notre  secours  pour  la 
gloire  de  ton  nom,  sauve-nous,  efface  nos  péchés. 

10.  Pourquoi  les  nations  diraient-elles:  où  est  leur  Dieu? 

11.  Fais-toi  connaître  parmi  les  peuples;  venge  à  nos 
yeux  le  sang  de  tes  serviteurs  qui  a  été  répandu  ; 

12.  Que  les  gémissemens  des  captifs  parviennent  jus*- 
qu'à  toi,  que  ton  bras  puissant  délivre  ceux  qui  sont  desti- 
nés à  la  mort  : 

13.  Fais  soufirîr.  Seigneur!  à  nos  voisins,  sept  fois 
autant  d'outrages  qu*ils  t'en  ont  fait. 

14.  Pour  nous,  qui  sommes  ton  peuple  et  les  brebis  de 
ton  pâturage,  nous  te  célébrerons  à  jamais,  nous  publierons 
tes  louanges  de  génération  en  génération. 

Psaume  80.     Qui  régis  Isr<uh 

1*  Q  TOI  qui  pais  Israël,  prête  Poreille  !  toi  qui  conduis 
les  brebis  de  Joseph,  et  sièges  entre  les  chérubins, 
fais  éclater  ta  lumière  ! 
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3.  Déploie  ta  puissance,  qu'elle  marche  devant  Ephraïm, 
Benjamin  et  Manassé  ;  viens  opérer  notre  délivrance  : 

3.  O  Dieu  !  ramène-nous,  jette  sur  nous  un  regard  fa- 
vorable, et  nous  serons  sauvés. 

4.  Etemel,  Dieu  des  armées  !  jusques  à  quand  rejette- 
ras-tu avec  indignation  la  requête  de  ton  peuple  ? 

5.  Jusques  à  quand  le  nourriras-tu  d'un  pain  arrosé  de 
SCS  pleurs?  jusques  à  quand  ne  sera-t-il  abreuvé  que  de 
larmes? 

6.  Tu  nous  as  exposés  aux  insultes  de  nos  voisins,  et 
nos  ennemis  nous  accablent  de  railleries  : 

7.  Ramène-nous,  ô  Dieu  des  armées  !  jette  sur  nous  un 
regard  favorable,  et  nous  serons  délivrés. 

8.  Tu  avais  transporté  ta  vigne  hors  de  l'Egypte;  tu 
avais  chassé  les  nations,  et  tu  l'avais  plantée  dans  leur 
pays: 

9.  Tu  lui  avais  préparé  le  lieu  où  elle  devait  être,  avant 
qu'elle  y  fût  transplantée  ;  elle  y  a  poussé  de  fortes  racines, 
et  a  couvert  sa  surface  : 

10.  Les  monts  furent  couverts  de  son  ombre,  et  les  plus 
hauts  cèdres  furent  couronnés  de  ses  pampres  : 

11.  Elle  poussa  ses  sarmens  jusques  à  la  mer,  et  ses 
jeunes  rameaux  jusques  à  l'Euphrate. 

12.  Pourquoi  as-tu  fait  des  brèches  à  son  enclos  î  pour- 
quoi l'as-tu  exposée  au  pillage  de  tous  les  passans  î 

13.  Le  sanglier  de  la  forêt  la  ravage,  et  les  bêtes  sau- 
vages viennent  la  brouter. 

14.  Reviens,  Dieu  des  armées  !  regarde  des  cieux,  re- 
garde ta  vigne,  et  daigne  en  prendre  soin  : 

15.  Prends  soin  de  ces  ceps  que  tu  as  plantés,  et  de  ces 
provins  que  tu  as  fait  croître  pour  ton  service  ; 

10.  Elle  est  brûlée  cette  vigne,  elle  sera  détruite  par  ta 
colère  : 

17.  Que  ta  main  protège  Thonime  que  tu  avais  placé  à 
ta  droite,  et  le  fils  de  Thomme  que  tu  as  affermi  ! 

18.  Nous  ne  nous  détournerons  plus  de  toi,  tu  nous  ren- 
dras la  vie,  et  nous  invoquerons  ton  nom. 

19.  O  Eternel,  Dieu  des  armées!  ramène-nous,  jette 
sur  nous  un  regard  propice,  et  nous  serons  délivrés. 
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Psaume  81.     Exultait  Dto. 

1.  JpOUSSEZ  des  cris  de  ioie,  Dieu  est  notre  furcei; 
élevez  vos  voix  pour  célébrer  le  Dieu  de  Jacob  : 

2.  Entonnez  de  saints  hymnes,  accompagnez-les  du 
tambour,  de  la  douce  harpe,  et  de  la  l3rre  : 

3.  Sonnez  de  la  trompette  à  la  nouvelle  lune,  qui  est 
pour  nous  un  jour  de  fête  : 

4.  Car  c'est  une  institution  fixe  en  Israël,  une  ordon- 
nance du  Dieu  de  Jacob  : 

5.  Il  l'établit  pour  être  un  mémorial  à  Joseph,  lorsqu'il 
marcha  contre  l'Egypte  :  j'entends  une  voix  qui  m'est  in- 
connue. 

6.  Pai  ôté,  dit  VEtemtl^  le  fardeau  de  dessus  ses  épaules, 
et  ses  mains  n'ont  plus  été  employées 'à  porter  de  pesantes 
charges  ; 

7.  Tu  m'invoquas  dans  ta  détresse,  je  t'en  délivrai,  je 
t'exauçai  du  sombre  lieu  d'où  je  lance  le  tonnerre  ; 

8.  Je  te  mis  ensuite  à  l'épreuve  aux  eaux  de  Mériba. 

9.  Ecoute,  mon  peuple,  et  je  te  déclarerai'  ma  volonté  ; 
Israël  !  si  tu  es  attentif; 

10.  S'il  n'y  a  point  chez  toi  de  Dieu  étranger,  et  que  tu 
ne  te  prosternes  point  devant  eux  ; 

11.  Je  suis  l'Eternel  ton  Dieu,  qui  t'ai  retiré  du  pays 
d'Egypte,  demande  et  ie  te  donnerai. 

12.  Mais  mon  peuple  ne  fut  point  attentif  à  ma  voix, 
Israël  ne  voulut  pas  m'obéir; 

13.  Aussi  les  abandonnai-je  à  la  perversité  do  leur  cœur, 
ils  se  conduisirent  par  leurs  propres  conseils. 

14.  O  si  mon  peuple  m'avait  écouté!  si  Israël  avait 
marché  dans  mes  voies  ! 

15.  J'aurau  en  un  instant  humilié  leurs  ennemis,  j'aurais 
lait  tomber  mes  coups  sur  leurs  adversaires  ; 

16.  Les  ennemis  de  l'Eternel  auraient  craint  de  te  dé- 
plaire, et  la  prospérité  d'Israël  n'aurait  point  eu  de  fin  ; 

17.  Je  les  aurais  nourris  du  meilleur  blé,  et  les  aurais 
nuisasiés  du  miel  qui  découle  des  rochers. 
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PRIERE  DU  SOIR. 

Psaume  82.    Deus  stetit. 

1.  "niEU  préside  dans  les  tribunaux,  et  juge  lui-mâme 
au  milieu  des  juges  : 

2.  Jusqucs  à  quand,  leur  dit^il^  prononcerez-vous  des 
jugemens  iniques  î  jusqucs  à  quand  fiivoriserez-vous  les 
raéchans  î 

3.  Rendez  justice  au  petit  et  à  l'orphelin ,  faites  droit  à 
l'aflligé  et  au  pauvre  ; 

4.  Tirez  de  l'oppression  celui  qui  est  dans  rabaissement 
et  dans  la  misère,  arrachez-le  de  la  main  des  méchans. 

5.  Mais  ils  n'ont  ni  connaissance  ni  intelligence,  ils 
marchent  dans  les  ténèbres,  le  pays  est  ébranlé  jusques 
dans  ses  fondemens. 

0.  Je  l'ai  dit  :  vous  êtes  les  Dieux  de  la  terre,  vous  ôtes 
tous  les  enfans  du  Très-Haut  ; 

7.  Cependant  vous  mourrez  comme  les  autres  hommes, 
et  quoiqu'au  premier  rang,  vous  tomberez  comme  l'un 
d'eux. 

8.  Montre- toi,  ô  Dieu  !  et  juge  la  terre  ;  car  toutes  les 
nations  t'appartiennent. 

Psaume  83.    Deus^  guis  simïlU  ? 

1.  O  DIEU  !  ne  garde  plus  le  silence  ;  ô  Dieu  !  parle, 
et  déploie  ta  puissance  ; 

2.  Déjà  tes  ennemis  s'assemblent  à  grand  bruit,  déjà 
ceux  qui  te  haïssent  lèvent  la  tête  ; 

3.  Ils  ont  formé  des  complots  contre  ton  peuple,  et  con- 
juré la  perte  de  ceux  que  tu  protèges  : 

4.  Ils  se  disent  les  uns  aux  autres:  venez,  détruisons- 
les;  qu'ils  ne  forment  plus  une  nation,  et  qu'on  ne  pro- 
nonce plus  le  nom  d'Israël. 

5.  Ceux  qui  ont  formé  ces  complots  et  se  sont  ligués 
contre  toi, 

C.  Sont  les  Iduméens,  les  Ismaélites,  les  Moabites,  les 
Argaréniens, 

7.  Gébal,  Hammon,  Hamalek,  les  Philistins,  et  les  habi- 
tans  de  Tyr  ; 

8.  Les  Assyriens  même  se  sont  joints  à  eux,  et  prêtent 
leurs  bras  aux  enfans  de  Loth. 
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9.  Trtite-les,  comme  tu  traitas  Madian»  Siséra,  et  Jabin, 
près  du  torrent  de  Kisçon  ; 

10.  Ils  furent  détruits  à  Hendor,  et  leurs  cadavres  en- 
graissèrent la  terre. 

11.  Traite-les,  eux  et  leurs  che&,  ainsi  que  tu  traitas 
Horeb  et  Z6eb,  et  Zébah,  Zalmnnah,  et  tous  leurs  gêné* 
rauK: 

12.  Puisqu'ib  ont  dit:  rendons*Bous  maitrei  du  taber« 
nacle  de  Dieu. 

13.  Dbperse-les,  mon  Dieu,  comme  la  balle,  et  qne, 
comme  la  paille,  ils  soient  le  jouet  des  vents  ! 

14.  Le  feu  embrase  une  forêt,  la  flamme  consume  les 
montagnes  : 

15.  Poursuis-les  de  même  avec  la  tempête,  et  que  ton 
loorbillon  jette  Peffi'oi  parmi  eux  ; 

16.  Couvre-les  dMgnominie,  afin  qu'on  apprenne  à  t^in- 
Toquer,  6  Eternel  ! 

17.  Que  la  honte  et  la  terreur  ne  cessent  de  les  pcNir* 
Mivre; 

18.  Afin  qu*on  reconnaisse  que  tu  es  seul  l'Etemel,  et 
fe  Très-Haut  qui  règne  sur  toute  la  terre. 

Psaume  84.     Quam  dileeia. 

1*  "RTERNEL  des  armées,  que  tes  taberaades  sont 
aimables  ! 

S.  Mon  coeur  languit  et  soupire  après  les  parvis  de 
l'Eternel,  c'est  là  que  mon  cœur  et  ma  chair  tressaillent  de 
joie  ea  la  présence  du  Dieu  vivant. 

S.  Le  passereau  trouve  sa  demeure,  et  l'hirondelle  le 
nid  où  eUe  pose  ses  petits  :  tes  autels,  ô  Etemel  des  ar« 
méeê  !  mon  Roi  et  mon  Dieu  ! 

4.  Heureux  ceux  qui  habitait  dans  ta  maison,  et  qui  t'y 
kment  sans  cesse! 

5.  Heureux  est  l'homme  dont  tu  fais  la  force  !  heureux 
ceux  dont  le  coeur  aime  les  cbeeuns  qui  condniseat  à  loî  ! 

6.  Lorsqu'ils  traverseront  la  vallée  de  Baca,  ib  y  creo* 
feront  des  fonlaioes,  et  la  pkne  remplîm  leurs  citernes  ; 

7.  Us  prendront  ainsi  de  nouvelles  forces,  jusqu'à  et 
qtt*ils  se  présentent  devant  Dieu  dans  Sîon. 

8.  Eternel,  Dieu  des  armées  !  écouta  ma  prière  ;  Dieu 
de  Jacob,  prête  l'oreille  ! 
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9.  O  Dieu  qui  es  notre  bouclier,  regarde  et  jette  ks 
yeux  sur  ton  oint  ! 

10.  Un  jour  dans  tes  parvis  vaut  mieux  que  mille  pOMtts 
ailleurs; 

11.  J'aimerais  mieux  me  tenir  aux  portes  de  la  maison 
do  mon  Dieu,  que  d'habiter  les  pavillons  des  méchans. 

12.  L'<^ternel  Dieu  est  un  soleil  et  un  bouclier,  l'Eternel 
donne  la  grâce  et  la  gloire,  et  ne  refuse  point  ses  biens  à 
ceux  qui  marchent  dans  Tintégrité. 

13.  Etemel  des  armées,  heureux  est  l'homme  qui  se 
confie  en  toi  ! 

Psaume  85.     Btntdixisti^  Domine. 

1.  f^TERNEL,  tu  as  chéri  le  pays  qui  t'appartient,  et 
retiré  d'esclavage  les  enfans  de  Jacob  ; 

2.  Tu  pardonnas  autrefois  à  ton  peuple  ;  tu  couvris  tous 
leurs  péchés  ; 

3.  Tu  appaisas  ton  courroux,  tu  calmas  l'ardeur  de  ta 
tolère; 

4.  Rétablis-nous  encore^  6  Dieu  notre  Sauveur  !  et  faig 
cesser  ton  indignation. 

5.  Seras-tu  toujours  irrité  î  ta  colère  se  fera-t-elle  sentir 
de  génération  en  génération? 

6.  Ne  nous  rendras-tu  point  la  viet  ton  peuple  ne 
pourra-t-il  plus  se  réjouir  en  toi  ? 

7.  Eternel  !  fais-nous  éprouver  ta  miséricorde,  et  3ois 
notre  libérateur. 

8.  J'écouterai  ce  que  dira  le  Dieu  éternel  ;  car  il  fera 
entendre  des  paroles  de  paix  à  son  peuple  et  à  ses  bien- 
aimés,  pourvu  qu'ils  ne  retournent  jamais  à  leur  folie. 

9.  Il  est  sûrement  prêt  à  délivrer  ceux  qui  le  craignent» 
et  sa  gloire  habitera  dans  notre  pays  ; 

10.  La  miséricorde  et  la  fidélité  se  rencontreront,  la 
justice  et  la  paix  s'embrasseront  ; 

11.  La  vérité  germera  de  la  terre,  et  la  justice  descen- 
dra des  cieux  ; 

12.  L'Eternel  nous  comblera  de  ses  biens,  et  la  terre 
nous  donnera  ses  fruits  : 

13.  Il  fera  marcher  la  justice  devant  lui,  et  il  l'établira 
partout  où  il  portera  ses  pas. 
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Lb  dix^septième  Jour. 
PRIERE  DU  MATIN. 
•Psaume  86.     înclina^  Domine» 

1*  jQTERNEL,  prête  l'oreille  et  exauce-moi  ;  je  suis 
dans  raffliction  et  dans  la  misère  ; 

2.  Protège  ma  vie,  car  je  te  suis  dévoué  ;  sauve  ton 
serviteur,  ô  mon  Dieu!  car  il  met  en  toi  toute  sa  con- 
.  fiance; 

3.  Aie  pitié  de  moi,  Seigneur!  je  t*invoque  tous  les 
jours  ; 

4.  Réjouis  ton  serviteur,  c'est  vers  toi,  Seigneur,  que 
•j'élève  mon  âme  ! 

5.  Tu  es  bon,  ô  Eternel  !  tu  es  porté  à  pardonner  ;  tu 
abondes  en  miséricordes  pour  tous  ceux  qui  t'invoquent. 

6.  Eternel,  prête  l'oreille  à  ma  prière,  sois  attentif  à  ma 
.Toix  suppliante  ; 

7.  Je  t'invoque  dans  le  tems  de  ma  détresse,  et  tu  m^ex- 
auces  toujours. 

8.  Entre  ceux  qu'on  nomme  des  Dieux,  en  est-il  de 
semblable  à  toi?  Seigneur!  en  est-il  dont  les  œuvres 
puissent  être  comparées  aux  tiennes  7 

9.  Toutes  les  nations  sont  ton  ouvrage,  Seigneur  !  Elles 
viendront  se  prosterner  devant  toi,  et  te  glorifieront  : 

10.  Car  tu  es  grand  ;  tu  fais  des  choses  merveilleuses  ; 
toi  seul  tu  es  Dieu. 

11.  Etemel,  enseign&>moi  le  chemin  de  la  vérité,  et 
dispose  mon  cœur  à  te  craindre. 

12.  Seigneur  mon  Dieu  !  je  te  louerai  de  tout  mon  cœur, 
je  ne  cesserai  jamab  de  glorifier  ton  nom  ; 

13.  Rien  n'est  égal  à  la  miséricorde  que  tu  as  exercée 
envers  moi  ;  tu  m*as  retiré  du  fond  du  sépulcre. 

14.  O  Dieu  !  des  hommes  superbes  se  sont  élevés  contre 
moi,  et  une  troupe  de  gens  violens,  qui  ne  t'ont  point  eu 
devant  les  yeux,  cherche  à  m'ôter  la  vie  : 

16.  Mais,  Seigneur  !  tu  es  un  Dieu  miséricordieux  et 
clément;  tu  es  lent  à  la  colère,  plein  de  bonté  et  de  fidé- 
lité; 

.  16.  Jette  les  yeux  sur  moi,  et  aie  pitié  de  moi  ;  donne 
ta  force  à  ton  serviteur,  et  sauve  le  fils  de  ta  servante  ; 
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17.  Fais  éclater  en  ma  faveur  quelques  signes  de  ta 
l>onté  ;  que  mes  ennemis  le  voyent,  et  qu'ils  soient  confus, 
6  Eternel  !  en  voyant  que  tu  m'as  aidé  et  consolé. 

Psaume  87.    I\mdam^nta  e^tcs. 

L  JQLLE  est  fondée  sur  les  saintes  montagnes,  cette 
Sion  que  Dieu  préfère  à  toutes  les  autres  habitations 
de  Jacob. 

2.  Cité  de  Dieu,  on  célébrera  ta  gloire. 

3.  Ainsi  a  dit  le  Seigneur:  je  me  ferai  connaître  i 
TEgypte  et  à  Babylone  : 

4.  On  dira  du  Philistin,  du  Tyrien,  et  du  Cushite  :  il  est 
mé  dans  Sion  : 

5.  On  dira  de  Sion  :  cet  homme  y  est  né,  et  le  Très- 
Haut  a  affermi  cette  ville  : 

6.  L'Eternel  l'inscrira  dans  le  rôle  des  nations  :  oeluî«d 
est  né  dans  Sion  : 

7.  La  gloire  y  éclatera  par  des  concerts,  j'y  répandrai 
toutes  mes  grâces,  a  dit  le  Seigneur. 

Psaume  88.    Domine^  Dêus. 

l,  jgTERNEL  Dieu,  mon  libérateur!  je  t'invoque  à 
grands  cris,  nuit  et  jour  :  que  ma  prière  soit  admise 
devant  toi,  daigne  prêtei^l  oreille  à  mes  gémissemens: 

2.  Mon  âme  est  accablée  de  maux,  ma  vie  est  sur  les 
bords  du  sépulcre  ; 

3.  On  me  regarde  comme  un  homme  dont  les  forces 
sont  éteintes,  et  qui  descend  dans  la  tombe; 

4.  On  me  compte  parmi  les  morts,  on  nu  regarde  comme 
ces  blessés  prêts  à  être  mis  dans  le  tombeau,  dont  tu  ne  te 
souviens  plus,  et  que  ta  main  a  retranchés. 

5.  Tu  m'as  déjà  mis  dans  la  fosse  la  plus  profonde,  dans 
les  lieux  les  plus  ténébreux  ; 

6.  Ta  colère  s'est  appesantie  sur  moi,  j'ai  été  couvert 
de  ses  flots  : 

7.  Tu  as  éloigné  de  moi  tous  ceux  dont  j'étais  connu  ; 
tu  m'as  rendu  l'objet  de  leur  aversion  : 

8.  Je  suis  pressé  de  tous  côtés,  et  ne  vois  point  d'issue  : 

9.  Mes  yeux  se  sont  fondus  en  larmes  ;  je  t'invoque,  ô 
Eternel  !  tout  le  jour,  et  j'étends  les  mains  vers  toi. 


LE  PflAimEa.-XVIL  JOUK.  380 

10.  F^ras-ta  donc  des  miracles  pour  des  morts  t  ceux 
q;iri  sont  au  tombeau  se  lèreront-ils  pour  te  louer  1 

11.  Célébrera-t-on  ta  bonté  dans  le  sépulcre  î  parlera- 
t-on  de  ta  fidélité  dans  la  région  de  la  mort  ? 

12.  Tes  merveilles  seront-elles  remarquées  dans  les  té- 
nèbres? et  se  rappeliera-t-on  ta  justice  dans  le  séjour  de 
roubUl 

18.  Pour  moi«  6  Etemel  !  je  te  réclame  encore  ;  ma 
prière  te  sera  présentée  cbaque  matin. 

14.  O  Eternel  !  pourquoi  me  repous8erai»-tu  ?  pourquoi 
me  cacherai»-tu  ta  face? 

16.  J'ai  été  affligé  et  comme  mourant  dès  ma  jeunesse  ; 
j'ai  essuyé  tes  cliâtimens  les  plus  rigoureux  ;  je  sub  éperdu  : 

16.  Les  flots  de  ta  cx>lère  ont  passé  sur  moi,  ses  coups 
m'ont  terrassé  ; 

17.  La  calamité  m'a  environné  comme  de  grandes  eaux, 
elle  me  presse  de  tous  côtés  : 

18.  Tu  as  éloigné  de  moi  cehii  qui  m'affectionnait  ;  mon 
meilleur  ami  et  ceux  qui  me  connaissaient  se  dérobent  à 
mes  regards» 

PBIEBE  DU  SOIS. 

Psaume  89.    Mistricordias  Domtni. 

1.  JE  ne  cesserai  de  chanter  les  bontés  de  l'Etemel»  ma 
bouche  fera  connaître  sa  fidélité  à  la  postérité  la 
plus  reculée  : 

0.  Je  l'ai  dit  :  ta  bonté  subsistera  dans  tous  les  siècles, 
ta  fidélité  est  immuable  ainsi  que  les  cieux. 

8.  J'ai  traité  alliance,  a  dit  PEternel,  avec  celui  que  j'ai 
choisi  ;  voici  ce  que  j'ai  promis  avec  serment  à  David  mon 
serviteur: 

4.  Je  maintiendrai  à  toujours  ta  postérité,  et  j'afiermiral 
ton  tréiie  de  génération  en  génération* 

5.  Eternel,  les  deux  publient  tes  oeuvres  menretUeuses  ; 
ta  fidélité  sera  aussi  célébrée  dans  les  saintes  assemblées  ; 

6.  Car  qu'y  a-t-il  dans  les  deux  de  comparable  à 
l'Etemel? 

7.  Et  qui  d'entre  ke  anges  est  semblable  à  l'Etemel  ? 

8.  Cest  un  Dieu  qui  se  fait  redouter  dans  le  grand  con- 
seil des  saintes  intelligences  ;  il  est  grand  et  formidable  à 
tous  ceux  qui  l'environnent  : 
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9.  Eternel,  Dieu  des  années,  qui  est  semblable  à  toi  ? 
tu  es  puissant,  ô  Eternel!  et  ta  fidélité  marche  toujours 
avec  toi  ; 

10.  Tu  domines  sur  les  vagues  orgueiUeuses  de  la  mer  ; 
élève-t-ello  ses  flots,  tu  les  rabaisses  : 

11.  Tu  as  foulé  aux  pieds  TËgyptien,  comme  un  homme 
blessé  à  mort  ;  ton  bras  puissant  a  dissipé  tes  ennemis. 

12.  Les  cieux  sont  à  toi,  et  la  terre  t'appartient  ;  tu  as 
fait  Tunivers,  et  tout  ce  qu'il  renferme  ; 

13.  Du  septentrion  au  midi  il  est  ton  ouvrage  ;  le  mont 
Thabor  et  le  Hermon  retentissent  de  tes  louanges  ; 

14.  Ton  bras  est  puissant,  ta  main  forte,  et  ta  domina- 
tion sans  bornes  : 

15.  La  justice  et  la  droiture  sont  la  base  de  ton  trône, 
la  miséricorde  et  la  vérité  marchent  devant  toi. 

16.  Heureux  le  peuple  qui  connaît  les  cris  de  joie  !  6 
Eternel  !  ta  lumière  le  conduira  ; 

17.  Il  se  réjouira  tous  les  jours  à  cause  de  ta  bien- 
Tcillancc,  il  prospérera  par  ta  bonté  : 

18.  Car  tu  seras  sa  gloire  et  sa  force.  Notre  puissance 
sera  élevée  par  ta  faveur. 

19.  Puisque  PËternel  sera  notre  protecteur,  et  le  Dieu 
d'Israël  notre  roi. 

20.  Tu  parlas  autrefois  en  vision  à  ton  bien-aimé;  tu 
lui  dis  :  j'ai  donné  un  puissant  défenseur  aux  faibles,  j'ai 
élevé  celui  que  j*ai  choisi  dans  le  peuple, 

21.  J'ai  acquis  David  pour  mon  serviteur,  et  je  l'ai  oint 
de  mon  huile  sainte  ; 

22.  Ma  main  le  soutiendra,  mon  bras  le  fortifiera  ; 

23.  L'ennemi  ne  s'élèvera  point  sur  ses  ruines,  et  l'in- 
juste n'osera  l'outrager  ; 

24.  Je  détruirai  ceux  qui  lui  résistent,  et  frapperai  ceux 
qui  le  haïssent  : 

25.  Ma  fidélité  et  ma  miséricorde  ne  l'abandonneront 
point,  et  ma  puissance  augmentera  sa  force  ; 

26.  Je  poserai  son  empire  sur  la  mer,  et  sa  domination 
sur  les  fleuves. 

27.  Tu  es  mon  Père,  dira-t-il  en  m'invoquant,  tu  es 
mon  Dieu,  et  le  rocher  qui  est  mon  rempart. 

28.  Pour  moi,  je  le  ferai  mon  premier-né,  je  le  mettrai 
fort  audcssus  des  rois  de  la  terre  ; 
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39.  Je  lai  conserverai  toujours  ma  bonté,  et  mon  alliance 
avec  lui  sera  inébranlable  : 

30.  Sa  postérité  ne  s'éteindra  point,  et  son  trône  durera 
autant  que  les  cieux. 

31.  Si  ses  descendans  abandonnent  ma  loi,  et  ne  se  con- 
duisent pas  suivant  mes  ordonnances, 

32.  S^ils  violent  mes  préceptes,  et  n'observent  pas  mes 
commandemens,  je  châtierai  leur  désobéissance,  et  punirai 
leur  rébellion; 

33.  Mab  ma  bonté  ne  les  abandonnera  pas,  et  je  tien- 
drai les  promesses  que  je  leur  ai  faites  ; 

34.  Je  ne  violerai  point  mon  alliance,  et  ne  changerai 
rien  à  ce  que  ma  bouche  a  prononcé  :  je  l'ai  juré  une  fois 
par  ma  sainteté,  je  ne  manquerai  point  à  la  promesse  que 
j['ai  faite  à  David  ; 

35.  Sa  postérité  subsistera  toujours,  son  trône  sera  per- 
manent  comme  le  soleil, 

36.  H  subsistera  aussi  long-tems  que  la  lune  fournira  sa 
course  ;  ces  astres  dans  les  cieux  seront  les  gages  de  sa  durée. 

37.  Cependant,  ô  Dieu  !  tu  as  rejeté,  tu  as  méprisé  cette 
postérité  ;  tu  t'es  irrité  contre  ton  oint, 

38.  Tu  as  rompu  l'alliance  que  tu  avais  traitée  avec  ton 
serviteur,  tu  as  foulé  aux  pieds  son  diadème  ; 

39.  Tu  as  fait  brèche  à  toutes  les  places  fortes  du  pays  ; 
tu  as  renversé  tous  ses  retranchemcns  ; 

40.  Tous  les  passans  le  pillent,  il  est  exposé  aux  insultes 
de  tous  ses  voisins  ; 

41.  Tu  as  élevé  ses  adversaires,  et,  par  sa  défaite,  tu  as 
réjoui  tous  ses  ennemis  ; 

42.  Tu  as  même  émoussé  le  tranchant  de  son  épce,  et 
ne  l'as  point  aidé  dans  la  bataille  ; 

43.  Tu  l'as  dépouillé  de  sa  splendeur,  et  tu  as  renversé 
son  trône  ; 

44.  Tu  as  abrégé  les  jours  de  ses  jeunes  gens,  et  tu  l'as 
couvert  d'ignominie. 

45.  Jusques  à  quand,  ô  Etemel  !  seras-tu  caché  à  nos 
yeux  ?  ta  colère  sera-t-elle  donc  toujours  enflammée  î 

46.  Souviens- toi  combien  ma  vie  est  malheureuse  :  au- 
rais-tu créé  l'homme  pour  n*en  prendre  aucun  soin  ? 

47.  Quel  est  l'homme,  quelque  robuste  qu'il  soit,  qui  ne 
Voie  la  mort  près  do  lui  î  Quel  est  celui  qui  peut  échapper 
au  sépulcre  ? 
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43.  Seigneur,  où  sont  tes  anciennes  compassions,  tes 
promesses  faites  avec  serment  à  David  î 

49.  Souviens-toi,  Seigneur  !  des  outrages  faits  à  tes  ser- 
viteurs  par  des  nations  nombreuses,  mon  âme  en  est  pé- 
nétrée; 

50.  Souviens'ioi^  ô  Eternel!  de  la  manière  dont  tiC 
ennemis  ont  outragé  ton  oint  et  diffamé  sa  conduite.  Béni 
soit  à  jamais  TEternol  !    Amen,  amea« 


Le  dix^huitième  Jour, 

PRIERE  DU  MATIN. 

Psaume  90.    Domine  refugiuMU 

h  ^l^  as  été,  Seigneur,  dans  tous  les  tems,  notre  refuge  : 
2.  Avant  que  les  montagnes  fussent  nées,  avant  que 
tu  eusses  formé  la  terre  et  Tunivers,  d*éternité  en  éternité 
tu  es  le  Dieu  fort  : 

3.  Veux-tu  réduire  l'homme  en  poussière,  tu  dis  :  enfans 
d*Adam,  rentrez  dans  la  poussière  : 

4.  Mille  ans  sont  à  tes  yeux  comme  le  jour  d'hier  qiû 
n'est  plus,  ou  comme  une  veille  de  la  nuit. 

5.  L'homme  est  entraîné  comme  par  un  torrent,  sa  vie 
est  un  songe  qui  s^évanouit  le  matin,  il  passe  comme 
l'herbe, 

6.  Elle  fleurit  le  matin,  mais  elle  se  fane  ;  on  la  coupe 
le  soir,  et  elle  sèche  : 

7.  Nous  sommes  accablés  par  ta  colère,  et  consumés  par 
Tardcur  de  ton  courroux  : 

8.  Tu  as  mis  nos  iniquités  devant  toi,  et  la  splendeur  do 
ta  face  a  éclairé  nos  fautes  les  plus  cachées  ; 

9.  Nos  jours  se  consument  dans  ta  colère  ;  nos  années 
fuient  comme  la  parole  ; 

10.  La  durée  de  notre  vie  est  de  soixante  et  dix  ans,  ou 
de  quatre-vingts  pour  ceux  qui  ont  le  plus  de  vigueur; 
rage  même  de  la  vigueur  des  hommes  n*est  que  travail  et 
que  peine  ;  il  passe  vite,  et  nous  nous  envolons. 

11.  Qui  est-ce  qui  connaît  la  force  de  ta  colère,  et  qui 
redoute  assez  ton  courroux  î 

12.  Apprends-nous  à  bien  compter  nos  jours,  afin  que 
nos  cœurs  se  forment  à  la  sagesse  : 
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Ift  Elênêll  revien»  à  n^ut:  jusques  à  ^ttând  duttra 
«m  IndfgBtttiônl  iolë  appateé  elivei-s  tes  lénriMurs  ; 

14.  Rassasie-Dous  chaque  matin  des  ftultê  de  ta  bonté  | 
Aôitt  tihaUtéfoM  à  tOfl  honneur,  et  nous  nous  réjouirons 
toute  notre  vie  : 

15.  Fais  succéder  aux  tems  de  notre  calamité  des  jours 
plus  heureux  { 

16.  Que  ton  œuvre  se  manifeste  sur  tes  serviteurs,  et 
tpie  tk  ^ôlre  éclate  rat  tetu>ë  deicèndanà  t 

17.  Eternel  notre  Dieu,  lv^rd«-n<yué  d'uA  ttU  favofable, 
dirige  le  travail  d6  nos  ffiain». 


Psaume  91.    Qui 

h  ^ELUI  qui  trouve  son  àéilè  aUpfès  du  t'rèl'HAUt,  Se 
repose  à  Nombre  dii  l*out-PulsS&flt  t 

2.  n  dira  à  PEternel  :  tu  eS  mon  l'efllge  et  mùïi  rCittpatf , 
tu  es  mon  Dieu  en  qui  je  me  tàn&é  : 

3.  C'est  lui  qui  te  préservera  des  plëgél  de  eelbi  qui  té 
poursuit,  et  des  ravages  de  la  peste  i 

4.  U  te  protégerai  ses  ailes  te  servirôfit  de  fétralté  et  ik 
iâUîté  de  boudier  : 

6.  Tu  ne  craindras  ni  TépouVàlitè  qUé  k  nuh  ihsplfé,  ftl 
la  flèche  qui  vole  dans  le  joui*, 

6.  Ni  la  mortalité  qui  marche  dans  les  ténèbfes,  ttl  le 
glaive  tranchant  qui  frappe  en  plein  ttidl. 

7.  Mille  tomberont  à  ta  gauche,  et  dit  mille  à  ta  droite; 
mais  la  mort  ne  viendra  point  jusqii^â  toi  : 

8.  Seulement  tu  regarderas  de  tes  yèut  et  tu  verras  la 
punition  des  méehans  ; 

9.  Car  toi,  ô  Etemel  !  tu  eS  nioA  f  efUgê,  tu  m  àxé  ta 
demeure  dans  les  lieux  très-hauts. 

10.  Le  mal  ne  t^atteindra  point,  et  Itt  déSttUctiOn  h*ap- 
prodiera  point  de  ta  tente  ; 

IL  Car  l^ternel  ordonnera  à  ses  àfigeS  de  te  gftfder 
jkms  quelque  Ueu  que  s^adressent  tes  pa^  : 

12.  Us  te  porteront  dans  leurs  bras,  de  pèUr  qii6  toft  pied 
ne  heurte  contre  la  pierre  ; 

18.  Tu  marcheras  sur  le  lion  et  sur  l'aspic,  tu  foideffls 
le  lionceau  et  le  dragon. 

14.  Puisqu'il  m'aime,  dH  PEiémtt,  je  serai  àoû  libéfa- 
teur  ;  je  le  placerai  dans  un  lieu  élevé,  parce  qu'il  connaît 
mon  nom  : 

50 
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15.  Il  m'invoquera,  et  je  Texaucerai  ;  je  serai  avec  lui 
dans  son  adversité,  je  le  délivrerai  de  tout  mal,  et  je  le 
comblerai  de  gloire  ; 

16.  Je  le  rassasierai  de  jours,  et  il  verra  mon  puissant 
secours  se  déployer  en  sa  faveur. 

Psaume  92.    Bonum  est  confiteri. 

1.  O^U'IL  est  beau  de  louer  PEtemel,  de  chanter  à  ton 
^■^  honneur,  ô  Dieu  très-haut  ! 

2.  D'annoncer,  chaque  matin,  ta  miséricorde,  et  ta  fidé- 
lité toutes  les  nuits, 

3.  D'entonner  un  cantique  mélodieux  en  s'accompagnant 
de  la  lyre,  du  luth,  et  de  la  harpe  ! 

4.  Eternel  !  tes  œuvres  me  ravissent  de  joie,  je  les  ce* 
lébrerai  par  des  chants  d'allégresse  : 

5.  O  Eternel!  que  tes  œuvres  sont  grandes  et  magni- 
fiques !  que  tes  pensées  sont  profondes  ! 

6.  L'homme  stupide  n'y  connaît  rien,  et  l'insensé  n'y 
fait  point  attention. 

7.  Les  méchans  croissent  comme  l'herbe,  ceux  qui  com- 
mettent l'iniquité  ne  fleurissent  quelque  tems  que  pour  être 
perdus  à  jamais  ;  mais  ta  puissance,  ô  Eternel  !  sera  tou- 
jours la  même  : 

8.  Bientôt,  ô  Eternel  !  tous  tes  ennemis  périront,  tous 
ceux  qui  commettent  des  injustices  seront  dissipés. 

9.  Tu  me  donneras  la  force  du  rhinocéros,  et  mes  che- 
veux blancs  seront  oints  d'une  huile  odoriférante  ; 

10.  Mon  œil  verra  sans  crainte  ceux  qui  cherchaient  à 
me  nuire,  mon  oreille  entendra  les  gémissemens  de  ceux 
qui  s'élevaient  contre  moi. 

11.  Le  juste  fleurira  comme  le  palmier,  et  s'élèvera 
comme  le  cèdre  du  Liban  : 

12.  Plantés  dans  les  jardins  de  la  maison  de  l'Eternel, 
les  gens  de  bien  fleuriront  dans  les  parvis  de  notre  Dieu  ; 

13.  Ils  porteront  leurs  fruits  même  dans  la  vieillesse,  ils 
conserveront  encore  alors  tout  leur  suc  et  toute  leur  ver- 
dure: 

14.  Ainsi  l'on  connaîtra  que  l'Eternel  est  juste  :  il  est 
ma  force,  et  il  n'y  a  point  d'injustice  en  lui. 
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PRIERE  DU  SOIR. 

Psaume  93.     Dominus  regnavit, 

1.  J^ 'ETERNEL  règne  enviroDoé  de  gloire;  il  s'est 
revêtu  et  ceint  de  force  ; 
ft.  U  affermit  l'univers,  il  le  rend  inébranlable. 

3.  O  Etemel!  ton  trône  subsiste,  et  toi,  tu  existes  de 
toute  éternité  : 

4.  O  Eternel  1  les  fleuves  se  sont  enflés,  leurs  ondes  ont 
mugi,  leurs  vagues  se  sont  élevées  : 

5.  L'Etemel,  qui  est  dans  les  cîeuz,  est  plus  redoutable 
que  les  inondations  bruyantes,  que  les  flots  terribles  de  la 
mer. 

6.  Tes  ordonnances,  à  Etemel  1  seront  fermes  et  in- 
violables, et  la  sainteté  fera  pour  jamais  l'ornement  de  ta 
maison. 

Psaume  94.     Deus  uUionum, 

1.  Q  ETERNEL  1  Dieu  vengeur  du  crime!  montre-toi 
dans  ta  splendeur  ; 

2.  Lève-toi«  Juge  des  hommes!  rends  aux  orgueilleux 
leur  rétribution  : 

3.  Jusques  à  quand,  ô  Etemel!  jusques  à  quand  les 
méchans  triompheront-ils  1  jusques  à  quand  se  répandront- 
ik  en  injures  î 

4.  Jusques  à  quand  les  injustes  feront-ib  gloire  de  leurs 
injustices  ^ 

6.  O  Etemel  !  ib  foulent  ton  peuple  et  oppriment  ton 
héritage, 

6.  ils  tuent  la  veuve  et  l'étranger,  ib  massacrent  les 
•rphelins  : 

7.  Car,  disent-ib,  l'Etemel  ne  le  verra  point,  le  Dieu 
de  Jacob  n'y  fera  point  attention. 

8.  O  vous  !  les  plus  stupides  des  hommes,  réfléchissez  ; 
insensés,  quand  aurez-vous  de  l'intelligence  ? 

9.  Celui  qui  a  formé  l'oreille,  n'entendrait-il  pas  ?  celui 
qui  a  formé  l'œU,  ne  verrait-il  pas  î 

10.  Celui  qui  châtie  les  nations,  ne  vous  reprendrait-i! 
pas  î  celui  qui  donne  à  l'homme  l'intelligence,  n'en  aurait* 
il  point? 

11.  Dieu  connaît  les  pensées  des  hommes,  et  il  n'y  voit 
que  vanité. 


12.  Eternel  !  heureux  eyi  rhomioe  ^U9  tu  corriges  !  heu- 
reux celui  que  tu  Instrub  par  ta  loi  ! 

13.  Pour  hiî  donner  du  repos  daua  las  sauvais  iours, 
jU4qu'^çe  que  h  fo^sç  ^'ouvre  ^U8  les  pM«  4u  «lâchiat  l 

14.  Non,  PEternel  ne  négligera  point  sqa  peupla,  et 
n'abandonner^^  poi^t  Itou  hérîui|^  j 

15.  1^8  jug^meo?  revieiiclropt  coofonnef  4  h  ju^Mca^  et 

tous  ceux  dont  le  cœur  est  droit  garderont  te^  lois. 

16.  Qui  Q^^cQ  ^ui  me  «outieudra  cgatre  \^  imIQMteyrs, 
et  se  rangera  de  mon  CQt4  POWT  CQipbq^ttrQ  \^  o^rti^UI  49 
Vmjwtice  î 

^  17.  Si  Pieu  ^^  m^g^vait  protégé»  j'euaw  haWi  î«  ^aw 

où  règne  le  silence  ; 

1@,  Mai3  i^  Que  j'ai  dit  :  le  piod  i09  gUw,  t«t  mi^iérl- 
corde,  â  ï^temel  f  m'a  soutenu  : 

19.  Lorsqu'une  multitude  de  pensées  f&cheuses  s'^Iq- 
vaient  audedans  de  ipoi,  tei  consolations  ont  récréé  mon 
âme. 

Sid  O  Dieu  !  sièg«iraia*tu  sur  la  tr^luf  i9  l%MfMÎt^  4*o)^ 
il  n'émane  que  des  arrêts  injustes  t 

91.  Lfe4  mécb^ns  confpiiiwt  anà  vf^u  ^oatue  1a  tîq  du 
juste,  et  condamnent  le  sang  innocent  : 

•2^  V^^iPB^  if^n,  90»  hautft  retraite,  «km  IMfi?  f^^ 
t€^9uX9  W  rocher  wr  )ie%uri  ji^  Q^'appuifir^;, 

^.  Il  tournera  contr'eux  leur  violence,  ^  ]m  détruw 
PAT  leur  prç^pr^  «^é<)bM€i^é;  l'IgitfiriMl  WtK^  Qlî^u  les 
détruira. 


Le  dix'TieujEfième  Jour, 

PRIERE  DU  MATIN. 

Psaume  95.     VenUe^  exuhemus. 

1.  ^EJSV'Z,  r4>9uv4SQiiSr]MU^  en  rÇt^rnel,  pçwsMis  ies 
cris  d'^U^esAf^  4  rhouu^ur  de  i^faro  puissaut  UM« 
WJteur; 

2.  Présentons-nous  ^  luÂ  en  yb^^t^n^t  sei;  jawaiig»!  j^  él%m. 
¥0^9  la  veix  el  eéléhrons-j^  p^ir  nos  cigMique^  ' 

9k  Ç^r  TEtei^  e«^  le  grand  |>îeu,  il  ^  le  gdmd 
supérieur  à  tous  les  monarques  ; 

4.  Il  tîevkt  da^  sa  mai»  les  iMkmeVA  4%  W  Mfff  »  ^  les 
hauteurs  des  montagnes  sont  à  lui  : 
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^  ÏA  P^  lui  9pp%vlieiit  I  Q^4t  lui  qui  Ta  ftit^i  ce  soiU 
tes  mains  qui  ont  formé  la  terre. 

6,  Ve^QHt  pvo9tfiriiODSHkOM9«  luimiliaii««iiQUi«  et  fléchis- 
WM  le  seiiQu  ^Qvant  rfiterael  qui  imhis  a  faita; 

7.  Car  il  est  notre  Ji\w%  9t  immis  sommea  le  peuple  qu^îl 
tî#ii(  iw»  m9  pâtUTH^^v  les  turebis  qu*il  daigne  conduira. 

9k  9A  ¥oua  «Pt^ndêa  aujourd'hui  sa  voix»  n'endurcisses 
point  vos  cœurs,  comme  le  firent  vos  pères  à  Méribah  ou  à 
Masah  dans  le  désert  : 

9.  Vos  pèrev  oie  tentèrent»  Us  mirent  ma  puissance  à 
l'épreuve  ;  aussi  virent-ils  mes  œuvres  ; 

IQl  Pendant  quarante  aas^  cette  génératioa  ne  m*a  fait 
éfmuver  que  des  dégoOtts^  et  je  dis  enfin  :  o'eat  un  peuple 
dont  le  cœur  s*égare,  ils  ne  connaissent  point  ma  veloaté  ; 

11,  Avfisu  je  jurai  dana  mn  aol^re  qu'ib  n'antraraifint 
point  dans  mon  repos. 

Psaume  96.     Canieift  Domine» 

1.  f^HANTEZ  à  l'Etemel  vm  neuveeii  cantique,  que 
taute  la  t»n»  aHlanne  4m  bjpmnat  i  l'lM>naeur  de 
TEternel  ; 

t.  Célébrez  TEtefuel  par  i^w  ckants,  Wniaiaa  non  ni^in, 
annoncez  chaque  jour  quM  e$t  UAlre  Ub^rateur. 

3«  PuhUaa  aa  i^ire  paiw  laa  nalîaDai  e|  ses  raerveiBes 
akiM  ttm»  lea  Rauplea: 

4.  Car  PGt^9nel  ait  ureod,  il  aat  4flgna  de  toutea  nas 
Imaaaiaa  s  il  aal  pkia  ladanlahto  que  tout  las  JNeux. 

4i  Taua  lea  Oiaan  dea  na^iona  na  «ant  fa»  «ianit»  oMii 

l'Etemel  a  fait  les  cieux  ; 

^  Ia  fimiB^  tt  la  aiMyaaM  n»af cInmii  As^ani  lai,  U  fovce 
et  la  splendeur  son!  dana  aon  mu^Êmk»* 

7^  Atiritauet  à  I^Slamalt  fanvltet  dan  iMuplaa^  aUribaez 
à  rfiiamal  la  flaira  ei  ta  j^uîisajMe  ; 

5.  AuHbaeft  èk  rSievnal  la  glaiia  4ae^  è  aan  nam  \  ap- 
portez votre  offrande  et  entrez  dani  saa  parvis  ; 

flk  âdwea  l*Si»faa)  dans  aan  nagmAqua  sttnotuatre  ; 
vous,  les  habitans  de  la  terre,  tremblez  devant  lui  ; 

10.  Dites  chez  les  nations:  TEternel  règne,  la  terre 
habitable  est  affermie,  et  ne  sera  point  ébranlée  ;  il  va  juger 
let  peuples  selon  la  justice. 

11.  Que  les  cieux  s'en  réjouissent,  et  que  la  terre  s'égaie  n 


*JStd  LE  PSAUTIER.— XK.  JOUR. 

que  la  mer»  avec  tout  ce  qu*elle  renfermei  fasse  éclater  ta 
joie; 

12.  Que  la  campagne  et  tout  ce  qu'elle  produit  premie 
un  aspect  plus  riant,  que  tous  les  arbres  des  forôts  poussent 
des  cris  de  réjouissance  devant  l'Eternel  ; 

13.  Car  le  voici,  il  vient  juger  la  terre  ;  il  jugera  l'uni- 
vers selon  la  justice,  et  les  peuples  suivant  sa  constante 
équité 

Psaume  97.    Daminus  regnavit. 

1.  ]^ 'ETERNEL  règne  ;  que  la  terre  tressaille  de  joie  ! 
que  toutes  les  nombreuses  îles  fassent  éclater  leur 
allégresse  ! 

2.  La  nuée  et  l'obscurité  l'environnent,  la  justice  et 
l'équité  sont  la  base  de  son  trône  ; 

3.  Un  feu  marche  devant  lui,  qui  lance,  de  tous  côtés, 
des  flammes,  et  consume  ses  ennemis  ; 

4.  Ses  éclairs  portent  leur  lumière  partout  l'univers  ;  la 
terre  les  voit,  et  en  tremble  ; 

5.  Les  montagnes  se  fondent  comme  de  la  cb*e  à  l'ap- 
proche de  l'Eternel,  du  Maître  de  toute  la  terre  : 

6.  Que  les  cieux  publient  sa  justice,  et  que  tous  les 
peuples  contemplent  sa  gloire. 

7.  Tous  ceux  qui  servent  les  idoles,  et  se  glorifient  de 
leurs  simulacres,  seront  couverts  de  confusion;  que  tous 
les  Dieux  des  nations  se  prosternent  devant  lui  1 

8.  O  Eternel  !  Sien  t'a  entendu,  et  s'en  est  réjouie  ;  les 
filles  de  Juda  ont  tressailli  de  joie,  à  la  vue  de  tes  juge- 
mens: 

9.  Car  tu  es,  ô  Eternel  !  le  Souverain  de  toute  la  terre, 
infiniment  élevé  par-dessus  tous  les  Dieux. 

10.  Vous  qui  aimez  l'Eternel,  haïssez  le  mal  ;  le  Seigneur 
])rotège  ses  saints,  il  les  délivre  de  la  main  des  méchans  ; 

11.  La  lumière  est  semée  pour  le  juste,  et  la  joie  pour 
ceux  dont  le  cœur  est  droit  : 

12.  Justes,  réjouissez- vous  en  l'Eternel,  et  célébrez  sa 
sainti&té. 
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PRIERE  DU  SOIR. 
Psaume  98.     Cantate  Domino. 

h  I^ELâNTEZ  à  rEtemel  un  nouveau  cantique,  car  il  a 
fait  des  choses  merveilleuses  ; 

2.  Sa  droite  et  son  bras  puissant  lui  ont  donné  la  victoire  : 

3.  L'Etemel  a  fait  voir  que  cette  délivrance  venait  do 
lui,  il  a  manifesté  sa  justice  aux  yeux  des  nations  ; 

4.  Il  s*est  souvenu  de  sa  miséricorde  et  de  sa  fidélité  en 
faveur  de  la  maison  d^Israël  ;  on  a  vu,  jusqu'aux  extrémités 
de  la  terre,  la  délivrance  que  notre  Dieu  nous  a  accordée. 

5.  Que  toute  la  terre  retentisse  du  nom  de  PEternel; 
témoignez  votre  joie,  poussez  des  cris  d^allégresse,  chantez: 

6.  Accompagnez  vos  hymnes  avec  la  harpe,  mêlez  ses 
sons  à  vos  cantiques  ; 

7.  Joignez  à  vos  cris  de  joie  le  bruit  des  trompettes  et 
des  clairons  devant  le  Roi,  devant  l'Eternel. 

8.  Que  la  mer  avec  tout  ce  qu'elle  renferme,  que  la 
terre  avec  ses  habitans,  fassent  éclater  leur  allégresse  ; 

9.  Que  les  fleuves  applaudissent,  que  les  montagnes  re- 
tentissent de  cris  de  joie  : 

10.  Allez  au  devant  de  l'Eternel,  car  il  vient  pour  juger 
la  terre  ;  il  jugera  le  monde  suivant  la  justice,  et  les  peuples 
selon  l'équité. 

Psaume  99.    Dominus  regnavit, 

1.  "["^'ETERNEL  règne,  que  les  peuples  soient  saisis  de 
crainte  !   H  siège  sur  les  chérubins,  que  la  terre 
tremble  ! 

2.  L'Etemel  est  grand  en  Sion,  il  est  élevé  audessus  de 
tous  les  peuples  ; 

3.  Que  tous  célèbrent  ton  nom,  grand,  redoutable,  et 
saint. 

4.  Ce  grand  Roi  aime  la  justice  ;  c'est  toi,  â  Dieu  !  qui 
en  as  établi  les  lois  ;  tu  as  exercé  tes  jugemens,  et  rendu 
justice  au  milieu  de  Jacob  ; 

5.  Célébrez  l'Etemel  notre  Dieu,  prosternez- vous  devant 
son  marchepied,  car  il  est  saint* 

6.  Moyse  et  Aaron  ont  été  ses  ministres.  Sarouel  a  in- 
voqué son  nom  ;  ils  s'adressaient  à  l'Etemel,  l'Eternel  leur 
répondait  ; 
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7.  n  s'entretenait  avec  eux  du  milieu  de  la  colonne  de 
nuée,  et  eux  observaient  les  lois  qu^U  leur  avait  données. 

8.  Eternel  notre  Dieu,  tu  les  exatlçaisi  tu  étais  pour  eux 
un  Dieu  plein  de  support,  tu  vengeais  les  outrages  (|u'oii 
leur  faisait 

9.  Exaltez  l'Eternel  notre  Dieu  ;  prostémes-vous  au  pied 
de  sa  sainte  montagne  :  l'Eternel  notre  Dieu  est  saint. 

Psaume  100.    JuhilaU  Deo. 

h  ^K^OUS  toos,  habitans  de  la  terre,  élerei  vot  rois  poiir 
célébrer  TEternel  ;  servez  l'Etemel  avec  joief  venez 
vous  présenter  devant  lui  avec  allégresse  ; 

3.  Sachez  que  l'Eternel  est  notre  Dieu;  c'est  Hki  4111 
nous  a  faits  ;  ce  n'est  pas  nous  qui  nous  sommes  faits  nous- 
mêmes  ;  nous  sommes  son  peuple  et  les  brebis  qu'il  ttourrit 
dans  ses  parcs. 

3.  Venez  avec  actions  de  grâces  aux  portes  de  ioii  pe* 
kis  ;  entrez  dans  ses  parvis  en  chantant  ses  louMigesy  ce- 
lébrez'le,  bénissez  son  nom  : 

4.  Car  l'Etemel  est  bon,  sa  miséricorde  aabiîste  éter- 
nellement, et  sa  fidélité  dure  d'âge  en  Age< 

Psaume  101.    MiserieQrdiam  et  judkium* 

1.  JE  chanterai  la  clémence  et  la  justice.   C^est  toi,  A 
Etemel  !  que  je  célébrerai  sur  ma  harpe. 

2.  Je  tâcherai  de  connaître  la  voie  la  plus  droite  :  quand 
m'aideras-tu  dans  ce  dessein  1 

3.  Je  me  conduirai  dans  riotégrité  de  mon  ccsnr  au  sein 
de  ma  famille  : 

4.  Je  n'imiterai  point  la  conduite  du  méchant  ;  je  hais 
ceux  qui  s'écartent  de  leur  devoir,  ils  n'auront  point  d^aceès 
auprès  de  moi  : 

5.  Celui  dont  le  cœur  est  dépravé  s'éloignera  de  noi  ; 
je  n'approuverai  point  le  méchant  : 

6.  J'écarterai  de  moi  celui  qui  diffame  en  secret  êôû  tml  ; 

7.  Je  ne  m'associerai  point  celui  qui  a  le  refard  haoïain 
et  le  ccenr  ambitieux. 

S.  Mes  yeux  seront  fixés  sm*  lee  gens  de  bien  du  pays,  je 
les  placerai  près  de  moi, 

9.  Et  je  prendrai  à  mon  sertice  celui  qui  marche  dans 
l'intégrité. 
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I(K  LlMMBine  trompeur  n^babitera  point  daos  ma  maison, 
celui  qui  profère  des  mensonges  ne  «ibiîstera  point  devant 
moi: 

11.  Je  bannirai,  chaque  matin,  les  mécfoatis  du  pays^  et 
je  retrancherai  ainsi  de  hà  ville  de  TËternd  tous  ceux  qui 
commetteat  des  injustices. 


Le  mngtième  Jmur» 

PRIERE  DU  MATIN. 

Psaume  102.    Domine^  exaudi. 

1.  JGJTERNEL,  écoute  ma  supplicatioDi  ôé  que  mes  cris 
parviennent  jusqu'à  toi  ! 

2.  Ne  me  cache  plus  ta  face;  prète-moi  l'oreille  dans 
mes  malheurs  ;  ne  tarde  pas  à  me  répondre  quand  je  t'in- 
voque ; 

3.  Car  mes  jours  s'évanouissent  comme  la  fumée»  et  mes 
Oi  se  sont  desséchés  comme  sur  un  foyer  ardent. 

4.  Mon  coeur  se  flétrit  comme  une  plante  desséchée  par 
le  soleil,  sf  je  ne  pense  plus  À  prendre  de  la  nourriture  ; 

5.  Je  ne  cesse  de  gémir,  et  ma  peau  s'attache  à  mes 
os: 

6.  Je  ressemble  au  péttcan  du  désert,  je  vis  ainsi  que  le 
hibou  qui  n'habite  que  les  lieux  écartés  ; 

7.  Je  me  tiens  à  l'écart,  comme  k  passereau  solitaire 
perché  sur  le  haut  des  maisons. 

8«  Mes  ennemis  m'outragent  tous  les  jours,  et  dans  leur 
fureur  Insensée  ils  me  chargent  d'imprécations  ; 

9.  Je  me  nourris  de  cendre,  et  mes  pleurs  se  mêlent 
jl  ma  boisson  ; 

10.  Mes  maux  viennent  de  ton  indignation  et  de  ton 
courroux  ;  tu  m'avab  élevé,  tu  m'as  renversé  : 

11.  Mes  jours  sont,  comme  l'ombre  qui  va  passer,  et  je 
suis  comme  l'herbe  qui  se  fane  ; 

12»  Mais  toi,  ô  Eternel  !  tu  subsisteras  toujoursi  et  Vùn 
se  souviendra  de  toi  de  génération  en  génération. 

13.  Lève-toi,  prends  pitié  de  Sien  :  le  tems  de  la  misé- 
ricorde, le  tems  fixé  est  arrivé  ; 

14.  Tes  serviteurs  sont  affectionnés  à  ses  masures,  et 
ils  s'attendrissent  sur  sa  poussière. 
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15.  Les  peapfef  cnindroM  I^EichmI,  et  loat  lef  vois 
ledouterottt  sa  nMJesté, 

10.  Quand  i'Eterael  aura  rebâti  Skm^  et  qa*OA  PaHa 
▼lie  dans  sa  gloire, 

17.  Quand  il  anra  fait  attention  à  la  reqoêle  de  œ 
peuple  abandonné,  et  qa*il  ne  rejettera  pfais  sa  prière. 

18.  Cela  sera  enreçistrépoar  la  postérité,  et  les  généra- 
tions futures  en  loueront  l'Etemel, 

19.  Parce  qœ  da  hant  de  son  trône,  da  haot  da  ciel  fl 
aura  jeté  les  jeux  sur  la  terre, 

20.  Parce  Qu'il  am  oui  les  gémisiemcni  des  captifs,  et 
libéré  ceux  qu'on  destinait  à  la  OMMrt  ; 

21.  Aân  qu*on  célébrât  en  Sîon  le  nom  de  l'Etemel,  et 
que  Jérusalem  retentît  de  ses  louanges  ; 

22.  Lorsque  les  peuples  s'assenMeront  dans  ce  mêma 
lieu,  et  que  les  rois  s'uniront  pour  servir  l'EteraeL 

23.  n  m'a  abattu  lorsque  je  reprenais  des  forces,  et  i  a 
abrégé  mes  jours. 

2L  Je  lui  dirai  donc  :  mon  Dieu  !  ne  m'enlève  point  an 
milieu  de  mes  jours;  tes  années  dnrermit  dans  tons  les 
siècles. 

25.  Tu  as  anciennement  fondé  la  tene,  et  les  cienz  sont 
TooTrage  de  tes  mains  ; 

26.  Ils  périront,  mais  tu  snbnsteras;  ib  vieilliront  tow 
comme  un  vêtement  ;  tu  les  renouvelleras  comme  un  habitt 
et  ils  seront  changés  ; 

27.  Mais  toi,  tu  es  toujours  le  même,  et  tes  années  ne 
finiront  point. 

28.  Les  enfans  de  tes  serviteurs  auront  une  demeure 
stable,  et  leur  postérité  sera  affermie  en  ta  présence. 

Psaume  103.     Bttudic^  anima  wua. 

1.  ]|^^^  âme,  bénis  l'Etemel;  que  tout  ce  qui  est  en 
moi  bénisse  son  saint  nom  : 

2.  Mon  âme,  bénb  l'Etemel,  et  n'oublie  aucun  de  ses 
bienfaits  : 

3.  C'est  lui  qui  pardonne  tontes  tes  iniquités,  et  guérit 
toutes  tes  infirmités  : 

4.  C^est  lui  qui  éloigne  ta  vie  du  sépulcre,  et  te  cou* 
ronne  de  toutes  ses  grâces  : 

5.  C'est  lui  qui  te  rassasie  de  ses  biens,  et  qui  te  fait 
rajeunir  comme  l'aigle. 
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6.  L'Etemel  fait  droit  et  justice  à  tous  tes  opprimés  : 

7.  n  a  ^  connaître  ses  voies  à  Hoyse,  il  a  manifeUé 
Wa  «uvres  aux  en&ns  d'Itraël. 

8.  L'Eternel  est  miséricordieux,  il  est  lent  à  la  colère, 
et  abondant  en  gratuité  ; 

9.  Il  n'est  pas  irrité  pour  toujours,  et  ne  garde  pas  son 
ressentiment  a  perpétuité  : 

10.  Il  ne  nous  traite  point  comme  nos  péchés  le  méritent, 
et  ne  nous  punit  pas  selon  nos  iniquités. 

11.  Autant  les  cieux  sont  élevés  audessus  de  la  terre, 
autant  sa  miséricorde  est  grande  pour  ceux  qui  le  craignent; 

13.  Autant  que  l'orient  est  éloigné  de  l'occident,  autant 
éloigne-t-il  de  nous  la  peine  de  nos  péchés  : 

13.  Héme,  de  la  compassion  dont  un  père  est  ému  pour 
ses  enfans,  l'Etemel  est  ému  pour  ceux  qui  le  craignent; 

14.  Car  il  sait  de  quoi  nous  sommes  formés,  il  se  souvient 
que  nous  ne  sommes  que  poussière. 

15.  Les  jours  de  l'homme  sont  comme  l'herbe,  son  éclat 
est  comme  celui  d'une  fleur  ; 

16.  Le  vent  souffle,  elle  n'est  plus,  on  ne  connaît  plus  le 
lieu  qu'elle  occupait  ; 

17.  Hab  la  bonté  de  l'Etemel  pour  ceux  qui  te  craignent, 
■nbsiste  à  jamais,  et  sa  miséricorde  s'étend  aux  enfans  do 
leurs  enfans, 

18.  Tant  qu'ils  gardent  son  alliance,  et  qu'ils  observent 
ses  commandemena. 

19.  L'Eternel  a  établi  son  trône  dans  les  cieux,  et  son 
empire  s'étend  sur  toutes  ses  œuvres: 

20.  Bénisses  l'Etemel,  vous,  ses  anges  puissans,  vous 
qui  exécutez  ses  ordres  dés  que  vous  entendes  sa  voix; 

31.  Bénissez  l'Etemel,  vous  toutes  ses  armées,  vous  ses 
ministres  qui  faites  sa  volonié  ; 

32.  Bénissez  l'Eternel,  vous  toutes  ses  créatures,  dans 
quelque  lieu  de  sa  domination  que  vous  soyez  :  et  toi  aussi, 
mon  &me,  bénis  l'Etemel. 

PRIERE  DU  SOIR. 
Psaume  104.     Btntdie,  a/timtt  mea. 
1.  J^ON  âme,  bénis  l'Etemel.     Eternel  mon  Dieu  !  tu 
es  infiniment  ff^oA,  tu  es  revêtu  de  majesté  et  de 
gloire; 
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2.  Tu  t'enveloppes  de  la  hunière  comme  d*iui  v&femênt, 
tu  fais  des  cieux  ton  paviUon  ; 

3.  Les  eaux  supérieures  forment  le  hîte  de  son  palais, 
des  nuées  il  fait  son  char,  il  est  porté  sur  lesaiiet  des  vents; 

4.  Des  vents  il  fait  ses  anges,  et  des  flammes  de  lea  sel 
ministres. 

5.  Il  a  affermi  la  terre  sur  ses  bases,  elle  ne  sera  jamais 
ébranlée  ; 

6.  Tu  la  couvrais  autrefois  de  Pabirae  comme  d\m  maa* 
teau,  les  eaux  avaient  leur  lit  sur  les  montagnes  ; 

7.  Elles  s'enfuirent  à  ta  voix  menaçante,  et  se  préeipi* 
tèrent  au  bruit  de  ton  tonnerre  ; 

8.  Les  montagnes  s'élevèrent,  les  vallons  s'abaissèrent, 
et  occupèrent  la  place  que  tu  leur  assignas. 

9.  Tu  as  marqué  aux  eaux  des  bornes  qu'elles  ne  pasee* 
ront  point,  elles  no  reviendront  point  couvrir  la  terre  : 

10.  Tu  as  fait  couler  les  fleuves  dans  les  vallons,  ils  ser- 
pentent  entre  les  montagnes, 

11.  Ils  abreuvent  tous  les  animanx  de  la  campagnoi  Tâne 
sauvage  y  étanche  sa  soif; 

12.  Les  oiseaux  habitent  leurs  bords,  et  font  résonner 
les  bois  de  leur  remage. 

13.  De  ta  haute  demeure  tu  arroses  les  montagnes,  et  la 
terre  est  rassasiée  des  fruits  que  tu  lui  fais  porter  : 

14.  Tu  produis  le  foin  pour  le  nourriture  du  bétatt,  et 
(es  plantes  qui  servent  à  celle  de  l'homme  ;  tu  fais  sortir 
de  la  terre  le  pain  qui  soutient  ses  forces, 

15.  Le  vin  qui  réjouit  son  cceur,  et  les  huiles  dont  D  se 
parfume  le  visage. 

10.  Les  arbres  de  l'Eternel,  les  cèdres  qu*ll  a  plantés  au 
Liban  reçoivent  une  abondante  nourriture, 

17.  Et  les  oiseaux  y  font  leurs  nids  ;  il  fait  aussi  croître 
les  sapins  où  la  cigof^ne  fait  sa  demeure  : 

18.  Les  hautes  montagnes  ont  été  assignées  aux  chamois, 
les  rochers  sont  l'asile  du  rat  des  bois. 

19.  Le  Créateur  a  fait  la  lune,  pour  déterminer  le  tems  ; 
le  soleil  connaît  les  lieux  de  son  coucher: 

20.  Tu  fais  alors  venir  les  ténèbres,  et  il  est  nuit  :  toutes 
les  bêtes  des  forêts  sortent  de  leurs  tanières  ; 

21.  Les  lionceaux  rugissent  après  la  proie,  comme  s'ils 
demandaient  à  Dieu  leur  nourriture  ; 
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23.  Le  soleil  se  lève-t-il  î  ils  se  retirent,  et  vont  se  cou- 
cher dans  leurs  sombres  demeures  : 

23.  L'homme  sort  pour  se  rendre  à  l*ouvrage,  il  cultive 
la  terre  jusqu'au  «oîr. 

24.  O  Eternel  !  que  tes  œuvres  sont  en  grand  nombre  ! 
tu  les  as  toutes  faites  avec  sagesse;  la  terre  est  pleine  de 
lei  richesses» 

25.  Qu'elle  est  grande  cette  mer!  combien  est  vaste 
l'étendue  qu'elle  embrasse  1  c'est  là  que  se  meuvent  des 
animaux  sans  nombre  et  de  toute  grandeur  ; 

26w  C'eet  là  qae  voguent  les  vaisseaux  ;  c'est  là  que  se 
trouve  ce  poisaoA  énorme  que  tu  as  iormé  pour  se  jouer 
4ans  les  flots  ; 

27.  Tous  ces  animaux  attendent  avec  confiance  la  nour« 
ritnre,  ^ue  tu  ne  manques  pas  de  leur  donner  quand  il  le 
laut; 

28.  Tu  la  leur  donnes,  et  ils  la  reçoivent  ;  tu  ouvres  ta 
BMÎB,  et  ib  iont  rassasiés  de  tes  biens. 

20L  Leur  caches-tu  ta  fece  î  îk  sont  troublés  :  retires-ta 
le  souffle  que  tu  leur  as  donaéî  ils  expirent,  et  rentrent 
dans  la  poussière  : 

IMK  Renvoyet-tu  ton  esprit  de  vie  î  ik  renaissent,  et  tu 
donnes  à  k  terre  une  i^iee  nouvelle. 

31.  Que  la  gloire  de  TEtemel  subsiste  à  jamais!  que 
l'Eternel  se  réjouisse  dans  ses  ouvrages  ! 

32.  Regarde-t-il  la  terre?  elle  tremble:  touche-t-il  les 
montagnes?  elles  s'en  vont  en  fumée. 

33.  Je  chanterai  l'Eternel  aussi  long-tems  que  je  vivrai, 
je  célébrerai  saon  Dieu,  par  mes  cantiques,  aussi  loag-tems 
que  j'existerai  : 

34.  Que  ma  aaéditalîon  lui  soit  agréable!  je  me  ré- 
jouirai en  l'Etemel  ; 

36^  Qu'il  n'y  ait  pkis  de  pécheurs  sur  la  terre!  qn'on 
n'y  voie  plus  de  méchans  !  Toi,  mon  âme,  bénis  l'Eternel  l 
Louei  f  Eternel  ! 
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Le  vingt^mUème  Jour, 
PRIERE  DU  MATIN. 

Psaume  lOo.    Camfiitmûd  Dmnimê. 

i.  ^ELEBREIZ  rEternel,  invoques  sou  nom,  publies 
ses  cpurres  au  milieu  des  peuples  ; 

2.  Chantes  à  son  honneur  des  hymnes  et  des  caatiqinf , 
racontes  toutes  ses  menreiUes  ; 

3.  Mettes  votre  gloire  à  louer  son  saint  nom,  que  le  eœnr 
de  ceux  qui  cherchent  l^temel  soit  rempli  de  joie  ! 

4.  Recherches  l'Etemel  et  sa  puissante  prolectîoB,  Bt 
cesses  pas  de  chercher  sa  présence  ; 

5.  Sourenes-voos  des  merveilles  qu*n  a  opérées,  des 
prodiges  qu^il  a  faits,  et  des  jugemens  que  sa  ImmokÂo  a 
fHtNioncés, 

6.  Vous  qui  êtes  la  postérité  d'Abraham  et  les  stiwiiff 
de  Dieu,  vous  qui  descendes  de  Jacob,  vous  qn*3  a  choiû 

7.  C'est  l^temel  qui  est  notre  Dieu,  ses  jugemens 
sVxercent  sur  toute  la  terre  ; 

8.  U  s*est  toujours  souvenu  de  son  allianoe,  et  des  or^ 
donnances  qu'il  a  prescrites  pendant  toute  la  suite  des  gé- 
nérations; 

9.  De  cette  alliance  qu*il  a  traitée  avec  Abraham,  con- 
firmée par  serment  à  Isaac, 

10.  Ratifiée  à  Jacob  pour  être  irrévocable,  et  à  Israël 
pour  être  étemelle. 

11.  Lorsqu'il  dit:  je  vous  donnerai  le  pays  de  Canaan, 
pour  vous  le  partaeer  comme  un  héritage  ; 

1*2.  Leurs  familles  étaient  peu  nombreuses,  elles  étaient 
étrangères  dans  ce  pays  ; 

13.  Elles  erraient  de  natioD  en  nation,  et  de  rovanme 
en  rovanme  : 

m 

14.  Il  ne  permit  cependant  point  qu'on  les  opprimât,  3 
châtia  wûmi€  les  rob  à  cause  d'eux. 

lôw  Ne  touchez  point,  dit-îK  à  ceux  qui  me  sont  consa- 
cras, et  ne  laites  aucun  mal  à  mes  prophètes. 

16.  Il  appela  la  famine  dans  le  pa\-s,  et  retrancha  le 
raîn  qui  est  le  soutien  de  U  vie  ; 

17.  11  envoya  devant  eui  un  homme  en  Egypte  :  ce: 
l>omme  tut  Joseph,  qui  fut  vendu  pour  esclave  : 
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18.  Oo  le  mit  aux  ceps,  et  il  fut  chargé  de  chaînes, 

19.  Jusqu'au  tems  où  l'accomplissement  de  l'oracle  de 
l'Eternel  fit  connaître  son  innocence  ; 

20.  Alors  le  roi  envoya  vers  lui  et  brisa  ses  fers;  le 
souverain  fit  ouvrir  sa  prison, 

21.  L'établit  son  premier  ministre,  et  lui  donna  l'adml- 
nîstration  de  tout  ce  qu'il  possédait  ; 

32.  D  voulut  que  ses  autres  ministres  dépendissent  de 
hil,  et  que  ses  conseillers  prissent  ses  avis. 

23.  Israël  vint  ensuite  en  Egypte,  et  Jacob  s'établit 
comme  étranger  dans  le  pays  de  Cham  ; 

24.  Dieu  y  multiplia  son  peuple,  et  le  rendit  plus  fort 
que  «es  ennemis. 

25.  Lorsque  l'affection  des  E^gjrptiens  pour  son  peuple 
se  changea  en  haine,  et  qu'ib  en  vinrent  jusqu'à  employer 
la  ruse  contre  ses  serviteurs. 

26.  Il  leur  envoya  Moyse  son  ministre,  et  Aaron  qu'il 
avait  choisi  ; 

27.  Ils  firent  au  milieu  d'eux  les  prodiges  qu'ils  avaient 
ordre  d'opérer,  ils  firent  des  miracles  dans  Te  pays  de  Cham  ; 

28.  Dieu  envoya  des  ténèbres  et  en  couvrit  tout  le  pays; 
cependant  les  Egyptiens  persévérèrent  dans  leur  obstina- 
tion; 

29.  n  changea  leurs  eaux  en  sang,  et  fit  périr  leurs  pois-^ 
9ons; 

30.  Leur  terre  produisit  une  infinité  de  grenouilles,  pé^ 
nétrirent  jusques  dans  les  appartemens  de  leurs  rots. 

31.  n  dit,  et  de  cruelles  mouches  et  des  poux  dévorans 
ae  répandirent  dans  tout  leur  pays  ; 

32.  n  fit  tomber  sur  eux  la  grêle  au  lieu  de  pluie  ;  il 
lança  des  flammes  sur  leurs  terres  ; 

93.  Il  frappa  leurs  vignes  et  leurs  figuiers,  et  brisa  les 
arbres  de  leur  territoire  : 

34.  A  ses  ordres,  il  vint  des  sauterelles  et  des  hannetons 
sans  nombre,  qui  broutèrent  toute  l'herbe  de  la  terre,  et 
dévorèrent  les  firuits  de  leurs  campagnes. 

35.  Il  fi*appa  enfin  tous  les  premiers-nés  du  pays  des 
Emvtîens,  la  jeunesse  qui  faisait  leur  force  ; 

96.  U  fit  ensuite  sortir  son  peuple  chargé  d'or  et  d'ar- 
gent, et  dans  toutes  les  tribus,  personne  ne  resta  en  arrière. 

37.  Les  Egyptiens  eux-mêmes  se  réjouirent  de  leur  dé- 
part, tant  leur  frayeur  avait  été  grande  ; 
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38.  Dieu  couvrit  md  peaple  d'une  anée, 
feu  pour  l'éclairer  U  nuit. 

!19.  Â  sa  demande.  Dieu  lui  envoya  uim 
caille*,  et  la  raasaiia  d'un  alinent  descendu  du  ciel; 

40.  Il  fendit  le  rocher,  et  us  fleuve  la  répandit  da»  1m 
lieui  arides. 

41.  Ce  fui  ainii  qu'il  tint  la  prommae  qu'il  avait  £ùt8  à 
•on  «ervileur  Abralnm  : 

43.  Il  fil  sortir,  avec  dw  chanta  de  jaàa  M  daa  crii  d4 
réjoutuance,  ton  pel^>le  qu'il  avait  cfaoïsi  : 

43.  Il  leur  donna  en  partage  lei  teiret  dei  natioaa,  «t 
les  mit  en  possession  des  fruits  de  leur  travail, 

44.  Afin  qu'ils  gardassent  ses  ordonoancea,  et  qv^îk 
observassent  ses  lois.     Loues  rEteraal  ! 

PRIERE  DU  SOUL 

Psaumo  106.     CmJtteMwi  Itomùto. 

1.  J^OUEZ  l'Eisrael,  cét^brea  l'Eterad,  pwco  qa^  ert 

bon,  et  que  sa  miaértcorde  dnie  ^mallMMnL 

2.  Qui  pourrait  raconter  les  hauts  tails  de  l*EteraeIf 
qui  pourrait  «primer  dignenwat  Imites  ses  louange*  I 

3.  Heureux  sont  ceux  qui  font  ce  qui  est  droit,  et  w 
s'écartent  jamais  de  ce  qui  est  juste. 

4.  Eternel  !  souviens-toi  de  moi,  quand  tu  rendras  la 
faveur  à  ton  peuple;  prends  soin  de  moi,  lorsque  tu  lui 
accorderas  sa  di-'Uvrance  ; 

5.  Afin  que  je  $oi«  témoin  du  bonheur  du  peuple  que  tu 
as  clioisl,  que  je  prenne  part  à  la  joie  de  ta  aation,  et  à  la 
gloire  de  ton  héritage. 

6.  Nous  avons  pédié  coaime  nos  pères,  nous  svoas  visI4 
tes  lui-i,  nous  avons  été  rebelles. 

7.  Nus  ancëlrcs  en  Egypte  ne  firent  point  atteatiOB  aai 
prodigps  que  lu  opérais,  ils  ne  pensèrent  point  à  tes  nom- 
brcusi's  faveurs,  et  se  révollèreni  au  bord  de  la  Mer-iougei 

8.  Copcnilani  Dieu  les  délivra  à  cause  de  son  nom,  il  laa 
sauva  pour  manift^ler  sa  puissance  ; 

9.  Il  lansa  la  Mer-rouge,  et  elle  laissa  soalitàsec;  Il 
les  fil  marcher  au  milieu  des  afaîsses  coMme  daas  ua  lieu 

lU.  Il  les  retira  de  la  main  de  ceui  qui  les  haîisaieal,  il 
les  délivra  du  pouvoir  de  l'enneaii; 
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11.  Lm  eaux  de  la  mer  couvrirent  leurs  persécuteurs, 
pu  un  seul  n'échappa. 

13.  AJors  DOS  pères  ajoutèrent  foi  aux  promesses  de 
Dieu,  ils  chantèrent  ses  louanges  ; 

18.  Hais  ils  oublièrent  bientôt  ce  qu'il  avait  fait  pour 
eux,  ils  n'attendirent  pas  l'exécution  de  ses  desseins  ; 

14.  Us  te  livrèrent  i  leur  cupidité  dans  le  désert,  ils 
tentèrent  Dieu  dans  ces  pays  arides  : 

16.  Et  Dieu  leur  accorda  leur  demande,  il  leur  envoya 
ce  qu'ils  désiraient. 

16.  Ils  témoignèrent  dans  le  camp  leur  jalousie  contre 
Moyse,  et  portèrent  envie  à  Aaron,  que  l'Ëternel  s'était 
consacré; 

17.  La  terre  s'ouvrit  et  engloutit  Dathan  et  toute  la 
troupe  d'Abiram  ; 

18.  Un  feu  s'diuma  contr'eux,  et  ces  méchans  périrent 
dans  les  flammes. 

19.  Le  peuple  fit  sur  Horeb  un  veau  d'or,  il  se  prosterna 
devant  lui  ; 

30.  Le  culte  qu'ils  devaient  à  la  majesté  de  Dieu,  ils  lo 
rendirent  à  la  figure  d'un  bœuf  qui  broute  l'herbe  ; 

21.  Us  oublièrent  Dieu  leur  libérateur,  qui  avait  opéré 
dwprodiges  en  Egypte, 

23.  Qui  avait  fait  des  choses  merveilleuses  dans  la  terre 
de  Cham,  et  répandu  l'effroi  sur  la  Her-reuge  : 

23.  L'Éternel,  irrité,  dit  qu'il  les  détruirait  ;  mais  Moyse 
■oa  serviteur  se  présenta  devant  lui,  pour  détourner  sa  co- 
lère et  prévenir  leur  ruine. 

34.  Ils  n'eurent  que  du  mépris  pour  le  pays  qu'ils  avaient 
■i  fort  souhaité,  ils  n'ajoutèrent  point  foi  à  la  parole  que 
Dieu  leur  avait  donnée  ; 

26.  Ils  murmurèrent  dans  leurs  tentes,  et  n'écoutèrent 
point  la  voix  de  l'Etemel  ; 

26.  L'Etemel  déclara  alors  avec  serment  qu'il  les  ferait 
pirir  BU  désert, 

37.  Et  qu'il  disperserait  leur  postérité  parmi  les  nations 
«t  dans  les  pays  étrangers. 

518.  Ils  ne  s'en  joignirent  pas  moins  aux  adorateurs  de 
Bkhal-Péhor,  et  mangèrent  des  victimes  sacrifiées  aux 
morts: 

20.  Ils  excitèrent  l'indignation  de  Dieu  par  leurs  crimes, 
et  ses  fléaux  s'appesantirent  sur  eux  : 
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30.  Mais  Phinée  s'éleva,  punit  lef  coupables,  et  le  dift- 
timent  cessa. 

31.  Sa  fermetë  fut  approuvée;  elle  le  sera  dans  toates 
les  générations  à  venir. 

9^.  Es  s'attirèrent  la  colère  du  Seigneur  aux  eaux  de 
Mériba,  et  Moyse  fut  puni  à  cause  d*eux, 

33.  Car  ils  remplirent  son  coeur  d'amertume,  et  il  lui 
échappa  des  paroles  téméraires. 

34.  Ils  ne  détruisirent  point  les  peuples  du  pays,  quoique 
Dieu  le  leur  eût  prescrit  ; 

35.  Mais  ils  se  mêlèrent  avec  ses  nations,  et  apprirent  à 
les  imiter  : 

36.  Ils  rendirent  un  culte  à  leurs  idoles,  et  ces  nations 
leur  tournèrent  en  piè^  ;  ils  immolèrent  leurs  fils  et  leurs 
filles  à  des  Divinités  malfaisantes  ; 

37.  La  terre  fut  souillée  de  sang,  de  sang  innocent,  du 
sang  même  de  leurs  fus  et  de  leurs  filles,  qu'ils  sacrifièrent 
aux  idoles  des  Cananéens. 

38.  Infidèles  à  Dieu,  ils  se  souiUèrent  en  suivant  les 
usages  de  ces  peuples,  et  ils  imitèrent  leurs  dérèglemeos. 

39.  La  colère  de  l'Etemel  s'alluma  alors  contre  son 
peuple,  et  il  prit  en  aversion  son  hériuge  : 

40.  Il  les  livra  au  pouvoir  des  nations,  et  les  soumit  à 
ceux  qui  les  haïssaient  ; 

41.  Leurs  ennemis  les  tinrent  sous  l'oppressioo,  et  Us 
furent  contraints  de  plier  sous  le  joug  ; 

42.  Dieu  les  délivra  plusieurs  fois,  mais  ils  s'obstinèrent 
à  l'irriter,  et  leurs  crimes  retombèrent  sur  eux. 

43.  Cei)endant  Dieu  vit  leur  mbère,  et  entendit  leurs 
cris; 

44.  Il  se  souvint  de  son  alliance,  et  déploya  encore  en 
leur  faveur  sa  grande  miséricorde  ; 

45.  Il  leur  fit  même  trouver  de  la  compassion  chez  ceux 
qui  les  avaient  emmenés  captifs. 

46.  Sauve-nous,  Eternel  notre  Dieu  !  nous  sommes  dis- 
persés parmi  les  nations;  rassemble-nous,  afin  que  nous 
célébrions  ton  saint  nom,  et  mettions  notre  gloire  à  chanter 
tes  louanges. 

47.  Béni  soit,  de  siècle  en  siècle,  l'Eternel,  le  Dieu 
d'Israël,  et  que  tout  le  peuple  dise  :  Amen  !  Louez  l'Eter- 
nel? 
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Le  vimgt'deuzième  Jour. 

PRIERE  DU  MATIN. 

Psaume  107.     Canfiiemini  Daminû. 

l.  CELEBREZ  l'Eternel,  parcequ'il  est  bon  ;  que  sa 
miséricorde  dure  éternellement  ! 
S.  Que  ce  soit  là  le  langage  de  ceux  que  PEtemel  a 
rachetés,  de  ceux  qu'il  a  délivrés  de  la  main  de  rennemi, 

3.  De  ceux  qu'il  a  rassemblés  des  divers  pays«  de  Torient 
et  de  l'occident*  du  septentrion  et  du  midi. 

4.  Ils  erraient  dans  le  désert,  dans  des  chemins  aban- 
donnés, ib  ne  trouvaient  aucune  ville  où  ils  pussent  ha- 
biter; 

5.  Us  étaient  pressés  de  la  faim  et  de  la  soif,  ils  étaient 
prêts  à  rendre  Tâme  : 

6.  Mais  lorsque  dans  leur  angoisse  ib  ont  invoqué  l'Eter- 
ael  à  grands  cris,  il  les  a  délivrés  ; 

7.  Il  les  a  conduits  par  le  droit  chemin,  et  les  a  fait  par- 
venir à  une  ville  où  ils  trouveront  le  repos. 

8.  Qu'ib  publient  donc  la  clémence  de  l'Etemel,  qu'ib 
annoncent  ses  œuvres  merveilleuses  aux  enfans  des  hommes! 
.  9.  Puisque  c'est  lui  qui  les  a  rassasiés  dans  la  disette,  et 
qui  a  appaisé  leur  faim. 

ICI.  D'autres  habitaient  environnés  d'épaisses  ténèbres, 
ib  étaient  détenus  dans  la  misère  et  dans  les  fers. 

1I«  Pour  s'être  rebellés  contre  les  ordres  de  Dieu,  et 
avoir  méprisé  les  ct>nseib  du  Très-Haut  : 

12.  Aussi  les  accablait-il  de  travaux  pénibles;  ils  suc- 
combaient sous  la  peine,  et  personne  ne  venait  les  aider  : 

13.  Mais  lorsque  dans  leur  angoisse  ib  ont  invoqué 
l'Eternel  à  grands  cris,  il  les  a  délivrés  ; 

14.  U  les  a  tirés  des  phis  épaisses  ténèbres,  et  a  rompu 
leurs  liens: 

16.  Qa'ib  publieat  donc  la  clémence  de  l'Eternd,  et  ses 
oeuvres  merveilleuses  «u  milieu  des  enfans  des  honmies  ! 

16.  Puisqu'il  a  brieé  les  portes  d'airain,  et  rompu  les 
barres  de  fer. 

17.  D'auûres,  dottt  la  conduite  était  insensée,  ont  été 
châtiés  à  cause  de  leur  désobéissance  et  de  leurs  iniquités  ; 

18.  Us  avaient  déjà  toute  nourriture  en  horreur,  déjà 
ib  touchaient  aux  portes  de  la  i^ort  ; 
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19.  Mais  lorsque,  dans  leur  angoisse,  ils  ont  invoqué  à 
grands  cris  PËterneli^  il  les  a  délivrés  ; 

20.  Il  a  parlé,  et  ib  ont  été  guéris;  il  les  a  délivrés, 
quand  ils  étaient  au  bord  de  la  fo;sse  : 

21.  Qu*ib  publient  donc  la  clémence  de  l'Eternel,  et  ses 
œuvres  merveilleuses  au  milieu  des  enfans  des  hommes  ! 

22.  Qu'ils  lui  ofirent  des  sacrifices  de  louanges,  et  ra- 
content avec  des  transports  de  joie  ce  qu'il  a  fait  en  leur 
faveur  ! 

23.  Ceux  qui  montent  sur  de  grands  vaisseaux,  et  qui 
parcourent  pour  leur  commerce  la  vaste  étendue  des  raer^, 

24.  Contemplent  sur  ces  vastes  mers  ses  œuvres  mer- 
veilleuses. 

25.  Il  parle,  et  à  sa  voix  l'orage  se  forme,  les  flots 
s'élèvent  ; 

26.  Les  hommes  sont  portés  jusqu'au  ciel,  et  réplongés 
dans  les  abîmes  ;  leur  cœur  se  fond  dans  cette  détresse, 

27.  Ils  sont  ballottés,  ils  chancèlent  comme  des  gens 
ivres,  toute  leur  habileté  est  confondue  : 

28.  Mais  lorsqu'ils  sont  dans  l'angoisse,  ils  invoquent 
à  grands  cris  l'Eternel,  et  il  les  délivre  : 

29.  Appaise-t-il  la  mer  et  calme-t-il  les  flots, 

30.  Ils  se  réjouissent  de  voir  la  mer  tranquille,  et  Die« 
les  conduit  enfin  au  port  désiré  : 

31.  Qu'ils  publient  donc  la  clémence  de  l'Etemel,  et  ses 
œuvres  merveilleuses  au  milieu  des  enfans  des  hommes  ! 

32.  Qu'ils  exaltent  sa  gloire  dans  l'assemblée  du  peuple, 
et  qu'ils  célèbrent  ses  louanges  dans  le  conseil  des  anciens! 

33.  Dieu,  quand  il  lui  plaît,  change  les  fleuves  en  dé* 
sorts,  et  les  sources  d'eaux  en  des  terres  arides  : 

34.  D'un  pays  fertile  il  fait  une  campagne  stérile,  à 
cause  de  la  méchanceté  de  ses  habitans  ; 

35.  Il  fait  paraître  un  lac  dans  une  plaine  aride  et  dé- 
serte, et  il  arrose  par  d'abondantes  eaux  une  terre  altérée  ; 

36.  Il  y  établit  ceux  que  la  faim  dévorait,  c'est  là  qu'ils 
fondent  une  ville  pour  y  fixer  leur  demeure  : 

37.  Ils  y  ensemencent  des  champs,  ils  y  plantent  des 
vignes,  et  en  recueillent  les  fruits  : 

38.  Dieu  répand  sur  eux  sa  bénédiction,  il  les  multiplie, 
et  ils  ne  voient  point  diminuer  leur  bétail. 

39.  Arrive-t-il  qu'ils  soient  réduits  à  un  petit  nombrOf 
ou  accablés  de  maux  vioUns  ? 
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40.  Dieu  couvre-t-il  leurs  conducteurs  d'opprobre,  et  les 
fait-il  errer  en  des  lieux  déserts,  où  l*on  ne  trouve  nul 
chemin  battu? 

41.  n  relève  ce  peuple  affligé,  et  le  délivre  de  sa  souf- 
firtmce  ;  il  en  multiplie  les  familles  comme  le  menu  bétail  : 

.  42.  Les  justes  en  sont  témoins,  et  s'en  réjouissent  ;  au' 
lieu  que  tous  les.méchans  ont  la  bouche  fermée. 

43.  Où  est  l'homme  sage?  qu'il  prenne  garde  à  ces 
cbosesi  et  qu'il  considère  les  bontés  de  l'Eternel. 

PRIERE  DU  SOIR 
Psaume  106.    Paratum  cor  mtum. 

1.  JlfûN  cœur  est  disposé,  ô  Dieu  !  il  est  disposé  à  te 
chanter  et  à  te  célébrer  dans  mes  vers,  toi  qui  fais 
ma  gloire  ! 

2.  Réveille-toi,  ô  ma  lyre  !  réveille-toi,  ô  ma  harpe  !  je 
me  réveillerai  au  point  du  jour  : 

3.  Eternel  !  je  te  louerai  au  milieu  des  peuples,  je  te 
célébrerai  par  mes  cantiques  au  milieu  des  nations  ; 

4.  Car  ta  bonté  s'élève  jusqu'aux  deux,  et  ta  fidélité 
jusqu'aux  nues. 

5.  O  Dieu!  sob  exalté  audessus  des  cieux,  et  que  ta 
gloire  éclate  dans  toute  la  terre  ! 

6.  Que  ceux  que  tu  aimes  soient  délivrés,  sauve-les  par 
ta  puissance,  et  exauce  mes  vœux  ! 

7.  L'Etemel  a  parlé  dans  son  sanctuaire  :  je  triomphe^ 
rai,  je  ferai  le  partage  de  Sichem,  et  je  mesurerai  la  vallée 
de  ouccoth; 

8.  Galaad  m'appartient,  Manassé  est  à  moi,  Ephraïm 
sera  ma  principale  force,  et  Juda  imposera  ses  lois  ; 

9.  Moab  sera  le  bassin  où  je  me  laverai,  et  je  jetterai 
ma  chaussure  sur  Edon  ;  la  Palestine  me  sera  soumise,  j'y 
ferai  retentir  mes  trompettes. 

10.  Qui  est-ce  qui  me  conduira  vers  cette  ville  fortifiée? 
qui  me  servira  de  guide  jusqu'au  pays  d'Edom? 

11.  Ne  sera-ce  pas  toi,  ô  Dieu!  quoique  tu  nous  aief 
rejetés  ?  O  Dieu  !  ne  te  montreras-tu  plus  à  la  tête  de  nos 
Iroupes? 

12.  Accorde-nous  ton  secours  contre  nos  ennemb:  oi^ 
«ft  UoiQpéi  lorsqu'oa  attend  sa  délivrance  des  hommes  ; 
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13.  Mais,  avec  le  secours  de  DieVf  tout  pttdrft  ieftht 
nousi  et  il  écrasera  nos  enaeniis. 

Psaame  109.    Dtus  laudum. 

1.  JE  te  loue,  d  mon  Dieu  l  ne  garde  plus  le  sîlende.  Le 
méchant  et  le  trompeur  ont  oorert  la  boaobe  contra 
moi,  et  me  calomnient  ; 

2.  Ib  m'attaquent  de  toutes  parts  par  des  discours  ptoina 
de  haine,  et  sans  cause  ils  me  font  la  guerre  ; 

3.  Ils  ne  répondent  à  mon  amitié  qu'en  me  traitant  en 
ennemi  ;  mais,  pour  moi,  jo  n'ai  d'autre  ressource  que  la 
prière  : 

4.  Ils  me  rendent  le  mal  pour  lo  bien,  et  ils  ont  pour 
moi  de  la  haine,  au  lieu  de  l'amitié  que  je  leur  portais 

6.  Ils  disent:  soumets  le  méchant  à  un  maftre  aussi 
méchant  que  lui,  que  son  adversaire  soit  toujours  à  sa 
droite  : 

6.  S'il  paraît  en  justice,  qu'il  en  sorte  condamné,  et  qii9 
sa  prière  passe  pour  une  profanation  ! 

7.  Que  ses  jours  soient  abrégés,  et  qu'un  autre  solt  re- 
vêtu de  sa  charge  ! 

8.  Que  ses  enfans  soient  orphelins,  et  que  sa  femme  da* 
vienne  veuve  !  • 

9.  Que  ses  descendans  soient  errans  et  vagabonds,  qu*flt 
mendient  et  cherclicnt  leur  nourriture  dans  les  déserts  ! 

10.  Que  l'usurier  le  dépouille  do  tout  ce  qui  lui  appar- 
tient, et  que  des  étrangv^rs  recueillent  le  fruit  de  son  tra- 
vail ! 

11.  Que  personne  n'étendo  sa  bonté  sur  lui,  et  n^ait 
pitié  de  ses  orphelins  ! 

12.  Que  ses  descendans  soient  enfin  retranchés  dir 
monde,  et  que  leur  nom  ne  passe  pas  à  d'autres  généra- 
tions ! 

13.  Que  l'Eternel  n'oublie  pas  les  înjtistices  de  son  père, 
et  que  les  péchés  de  sa  mère  ne  soient  point  effacés  ! 

14.  Qu'ils  soient  toujours  présens  à  l'Etemel,  et  que  la 
ihémoire  do  ce  méchant  soit  perdue  sur  la  terre  ! 

15.  Parce  qu'il  ne  s'est  point  souvenu  d'user  de  miséri- 
corde ;  et  qu'il  a  poursuivi  jusqu'à  la  mort  l'affligé,  l'infor- 
tuné et  le  pauvre  ! 

16.  Puisqu'il  a  aimé  les  malédictions,  elles  ratomberotft 
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sur  «a  tèt0  ;  puisqu'il  n'a  point  aimé  la  bénëdictloD,  elle 
s'éloignera  da  lui  ; 

17.  Puisqu'il  s'est  couvert  de  la  malédiction  coaune  d'un 
vêtement,  elle  entrera  dans  ses  entrailles  comme  de  Teau, 
f  t  elle  pénétrera  ses  os  comme  de  Phuile  ; 

18.  Qu'elle  le  couvre  comme  un  vêtement,  et  que  ce 
soit  une  ceinture  qui  oe  l'abandonne  jamab  ! 

19»  Voilà  ce  que  profèrent  me»  adversaires  contre  moi, 
voilà  leurs  imprécations  en  présence  de  l'Etemel. 

90.  Cterj»el  mon  Seigneur,  agis  pour  moi  à  cause  de 
ton  nom,  et  par  ta  grande  miséricorde  délivre-moi  ; 

91.  Car  je  suis  affligé  et  misérable,  et  mon  o^ur  a  reçu 
de  profondes  blessures  ; 

SR2.  Je  m'en  vais  comme  l'ombre  qui  passe,  je  fuis  çà  et 
U  comme  une  sauterelle  ; 

23.  Mes  genoux  sont  affaiblis  par  le  jeûne,  mon  corps 
est  amaigri  et  desséché  ; 

24.  Je  suis  en  opprobre  à  ces  gens-là,  à  mon  aspect  ils 
secouent  la  tête  avec  mépris. 

35.  Aide-moi,  Etemel  mon  Dieu!  sanvç-moi  par  ta 
xiîsérieorde; 

26.  Qu'ils  sachent  que  ma  délivrance  part  de  ta  main, 
qne  c'est  toi,  ô  JStemel  !  qui  l'a  opérée  : 

27.  Ils  me  maudissent,  mais  tu  me  béniras  ;  ils  s'élèvent 
trniire  net,  mais  'ûs  seront  confondus,  et  ton  serviteur  se 
réjouira  : 

98.  Que  mes  adversaires  soient  enfin  couverts  de  honte, 
et  comme  un  manteau  que  l'ignominie  les  enveloppe  ! 

39.  Alors  je  célébrerai  l'Eternel  par  Bies  chants;  je 
publierai  ses  louanges  dans  les  plus  nombneuses  assem- 
blées; 

30.  Parce  qu'il  se  sera  tenu  à  la  droite  du  pauvre,  poor 
le  délivrer  de  ses  ennemb. 


Le  vingt'troisiime  Jour. 

PRIERE  DU  MATIN. 

Psaume  110.    Dixit  Dominus. 

1.  T^ 'ETERNEL  a  dit  à  mon  Seigneur:  assieds^ toi  à 
ma  droite,  jusqu'à-ce  que  j'aie  réduit  tes  ennemis  à 
tfe  servir  de  marchepied. 
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Psaume  112.     Beatus  vir. 

h  '^jOTTEZ,  l'Eternel  !   Heureux  est  l'homme  qui  craint 
l'Eternel,  et  qui  se  plaît  dans  ses  commandemens  ! 

2.  Sa  postérité  sera  puissante  sur  la  terre,  ce  sera  une 
génération  d'hommes  droits,  comblée  de  bénédictions  ; 

3.  L'abondance  et  la  richesse  demeureront  dans  sa  fa- 
mille, et  le  fruit  de  sa  justice  ne  périra  point  ; 

4.  La  lumière  sortira  du  sein  même  des  ténèbres  pour 
ces  hommes  droits,  pour  Vhomme  bienfaisant,  miséricor- 
dieux et  juste. 

5.  L'homme  de  bien  est  plein  de  compassion  ;  il  prête 
avec  plaisir,  et  règle  ses  discours  sur  les  lois  de  la  justice  ; 

6.  Aussi  ne  scra-t-il  jamais  ébranlé  ;  la  mémoire  de  ce 
juste  se  conservera  éternellement  ; 

7.  U  n'aura  point  à  craindre  des  bruits  injurieux,  son 
cœur  s'affermira  par  sa  confiance  en  l'Eternel  : 

8.  Il  sera  ferme,  rien  ne  l'effraiera  :  tranquille,  il  verra 
souffrir  ses  ennemis  abattus  : 

9.  n  a  répandu,  il  a  donné  aux  pauvres  ;  le  fruit  de  sa 
justice  ne  périra  point;  il  sera  puissant  et  couronné  de 
gloire  : 

10.  Le  méchant  le  verra,  et  en  grincera  les  dents,  et  son 
cœur  sera  déchiré  ;  l'espérance  du  méchant  sera  frustrée. 

Psaume  113.     Laudate^  pueri. 

1.  JI^OUEZ  l'Eternel  !  louez  l'Eternel,  vous  tous  ses  mi- 
nistres, louez  son  nom  ! 

2.  Que  le  nom  de  l'Eternel  soit  béni  dès-à-présent  et  à 
perpétuité  ! 

3.  Depuis  le  soleil  levant  jusqu'au  soleil  couchant,  que 
le  nom  de  l'Eternel  soit  célébré  ! 

4.  L'Eternel  est  élevé  audessus  de  toutes  les  nations,  sa 
gloire  est  audessus  des  cieux. 

5.  Qui  est  semblable  à  l'Eternel  notre  Dieu  î  U  habite 
dans  les  lieux  très-hauts  ;  il  daigne  regarder  ce  qui  se  passe 
dans  les  cieux  et  sur  la  terre  ; 

6.  Il  fait  sortir  le  misérable  de  la  poussière,  il  tire  le 
pauvre  de  la  boue,  et  il  l'élève, 

7.  Pour  le  faire  asseoir  auprès  des  princes,  auprès  deis 
grands  de  sa  nation. 

8.  C'est  lui  qui  fait  naître  des  enfans  de  celle  qui  était 
ftérile«  et  qui  lui  donne  la  joie  de  se  voir  qière. 
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PRIERE  DU  som. 

Psaume  11:4.    In  exku  Isroêi» 

1.  AUANB  Israël  s^tii  d'Egypto»  et ^yua^  ks  cn&iMi  Ja^ 
^^  Jaeob  se  s^fiarèceot  d'un  peuple  harbace, 
2.  Juda  fut  consacre  à  L'Etenely  et  fcraât  devîat  sqi^ 

denaiae; 
tk  La  mep  le  vit  et  s'euâût,.  ta  Jourdaiib  recula,  d'efiiow  ■ 
4.  Les  montagnes  bondirent  comme  des  belîarSt  et  Wff 

coUînes  ceouBe  de»  agneaux. 
5k  O  mer  !  pourquoi  a»-tu  ûû%  Jourdain,,  peus%iiei  81-4» 

reculé? 

6.  Montagnes,  pourquoi  aves-^veus^  beadî  comme  das 
béliers  T  et  vous,  coUînes,  coaunadee  agneaui^t 

7.  La  terre  tremblait  à  la  yua  du  Saigoaiw,  à  l'aspaak 
du  Dieu  de  Jacob  ; 

8.  C'est  lui  qui  a  changé  le  rae  aa  étaag,  et  tifié  dit  Ift 
piefre  une  source  d'eau. 

Psaume  115.    Non  nohis^  Domine. 

1.  ]^0N  pas  pour  nous«  Seigneur  î  noa  pas  pour  nous*, 
mais  pour  l'honneur  de  ton  nom,  fais  édater  ta 
gloire  suivant  ta  miséricorde  et  ta  fidélité  ;, 

2.  Pourquoi  les  nations  diraient-elles  :  où  est  maintenant 
votre  Dieu  ? 

3.  Notre  Dieu  est  au  ciel,  et  fait  tout  ce  qui  hri  plaît. 

4.  Pour  vous,  idoles,  c'est  de  l'argent,  de  l'or,  l'ouvrage 
de  la  main  des  hommes  ; 

5.  Elles  ont  une  bouche,  et  elles  ne  parlent  point  ;  des 
yeux,  et  elles  ne  voient  point  ; 

6w  Elles  ont  des  oreilles,  et  elles  n'entendent  peint  ;  un 
nez,  et  elles  ne  respirent  point  les  parfums  ; 

7.  Elles  ont  des  mains,  et  ne  touchent  point;  db^pieds^ 
et  ne  marchent  point  :  elles  sont  muettes  : 

8.  Que  tous  ceux  qui  les  font,  et  se  confient  en  efiies^ 
leur  ressemblent  ! 

9.  Mais  qu'Israël  se  confie  en  l'Etemel;  e^est  hd  quii 
est  son  aide  et  son  bouclier. 

10.  Maison  d'Aaron,  mettez  votre  confiance  OU  l'EtCT» 
nel  ;  il  sera  votre  aide  et  votre  boadier. 
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ll«  ▼on  qui  craîgMiB  TEtenièl,  coafies-vous  en  lui  ;  il 
est  votre  lôdk  %%  votre  bouclier  : 

M.  L*Eteniel  l'est  ftoiuvenii  de  nous,  et  ttevs  bénira  ;  il 
bénira  la  maison  d'Israël,  il  bénira  aussi  la  famille  d'Aaren* 

19.  L'Etemel  béttim  ceux  qui  le  t^-aigtieùti  îl  bénira  ies 
petits  et  les  grands  ; 

14»  L^Etemel  répandra  de  fiourelles  grâeès  sur  vo«s  et 
sur  vos  enfans  : 

1^  Bojes  les  bénis  «te  l'Etemel,  de  celui  qui  a  fak  ies 
cieux  et  la  terre« 

16»  Les  cieux  sont  à  l'Eteniel,  meis  il  a  donné  la  terre 
aux  enfans  d'Adam. 

17.  Les  morts,  et  ceux  qui  sont  descendus  dais  le  iieu 
du  silence,  ne  peuvent  louer  l'Eternel  ;  ^ 

18»  Mais  pour  doub  ^t  vivons^  nous  bénirons  l'Eternel, 
IKNB  le  béninms  dès-à*présent  et  à  jaman.  Louez  l'Eter*- 
nel! 


jLe  tnngt'fuatrièmê  Jour. 

PRIERE  DU  MATIN. 

Psaume  116.     Dilezi^  quoniatà. 

1.  Jjf 'AIME  l'Eternel)  car  il  a  écouté  ma  voix  suppliante  : 
2.  Puisqu'il  a  prêté  l'oreille  à  mes  prières,  je  l'in- 
voquerai tous  les  jours  de  ma  vie  ; 

3.  Les  liens  de  la  mort  m'avaient  environné,  les  hor- 
reurs du  sépulcre  m'avaient  sùsi,  j'avais  trouvé  la  douleur 
et  l'angoisse  ; 

4.  Mais  j'ai  invoqué  le  nom  de  l'Eternel:  Seigneur, 
sHe  dit,  sauve-moi  la  vie  ! 

5.  L'Eternel  est  bienfaisant  et  juste,  notre  Dieu  est 
plein  de  compasnon  ; 

6.  L'Eternel  garde  les  petits  et  les  faibles  ;  j^étais  réduit 
à  l'extrémité,  et  il  a  été  mon  libérateur  : 

7.  Rentre,  mon  âme,  dans  ton  repos,  car  l'Eternel  t'a 
ftit  du  bien. 

8.  O  Dieu  !  tu  m'as  délivré  de  la  mort,  tu  as  essuyé  mes 
larmes,  et  empêché  que  le  pied  ne  me  glissât  ; 

9.  DésormaU  je  marcherai  au  milieu  des  hommes  souâ 
les  yeux  de  l'Etemel  : 

10.  J'ai  mis  ma  confiance  en  Dieu  ;  dans  l'abattement 
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où  j'étais,  je  n'ai  pas  craint  de  parler  ;  dans  mon  premier 
mouvement,  je  m'écriais  :  tout  homme  est  trompeur. 

11.  Que  rendrai-je  à  l'Eternel  î  tous  ses  bienfaits  sont 
sur  moi. 

12.  Je  prendrai  la  coupe  d'actions  de  grâces,  et  j'invo- 
querai le  nom  de  l'Eternel  : 

13.  J'ai  fait  des  vœux  à  l'Eternel,  je  me  hâterai  de 
m'en  acquitter  devant  tout  son  peuple. 

14.  Le  juste  est  précieux  à  Dieu;  la  mort,  ô  Etemel! 
serait-elle  le  partage  de  ceux  qui  t'ont  aimé  1 

15.  Puisque  je  suis  ton  serviteur,  le  fils  de  ta  servante, 
et  que  tu  as  rompu  mes  liens, 

16.  Je  t'offrirai  un  sacrifice  de  louange,  et  j'invoquerai 
fbn  nom,  ô  Eternel  ! 

17.  Les  vœux  que  j'ai  faits  à  l'Eternel,  je  me  hâterai 
de  m'en  acquitter  devant  tout  son  peuple,  dans  les  parvis 
de  la  maison  de  l'Eternel,  au  milieu  de  toi,  ô  Jérusalem  ! 
Louez  l'Eternel  ! 

Psaume  117.    Laud<Ue  Dominum. 

1.  ^(i^ATIONS,  louez  toutes  l'Etemel  !  peuples,  célébrez- 
le  tous  ! 
2.  Car  sa  bonté  se  déploie  de  plus  en  plus  sur  nous,  et 
sa  fidélité  est  immuable.     Louez  l'Eternel  ! 

Psaume  118.     Confitemini  Domino, 

\.  J^ELEBREZ  l'Eternel,  parce  qu'il  est  bon,  parce 
que  sa  miséricorde  est  de  tout  taras  ; 

2.  Qu'Israël  célèbre  aujourd'hui  son  éternelle  bonté  ! 

3.  Que  la  maison  d'Aaron  dise  aujourd'hui  que  sa  bonté 
est  toujours  la  mênre  ! 

4.  Que  ceux  qui  révèrent  l'Eternel  disent  aujourd'hui 
que  sa  bonté  existe  éternellement  ! 

5.  J'ai  invoqué  l'Eternel  dans  ma  détresse;  il  m'a 
exaucé,  et  m'a  mis  au  large  : 

6.  L'Eternel  est  pour  moi,  je  ne  craindrai  rien  :  qu'est- 
ce  que  l'homme  peut  me  faire  ? 

7.  L'Eternel  est  pour  moi,  il  est  avec  ceux  qui  me  dé- 
fendent ;  je  le  verrai  se  déclarer  contre  ceux  qui  me 
haïssent. 

8.  Il  vaut  mieux  se  confier  en  l'Eternel  qu'en  l'homme  ; 
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9.  Il  vaut  mieux  espérer  en  TEternel,  que  de  mettre  sa 
confiance  dans  les  grands  de  la  terre* 

10.  Toutes  les  nations  m'avaient  entouré,  mais  dès  que 
j*ai  invoqué  le  nom  de  rEternel,  je  les  ai  mises  en  dé- 
route: 

11.  Mes  ennemis  m'ont  environné,  et  m'enfermaient  de 
tous  côtés  ;  mais  dès  que  j'ai  invoqué  le  nom  de  l'Eternel, 
j'en  ai  triomphé  : 

12.  Us  m^entouraient  conune  un  essaim  d'abeilles  ;  mais 
dès  que  j'ai  invoqué  le  nom  de  l'Eternel,  ils  ont  dbparu 
comme  les  épines  que  le  feu  dévore. 

13.  Cruel  ennemi!  tu  me  poussais  rudement  pour  me 
jeter  par  terre,  mab  l'Etemel  m'a  secouru. 

14.  L'Eternel  est  ma  force  et  le  sujet  de  mes  cantiques^ 
il  a  été  mon  libérateur. 

15.  Dans  les  tentes  des  justes  on  entend  des  chants  de 
triomphe,  on  entend  ce  cri  de  joie  : 

16.  Le  bras  de  l'Eternel  a  fait  de  grands  exploits,  le 
bras  de  l'Eternel  est  puissant,  le  bras  de  l'Eternel  a  fait 
de  grands  exploits. 

17.  Je  ne  mourrai  donc  point,  je  vivrai,  et  je  publierai 
les  œuvres  de  l'Eternel  : 

18.  L'Etemel  m'a  sévèrement  châtié,  mais  ne  m'a  point 
livré  à  la  mort. 

19.  Ouvrez-moi  le  palais  de  la  justice,  j'entrerai  et  je 
célébrerai  l'Eternel  ; 

20.  C'est  ici  la  porte  de  la  maison  de  l'Eternel;  les 
justes  y  entreront. 

21.  Je  te  célébrerai,  ô  Dieu  !  parce  que  tu  m'as  exaucé, 
et  que  tu  as  été  mon  libérateur. 

22.  La  pierre  rejetée  par  ceux  qui  bâtissaient,  est  deve- 
nue la  principale  pierre  de  l'angle  : 

23.  C'est  l'ouvrage  de  l'Eternel,  nous  le  voyons  avec 
admiration  : 

24.  C'est  ici  la  journée  que  l'Eternel  a  faite,  qu'elle  soit 
une  journée  d'allégresse,  faisons  éclater  notre  joie  par  nos 
cantiques. 

25.  Eternel  !  je  te  prie,  sois  notre  libérateur  ;  Eternel  ! 
donne-nous  d'heureux  succès. 

26.  Béni  soit  celui  qui  vient  de  la  part  de  l'Eternel! 
Nous  vous  bénissons,  nous  qui  habitons  la  maison  de 
l'Eternel. 
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37.  L'Eternel  est  notre  Dieu,  et  c^st  lui  q«i  «MS 
rera  de  sa  lumière  :  lies  la  Tictime  et  attadita^la  aux  oornea 
de  Tautel. 

28.  Ta  es  mon  Dieu,  je  te  câébrerai  ;  tu  es  mon  Dîm, 
je  t'exalterai. 

29.  Célèbres  l'Etemel,  parce  qv'il  est  bon,  et  la  mué- 
rkorde  subsiste  étemeUement. 

PRIERE  DU  sont. 
Psaume  119.     Beati  immaeulati» 

1.  m|[EUREUX  ceux  qui  sont  irréprochablet  daas  leur 
conduite,  et  qui  observent  la  loi  de  l'Eternel  1 

2.  Heureux  ceux  qui  gardent  ses  préceptes,  et  le  cherchent 
de  tout  leur  cceur  ! 

3.  Qui  ne  commettent  aucune  injustice,  et  suîrent  la 
route  qu'il  leor  montre  ! 

4.  Éternel  !  tu  nous  as  donné  tes  ordres,  afin  que  iknis 
les  observions  avec  soin. 

6.  O  Dieu  !  fais  que  ma  condoke  soît  bien  réglée,  et 
que  je  garde  tes  ordonnances  : 

6.  Je  ne  serai  point  couvert  de  honte,  lorsque  je  lerai 
attention  à  tous  tes  commandemens  ; 

7.  Je  te  célébrerai  dans  la  droiture  de  mon  cœur,  en 
étudiant  les  ordres  de  ta  justice  ; 

^  8.  J'observerai  ce  que  tu  m'ordonnes  ;  ne  m'abandonne 
jamais. 

In  quo  corriget? 

1.  COMMENT  le  jeune  homme  réformera-t-il  sa  con- 
duite ?   En  la  réglant  sur  ta  parole. 

2.  Je  t'ai  cherché  de  tout  mon  cœur,  ne  permets  pas 
que  je  m'écarte  de  tes  commandemens  ; 

3.  J'ai  serré  ta  parole  dans  mon  cœur,  afin  de  ne  point 
pécher  contre  toi  : 

4.  Eternel,  qui  es  toujours  béni  !  enseigne-moi  tes  or- 
donnances. 

5.  Mes  lèvres  ont  répété  toutes  les  lois  que  ta  bouche  a 
prononcées  : 

6.  J'éprouve  plus  de  joie  à  suivre  le  chemin  que  tu  me 
prescris,  qu'à  posséder  toutes  les  richesses  du  monde  ; 
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V,  Je  méditerai  tes  commandemens,  et  me  rendrai  at- 
tentif à  tes  voies  ; 

8.  Je  ferai  ma  plus  douce  occupation  de  tes  ordonnances, 
et  n'oublierai  jamoiv  tes  préeepteSk 

Rétribue  nrvn  iuo. 

1.  Jj^EPANDS  tes  grâces  sur  ton  serviteur»  ji&  vivrai  et 
yoUsemerai  ce  que  tu  m'ordonnes  : 

2.  Ouvre  mes  yeux,  afin  que  je  contemple  tout  ce  qur'ii 
y  »  A'aihnirable  dans  ta  Loi: 

3.  Je  suis  étranger  sur  la  terre,  ne  me  relîise  point  b 
fCMarinnanriT  de  tes  préceptes. 

4.  Mon  âme  a  toujours  brûlé  du  désir  de  conjuître  te» 
œaunaiideuienft  ;^ 

5.  Tu  châties  les  orgueilleux,  et  les  infracteura  de  ta  loi 
sont  k»  objet»  de  ta  maiédîction  : 

6.  Eloigne  de  moi  l'opprobre  et  l'ignominie,  puisque 
j^observe  tes  ordonnances 

7.  Les  grands  ont  tenu  conseil,  et  ent  parlé  contre  bkm; 
ce^xftdaAt  ton  senriteur  méditait  tes  préceptes  ! 

8.  Tes  statuts  feront  mes  délices  et  seront  mes  con* 
seillers. 

Aàkmmt  pavimemia^ 

V  JE  suis  couché  dans  la  poussière,.  ffend»-moi  la  vie, 
seto»  ta  promesse  : 

2.  Je  t'ai  raconté  mes  actions,  et  tu  m'as  écoulé  fkfff^ 
nMenent;  enseigne-noi  tes  ordonnances;. 

3.  Fais-moi  connaître  Iti  route  qne  tu  ns'aa  piescrite,  et 
je  nMdherai  tes  sterveillss  : 

4  Ma  vie  s'écevle  Amis  le  cliagnn^  seutîsa»>moi  par  ta, 
par^; 

5.  Eloigne  de  moi  toute  fraude,  et  dans  ta  misémenéa 
afoerde-nu»i  tes  instruetionsi 

6.  J'ai  choisi  le  chemin  de  la  vérité,  fiÀ  eau  tes  lois  dcK 
vaM  les  yeui  ; 

7.  Je  me  suis  fortement  attaché  à  tes  Qsdsaaaiices  ; 
Gternel  t  ne  penoets  point  que  je  sois  couiwct  de  honte  : 

81  Je  courrai  daa»  la  camère  de  tes  coaMMiodemens, 
quand  tu  m'auras  délivré  des  maux  qui 
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ht  vingt-cinquième  Jour. 
PRIERE  DU  MATIN. 

Legem  pone. 

h  "RTERNEL  !  enseigne-moi  le  chemin  de  tes  statuts, 
et  je  le  suivrai  jusqu'au  bout  ; 

2.  Rends-moi  intelligent,  et  j'observerai  ta  loi,  je  l'obr 
serverai  de  tout  mon  cœur  : 

3.  Conduis-moi  dans  les  sentiers  de  tes  commandemens, 
car  j'aime  à  les  suivre  ; 

4.  Dispose  mon  cœur  à  garder  tes  statuts,  et  non  point 
à  rechercher  le  gain  deshonnête  ; 

5.  Détourne  mes  yeux  du  spectacle  des  vanités,  afin  que 
je  marche  dans  tes  voies  : 

6.  Confirme  la  parole  que  tu  as  donnée  à  ton  serviteur, 
afin  qu'il  te  révère  ; 

7.  Détourne  de  dessus  moi  l'opprobre  que  je  crains  ;  tes 
jugemens  feront  mon  bonheur  : 

8.  Je  fais  mes  plabirs  de  tes  ordonnances,  conserve-moi 
la  vie  par  ta  bonté. 

Et  veniat  super  mté 

9 

1.  O^UE  ta  miséricorde,  ô  Eternel!  se  déploie  en  ma 
^^  faveur,  et  que  ma  délivrance  soit  conforme  à  tes 
promesses  ! 

2.  Alors  je  pourrai  répondre  à  ceux  qui  m'outragent, 
car  je  me  suis  confié  en  ta  parole. 

3.  Ne  permets  pas  que  je  profère  d'autres  paroles  que 
celles  de  la  vérité,  je  mettrai  mon  espoir  dans  tes  jugemens; 

4.  J'observerai  constamment  ta  loi,  je  ne  cesserai  de  la 
pratiquer  ; 

5.  Je  marcherai  avec  plus  d'assurance,  parce  que  j'aurai 
observé  tes  préceptes. 

6.  Je  parlerai  de  tes  statuts  devant  les  rois,  et  n'en  aurai 
point  de  honte. 

7.  Tes  préceptes  me  sont  chers,  j'en  ferai  mes  délices  : 

8.  Je  prendrai  ta  loi  dans  mes  mains,  je  la  chéris,  et  je 
la  méditerai  saus  cesse^ 
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Memar  tsio  uni  imù 

1.  IgOUTIENS-toi  des  promesses  que  tu  as  faites  à  ton 
serviteur,  et  qui  sont  toutes  mes  espérances  ; 
%  Elles  me  consolent  dans  mes  afflictions,  elles  me 
rendent  à  la  vie. 

3.  Les  orgueilleux  m*ont  insulté,  mais  je  ne  me  suis 
point  écarté  de  ta  loi  ; 

4.  Etemel  !  je  me  suis  souvenu  des  jugemens  que  tu  as 
rendus  dans  les  tems  anciens,  et  j'en  ai  tiré  ma  consolation. 

5.  J'ai  été  saisi  d*horreur  à  l'aspect  des  méchans  qui 
ont  abandonné  ta  loi  ; 

6.  Tes  statuts  ont  toujours  été  le  sujet  de  mes  cantiques, 
même  dans  les  pays  où  j'habitais  comme  étranger  : 

7.  O  Eternel  !  pendant  la  nuit  je  me  rappelais  ton  nom, 
et  demeurais  attaché  à  ta  loi. 

8.  Ce  qui  a  fait  mon  bonheur,  c'est  que  j'ai  été  fidèle  à 
tes  lois* 

Portip  mea^  Demws. 

h  VJTERNEL  !  tu  es  mon  partage,  et  je  me  sub  dévoué 
à  tes  commandemens  ; 
%  Je  t*ai  invoqué  de  tout  mon  cœur,  aie  pitié  de  moi 
selon  ta  promesse  : 

3.  J'ai  repassé  toute  ma  conduite,  et  je  suis  rentré  dans 
les  sentiers  de  ta  loi  ; 

4.  Je  me  suis  hâté,  et  n'ai  point  différé  de  garder  tes 
commandement 

5.  Des  bandes  de  méchans  m*ont  dépouillé  ;  cependant, 
je  n'ai  point  oublié  ta  loi  : 

6.  Je  me  lève  au  milieu  de  la  nuit  pour  célébrer  la  jus- 
tice de  tes  jugemens  ; 

7.  Je  me  lie  avec  tous  ceux  qui  te  craignent,  et  qui  te 
sont  fidèles  : 

8.  O  Etemel  !  la  terre  est  pleine  de  ta  bonté,  enseigne- 
moi  tes  statuts. 

BonUatem  fecisti. 

1.  Q  ETERNEL  !  selon  ta  {iroamse,  ta  as  exercé  ta 
bonté  envers  ton  serviteur  ; 

9.  Donne-moi  la  connaissance  da  vrai  bien  et  ï$l  vraie 
acitoce;  j«  m%  conte  en  la  sagem  de  la  loi. 
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3.  Je  m'égarais  avant  d*étre  affligé,  mab  à  présent  j'ob- 
serve tes  commandemens. 

4.  Tu  es  bon,  tu  es  bienfaisant  ;  enseigne-moi  tes  statuts. 

5.  Des  orgueilleux  ont  forgé  des  mensonges  contre  moi, 
mais  j'observerai  de  tout  mon  cœur  ce  que  tu  m'ordonnes  ; 

6.  Leur  cœur  est  insensible  ;  pour  moi,  je  prends  tout 
mon  plaisir  dans  ta  loi. 

7.  Il  m'est  avantageux  d'avoir  été  affligé,  puisque  j'ai 
appris  tes  statuts  : 

8.  Les  préceptes  émanés  de  ta  bouche  me  sont  plus  utiles 
que  les  plus  grandes  richesses. 

PRIERE  DU  SOIR. 

Manus  iuœ  fecerunt  me, 

1.  JE  suis  l'ouvrage  do  tes  mains,  elles  m'ont  formée 
accorde-moi  l'intelligence,  et  je  m'instruirai  de  tes 
commandemens. 

2.  Ceux  qui  te  craignent  se  réjouiront  en  me  voyant, 
parce  que  je  no  me  serai  pas  confié  vainement  en  ta  pro- 
messe. 

3.  O  Etemel  !  je  reconnab  que  tes  jugemens  sont  justes, 
et  que  c'est  avec  raison  que  tu  m'as  affligé  ; 

4.  Console-moi  dans  ta  miséricorde,  comme  tu  l'as  pro- 
mis à  ton  serviteur  : 

5.  Que  je  sois  Tobjet  de  tes  compassions  !  qu'elles  me 
rendent  la  vie,  car  ta  loi  fait  mes  délices. 

6.  Que  les  orgueilleux  soient  confondus*!  que  ceux  qui 
m'ont  maltraité  sans  raison  soient  couverts  de  honte  !  Pour 
moi,  je  ne  m'occupe  que  de  tes  préceptes. 

7.  Que  ceux  qui  te  craignent,  et  connaissent  tes  statuts, 
se  joignent  à  moi  : 

8.  Que  mon  cœur  ne  soit  point  partagé  dans  l'observa- 
lion  de  tes  ordres,  afin  que  je  ne  sois  jamais  confus  ! 

Defecit  anima  tnea. 

1.  ]%VON  âme  se  consume  dans  l'attente  de  la  délivrance 
que  tu  m'as  promise,  je  ne  cesse  d'espérer  l'accom- 
plissement de  ta  promesse  ; 

2.  Mes  yeux  se  fatiguent  à  chercher  de  tout  côté  l'ac- 
complissement de  tes  promesses:  quand  me  consoleras-tu  ? 
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3.  Quoique  flétri  et  desséché  comme  une  peau  exposée 
à  la  fumée,  je  n'ai  point  oublié  tes  lois. 

4.  Les  jours  de  ton  serviteur  seront-ils  toujours  aussi 
tristes  î   Quand  me  feras-tu  justice  de  mes  persécuteurs  î 

5.  Les  orgueilleux  m'ont  creusé  des  fosses  malgré  les 
défenses  de  ta  loi. 

6.  Tous  tes  commandemens  sont  fondés  sur  la  vérité: 
viens  à  mon  secours,  c'est  à  tort  qu'on  me  persécute. 

7.  Il  s'en  est  peu  fallu  qu'ils  ne  m'aient  fait  périr,  ce- 
pendant je  n'ai  point  abandonné  ta  loi  : 

8.  Conserve-moi  la  vie  par  ta  miséricorde,  et  j'observc- 
lUi  les  ordres  que  tu  m'as  donnés. 

In  atemum^  Domine. 

1.  Q  ETERNEL  !  ta  parole  subsistera  éternellement  ; 
elle  vient  du  ciel  : 

2.  Ta  fidélité  se  soutient  de  génération  eo  génération  ; 
tu  as  fondé  la  terre,  et  elle  sera  stable  : 

3.  Toutes  choses  subsistent  aujourd'hui  comme  tu  Tas 
ordonné,  car  il  n'est  rien  qui  ne  te  soit  assujetti. 

4.  Si  ta  loi  n'avait  fait  mes  délices,  j'aurais  déjà  péri 
dans  mon  affliction. 

ô.  Je  n'oublierai  jamais  tes  ordonnances,  car  c'est  par 
elles  que  tu  m'as  rendu  la  vie  : 

A,  Je  suis  à  toi,  sois  mon  libérateur,  car  je  m'instruis 
avec  soin  de  tes  préceptes. 

7.  Les  méchans  m'ont  attendu  pour  me  faire  périr,  mais 
je  me  suis  applique  à  l'intelligence  de  tes  oracles. 

8.  Ce  que  j'ai  vu  de  plus  parfait  a  des  bornes  ;  il  n'y 
en  a  point  à  la  perfection  de  tes  commandemens. 

Quamodo  dUexi  ! 

1.  Q  COMBIEN  j'aime  ta  loi  !  elle  fait  tous  les  jours  le 
sujet  de  ma  méditation  : 

2.  Tu  m'as  rendu  plus  sage  que  mes  ennemis,  en  me 
donnant  tes  commandemens  ;  je  ne  m'en  écarterai  jamais: 

3.  Tu  m'as  rendu  plus  savant  que  tous  mes  maîtres, 
parce  aue  j'ai  fait  de  tes  oracles  l'objet  de  mon  étude  : 

4.  J  ai  acquis  plus  de  prudence  que  les  vieillards,  parce 
que  j'ai  observé  tes  commandemens. 
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5.  Pai  détourne  mes  pas  de  toute  mauvsdse  voie,  afia 
de  garder  tes  commandemens  : 

6.  Tu  m'avais  instruit  de  tes  lois,  je  ne  m'en  suis  point 
écarté. 

7.  Que  ta  parole  est  agréable  à  mon  pahisf  eDe  est 
plus  douce  que  le  miel  : 

8.  J'ai  été  éclairé  par  tes  ordonnances,  c'est  pourquoi  je 
déteste  toutes  les  voies  de  Piniquité. 


ht  vmgt'Sixième  Jour. 

PRIERE  DU  MATIN. 

Jjucema  pedihun  meiê. 

1.  npA  parole  est  un  flambeau  qui  dirige  mas  pal,  et  iina 
lumière  qui  éclaire  ma  route  : 

2.  Je  l'ai  juré,  et  je  le  tiendrai^  d^observer  les  ordon- 
nances de  ta  justice  : 

3.  Je  suis  extrêmement  abattu  :  Eternel  !  rendt-moi  la 
vie  selon  ta  promesse. 

4.  Eternel  !  daigne  accepter  lei  actions  de  grâoes  que 
te  rend  mon  cœur,  et  enseigne-moi  tes  statuts. 

5.  Ma  vie  est  sur  le  point  de  m'éehapper,  cependant  je 
n'ai  point  oublié  ta  loi. 

6.  Les  méchans  m'ont  tendu  des  pièges,  je  ne  aie  ttiia 
pourtant  point  écarté  de  tes  ordonnances  : 

7.  Tes  statuts  seront  à  toujours  mon  héritage,  ik  font  la 
joie  de  mon  cœur  : 

8.  J'ai  incliné  mon  cœur  à  pratiquer  tes  lois  jusques  à 
la  ÛQ  de  ma  vie. 

Iniquos  odio  habuL 

1.  JE  hais  les  pensées  vaines,  et  je  chéris  ta  loi  : 

2.  Tu  es  ma  retraite  et  mon  bouclier,  je  fonde  mon 
espérancf  sur  ta  promesse. 

3.  Rôtirez- vous  de  moi,  méchans  !  j'observerai  les  com- 
mandemens de  mon  Dieu. 

4.  Sois  mon  soutien,  afin  que  je  vivo  scion  ta  promesse; 
ne  permets  pas  que  je  sois  confus  dans  mon  attente  : 

5.  Sois  mon  appui,  j'obtiendrai  ma  délivrance,  et  j'aurai 
toujours  les  yeux  fixés  sur  tes  statuts. 
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6.  Tu  as  foulé  aux  piads  tous  eeox  qui  sMcartent  de  tes 
ordounaoces  ;  leur  finesse  n*a  servi  qu'à  les  tromper  : 

7»  Tu  as  regardé  comme  des  balavures  tous  les  méchans 
de  la  terre  ;  c^st  pourquoi  je  me  suis  attacha  à  tes  statuts  : 

8.  Je  firîssoxuie  dans  la  crainte  de  Voffens^r^  la  vue  de 
tes  jugemens  me  rempUt  d'^lfrol. 

Feci  judUium. 

l,  J'AI  suivi  le  droit  et  la  justice,  ne  me  laisse  pas  au 
pouvoir  de  mon  oppresseurs  : 

%  Décbni^toi  pour  ton  lerviteur,  et  que  les  orgueilleux 
ne  l'oppriment  plus  : 

8.  Mm  yeux  se  fatiguent  à  cbercbar  la  délivraiK^  que 
j'attends  de  toi,  et  l'accomplissemont  de  ta  promesse* 

4.  Agis  avec  ton  serviteur  suivant  ta  bonté,  enseigne-lui 
tes  statuts  : 

5.  Je  suis  ton  serviteur,  donne-moi  de  l'intelligence,  et 
je  connaîtrai  tes  préceptes. 

6.  Etemel  !  il  e^t  tems  quo  tu  te  montres  ;  on  a  méprisé 
ta  loi: 

7«  Pour  m<M«  je  Tai  préféré^  à  Tor,  et  à  tout  ce  qu'il  y 
a  de  plus  précieux  ( 

8.  J'ai  toujours  régl^  ma  conduite  sur  tes  ordonnances, 
et  J*ai  w  en  «Lversiaa  toutes  les  voies  obliques. 

Mirabilia, 

1.  ^ES  statuts  sont  admirabtes,  je  las  observe  avec  soin  : 
3.  Dès  l'entrée,  ta  p«rola  éclaire  l'esprit,  elle  donne 
aux  plus  simples  de  l'intelligence  : 

8.  J'ouvre  la  boucte,  je  soupire,  tout  mon  désir  est  de 
comprendre  tes  lois  : 

4.  Jette  sur  noi  un  regard  «ie  ceippafiaioD,  connue  tu 
Jais  pour  ceux  qui  t'aiment  : 

5.  Affermis  mes  pas  dans  la  route  que  tu  me  prescris,  et 
que  l'iniquité  ne  domine  jamais  sur  moi. 

6.  CUrmitif-Eiof  de  la  violence  des  hommes,  et  j'obser- 
verai tes  ordonnances  ; 

7.  Fak  luire  la  lumière  do  ta  fece  sur  ton  servileur,  et 
enseigne-moi  ta  volonté  : 

8.  Mes  yetix  ont  répandu  des  larmes,  parce  qa'on  n'ob- 
serve pas  .ta  loi. 
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Justut  «5,  Domine. 

1.  npU  es  juste,  ô  Eternel  !  et  tes  jugemens  sont  droits  : 

2.  Les  ordonnances  que  tu  nous  as  données,  sont  la 
justice  et  la  vérité  même  : 

3.  Mon  zèle  me  consume,  quand  je  vois  que  mes  adver- 
saires ont  mis  tes  ordres  en  oubli  : 

4.  Ta  parole  est  très  pure,  et  ton  serviteur  la  chérit. 

5.  Quoique  petit  et  méprisé,  je  n*ai  point  oublié  tes  or- 
donnances ; 

6.  Ta  justice  est  une  justice  éternelle,  ta  loi  est  la  vérité  : 

7.  Dans  Taffliction,  la  calamité  et  Tangoisse,  tes  pré- 
ceptes ont  fait  mes  délices  ; 

8.  Tes  statuts  seront  éternellement  justes  ;  donne  m^en 
rintelUgence,  et  je  vivrai. 

PRIERE  DU  SOIR. 

Clamavi  in  toto  corde  meo. 

1.  JE  t'ai  invoqué  de  tout  mon  cœur,  exauce-moi,  6 
Eternel  !  et  j'observerai  tes  ordres  ; 

2.  Je  t*invoque,  sauve-moi,  et  j'observerai  tes  statuts  ; 

3.  Je  me  lève  avant  Paurore,  et  je  t'appelle  à  mon  se- 
cours ;  j'attends  l'accomplissement  de  tes  promesses. 

4.  Mes  yeux  se  sont  ouverts  avant  la  fin  des  veilles  de 
la  nuit  :  c'est  pour  méditer  tes  oracles. 

5.  Entends  ma  voix  selon  ta  miséricorde;    Eternel! 
rends-moi  la  vie  selon  ton  équité. 

6.  Ceux  qui  se  plaisent  au  mal  s'approchent  ;  ils  se  sont 
éloignés  de  ta  loi  : 

7.  Mais  tu  es  près  de  moi,  ô  Eternel  !  et  tes  conmiande- 
mens  sont  la  vérité  : 

8.  Je  sais  depuis  long-tems  que  tes  lois  sont  fondées  pour 
l'éternité. 

Vide  humiîitatem. 

1.  CONSIDERE  mon  affliction,  et  m'en  délivre,  car  je 
n'ai  point  oublié  ta  loi  ; 

2.  Prends  ma  cause  en  main,  et  sois  mon  défenseur; 
soutiens  ma  vie  selon  ta  promesse. 

3.  Le  bonheur  est  éloigné  des  méchans,  parce  qu'ib  ne 
s'instrubent  point  de  tes  lois  : 
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4.  Tes  miséricordes  sont  infinies,  ô  Eternel  !  çonserve- 
moi  la  vie  suivant  ton  équité. 

ê.  Quelque  nombreux  que  soient  mes  persécuteurs  et 
mes  ennemis,  je  ne  me  suis  point  écarté  de  tes  statuts  ;- 

6.  J'ai  vu  avec  douleur  qu'on  se  rebellait  contre  tes  lob, 
et  qu'on  n'observait  pas  ta  parole  : 

7.  Daigne  considérer  que  je  chéris  tes  ordonnances: 
Eternel  !  prolonge  ma  vie  par  ta  miséricorde  : 

8.  Ta  parole  a  pour  base  la  vérité  ;  tous  tes  jugeme^s 
seront  toujours  conformes  à  la  justice. 

Principes  persectUi  sunt. 

1.  TjES  grands  m'ont  persécuté  sans  sujet,  cependant 
mon  cœur  a  toujours  craint  d'enfreindre  tes  ordres  : 

2.  J'ai  autant  de  joie  à  méditer  tes  oracles,  que  celui 
qui  a  fait  un  riche  butin. 

3.  Je  hais  le  mensonge,  je  l'ai  en  horreur,  et  je  n'aime 
que  ta  loi  ; 

4.  J'exalte,  sept  fois  le  jour,  la  justice  de  tes  lois. 

5.  Une  grande  prospérité  est  réservée  à  ceux  qui  aiment 
ta  loi  ;  ils  ne  trouvent  aucun  obstacle  dans  leur  chemin. 

6.  Eternel  !  j'ai  toujours  espéré  que  tu  serais  mon  libé- 
rateur, et  j'ai  constamment  fait  ce  que  tu  m'as  ordonné  : 

7.  Mon  âme  observe  tes  commandemens,  j'ai  toujours 
chéri  tes  préceptes, 

8.  J'ai  observé  tes  ordonnances  et  tes  lois,  toute  ma 
conduite  est  présente  à  tes  yeux. 

Appropinquet  dtprecaiio, 

1.  'EJTERNEL,  que  mes  cris  parviennent  jusques  à  toi  ! 
Donne-moi  de  l'intelligence  suivant  ta  promesse  ; 

2.  Agrée  ma  supplication,  délivre-moi  suivant  ta  parole: 

3.  Mes  lèvres  publieront  ta  louange,  car  tu  m'enseigneras 
tes  lois  ; 

4.  Ma  bouche  annoncera  tes  oracles,  car  tous  tes  com- 
mandemens sont  la  justice  même. 

5.  Que  ton  bras  vienne  à  mon  secours,  puisque  je  mets 
tes  ordonnances  audessus  de  topt  : 

6.  Etemel  !  je  ne  désire  que  ta  faveur,  et  ta  ioi  fait  mes 
délices. 
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7.  Que  je  yhre  pour  te  louer,  et  que  te*  jugemeis  Aie 
soutiennent  ! 

8*  Je  iuis  errant,  comme  une  brebis  émrée  ;  cherehet  o 
Dieu  1  ton  lenriteur,  car  Je  n*ai  point  oublié  tes  commande 
mens. 


Le  vingi^ieptième  Jaur^ 
PRIERE  DU  MATIN. 

Psaume  120.    Ad  Dommum. 

1.  J'AI  invoqué  TEternel  dans  ma  détresse,  et  U  m'a 
répondu. 
8.  Eternel!  garantis^mo!  de$  iraiiM  de  la  bouche  des 
menteurs,  et  de  la  langue  des  hommes  perfides  I 

3.  Méchant  /  à  quoi  te  sert  ta  langue  trompeuse,  et  quel 
profit  te  donnera*t-elle  1  Sinon  des  traits  aigus,  lanoés  par 
un  bras  vigoureux,  des  charbons  ardens  qui  te  consumeront» 

4.  Que  je  suis  malheureux  de  séjourner  à  Méiek,  de 
camper  au  milieu  des  tentes  ds  Kédar  I 

5.  J'ai  trop  long^tems  habité  avec  les  ennemis  de  la  paix: 

6.  J'aime  la  paix  ;  et  si  J'en  parle,  ils  parlent  de  guerre. 

Psaume  121.    Levoûi  deuhê  mê9f. 

1.  J'ELEVAIS  les  yeux  vers  les  montagnes,  comptant 
quMi  me  viendrait  du  secours  de  ce  côté-là  : 

2.  Mon  secours  viendra  de  l'Eternel,  qui  a  fait  les  deux 
et  la  terre  ; 

3.  Il  ne  permettra  point,  ô  Israël,  que  tu  chancelles; 
celui  qui  te  garde  ne  sommeillera  point  ; 

4.  Non,  il  ne  sommeillera  ni  ne  s'endormira,  le  Dieu 
qui  garde  Israël. 

5.  L'Etemel  est  celui  qui  te  garde,  il  te  couvre  de  son 
ombre  ;  ^ 

6.  Tu  ne  craindras  ni  les  rayons  brûlans  du  soleil,  ni  le 
froid  de  la  nuit  lorsque  la  lune  luira  : 

7.  L'Eternel  te  préservera  de  tout  accident,  il  conser- 
vera tes  jours: 

8.  L'Eternel  te  gardera  pendant  tout  le  cours  de  ta  vie, 
dès  maintenant  et  à  jamais. 
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Psaume  122.     Lœtahu  mm. 

1*  Jf  E  me  suis  réjoui  avec  ceux  qui  me  disaient  :  nou9 
irons  à  la  maison  de  l'Eternel  ; 

52.  Nous  voici  dans  tes  parvis,  ô  Jérusalem  ! 

^.  Tu  es  bâtie  comme  une  ville  dont  toutes  les  parties 
sont  bien  liées  entr'elles  ; 

4.  C'est  ici  que  montent  les  tribus,  les  tribus  de  l'Eter- 
nel ;  c'est  ici  qu'Israël  s'assemble  pour  chanter  les  louanges 
de  l'Eternel  ; 

5.  C'est  encore  ici  que  sont  dressés  les  tribunaux  de 
justice*  et  les  trônes  de  la  maison  de  David. 

Ç.  Priez  pour  la  paix  de  Jérusalem,  que  ceux  qui  t'aiment 
soient  heureux  ! 

7.  Que  la  paix  règne  dans  ton  enceinte,  et  la  prospérité 
dans  tes  palais  ! 

8.  Pour  l'amour  de  mes  frères  et  de  mes  amis,  je  prierai 
pour  ta  paix  ; 

9.  Par  zèle  pour  la  maison  de  l'Eternel  notre  Dieu,  je 
ferai  des  vœux  pour  ton  bonheur. 

Psaume  123.     Ad  te  levavi  oculos  meos, 

L  f^'EST  vers  toi  que  j'élève  les  yeux,  vers  toi  qui  ha^ 
bites  dans  le  ciel  ; 

2.  Comme  les  yeux  des  serviteurs  sont  tournés  vers  la 
main  de  leur  maître,  et  ceux  de  la  servante  vers  la  main 
de  sa  maîtresse,  ainsi  nos  yeux  sont  fixés  siu*  l'Eternel  notre 
Dieu,  jusqu'à  ce  qu'il  ait  pitié  de  nous. 

3.  Aie  pitié  de  nous,  ô  Eternell  sob  touché  de  compas- 
sion envers  nous,  car  nous  sommes  accablés  de  mépris  ; 

4.  Nous  ne  pouvons  plus  supporter  les  railleries  de  ceux 
qui  nous  insultent  dans  leur  prospérité,  ni  le  mépris  de  ces 
hommes  superbes. 

Psaume  124.    Nisi  ^ia  Daminus. 

1«  fil  l'Etemel  n'eut  été  pour  nous,  tu  peux  bien  le  dire, 
ô  Israël  !  si,  lorsque  les  ennemis  allaient  fondre  sur 
nous,  l'Eternel  ne  se  fut  déclaré  pour  nous, 

2.  Ib  nous  auraient  engloutis  tous  vivans,  dans  les  trans- 
ports de  leur  fureur  ; 

3.  Les  eaux  nous  auraient  submergés,  le  torrent  eut 
passé  sur  nous  ; 
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4.  Les  flots  éctiraeux  auraient  paaé  tnr  am  têtes* 

5.  Béai  soit  TEterneU  qui  ne  noos  a  point  livrât  i  la 
dent  meurtrière  de  nos  ennemis  ; 

6.  Nous  sommes  comme  un  oiseau  échappé  des  filets  du 
chasseur  ;  le  filet  a  été  rompu,  et  nous  avons  conservé  notre 
vie. 

7.  Le  secours  nous  est  venu  de  TEternel,  qui  a  fait  les 
cieux  et  la  terre. 

PULume  125.     Qm  conJidmU. 

L  ^EUX  qui  se  confient  en  l'Eternel  sont  fermes  comme 
la  montagne  de  Sion,  ils  ne  seront  jamais  ébranlés. 

2.  Comme  les  montagnes  environnent  et  défendent  Jé- 
rusalem, ainsi  l'Eternel  environne  son  peuple  dès  main* 
tenant  et  à  toujours. 

3.  n  ne  permettra  point  que  le  sceptre  du  méchant  do- 
mine sur  l'héritage  des  justes,  de  peur  aue  les  justes  eux- 
mêmes  ne  prêtent  leurs  mains  à  l'iniquité. 

4.  Eternel,  comble  les  gens  de  bien  de  tes  grâces,  ré* 
pands-les  sur  ceux  dont  le  coeur  est  droit  ; 

5.  Mais  pour  ceux  qui  s'engagent  daos  des  voies  obliques, 
Dieu  les  mettra  au  rang  de  ceux  qui  font  le  mal|  à  lête 
levée.     Que  la  paix  règne  en  Israël  ! 

PRIERE  DU  SOIR. 

Psaume  126.     Im  convertendo. 

I.  J^UAND  l'Eternel  ramona  les  captifs  de  Sion,  ce 
^^  bonheur  nous  parut  un  sonee  ; 

2.  Notre  bouche  éclata  en  cris  de  joie,  et  notre  langue 
en  chants  de  triomphe  : 

3.  Alors  les  nations  s'écrièrent:  l'Eternel  a  opéré  de 
grandes  merveilles  en  faveur  de  ce  peuple. 

4.  Oui,  l'Eternel  a  opéré  les  plus  grandes  merveillef  en 
notre  faveur,  et  nos  cœurs  en  sont  pénétrés  de  joie. 

5.  Achève,  ô  Eternel  !  de  ramener  nos  captifii  ;  qu'Us 
accourent  à  grands  flots,  comme  les  torrens  enflés  par  le 
vent  du  midi. 

6.  Ceux  qui  semaient  avec  larmes,  moinonnent  avec 
tics  cris  de  réjouissaiice  ; 
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7.  Ht  s'en  étaieiit  allés  en  pleurant,  avec  une  poignée  de 
grains  à  la  main  ;  mais  ils  reviennent  avec  des  chants  dô 
joie,  rapportant  de  grosses  javelles. 

Psaume  127.    Nisi  Domùnu. 

1.  ^I  l'Etemel  lui-même  ne  bâtit  la  maison,  ceux  qu!  la 
bâtissent  travaillent  en  vain  ; 
ft.  SI  l'Etemel  ne  garde  la  ville,  ceux  qui  la  gardent 
veillent  en  vain  ; 

3.  C'est  en  vain  que  vous  vous  levez  matin,  que  vous 
▼DUS  Gonchex  tard,  et  que  vous  mangez  le  pain  de  douleur; 
Dieu  seul  donne  du  repos  à  celui  qu'il  aime. 

4.  Les  enfans  sont  un  héritage  qui  vient  de  l'Eternel,  et 
la  fécondité  est  une  récompense  ; 

5.  Les  fils  qui  vous  naissent  dans  votre  jeunesse,  sont 
comme  des  flèches  dans  la  main  d'un  guerrier. 

6.  Heureux  sont  ceux  qui  en  remplissent  leur  carquois  ! 
Ik  ne  seront  point  confondus,  ils  auront  gain  de  cause, 
lorsqu'ils  paraîtront  devant  les  juges. 

Psaume  138.    BeaH  amnes, 

1.  QEUREUX  l'homme  qui  craint  l'Eternel,  et  qui 
marche  dans  ses  voies  ! 

2.  Tu  vivras  du  travail  de  tes  mains,  l'abondance  et  le 
bonheur  seront  ton  partage  ; 

8.  Ta  femme  sera  comme  une  vigne  féconde,  qui  om- 
bragera ta  maison, 

4.  Tes  enfans  seront  autour  de  ta  table  comme  de  jeunes 
oliviers  ; 

5.  Ainsi  l'Etemel  bénira  celui  qui  le  craint. 

6.  Que  l'Eternel  te  bénisse  de  Sion  !  Qu'il  te  rende  té- 
moin de  la  prospérité  de  Jérusalem,  tous  les  jours  de  ta  vie  ! 

7.  Puisses-lu  voir  les  enfans  de  tes  enfans,  et  la  paix  en 
Israël! 

Ptôume  i29«    Sape  expugtuwenmt. 

].  1)E9  ma  jeunesse  ils  m'ont  tourmenté,  Israël  peut 
aujourd'hui  le  dire  ; 

3.  Dès  ma  jeunesse  ib  m'ont  souvent  tourmenté,  mais 
leors  efforts  contre  moi  ont  été  vains. 
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3.  Ils  ont  labouré  mon  dos,  ils  y  ont  tracé  des  sillons* 

4.  L'Etemel  est  juste,  il  a  rompu  les  chaînes  dont  ces 
méchans  me  chargeaient.  . 

5.  Tous  les  ennemis  de  Sion  seront  couverts  de  honte, 
et  seront  repoussés  ; 

0.  Ils  seront  comme  Therbe  du  blé  germé  sur  les  toits, 
qui  sèche  avant  qtie  d'avoir  pris  son  accroissement  ; 

7.  Le  moissonneur  n'en  remplira  point  sa  main  ;  celui 
(!|ui  ramasse  les  javelles  n'en  fera  point  un  faisceau  sous 
son  bras  ; 

8.  Les  passans  ne  diront  point,  en  k$  voyant:  que  la 
bénédiction  de  Dieu  soit  sur  vous  !  Nous  vous  bénissons 
au  nom  de  l'Eternel. 

Psaume  130.     Dt  profundism 

1.  IQTERNEL  !  je  t'invoque  du  fond  de  l'abtme  : 

2.  Seigneur!  entends  ma  voix;  que  tes  oreilles 
soient  attentives  à  mes  gémissemens  et  à  mes  prières. 

3.  O  Seigneur  !  Dieu  puissant  !  si  tu  prens  garde  à  nos 
iniquités,  qui  pourra  subsister  devant  toi  s 

4.  Mais  l'on  trouve  grâce  auprès  de  toi,  afin  qu'on  te 
craigne. 

5.  J'attends  l'Etemel,  mon  âme  l'attend,  je  me  reposa 
avec  confiance  sur  lui. 

6.  Mon  âme  attend  l'Etemel  avec  plus  d'impatience  que 
les  sentinelles  n^attendent  le  matin  pour  être  relevées,  oui, 
plus  ardemment  que  les  gardes  ne  soupirent  après  le  jour. 

7.  Qu'Israël  se  confie  en  l'Eternel  ;  c'est  en  lui  qu'est 
la  miséricorde  ;  les  délivrances  les  plus  signalées  viennent 
de  lui. 

8.  Il  pardonnera  à  Israël  toutes  ses  iniquités. 

Psaume  131.     Domine  y  non  est, 

1.  J^JON  cœur,  ô  Eternel!  ne  s'est  point  enflé,  et  mes 
yeux  n'ont  point  porté  leurs  regards  trop  haut; 

2.  Je  n'ai  point  formé  des  vastes  projets,  ni  aiîpiré  à  des 
choses  audessus  de  mon  état  ; 

3.  Tu  sais  si  je  n'ai  pas  borné  mes  désirï,  et  fait  taire 
ma  cupidité,  si  je  ne  suis  pas  tel  qu'un  enfant  à  peine  sevré, 
et  qui  est  encore  entre  les  bras  de  sa  mère. 

4.  Qu'Israël  mette  sa  confiance  dans  l'Eternel,  dès  à 
présent  et  à  toujours  ! 
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Le  vingt'huitième  Jour, 

PRIERE  DU  MATIN. 

Psaume  132.    Mémento^  Domine. 

1.  JQJTERNEL,  souviens-toi  de  David,  et  de  toutes  ses 
afflictions. 

2.  n  a  juré  à  TEternel,  et  a  fait  ce  vœu  au  puissant 
Protecteur  de  Jacob  : 

3.  Je  n'entrerai  pas  dans  la  tente  qui  me  sert  de  retraite, 
je  ne  me  coucherai  point  dans  le  lit  qui  m*est  préparé  ; 

4.  Je  ne  livrerai  point  mes  yeux  au  sommeil,  ni  mes 
paupières  à  l'assoupissement  ; 

5.  Jusqu'à  ce  que  j*aie  trouvé  un  lieu  pour  le  consacrer» 
et  y  bâtir  un  palais  au  puissant  Protecteur  de  Jacob. 

6.  Nous  avons  ouï  dire  que  ton  arche  était  autrefois  à 
Ephrata,  et  nous  l'avons  trouvée  dans  les  campagnes  de 
Jfiihar. . 

7.  Nous  entrerons  dans  le  tabernacle  de  notre  Dieu» 
nous  nous  prosternerons  devant  ton  marchepied. 

8.  Lève-toi,  ô  Eternel  î  pour  y  entrer  avec  Tarche,  qui 
est  le  gage  de  ta  puissante  protection. 

9.  Tes  sacrificateurs  se  revêtiront  de  justice,  tes  bien- 
aimés  jetteront  des  cris  de  joie. 

10.  Pour  l'amour  de  David  ton  serviteur,  ne  repousse 
pas  ton  oint,  qui  se  présente  à  toi. 

11.  L'Eternel  l'a  juré  à  David,  c'est  une  promesse  cer-^ 
taine,  il  ne  la  révoquera  point, 

12.  Il  a  dit  :  je  placerai  sur  ton  trône  un  de  tes  fils  ; 

13.  Si  tes  descendans  sont  fidèles  à  mon  alliance,  s'ik 
observent  les  lois  que  je  leur  donnerai,  eux  et  leurs  des- 
cendans siégeront  à  perpétuité  sur  ton  trône  ; 

14.  Car  rEternel  a  fait  choix  do  Sion,  il  a  pris  plaisir  à 
y  fixer  sa  demeure. 

15.  C'est  ici,  dit-il,  le  lieu  de  mon  repos  à  jamais  ;  j'y 
habiterai,  parce  que  je  l'aime  ; 

16.  Je  répandrai  mes  bénédictions  sur  ses  denrées  ;  ses 
pauvres  seront  rassasiés  ; 

17.  Je  revêtirai  ses  sacrificateurs  de  prospérité, .  ses 
heureux  habitans  feront  éclater  leur  joie  par  des  cris  re- 
doublés ; 
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18.  C*est  là  que  je  ferai  naître  à  David  on  puissant  soc- 
eesseur,  c'est  là  que  j'établnrai  un  flambeau  à  mon  oint. 

19.  Je  couvrirai  ses  ennemis  d'ignominie,  mais  le  dîa«* 
dême  brillera  toujours  sur  la  tête  de  ce  prince. 

Psaume  133.    Ecce,  quam  honum, 

1.  O  U'IL  est  agréable  et  doux  à  des  frères,  d^iaMter 
^^  ensemble  ! 

2.  Cette  union  est  comme  Draile  parfumée,  qui  de  la 
tète  d'Aaron  descendit  sur  sa  barbe,  et  jusques  sur  les  bords 
de  ses  vètemens  : 

3.  Elle  est  comme  la  rosée  d'Hermon,  qui  tombe  sur  la 
montagne  de  Sion  : 

4.  C'est  à  elle  que  l'Eternel  attache  pour  jamais  la  bé« 
nédictiou  ot  la  vie. 

Ps&ume  134.    Ecce  nunc. 

1.  I^ENISSEZ  l'Etornel,  vous  tous  ses  ministres, 
3.  Qui  passez  les  nuits  dans  son  tempfe  ; 

3.  Elovcx  vos  mains  vers  le  sanctuaire,  et  bénisseï 
r  Eternel. 

4.  Que  l'Etornol,  qui  a  fait  le  ciel  et  la  terre,  vous  bé* 
nisse  de  Sion,  sa  montagne  sainte  ! 

Psaume  13i>.     Laudate  nomen* 

1.  J.OUE/  l'Eti'rncl,  loue?,  le  nom  de  l'Etemel,  louez* 
lo,  vtuis  les  servitrurj  tlo  PEternel  ; 

2.  Vous  {\uï  liabitez  dans  !a  maison  do  l'Eternel,  dans  )es 
parvis  do  la  maison  de  notr;»  Dieu  ; 

3.  Loui»7.  rEtornol,  pair^'qu'il  est  bon;  célébrez  son 
nom  par  vos  cantiques,  paru»  qu'il  est  la  soura»  de  notre 

4.  L'Etornel  a  choisi  Jacob,  et  il  a  fait  d'Israël  sa  pro- 
priéti'. 

,".  Jo  sais  que  l'Eternel  est  grand,  que  notre  Souverain 
est  11  1  lessus  de  tous  les  Dieux  ! 

tt.  T  Mit  ce  (;ue  veut  l'Eternel,  il  l'exécute  dans  les  cîcux 
et  sur  i  '  terre,   îuis  les  mers  et  dans  tous  les  abîmes: 

7.  C\";t  lu*  v[vv  fait  monter  les  nuages  des  extrémiti'*s  de 
la  tem\  qui  j»nxiuit  les  éclairs  pour  être  Us  avant'Ctntricrs 
de  la  pluie,  qui  tire  les  vents  de  ses  trésors. 
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6»  C'est  lai  qui  frappa  les  premiers-nés  des  Egyptiens, 
depuis  les  hommes  jusqu'au  bétail. 

0.  Egypte  !  il  fit  éclater  dans  ton  sein  les  prodiges  de  sa 
puissance  contre  Pharaon  et  toute  sa  maison  ; 

10.  Cest  loi  qui  frappa  des  nations  nombreuses,  et  mit 
i  mort  des  puissans  princes, 

11.  Sihon  roi  des  Amorrfaéens,  Hog  roi  de  Basçan,  et 
tous  les  rois  de  Canaan* 

ISL  U  disposa  de  leur  pays,  il  le  donna  en  héritage  à 
Israël  son  peuple* 

13.  O  Dieu  !  L'Eternel  est  ton  nom,  et  le  sera  tou- 
jours ;  c'est  sous  ce  nom  que  tu  seras  connu. 

14.  L'Eternel  prendra  la  défense  de  son  peuple,  et  se 
montrera  d'âge  en  âge  propice  à  ses  serviteurs. 

15.  Que  sont  les  idoles  des  nations  î  elles  ne  sont  que 
de  l'argent  et  de  l'or  travaillé  par  la  main  des  hommes  ; 

IG.  Elles  ont  une  bouche,  et  ne  parlent  point  ;  des  yeux, 
et  ne  voyent  point  ; 

17.  Elles  ont  des  oreilles,  et  n'entendent  point;  il  ne 
sort  pas  même  un  souffle  de  leur  bouche. 

18.  Ceux  qui  les  fabriquent  et  se  confient  en  elles,  leur 
sont  semblables. 

19.  Maison  d'Israël,  bénisses  l'Eternel;  famille  d'Aaron, 
bénissez  l'Etemel  ; 

9(^  Tribu  de  Lévi,  bénis  l'Eternel;  vous  qui  révérée 
l'Eternel,  bénissez-le  ; 

31.  Que  l'Etemel  soit  béni  de  Sion!  habitans  de  Jéru- 
salem, louez  TEternei  ! 

PRIERE  DU  SOIR. 

Psaume  196.     Conjitemini  Domino. 

h  fjOUEZ  l'Etemel,  parce  qu'il  est  bon,  et  sa  bonté 
dure  à  jamais  ; 

9.  Louez  le  Dieu  des  Dieux,  parce  que  sa  bonté  dure  à 
jamais; 

8.  Looei  le  Seigneur  des  Seigneurs,  parce  que  sa  bonté 
dure  âjamais; 

4.  CfélébreB  celui  qui  seul  opère  les  plus  grandes  mer- 
veilles, parce  que  sa  bonté  subsiste  à  jamais  ; 

5b  Cehii  qui  a  lait  les  deux  avec  sagesse,  parce  que  sa 
bonté  subsiste  à  jamais  ; 
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6.  Celui  qui  a  élevé  la  terre  audessus  des  eaux,  parce 
que  sa  bonté  subsiste  à  jamais  ; 

7.  Celui  qui  a  fait  les  grands  luminaires  du  monde,  par- 
ce que  sa  bonté  subsiste  à  jamais  ; 

S.  Il  a  créé  le  soleil  pour  régner  pendant  le  jour,  parce 
que  sa  bonté  subsiste  à  jamais  ; 

9.  La  lune  et  les  étoiles  pour  régner  pendant  la  nuit, 
parce  que  sa  bonté  subsiste  à  jamais. 

10.  Célébrez  celui  qui  a  frappé  l'Egypte  dans  ses  pre- 
miers-nés, parce  que  sa  bonté  subsiste  à  jamais  : 

IL  II  fit  sortir  Israël  du  milieu  d'elle,  parce  que  sa 
bonté  subsiste  à  jamais  : 

12.  Il  le  délivra  à  main  forte  et  à  bras  étendu,  parce 
que  sa  bonté  subsiste  à  jamais  : 

13.  Louez  celui  qui  divisa  les  eaux  de  la  Mer-rouge | 
parce  que  sa  bonté  subsiste  à  jamais  : 

14.  Qui  fît  passer  Israël  au  travers  de  ses  flots,  parce 
que  sa  bonté  subsiste  à  jamais  : 

15.  Qui  renversa  Pharaon  et  son  armée  dans  la  mer, 
parce  que  sa  bonté  dure  à  jamais  : 

16.  Qui  fut  le  conducteur  de  son  peuple  dans  le  désert, 
parce  que  sa  bonté  subsiste  à  jamais  : 

17.  Qui,  en  faveur  de  ce  peuple,  fit  périr  de  graods  rois, 
parce  que  sa  bonté  subsiste  à  jamais. 

18.  Célébrez  celui  qui  a  mis  à  mort  de  puissans  princes, 
parce  que  sa  bonté  subsiste  à  jamais  ; 

19.  Sihon  roi  des  Amorrhéens,  parce  que  sa  bonté  sub- 
siste à  jamais  ; 

20.  Hog  roi  de  Basçan,  parce  que  sa  bonté  subsiste  à 
jamais: 

21.  Il  a  donné  leur  pays  en  héritage  à  Jacoh^  parce  que 
sa  bonté  subsiste  à  jamais, 

22.  En  héritage  à  Israël  son  serviteur,  parce  que  iia 
bonté  subsiste  à  jamais. 

23.  Dans  notre  abaissement  il  s'est  souvenu  de  nous, 
parce  que  sa  bonté  subsiste  à  jamais; 

24.  Il  nous  a  arraché  des  mains  de  nos  ennemis,  parce 
que  sa  bonté  subsiste  à  jamais: 

25.  Il  nourrit  tout  ce  qui  respire,  parce  que  sa  bonté 
subsiste  à  jamais. 

26.  Célébrez  le  Dieu  des  cieux,  parce  que  sa  bonté  sub- 
siste à  jamais. 
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Psaume  137.    Super  Jiumùuu 

I.jII^SSIS  aux  bords  du  fleuve  qui  baigne  les  murs  df 

Babylone,  nous  avons  versé  des  larmes  on  nous  sou»^ 
venant  de  Sion  ; 

2.  Nos  harpes  étalent  pendues  aux  saules  du  rivage  ; 

3.  Lorsque  ceux  qui  nous  avaient  emmenés  captifs  nous 
invitèrent  à  chanter  quelques-uns  de  nos  hymnes,  et  de 
nos  cantiques  de  réjouissance:  chantez,  nous  dirent-ils, 
quelque  cantique  de  Sion. 

4.  Comment  aurions-nous  chanté  les  cantiques  de  PEterr 
piel  dans  une  terre  étrangère  î 

5.  Jérusalem,  si  je  t'oublie,  que  ma  droite  s'oublie  elle- 
même! 

6.  Que  ma  langue  s'attache  à  mon  palais  si  jamais  tu  sors 
4e  OAon  souvenir,  si  Jérusalem  n'est  pas  toujours  le  premier 
objet  de  ma  joie  ! 

7.  Eternd!  souviens-toi  des  enfans  d'Edom,  qui,  dans 
le  jour  fatal  à  Jérusalem,  disaient  :  rasez-la,  rasez-la,  jus- 
qu'aux fondemens  ! 

8.  Fille  de  Babel  !  tu  seras  détruite  :  heureux  celui  qui 
te  rendrai  tout  le  mal  que  tu  nous  as  fait  ! 

9.  Heureux  celui  qui  saisira  tes  enfans  et  les  écraseï^ 
mu  le  roc 

Psaume  138.     Conjkthor  tibi. 

V  "RTERNEL  !  je  te  célébrerai  de  tout  mon  cœur,  je 
chanterai  tes  buanges  devant  les  grands  : 

2.  Je  me  prosternerai  dans  ton  saint  temple  ;  j'exalterai 
ta  bonté  et  ta  fidélité,  car  ta  grandeur  a  éclaté  dans  l'ac- 
complissement de  tes  promesses  ; 

3.  Le  jour  môme  que  je  t'ai  invoiqué|  tu  m*as  exaucé,  tu 
as  ranimé  mon  courage* 

4.  Eternel!  tous  les  rois  de  la  terre  te  célébreront,  quand 
ils  auront  entendu  les  oracles  émanés  de  ta  bouche  ; 

5.  Des  voies  de  l'Etemel,  ils  feront  le  sujet  de  leurs 
cantiques  ;  car  la  gloire  de  l'Eternel  est  grande. 

6.  Quoique  l'Eternel  soit  élevé«  il  distingue  celui  qui  esf 
humble,  et  il  voit  de  loin  l'orgueilleux  qui  s'élève  : 

7.  Quand  l'adversité  fondrait  sur  moi  de  toutes  parts,  tu 
garantirais  ma  vie,  ta  main  arrêterait  la  fureur  do  mj^ 

tnnenii)  et  ta  droite  me  mettrait  en  sâr^- 

56 
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8.  L'Eternel  achèvera  ce  qu^l  a  commeacé  en  ma  fa- 
veur ;  car,  ô  Eternel  !  ta  miséricorde  dure  à  jamais  :  ne 
laisse  pas  ton  œuvre  imparfaite. 


Lt  vingt-neuvième  Jour. 

PRIERE  DU  MATIN. 

Psaume  139.     Domine^  prohtuH. 

1.  "PATERNEL,  tu  m^as  sondé,  et  tu  m'as  connu  ;  tu  me 
vois,  quand  je  me  couche,  et  quand  je  me  lève  ;  tu 
pénètres  de  loin  ma  pensée  ; 

2.  Tu  m'environnes,  soit  que  je  marche  ou  que  je  m'ar- 
rête,  et  tu  connais  à  fond  toute  ma  conduite  ; 

3.  Car  la  parole  n*est  pas  encore  sur  ma  langue,  que  tu 
sais,  ô  Eternel  !  tout  ce  que  je  veux  dire  : 

4.  Tu  m'enserres  de  toutes  parts,  et  je  suis  toujours  sous 
ta  main  : 

5.  Ta  science  est  trop  haute  pour  moi  ;  elle  est  si  rele- 
vée, que  je  ne  saurais  y  atteindre. 

6.  Où  irais-je  loin  de  ton  esprit  ?  où  fuirab-je  pour  me 
soustraire  à  tes  regards  î 

7.  Si  je  monte  aux  cieux,  tu  y  es  ;  si  je  descends  au  sé- 
jour des  morts,  l'y  voilà  ! 

8.  Si  je  prends  les  ailes  de  l'aurore,  pour  chercher  un 
asile  à  Tautre  extrémité  de  la  mer  ; 

9.  Là  même,  ta  main  me  conduira,  et  ta  droite  me  sai- 
sira! 

10.  Si  je  dis:  peut-être  les  ténèbres  me  cacheront;  la 
nuit  même  devient  lumière  autour  de  moi  : 

11.  Les  ténèbres  sont  pour  toi  sans  obscurité,  la  nuit  est 
pour  toi  comme  le  jour,  et  les  ténèbres  comme  la  lumière. 

12.  C^est  toi  qui  as  formé  mon  corps  ;  tu  m'as  couvert  de 
ta  protection  dans  le  sein  de  ma  mère. 

13.  Je  te  célébrerai,  ô  Dieu  !  de  ce  que  j'ai  été  îormk 
d'une  manière  si  admirable  :  que  tes  œuvres  sont  mer- 
veilleuses !  mon  âme  en  est  vivement  frappée  : 

14.  Aucun  de  mes  os  ne  t'est  caché,  quoiqu'ils  aient  été 
arrangés  dans  un  lieu  secret,  et  que  mon  corps  ait  été  for- 
TOé  avec  tant  d'art,  comme  dans  le  sein  de  la  terre  : 

1^  Quand  il  était  encore  informe,  ton  œil  le  suivait« 
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16.  Et  tu  enregistrais,  chaque  jour,  les  progrès  de  son 
développement,  sans  en  omettre  aucun. 

17.  G  Dieu  !  que  tes  pensées  sont  profondes  ! 

18.  £ntreprendrais-je  d*en  faire  Ténumération  î  elles 
sont  plus  nombreuses  que  les  grains  de  sable  :  au  moment 
de  mon  réveil,  je  suis  encore  occupé  de  toi. 

19.  G  si  tu  faisais  disparaître  les  méchans!  Hommes 
sanguinaires,  éloignez-vous  de  moi  ! 

30.  Ce  sont  tes  ennemis  ;  ton  nom  est  dans  leur  bouche 
un  înstnunent  d'iniquité,  ils  s'en  servent  pour  appuyer  le 
mensonge. 

21.  Etemel!  comment  ne  baïrais-je  pas  ceux  qui  te 
baissent  î  et  ne  serais-je  pas  saisi  d'indignation  à  la  vue 
de  ceux  qui  s'élèvent  contre  toi  ? 

22.  J'ai  pour  eux  une  véritable  aversion,  et  je  les  re- 
garde comme  mes  ennemis. 

23.  Sonde-moi,  ô  Dieu  !  et  vois  le  fond  de  mon  cœur  ; 
examine-moi,  et  connais  mes  plus  secrètes  pensées  ; 

24.  Considère  si  ma  conduite  est  criminelle,  et  sois  mon 
guide  pendant  la  durée  de  ma  vie. 

Psaume  140.     Eripe  mf ,  Domine, 

i.  'KJTËRNEL!   arrache-moi   des  mains  de  l'honmia 
méchant,  préserve-moi  de  la  violence  de  mes  en- 
nemis: 

2.  Ils  roulent  dans  leur  esprit  de  mauvais  desseins  ;  ils 
suscitent  chaque  jour  de  nouvelles  querelles  : 

3.  Leur  langue  est  acérée  comme  celle  du  serpent,  le 
venin  de  l'aspic  est  caché  sous  leurs  lèvres. 

.  4.  Eternel!  garantis-moi  des  mains  du  méchant,  pré- 
serve-moi des  attentats  de  ces  hommes  violons,  qui  ne 
pensent  qu'à  me  renverser  : 

5.  Ces  hommes  orgueilleux  ont  tendu  des  pièges  et  des 
filets  sous  mes  pas,  ils  m'ont  dressé  des  embûches. 

6.  J'ai  dit  alors  à  l'Etemel  :  tu  es  mon  Dieu  ;  Eternel  ! 
prête  l'oreille  à  mes  cris  et  à  mes  supplications  : 

'7.  Eternel,  mon  Seigneur!  tu  es  la  puissance  qui  me 
délivre,  et  tu  couvres  ma  tête  au  jour  de  la  bataille  : 

8.  Eternel  !  n'accorde  point  au  méchant  ce  qu'il  désire  ; 
ne  permets  point  que  ses  desseins  aient  un  heureux  succès, 
de  peur  qu'il  ne  s'en  glorifie. 
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9.  Quant  aux  chefs  de  ceux  qui  m^assiègent,  que  leurs 
mensonges  les  couvrent  d'ignominie  : 

10.  Qje  ces  charbons  ardens  qu'ils  lancent  contre  moi, 
retombent  sur  eux;  qu^s  les  précipitent  dans  des  fosse» 
prpfondes,  d^où  ils  ne  puissent  sortir. 

11.  Celui  qui  parle  mal  de  son  prochain,  n^aura  jamait 
d^tat  assuré  sur  la  terre  :  malheur  à  l'homme  violent  !  ih 
sera  poursuivi  jusqu'à-ce  qu'il  soit  renversé. 

12.  Je  sais  que  l'Eternel  rendra  j,ustice  à  l'affîgé,  et  fera 
droit  à  l'indigent  : 

13.  Oui,  les  justes,  ô  mon  Dieu  !  célébreront  ton  nom, 
et  les  hommes  droits  habiteront  en  ta  présence. 

Psaume  141.    Domine^  clamavû 

1.  ]|QT£RN£L  !  je  t'invoque,  hâte-toi  de  me  secourir, 
prête  l'oreille  à  ma  voix  suppliante  : 

2.  Que  ma  prière  monte  jusqu'à  toi,  comme  Tencens  de 
Fautel  !  que  l'élévation  de  mes  mains  te  soit  aussi  agréable 
que  l'oblation  du  soir  ! 

3.  O  Eternel  !  mets  une  garde  à  ma  bouche,  et  un  sceau 
sur  mes  lèvres  ; 

4.  Ne  permets  pas  que  mon  cœur  se  porte  an  mal,  et 
me  rende  complice  des  méchans;  que  je  ne  me  trouve 
jamab  à  leurs  festins. 

5.  Que  le  juste  me  frappe  à  coups  redoublés,  je  le  re* 
•garderai  comme  une  faveur  : 

6.  QuMl  me  censure,  ce  sera  une  huile  odoriférante 
répandue  sur  ma  tête  ;  loin  d'en  être  blessé,  je  prierai 
pour  lui  dans  ses  maux  : 

7.  Que  les  juges  iniques,  qui  l'oppriment,  soient  préci- 
pités sur  les  rochers,  et  mes  paroles  lui  seront  agréables. 

8.  Comme  les  copeaux  de  bois  sont  dispersés  sous  la 
hache  du  bûcheron,  ainsi  nos  os  sont  épars  à  l'entrée  du 
sépulcre  : 

9.  Mais  c*est  vers  toi,  ô  Eternel,  mon  Seigneur!  que 
j'élève  les  yeux  ;  j'ai  une  entière  confiance  en  toi  ;  que  je 
ne  sois  jamais  privé  de  ta  protection  ! 

10.  Garantis-moi  du  piège  que  m'ont  tendu  ceux  qui 
commettent  l'iniquité,  et  des  embûches  qu'ils  me  dressent  : 

M.  Que  les  méchans  tombent  dans  leurs  propres  filets  ! 
qu'ils  y  soient  retenus,  jusqu'à-ce  que  j'aie  échappé  ! 
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PRIERE  DU  SOIR. 

Psaume  1^     Voce  mea  ad  Dominum, 

I.  J'ELEVE  la  voîx  et  j'invoque  l'Eternel,  j'élève  la 
voix  et  j'adresse  à  l'Eternel  ma  supplication  ; 

2.  Je  lui  expose  le  danger  pressant  où  je  me  trouve,  je 
verse  ma  douleur  dans  son  sein  : 

3.  Mon  esprit  est  accablé  sous  le  poids  de  mes  maux  ; 
tu  connais  pourtant,  ô  Dieu!  ma  conduite;  tu  sais  que 
dans  le  chemin  où  je  marche  on  a  caché  des  lacs  pour  me 
prendre. 

4.  Je  porte  les  yeux  à  ma  droite,  je  regarde,  je  ne  dé- 
couvre aucun  de  mes  amis  ;  « 

5.  Tout  espoir  de  délivrance  est  perdu  pour  moi,  per- 
sonne ne  s'informe  de  mon  état. 

6.  Eternel  !  c'est  toi  que  j'invoque  ;  j'ai  dit  :  tu  es  mon 
espérance,  et  la  portion  qui  m'est  échue  sur  cette  terre  où 
nous  vivons  ; 

7.  Prête  l'oreille  à  mes  cris,  j'ai  un  pressant  besoin  da 
ton  secours  ; 

8.  Délivre-moi  de  mes  persécuteurs,  car  ils  sont  plus 
puissans  que  moi. 

d.  Tire-moi  de  ce  lieu  où  je  sub  renfermé,  afin  que  je 
puisse  te  louer  :  les  justes  prendront  part  à  ma  joie,  quand 
tu  m'auras  rendu  justice. 

Psaume  143.    Domine^  exaudù 

]•  JQTERNEL!  entends  ma  prière,  et  selon  ta  bonté 
prête  l'oreille  à  ma  supplication  ;  exauce-moi  dans 
ta  miséricorde  : 

2.  N'entre  point  en  jugement  avec  ton  serviteur,  car  nul 
homme  vivant  n'est  juste  à  tes  yeux. 

3.  L'ennemi  me  poursuit,  il  est  prêt  à  me  fouler  aux 
pieds  ;  il  me  contraint  d'habiter  les  lieux  les  plus  ténébreux, 
comme  si  j'étais  déjà  mort  : 

4.  Mon  esprit  est  accablé,  mon  cœur  est  troublé  au- 
4edaiis  de  moi. 

5.  Je  me  rappelle  les  anciens  tems,  je  pense  à  tes  hauts 
faits,  je  contemple  tes  œuvres  : 

6.  Je  lève  les  mains  vers  toi;  mon  ftme  te  délire,  comme 
une  terre  sans  eau  attend  la  rosée. 
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9.  O  Diea!  je  chanterai  en  ton  honneur  un  nouveau 
cantique,  j'accompagnerai  mes  chants  de  la  harpe  à  dix 
cordes:  « 

10.  C'est  Dieu  qui  délivre  les  rois,  c'est  lui  qui  délivce 
du  glaive  de  l'ennemi  David  son  serviteur. 

11.  Sauve-moi,  et  me  tire  de  la  main  des  infidèles,  dont 
les  bouches  profèrent  des  mensonges,  et  dont  les  mains  se 
lèvent  pour  de  &ux  sermens. 

12.  Que  nos  fils  soient  comme  des  plantes  qui  poussent 
de  grands  jets  dans  leur  jeunesse!  que  nos  filles  soient 
comme  des  colonnes  dans  les  angles  de  nos  palais  ! 

13.  Que  nos  provbions  abondent  !  que  nos  bestiaux  se 
comptent  par  milliers,  et  par  dizaines  de  milliers  dans  nos 
parcs  t 

14.  Que  nos  bœufs  soient  forts  et  nerveux  1  que  nous 
«'ayons  ni  assaut  à  soutenir,  ni  sortie  à  faire  !  que  le  cri 
d'aUarme  ne  se  fasse  jamab  entendre  dans  nos  places  pub<^ 
liques  ! 

15.  Heureux  le  peuple  qui  jouit  de  ces  avantages  li 
lieureux  le  peuple  dont  l'Eternel  est  le  Dieu  ! 

Psaume  145.    Exaltabo  te^  Dens. 

1.  #1  MON  Dieu,  et  mon  Roi  !  je  t'exalterai,  je  bénirai 
ton  nom  à  perpétuité  ; 

2.  Je  te  bénirai  chaque  jour,  je  célébrerai  ton  nom  à 
perpétuité  : 

3.  L'Eternel  est  grand,  il  est  digne  de  toutes  nos 
louanges  ;  on  ne  saurait  mesurer  sa  grandeur  : 

4.  Une  génération  transmettra  à  l'autre  génération  la 
louange  de  tes  œuvres,  elles  publieront  tes  hauts  faits  ; 

5.  La  splendeur  de  ta  gloire  et  de  ta  majesté  fera  lo 
fujet  de  mes  cantiques  ;  je  raconterai  tes  merveilles. 

6.  Ta  redoutable  puissance  sera  célébrée,  et  je  chante- 
rai ta  grandeur  : 

7.  On  rappellera  avec  transport  tes  nombreux  bienfaits; 
et  l'on  publiera  ta  justice  avec  des  chants  d'allégresse. 

8.  L'Etemel  est  plein  de  bonté  et  de  compassion,  il  est 
lent  à  la  colère,  et  riche  en  miséricorde  : 

9.  L'Etemel  est  bon  envers  tçus,  sa  tendresse  s'étend 
fur  toutes  ses  créatures. 
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10.  Eternel!  toutes  tes  créatures  te  célibrareftt»  tes 
Slen-aiinés  te  béniront  ; 

11.  Ils  publieront  la  gloire  de  ton  règne,  ta  puissimçf 
fera  le  sujet  do  leurs  entretiens  ; 

12.  Us  feront  connaître  aux  enfans  des  honiQiei  Ipf 
merveilles  de  ton  pouvoir,  et  la  splendeur  de  ton  lègQe 
glorieux  : 

13.  Ton  règne  est  un  règne  éternel,  la  dowinatHwa 
sVtend  d*âge  en  Âge. 

14.  L^Eternel  soutient  ceux  qui  chancellent,  il  relève 
ceux  qui  sont  abattus  : 

15.  Toutes  les  créatures  ont  les  yeux  sur  toi;  tu  leur 
donnes  leur  nourriture  au  tenu  marqué  ; 

16.  Tu  ouvres  ta  main,  et  tu  rassasies  à  souhait  toute 
créature  vivante  : 

17.  L'Eternel  est  juste  dans  toutes  ses  voies  ;  toutes  ses 
œuvres  portent  Pempreinte  de  sa  bonté. 

18.  L'Eternel  est  près  de  tous  ceux  qui  l'invoquent,  de 
tous  ceux  qui  ^invoquent  avec  sincérité  ; 

19.  Il  remplit  les  désirs  de  ceux  qui  le  craignent;  i 
entend  leurs  plaintes,  et  il  les  délivre  : 

20.  L'Eternel  couvre  de  sa  protection  tous  ceux  qui  lui 
sont  fidèles,  mais  il  fera  périr  tous  les  méchans. 

21.  Ma  bouche  publiera  les  louanges  de  l'Etemel,  ft 
tous  les  hommes  béniront  éternellement  son  saint  nom. 

Psaume  146.     Lauda^  anima  mea. 

1.  I^OUEZ  l'Eternel!    Mon  âme,  loue  l'Eternel!  je 
louerai  l'Eternel  toute  ma  vie  ;  tant  que  je  respire- 
rai, je  célébrerai  mon  Dieu  par  mes  cantiques. 

2.  Ne  vous  confiez  point  aux  grands  de  la  terre  ;  ils  ne 
sont  que  des  hommes  incapables  de  vous  délivrer  ; 

3.  Ils  expirent,  ils  retournent  dans  la  terre  d'où  ils  ont 
été  tirés,  et  alors  leurs  projets  périssent  avec  eux. 

4.  Heureux  est  l'homme  dont  le  Dieu  de  Jacob  est  le 
défenseur,  et  qui  fonde  son  espérance  sur  l'Eternel  s^n 
Dieu! 

5.  C'est  lui  qui  a  fait  les  cieux,  la  terre,  la  mer,  et  tout 
ce  qui  y  est  contenu;  il  est  toujours  fidèle  à  ses  promesses; 

6.  Il  rend  justice  aux  opprimés,  il  donne  du  pain  à  ceux 
qui  en  manquent  : 
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7.  L'Eternel  met  en  liberté  les  captifs  ;  PEternel  ouvre 
les  yeux  des  aveugles  ; 

8.  L'Eternel  relève  ceux  qui  sont  abattus;  l'Eternel 
aime  lesjustes  ; 

9.  L'Étemel  est  le  protecteur  de  l'étranger;  il  est  le 
soutien  de  la  veuve  et  de  l'orphelin  ;  il  renverse  les  projets 
des  médians  : 

10.  L'Eternel  règne  éternellement:  Sion!  ton  Dieu 
gubsiste  à  jamais.     Louez  l'Eternel  ! 

PRIERE  DU  SOIR. 

Psaume  147.    Laudate  Daminum. 

1.  TROUEZ  l'Etemel  !  il  est  beau  de  célébrer  notre  Dieu; 
c'est  une  occupation  douce  et  bien-séante. 

2.  C'est  lui  qui  élève  les  murs  de  Jémsalem  ;  il  rassem- 
blera les  Israélites  dispersés  : 

3.  n  console  ceux  qui  ont  le  cœur  brisé,  et  il  guérit  leurs 
plaies: 

4.  U  compte  le  nombre  des  étoiles,  il  a  donné  à  tontes 
leurs  noms  : 

5.  Notre  Dieu  est  grand,  sa  puissance  est  infinie,  son 
intelligence  n'a  aucune  borne  : 

6.  L'Eternel  élève  ceux  qui  s'humilient,  il  abaisse  les 
rebelles  jusques  dans  la  poussière. 

7.  Chantez  tour-à-tour,  dans  vos  concerts,  les  louanges 
de  l'Etemel,  et  que  la  harpe  accompagne  vos  cantiques. 

.  8.  C'est  notre  Dieu  qui  couvre  le  ciel  de. nuages,  et  qui 
prépare  les  pluies  pour  la  terre  ;  c'est  lui  qui  fait  germer 
rherbe  sur  les  montagnes  : 

9.  n  donne  au  bétail  la  nourriture,  et  aux  petits  du  cor- 
beau l'aliment  qu'ils  demandent  par  leurs  cris. 

10.  L'Eternel  condamne  ceux  qui  se  confient  dans  leurs 
propres  forces,  et  dans  celles  de  leurs  chevaux  ; 

11.  Mais  il  aime  ceux  qui  le  craignent,  et  qui  se  confient 
en  sa  bonté. 

12.  Jérusalem,  célèbre  l'Etemel  !   Sion,  loue  ton  Dieu  ! 

13.  C'est  lui  qui  a  renforcé  les  barres  de  tes  portes; 
c'est  lui  qui  a  béni  tes  enfans  au  milieu  de  toi  : 

14.  n  rétablit  la  paix  sur  tes  frontières  ;  il  te  fassasic.ra 
du  meilleur  froment  : 
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15.  n  esToie  ses  ordres  sur  la  terre,  et  à  l'iaàtant  ils 
s'exécutent  : 

16.  Il  fait  tomber  la  neige  comme  des  flocons  do  laine  ; 
il  répand  les  frimats  comme  des  cendres  : 

17.  Il  jette  les  elaçons  par  morceaux,  et  qui  pourra 
soutenir  le  froid  qu'Us  amènent  ? 

18.  11  donne  ses  ordres,  la  glace  fond  ;  il  fait  soufler  It 
vent,  et  les  eaux  s'écoulent. 

19.  Il  a  donné  ses  ordres  à  Jacob,  ses  lois  •!  ses  itatuti 
à  Israël  : 

20.  Il  n'a  pas  traité  de  même  les  autres  nations  ;  elles 
ne  connaissent  pas  ses  ordonnances.     Louez  l'Eternel  ! 

Psaume  148.    LaudaU  DomvÊum. 


1.  J^OUEZ  PEtemel!  publies  du  haut 
louanges  de  l'Eternel;    louox*le  ( 


des  cieux  les 

dans  les  lieux 

élevés  ! 

9.  Louez-le,  vous  tous  ses  anges!  louei-le,  vous  tontes 
ses  armées  ! 

3.  Soleil  et  lune,  loues-le  !  astres  lumineux,  louez  tous 
le  Seigneur  ! 

4.  Que  les  cieux  des  cieut,  et  que  les  eaux  qui  sont  au- 
dessous  des  cieux,  le  louant  ! 

5.  Que  toutes  les  créatures  oétèbrent  l*Etaniel  I  il  com- 
manda, et  elles  furent  créées  f 

6.  Il  leur  a  donné  des  lois,  et  il  les  maintiendra* 

7.  Publiez  aussi,  habitans  de  la  terre,  les  louanges  do 
l'Eternel  !  publiez-les,  vous  monstres  marins,  dans  tous  les 
abîmes  ; 

8.  Feu,  grêle,  neige,  vapeurs,  vents  impétueux,  qui 
exécutez  ses  ordres  ; 

9.  Montagnes,  coteaux,  arbres  fruitiers  et  cèdres; 

10.  Bêtes  sauvages,  animaux  domestiques,  reptiles, 
oiseaux  qui  volez  dans  les  airs  ; 

11.  Rois  de  la  terre,  peuples,  princes,  et  vous  juges  de 
la  terre,  louez  le  Seigneur  ! 

12.  Que  les  jeunes  hommes  et  les  jeunes  filles,  que  les 
vieillards  et  les  enfans  louent  le  nom  de  l'Eternel  ;  car  son 
nom  seul  est  grand  ;  sa  majesté  est  audessus  de  la  terre  et 
des  cieux. 

13.  Il  a  augmenté  la  force  c|p  son  peuple  ;  qn*il  on  soit 
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loué  par  ses  bien-aimés,  les  enfans  d'Israël,  par  le  peuple 
qu'il  ftH  approcher  de  lui  !    Louez  l'Eternel  ! 

^  Psaume  149.     Cantate  Domino. 

h  JjQUEZ  TEternel  !  chaatez  à  l'Etemel  un  nouveau 
cantiaue,  publiez  ses  louanges  dans  l'assemblée  de 
ses  bien^aimes  ; 

2.  Qu'Israël  êe  réjooisie  en  eelai  oui  Ta  formé  ;  que  les 
enfans  de  Sion  célèbrent  une  fête  à  l'honneur  de  leur  Roi  ; 

3.  Qu'ils  chantent  en  chœur  ses  louanges,  qu'ils  s'accom- 
pagnent du  takaboiur  et  de  la  harpe  ; 

4.  Car  l'Eternel  se  complaît  dans  son  peuple,  il  l'honore 
•B  délivrant  ceux  qui  étaient  abaissés;  il  le  couronne  de 
gloire. 

5«  Qu^à  cette  pensée  ses  bien-aimés  tressaillent  de  joie, 
et  quOf  la  nuit  même,  cette  joie  éclate  par  letvs  cantiques  : 

6.  Que  leurs  bouches  expriment  les  hauts  faits  du  Dieu 
fort,  et  que  leurs  mains  prennent  le  glaive  à  deux  tran- 
chans, 

7r  Pour  esêrcer  la  veftgeance  contre  les  nations»  et 
châtier  les  peuples; 

8.  Pour  charger  de  chaînes  les  rois  de  ces  nations,  et 
pour  mettre  leurs  princes  aux  fers  ; 
.    ik  Pour  exécuter  contr'eDes  les  arrêts  du  Seigneur; 
leur  exécution  fera  la  gloire  de  tous  ses  bien-aimés.  Louez 
^Bternel  ! 

Psatune  I60«    Laudatt  Domwmm. 

h  TjOUEZ  l'Eternel  l  louez-le  dans  son  sanctuab-c,  louez* 
le  dans  le  firmament  où  éclate  sa  puissance  ; 

2.  Louez  ses  glorieux  exploits,  louez  son  immense  gran- 
jdeur: 

3.  Louez-le  avec  la  trompette  retentissante;  acconA- 
pagnez  vos  chants  du  luth  et  de  la  harpe  : 

4.  Lones-le  avec  le  tambour  et  le  haut«boi§i  louez-le 
«vec  la  lyre  et  l'orgue  ; 

5.  Louex^le  avec  les  sistres  et  les  cymbales  ; 

6.  Que  tout  ce  qui  respire  célèbre  l'Etemel.  Louez 
l'Etemel  r 

Fin  PV  PtAUTltR. 


(    488    J 

ARTICLES  DE  RELIGION, 

Etablis  par  les  Evêques^  h  Clergé^  et  les  Laiques  de 
r Eglise  Protestante  Episeopah  dans  les  Etats-Unis 
de  V Amérique^  en  Convention^  le  douzième  jour  de 
Septembre^  de  Vannée  de  notre  Seigneur  1801. 


Abt.  I.    De  la  Foi  en  la  Sainte  Trinité. 

JL  n'y  a  qu'un  seul  Dieu  vivant  et  vrai,  éternel,  sans 
corps,  ni  parties,  ni  passions:  d'une  puissance,  d'une 
sagesse,  et  d'une  bonté  infinies  :  Créateur  et  Conservateur 
de  toutes  les  choses  visibles  et  invbibles.  £t  dans  l'unité 
de  cette  Divinité,  il  y  a  trob  Personnes  d'une  même  subs- 
tance, d'une- même  puissance,  et  d'une  même  éternité,  le 
Père,  le  Fils,  et  le  Saint-Esprit. 


Abt.  n.    De  la  Parole^  ou  du  FUs  de  Dieu^  qui  a  été 

fait  vrai  Homme, 

Le  Fils,  qui  est  la  Parole  du  Père,  engendré  de  tonte 
éternité  du  Père,  le  vrai  et  étemel  Dieu,  d'une  même 
substance  avec  le  Père,  a  pris,  dans  le  sein  de  la  bien- 
heureuse  Vierge,  et  de  sa  substance,  la  nature  faumaine, 
tellement  que  deux  natures  entières  et  parfaites,  savoir  la 
Divinité  et  l'Humanité  ont  été  jointes  ensemble  en  une 
personne,  pour  n'être  jamais  divisées  :  d'où  résulte  un  seul 
Christ,  vrai  Dieu  et  vrai  Homme  ;  qui  a  véritablement 
souffert  ;  qui  a  été  crucifié  ;  qui  est  mort,  et  qui  a  été  en- 
seveli, pour  réconcilier  son  Père  avec  nous,  et  pour  être 
un  sacrifice,  non  seulement  pour  le  péché  originel,  mais 
aussi  pour  les  péchés  actuels  des  hommes. 

Art.  IH.    De  la  Descente  de  JésuS'  Christ  aux  Enfers. 

Comme  Jésus-Christ  est  mort  pour  nous,  et  a  été  enseveli, 
il  est  aussi  à  croire  qu'il  est  descendu  aux  enfers. 

Art.  IV.    De  la  Résurrection  de  Jésus- Christ. 

Jesus-Christ  est  véritablement  ressuscité  des  morts,  et 
a  repris  son  corps  avec  chair,  os,  et  toutes  les  choses  qui 


ARTICLES  DE  REUGION.  453 

appartiennent  à  la  perfection  de  la  nature  humaine,  avec 
lequel  il  est  monté  au  ciel  ;  et  11  y  est  assis,  jusqu'à-ce  qu'il 
revienne,  pour  juger  tous  les  hommes,  au  dernier  jour. 

Abt.  y.     Du  Saint-Esprit. 

Le  Saint-Esprit,  procédant  du  Père  et  du  Fils,  est  d'une 
même  substance,  et  d'une  même  majesté,  et  d'une  même 
gloire,  avec  le  Père,  et  avec  le  Fils,  vrai  et  éternel  Dieu. 

Art.  VI.    De  la  Suffisance  des  Saintes  Ecritures  pour 

le  Salut. 

L'Ecriture  Sainte  contient  toutes  les  choses  nécessaires 
pour  le  salut  :  tellement  que  tout  ce  qui  ne  s'y  lit  point,  ou 
ne  peut  point  ôtre  prouvé  par  elle,  ne  doit  être  exigé  de 
personne  pour  être  cru  comme  un  article  de  Foi,  ni  estimé 
requis  ou  nécessaire  au  salut.  Par  le  mot  d'Ecriture  Sainte 
nous  entendons  les  Livres  Canoniques  de  l'Ancien  et  du 
Nouveau  Testament,  dont  l'Eglise  n'a  jamais  mis  en  doute 
Tautorité. 

H  Des  Noms  bt  du  Nombre  des  Litres  Canoviques. 

La  Oenise^  VExade^  le  Lévitique^  les  Nombres^  le 
Deutéroname,  Josué^  les  Juges^  Ruth^  le  Premier  Livre 
de  Samuelf  le  Second  Livre  de  Samuel^  le  Premier 
Livre  des  Rois^  le  Second  Livre  des  Rois^  le  Premier 
ZAvre  des  Chroniques^  le  Second  Livre  des  Chroniques^ 
h  Premier  lÀvre  d^Esdras^  h  Second  Livre  d*Esdras^ 
le  Livre  d^Ester^  le  Livre  de  Job^  les  Psaumes^  les 
Proverbes^  VEcclésiaste  ou  le  Prêcheur^  le  Cantique 
des  Cantiques  de  Salomon^  les  QMatre  grands  Prophètes^ 
les  Douze  petits  Prophètes. 

Et  pour  les  autres  livres,  (comme  le  dit  Jérôme^)  l'Eglise 
les  lit  bien  pour  la  conduite  de  la  vie,  et  pour  l'instruction 
des  mœurs,  mais  pourtant  elle  ne  s'en  sert  pour  établir 
aucune  doctrine.     Tels  sont  les  livres  suivans  : 

Le  Troisième  Livre  d^Esdras^  le  Quatrième  Livre 
d*EsdraSf  le  Livre  de  Tobie^  le  Livre  de  Judith^  les 
restes  du  Livre  cTEster^  le  ÏAvre  de  la  Sapience^  le 
Livre  de  Jésus  Fils  de  Sirach^  Baruch  le  Prophète^  le 
Cantique  des  trois  Enfans^  VHistoire  de  Susanne^  ceUe 
de  Bel  et  du  Dragon^  la  Prière  de  Manassé^  le  Premier 
Livre  des  Maccabées^  le  Second  Livre  des  Maccabéet. 
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Nous  recevons  tous  les  livres  an  Nomreaa  Testameoft 
selon  qu*ils  sont  communément  reçus,  et  nous  les  tenons 
pour  canoniques. 

Art.  Vn.    De  P Ancien  Tesiameni. 

L'Ancien  Testament  n*est  point  contraire  au  Nouveau  ; 
car,  tant  dans  l'Ancien  que  dans  le  Nouveau  Testament, 
la  vie  éternelle  est  offerte  au  genre-humain  par  Jésus* 
Christ,  qui  est  le  seul  Médiateur  entre  Dieu  et  l'homme, 
étant  Dieu  et  homme  tout  ensemble.  C'est  pourquoi  ceux 
qui  se  figurent  que  les  anciens  Pères  n'avaient  en  vue  que 
des  promesses  passagères,  ne  doivent  pas  être  écoutés. 
Quoique  la  loi  donnée  de  Dieu  par  Moyse,  à  Fégard  des 
cérémonies  et  des  rites,  ne  lie  pomt  les  (Jnrétiens  ;  et  q«oi« 
que  les  commandemens  politiques  ne  doivent  pomt  étro 
reçus  nécessairement  dans  un  état;  cependant  3  n'y  a 
pomt  de  Chrétien  qui  soit  dispensé  d'obéir  aux  Commande- 
mens qui  sont  appelés  moraux. 

Art.  YIII.    Des  Symboles. 

Le  Symbole  de  Nieée,  et  cehii  qui  est  appelé  communé- 
ment le  Symbole  des  Apôtres,  doivent  être  entièrement 
Ireçtts  et  crus  ;  car  ils  peuvent  être  prouvés  par  des  autori- 
té%  très  certaines  de  F£krkure  Samte. 

Art.  IX.     Du  Péché  Originel, 

Le  Péché  Originel  ne  consiste  pas  à  imiter  Adam, 
(comme  les  Pélagiens  le  disent  vainement,)  mais  c'est  la 
faute  et  la  corruption  de  la  nature  de  chaque  homiae,  qm 
est  naturellement  engendré  de  la  source  â*Adam,  par  oà 
l'homme  est  fort  éloigné  de  la  justice  originelle,  et  est  de 
sa  nature  enclin  au  mal  ;  tellement  que  la  chair  convoite 
toujours  contre  l'Esprit,  et  à  cause  de  cela,  tout  homme 
qui  vient  au  monde,  mérite  la  colère  de  Dieu,  et  la  cou» 
damnation.  Et  cette  corruption  de  la  nature  demeure 
même  en  ceux  qui  sont  régénérés  :  ce  qui  fait  que  l'appétit 
de  la  chair,  appelé  en  Grec,  ♦^«»v/«4«  o-a^Kéç,  que  quelques- 
uns  définissent  la  Sagesse,  quelques-uns  la  Sensualité, 
quelques-uns  l'Affection,  quelques-uns  le  Désir  de  la  chair, 
n'est  point  sujet  à  la  loi  de  Dieu.  Et  quoiqu'il  n'y  ah 
point  de  condamnation  pour  ceux  qui  croient  et  qui  sont 
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baptifléSf  toutefois  l'Apôtre  confesse  que  Ja  convoitise  et 
l'appétit  déréglé  a  en  soi-même  la  nature  du  péché. 

Art.  3L     Du  Libre  ArhitrB. 

La  condition  de  l^mme,  après  la  chute  à^Adam^  est 
teBe  qu*il  ne  peut  ni  se  convertir^  ni  se  préparer  soi-même 
par  ses  propres  forces  naturelles,  et  par  ses  bonnes  œuvres, 
à  la  foi  et  à  l'invocation  de  Dieu.  C'est  pourquoi  nous 
n'avons  point  le  pouvoir  de  faire  de  bonnes  œuvres  qui  soient 
agréables  à  Dieu,  sans  la  grâce  de  Dieu  par  Jésus-Christ, 
laquelle  nous  prévient,  afin  que  nous  puissions  avoir  une 
bonne  volonté,  et  qui  opère  avec  nous,  quand  nous  avons 
cette  bonne  volonté. 

A&T.  XI.    De  la  Justification  de  PHomme. 

Nous  sommes  réputés  justes  devant  Dieu,  seulement  par 
les  mérites  de  notre  Seigneur  et  Sauveur  Jésus-Christ  par 
la  foi;  et  non  point  à  cause  de  nos  propres  œuvres,  ou 
mérites.  C'est  pourquoi  la  doctrine  qui  aflGurrae  que  nous 
sommes  justifiés  par  la  foi  seulement,  est  très  saine  et  très 
pleine  de  consolation,  selon  qu'il  est  plus  amplement  expli- 
qué dans  l'Homélie  de  la  Justification. 

Art*  XII.     Des  Bonnes  Oeuvres, 

Quoique  les  bonnes  œuvres,  qui  sont  les  fruits  de  la  foi, 
et  qui  suivent  la  justification,  ne  puissent  ni  ôter  nos  pé- 
chés, ni  soutenir  la  sévérité  du  jugement  de  Dieu,  cepen- 
dant elles  sont  agréables  à  Dieu  et  reçues  de  lui  en  Jésus- 
Christ,  et  procédant  nécessairement  d'une  vraie  et  vive  foi; 
d'autant  plus  que  par  elles  on  peut  connaître  une  vive  foi 
aussi  évidemment  qu'un  arbre  est  dbcerné  par  son  fruit 

Art.  XIU.    Des  Oeuvres  avant  la  Justification. 

Lb9  œuvres  iiûtes  avant  la  grâce  de  Jésus-Christ  et  l'ins* 
piration  de  son  Esprit,  ne  sont  point  agréables  à  Dieu, 
parce  qu'elles  ne  procèdent  point  de  la  foi  en  Jésus-Christ: 
eDes  ne  disposent  pas  noa  plus  l'honmie  à  recevoir  sa 
grâce;  et  elles  ne  méritent  point  la  grâce  par  gratuité, 
(comme  parlent  les  scholastiques.)  Mab,  au  contraire, 
parce  qu'elles  ne  sont  point  faites  selon  la  volonté,  et  selon 
les  commandemens  de  Dieu,  nous  nfi  doutons  point  qu'elles 
n'ayeat  la  nature  do  péché. 
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Art.  XIV.     Des  Oeuvres  de  Surérogatùm* 

On  ne  peut  enseigner,  sans  arrogance  et  sans  impiété, 
quMl  y  ait  des  œuvres  volontaires,  audelà  et  audessus  des 
commandemens  de  Dieu,  que  l'on  appelle  des  Oeuvres  de 
Surérogation.  Car  par-là  les  hommes  déclarent  qu'ils  ne 
rendent  pas  seulement  à  Dieu  autant  quMls  sont  tenus  de. 
lui  rendre,  mais  qu'ils  font,  pour  l'amour  de  lui,  plus  qu'ils 
ne  sont  obligés  de  faire.  Au  lieu  que  Jésus-Christ  dit  ex- 
pressément: quand  vous  aurez  fait  tout  ce  qui  vous  est 
commande,  dites  :  nous  sommes  des  serviteurs  inutiles. 

Art.  XV.     De  Jésus- Christ,  qui  est  seul  sans  Péché. 

Jesus-Christ  ayant  prb  véritablement  notre  nature,  a 
été  fait  semblable  à  nous  en  toutes  choses  (excepté  seule- 
ment le  péché,)  duquel  il  a  été  tout-à-fait  exempt,  tant  en 
sa  chair  qu'en  son  esprit*  Il  est  venu  pour  être  un  Agneau 
sans  tache,  qui,  après  s'être  offert  une  fois  en  sacrificei 
devait  ôter  les  péchés  du  monde:  et  en  lui  (comme  dit 
Saint  Jean)  il  n'y  avait  point  de  péché.  Mais  nous  tous, 
(quoique  nous  soyons  baptisés  et  régénérés  en  Jésus-Christ,) 
t  nous  péchons  pourtant  en  plusieurs  choses;  et  si  nous 

disons  que  nous  n'avons  point  de  péché,  nous  nous  sédui- 
sons nous-mêmes,  et  la  vérité  n'est  point  en  nous. 

Art.  XVI.     Du  Péché  après  le  Baptême. 

Tout  péché  mortel,  commis  volontairement  après  le 
Baptême,  n'est  pas  le  péché  contre  le  Saint-Esprit,  et 
n'est  pas  irrémissible.  C'est  pourquoi  il  ne  faut  pas  nier 
que  ceux  qui  tombent  dans  le  péché  après  le  Baptême,  ne 
soient  capables  de  repentance.  Quand  nous  avons  reçu  le 
Saint-Esprit,  nous  pouvons  déchoir  de  la  grâce  qui  nous  a 
<^'té  donnée,  et  tomber  dans  le  péché  ;  et  par  la  grâce  de 
Dieu,  nous  pouvons  nous  relever  de  nouveau,  et  nous 
amender.  C'est  pourquoi  ceux-là  doivent  être  condamnés 
qui  disent  qu'ils  ne  peuvent  plus  pécher  tant  qu'ils  sont  en 
cette  vie,  ou  qui  nient  qu'il  y  ait  rémission  des  péchés  pour 
ceux  qui  se  repentent  véritablement. 

Art.  XVII.     De  la  Prédestination  et  de  VElection, 

La.  prédestination  à  la  vie  est  le  propos  éternel  de  Dieu, 
par  lequel  (avant  la  fondation  du  monde)  il  a  fermement 
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arrêté,  par  son  conseil,  qui  nous  est  caché,  de  délivrer  de 
la  malédiction  et  de  la  condamnation  ceux  qu'il  a  élus  du 
genre-humain  en  Jésus-Christ,  et  de  les  amener,  par  Jésus- 
Christ,  au  salut  éternel,  comme  des  vases  d'honneur.  C'est 
pourquoi  ceux  qui  ont  reçu  de  Dieu  un  si  excellent  bienfait, 
aont  appelés,  selon  le  décret  de  Dieu,  par  son  Esprit,  qui 
produit  son  efficace  lorsqu'il  en  est  tems.  Ils  obéissent  par 
crâce  à  la  vocation  :  ils  sont  justifiés  gratuitement  :  ils  sont 
laits  enfans  de  Dieu  par  adoption  :  ils  sont  faits  semblables 
à  son  Fils  unique,  Jésus-Christ:  ils  marchent  religieuse- 
ment dans  les  bonnes  œuvres  ;  et  enfin,  par  la  miséricorde 
de  Dieu,  ils  arrivent  à  la  béatitude  éternelle. 

Comme  la  méditation  religieuse  de  la  Prédestination,  et 
de  notre  Election  en  Jésus-Christ  est  pleine  d'une  douce, 
agréable,  et  inexprimable  consolation  pour  les  personnes 
jMeuses,  et  pour  celles  qui  sentent  en  elles-mêmes  l'opéra- 
tion de  l'Esprit  de  Jésus-Christ,  qui  mortifie  les  œuvres  de 
la  chair  et  leurs  membres  terrestres,  et  qui  élève  leurs  pen- 
iées  aux  choses  sublimes  et  célestes,  tant  parce  qu'elle 
établit  et  confirme  puissamment  la  foi  qu'elles  ont  au  salut 
étemel,  dont  elles  doivent  avoir  la  jouissance  par  Jésus- 
Christ,  que  parce  qu'elle  les  embrase  d'un  ardent  amour 
peur  Dieu  ;  il  est  certain,  d'un  autre  côté,  que  d'avoir  con- 
tinoellement  devant  les  yeux  l'Arrêt  de  la  Prédestination 
dÎTine,  c'est  aux  personnes  curieuses  et  charnelles,  qui  sont 
destituées  de  l'Esprit  de  Jésus-Christ,  un  très  dangereux 
précipice,  d'où  le  Diable  les  pousse,  ou  dans  le  désespoir, 
ou  dans  la  misérable  condition  d'une  vie  mauvaise  et  im- 
pure, qui  n'est  pas  moins  dangereuse  que  le  désespoir. 

De  plus,  nous  devons  recevoir  les  promesses  de  Dieu 
comme  étant  généralement  annoncées  par  l'Ecriture  Sainte  ; 
et  dans  nos  actions  nous  devons  suivre  cette  volonté  de 
Dieu,  qui  nous  est  expressément  déclarée  dans  la  parole 
de  Dieu. 

Abt.  XVIII.     De  r Acquisition  du  Saïut  Etemel  par  le 

seul  Nom  de  Jésus^  Christ, 

Csux-là  méritent  aussi  d'être  tenus  pour  des  personnes 
exécrables,  qui  ont  la  témérité  de  dire  que  l'on  sera  sauvé 
par  la  loi,  ou  par  la  secte  dont  on  fait  profession,  pourvu 
que  l'on  ait  soin  de  conformer  sa  vie  à  cette  loi,  et  à  la 
lumière  naturelle  ;  car  l'Ecriture  Sainte  ne  nous  propose 
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«tue  le  seul  nom  de  Jétua-Christ  par  tequel  he 
doivent  être  navet. 

Art.  USX.    JJerEglùê. 

L^EoLiBK  visible  de  Jétaa*Chrift  est  «ae  enfiWiMfa  de 
idèlesy  où  ht  pore  parole  de  Dieii  est  préchée^  et  o4  lee 
sacremens  MMt  légitiaieaieiit  administréty  félon  l'ordoo- 
fianoe  de  Jésue-Cârist,  daw  lovtQi  let  clMMet  tfù  y  «mi 
aéeeaniIreraeAt  requises. 

Comme  les  Eglises  de  JirmâaitMÊf  ifAkirmidrii^  et  d*il»- 
iiockt  oat  erré,  de  même  l'Eglioe  de  tiamt  a  mm  en4^ 
non  seulement  dans  la  conduite  de  la  via,  et  dans  la  firnw 
des  cérémooiesy  mais  aussi  en  antièrBa  de  fei* 

Art.  XX.    De  VAutarUé  de  PEgliu. 

L^Eglisi  a  pouvoir  d^éiablir  des  règlemeas  el  des  c6i4- 
ttionies;  elle  a  aussi  autorité  dans  les  coolravenee  de  la 
loi:  toutefois  H  n'est  pas  en  k  paksaKe  de  i'EgMse  d*ar- 
donner  rien  qui  soit  ceatraiie  à  la  pasele  de  Dien  écrila» 
1^  ne  peut  pas  non  pfcis  eaqpliquar  nlieinem  nnpaswifa  éê 
PEeritive  qn^il  fépufne  à  nn  aaSra  pansage  <Jest  pewh 
quoi,  quoique  PBgUse  soit  le  témoin  et  la  garda  de  PScvl* 
ture  Sainte,  eemme  elle  ne  doit  rian  ordonner  qui  y  aast 
contrairey  éûie  ne  doit  pas  non  phis»  oatre  l*Efirita»eb  ïïim 
Imposer  pour  être  oni  cenuna  néeaisaiie  an  adal; 


Anr.  XXI.    De  r4»UarUi  dês  CmudJes  GMrêm.* 

AnT.  XXn.    Du  Purgatoire, 

XiA  doctrine  de  Rome,  touckant  le  Purgatoire^  les  Par- 
dons» la  Vénération  et  l'Adoration  tant  des  Images  que 
des  Refiqees,  et  pareillement  rinvocation  des  Sainta»  est 
une  chose  Mie,  vainement  inventée,  et  qui  n'est  fondée  sur 
aucune  autorité  de  l'Ecriture,  mais  est  plutôt  contraire  ih 
parole  de  Dieu. 

Art.  XXIII.    Deg  Fotèctiênê  au  BUnitire  dans  VEglise. 

Il  n'est  permis  à  personne  de  prendre  Tofice  de  la 
Prédication  puUique,  et  d'administrer  les  Sacremena  dans 

*  téè  viaft-UAième  des  sriicles  précédena  est  omîS|  parée  ^a'U  est.  en 
partie,  d'aoe  nature  locale  et  civile  ^  et  quant  au  restei  prarisitm  est  mie 
datis  (fautres  artîcfes. 
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PEgUie,  avtBt  d'avoir  été  légitimement  appelé,  et  d^avoir 
reçu  sa  mission  à  cet  efiet.  Et  nous  devons  juger  que 
ceux-là  sont  légitimement  appelés  ec  envoyés,  qui  sont 
élus  et  appelés  à  cette  œuvre  par  les  personnes  qui  ont  été 
publiquement  autorisées  dans  rEglise,  pour  appeler  et  pour 
envoyer  des  Ministres  dans  la  vigne  du  Seigneur. 

Art.  XXIV.  Qu^Ufaid  parler  danêPEgliie  un  Langage 

enieniu  du  Peuple, 

C'est  une  chose  qui  répugne  entièrement  à  la  parole  de 
Dieu  et  à  l'usage  de  l'Eglise  Primitive,  que  de  faire  des 
prières  publiques  dans  rÉgUse,  ou  d'administrer  les  sacre- 
mens  dans  une  langue  non  entendue  du  peuple. 

Art.  XXV.    Des  Sacremens. 

IdBS  Sacremens,  que  Jésus-Chrbt  a  institués,  ne  soQt 
pas  seulement  des  symboles  et  des  marques  de  la  profet- 
aîon  des  Chrétiens;  mais  ce  sont  plutôt  des  témoignagOk 
cejrtains  et  assurés,  et  des  signes  efficaces  de  la  grAce  et  de 
la  bonne  volonté  de  Dieu  envers  nous,  par  lesqueb  il  opère 
tBvisiblement  audedans  de  nous,  et  par  lesquels  il  ne  vivifie 
pas  seulement,  mais  aussi  fortifie  et  confirme  la  foi  que 
nous  avons  en  lui. 

U  y  a  deux  Sacrsmens  que  Jésus^hrist  notre  Seigneur 
a  institués  dans  l'Evangile,  savoir,  le  Baptême,  et  la  Cène 
du  Seigneur. 

Ce  que  l'on  appelle  communément  Sacremens,  e'est-à- 
dîre,  la  Confirmation,  la  Péniteace,  les  Ordres,  le  Mariage,  •  ^ 

et  l'Ëxtréme^Onction,  ne  doivent  pas  être  tenus  pour  Sa* 
eramens  de  l'Evangile,  les  uns  provenant  d'une  imitation 
corrompue  des  Apfttres,  les  autres  étant  des  conditions  c^ 

vie  approuvées  dans  les  Ecritures,  mais  qui  n'ont  pas  pour*  *'  • 

tant  la  nature  des  Sacremens,  coBuna  ont  le  Baptême  et  .    ^ 

la  Cène  du  Seigneur,  puisqu'ils  n'ont  aucun  signe  visible,  1    ^ 

ni  cérémoniel  que  Dieu  ait  ordonné.  «    ><| 

Jésus«Cfarist  n'a  point  institué  les  Sacremens  pour  re-  *  •  .' -^  ■       ^ 

paître  les  yeux,  ou  pour  être  portés  çà  et  là  ;  mais  afin  que 

nous  y  participions.     Et  ce  n'est  qu'en  ceux  qui  les  re-  \  ;  ^ 

çoivenl  dignement  qu'ils  ont  une  efficace  et  une  opération 
salutal&s.  Mais  quant  à  ceux  qui  les  reçoivent  indigne- 
ment,^ attirent  sur  eux  leur  condanmation,  comme  le  dit 
Saint  Paul. 


.  ■■•} 

1     .; 

■   \ 

-  i' 

.il 

-- 
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Art.  XXVI.     Que  VIndignitê  des  Ministm  n'ewy^écJU 
point  VEfficace  des  Sacremens. 

'  Quoique,  dans  TEglise  visible,  les  méchans  soient  tou- 
jours mêlés  avec  les  bons,  et  que  quelquefois  les  méchans 
y  aient  la  principaie  autorité  dans  la  prédication  de  la  pa* 
rôle,  et  dans  Tadministration  des  sacremens;  néanmoins, 
comme  ce  n'est  pas  en  leur  propre  nom  qu'ils  en  usent, 
mais  en  celui  de  Jésus-Christ,  par  son  autorité,  et  en  vertu 
de  sa  commission,  nous  pouvons  user  de  leur  ministère, 
tant  pour  ce  qui  est  de  l'ouïe  de  la  parole  de  Dieu,  que 
pour  ce  qui  est  de  la  participation  aux  sacremens.  Leur 
méchanceté  n'anéantit  point  l'effet  de  l'institution  de  Jésus- 
Christ,  et  ne  diminue  pomt  la  grâce  des  dons  de  Dieu  en 
ceux  qui  reçoivent  avec  foi,  et  d'une  manière  convenable, 
les  sacremens  qui  leur  sont  administrés  ;  lesquels  sont  effi- 
caces à  cause  de  l'institution  et  de  la  promesse  de  Jésus- 
Christ,  quoiqu'ils  soient  administrés  par  des  méchans* 

Néanmoins  il  est  de  la  dbcipline  de  l'Eglise  de  prendre 
connaissance  des  Ministres  vicieux,  et  qu'ib  soient  accusés 
par  les  personnes  qui  ont  connaissance  de  leurs  crimes  ;  et 
qu'étant  trouvés  coupables,  ils  soient  enfin  déposés  par  un 
juste  jugement. 

Art.  XXVIL    Du  Baptême. 

Le  Baptême  n'est  pas  seulement  un  signe  d'une  certaine 
profession,  et  une  marque  de  différence  par  où  les  Chrétiens 
sont  distingu<5s  de  ceux  qui  ne  sont  point  baptisés;  mais 
c'est  aussi  un  signe  de  régénération,  ou  de  naissance  nou- 
velle, par  lequel,  comme  par  un  instrument,  ceux  qui 
reçoivent  convenablement  le  Baptême  sont  admis  dans 
l'Eglise  :  les  promesses  de  la  rémission  des  péchés,  et  de 
notre  adoption  pour  être  enfans  de  Dieu  par  le  Saint- 
Esprit,  sont  visiblement  signées  et  scellées  :  la  foi  est  con- 
firmce,  et  la  grâce  augmentée,  par  l'invocation  du  nom  de 
Dieu.  Le  Baptême  des  petits  enfans  doit  absolument  être 
retenu  dans  l'Eglise,  comme  très  conforme  à  Tinstitution 
de  Jésus-Christ. 

Art.  XXVIII.     De  la  Cène  du  Seigneur, 

La  Cène  du  Seigneur  n'est  pas  seulement  un  jigne  de 
charité  que  les  Chrétiens  doivent  avoir  entr'eux,  les  uns 
pour  les  autres;  mais  c'est  plutôt  un  sacrement  de  notre 
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rédemption  par  la  mort  de  Jésus-Christ:  tellement  qu'à 
ceux  qui  le  reçoivent  convenablement,  dignement,  et  avec 
foi,  le  pain  que  nous  rompons  est  une  participation  au  saint 
corps  de  Jésus-Christ  ;  et  la  coupe  de  bénédiction  est  de 
môme  une  participation  au  sang  de  Jësus-Christ. 

La  Transubstaiitiation,  (ou  le  changement  du  pain  et  du 
vin),  dans  la  Cène  du  Seigneur,  ne  saurait  être  prouvéo 
par  l'Ecriture  Sainte  ;  mais  elle  est  contraire  auic  paroles 
expresses  de  l'Ecriture  ;  elle  renverse  la  nature  d*un  sacre- 
ment, et  elle  a  donné  occasion  à  plusieurs  superstitions. 

Le  corps  do  Jésus-Christ  est  donné,  pris  et  mangé  dans 
la  Cène,  seulement  d'une  manière  céleste  et  spirituelle  ;  et 
le  moyen  par  lequel  le  corps  de  JésusoChrist  est  reçu  et 
mangé  dans  la  Cène,  c'est  la  foi. 

Ce  n'est  point  par  Tordonnance  de  Jésus-Christ  que  la 
Cène  du  Seigneur  est  gardée,  portée  en  procession,  élevée, 
ou  adorée. 

Abt.  XXIX.  Que  les  Mêchans  ne  mangent  point  le  Corps 
de  JésuS' Christ^  en  recevant  la  Cène  du  Seigneur, 

Les  méchans,  et  ceux  qui  sont  destitués  d'une  foi  vive, 
quoiqu'ils  pressent  charnellement  et  grossièrement  de  leurs 
dents  le  sacrement  du  corps  et  du  sang  de  Jésus-Christ, 

!  comme  dit  Saint  Augustin)^  ne  sont  pourtant  en  aucune 
açon  partlcipans  de  Jésus-Christ  ;  mais  plutôt  ils  mangent 
et  boivent,  à  leur  condamnation,  le  signe,  ou  le  sacrement 
d'ime  si  grande  chose. 

Art.  XXX.    Des  deux  Espèus. 

La  coupe  du  Seigneur  ne  doit  point  être  refusée  aux 
laïques  ;  car,  par  l'institution  et  par  le  conraiandement  de 
Jésus-Christ,  les  deux  parties  du  sacrement  du  Seigneur 
doivent  être  administrées  à  tous  les  Chrétiens  également. 

Art.  XXXI.  De  Punique  Oblation  de  Jésus- Christ  faite 

sur  la  Croix, 

L'oBLATioN  de  Jésus-Christ,  qui  a  été  une  fois  faite,  est 
cette  rédemption,  cette  propitiation,  et  cette  satisfaction 
parfaites  pour  tous  les  péchés  de  tout  le  monde,  tant  pour 
le  péché  originel  que  pour  les  péchés  actuels  :  et  il  n'y  a 
point  d'autre  satisfaction  pour  le  péché  que  celle-là.  C  est 
pourquoi  les  sacrifices  de  la  Messe,  dans  lesquels  on  disait 
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communëmeiit  que  le  Prêtre  oflraît  Jésos-Ohriit  pov  les 
vivans  et  pour  les  morts,  pour  leur  obteair  k  réminioft  de 
la  peine  et  du  péché,  étaient  des  fMes  blasphématoires  et 
des  séductions  dangereuses. 

Art.  XXXIL    Du  Mariage  des  Prêtn$. 

Il  n'est  point  enjoint  par  la  loi  de  Dieu,  ni  aux  Evèques» 
ni  aux  Prêtres,  ni  aux  Diacres,  de  faire  voeu  de  célibat,  ou 
de  s'abstenir  du  Mariage  ;  c'est  pourquoi  H  leur  est  pemûs 
à  tous,  aussi  bien  qu'à  tous  les  UhrétienSp  de  se  marier,  à 
leur  discrétion,  selon  qu'ils  jugeront  le  plus  utile  à  la  piété* 

Art.  XXXIII.     Que  Van  doit  éviter  lu  Per$omn€$  Ez' 

cemmuniêes, 

Cklui  qui,  par  la  dénonciation  publique  de  l'Eglise,  est 
légitimement  retranché  du  corps  de  PEglise,  et  ezcom* 
munie,  doit  être  regai'dé  par  tous  les  fidèles  comme  un 
Païen  et  un  Péager,  jusqu'à-ce  qu'il  soh  pnbUqaement 
réconcilié  par  la  f^nitence,  et  reçu  dans  TÉgUse  par  un 
juge  qui  en  ait  l'autorité. 

Art.  XXXIV.    Des  TradUiom  de  VEglùe. 

Il  n'est  pas  nécessaire  que  les  Traditions  et  les  Céré- 
monies soient  partout  les  mêmes  ;  car  elles  ont  été  diverses, 
en  tout  temps;  et  elles  peuvent  être  changées,  selon  la 
diversité  des  pays,  des  tems,  et  des  mœurs  des  hommes, 
pourvu  que  rien  ne  soit  ordonné  contre  la  parole  de  Dieu. 
Quiconque,  par  son  propre  jugement,  volontairement,  et 
de  propos  délibéré,  viole  publiquement  les  TraSditions  et 
les  Cérémonies  de  TEglise,  qui  ne  sont  point  contraires  i 
la  parole  de  Dieu,  et  qui  sont  établies  et  approuvées  par 
l'autorité  publique,  doit  être  repris  publiquement,  (afin  que 
les  autres  craignent  d'agir  de  même),  comme  une  personne 
qui  viole  l'ordre  public  de  TEglise,  qui  choque  Pautorité 
du  Magistrat,  et  qui  blesse  les  consciences  des  firères  in- 
firmes. 

Toute  Eglise  particulière  ou  nationale  a  autoi'ité  d'éta- 
blir, de  changer,  et  d'abolir  les  Cérémonies  ou  les  Rites  de 
TEglise,  qui  n*ont  été  établis  que  par  l'autorité  des  hommes, 
pourvu  que  toutes  choses  se  fassent  pour  l'édification. 
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Aat.  XXXV.    Des  Homélies. 


Le  second  Lhnre  des  Homélws,  dont  noas  arens  mb  les 
titres  après  cet  Article,  contient  une  doctrine  pieuse  et 
sakitairei  et  qui  e«t  nëeessaire  pour  ce  tena»-ci  ;  et  de  même 
le  premier  Livre  des  Homélies  qui  lut  publié  du  tems 
VÉdsmmrd  Six.  C'est  pourquoi  nous  trouvons  à  propos 
qu'elles  soient  lues  dans  les  Eglises  par  les  Ministres, 
•oigneusement  et  distinctement,  afin  qu'elles  poissent  être 
eMMdnes  de  peiqrie. 

NO^tS  DES  HOMELIES. 

1.  Da  droit  Unge  de  l'Eglise. 
8L  C<ntre  le  Pénl  de  FIdolàtrie. 
9.  De  fil  Réparation  des  Egttaet. 

et  du  Soin  qu'il  faut  tmke  de 

les  tenir  prooret. 
4.  f)et  Bonnet  ôeuvret,  et  pre- 

mlèrcaMat  dn  Jeun» 
fié  Coitre  la  GounaMaidiae>  et  con- 

tre  riTroeierie. 
V.  Contre  la  Sopennité  det  Ha- 


7.  De  b  Prière. 

8.  Du  Lieu  et  du  Tems  de  la 

Prière. 

9.  Qu«  laa  Pkriftrea  PiiUh|Mi  m 

doivent  faire»  et  oue  les  Sa- 
crement doirent  être  adroî- 


10.  De  l'Estime  et  du  Respect  qu'on 
doit  avoir  pour  la  Parole  de 
Diau. 

It.  Die  l'Aumône. 

12.  De  la  Naissance  de  Jésus-Christ. 

ISk  De  la  Psasîon  de  Jésus-Cbrist. 

14b  De  Ift  liésurrcelion  de  JésB» 
Christ 

15.  De  la  Msnière  de  participer 
dipteiBenl  ae  Sacrement  du 
CoTM  et  du  Sang  de  Jéau^ 

Ghrat 

16.  Des  Dons  du  Saint-Esprit. 

17.  Pour  les  Jours  des  Rogations. 
tS.  De  l'KtU  da  Marias^ 

19.  De  la  Repentante. 
SO.  Contre  la  Paresse 
In  Retelioiii. 


tendue. 

[L'Cfliea  n'admet  ott  AitMe  qa'aabnt  qiu'elle  eevitagj»  tes  livret  àm 
HfirftlJTf  uoiquemeat  comme  Une  explication  de  doctrine  Chréticnee^ 
et  inttruetivea  dsns  la  piété  et  dans  la  morale.  Mais  tout  ce  qui  a  rap- 
port à  Ni  eonstitelkm  et  aux  Ma  d'Angleterre»  est  rnardé  iuappUcaMe 
aux  drconstsnces  de  cette  Eglise»  nû  aussi  saapend  1  ovdre  pour  la  laa» 
ture  des  dites  Uomélii'S  dans  les  Eglises,  iusqu'à-ce  qu'elles  aycnt  été 
révisées  convenablement  pour  en  corriger  les  mots  et  les  phrases  hors 
d'usage,  autâ  bien  que  les  rapports  locaux.3 

Art.  XXXVI.     De  la  Consécration  des  Evéquts  et  des 

Prêtres, 

Le  Livre  de  la  Consécration  des  Evêques,  et  de  POrdl- 
nation  des  Prêtres  et  des  Diacres,  publié  par  la  Conven- 
tion Crénérale  de  cette  Eglise  en  1792,  contient  toutes  les 
choses  qui  sont  nécessaires  à  cette  Consécration  et  à  cette 
Ordination  ;  et  il  n*y  a  rien  dans  ce  Livre-là  qui  soit  ni 
superstitieux,  ni  impie.  C'est  pourquoi  tous  ceux  qui  ont 
reçu  la  Consécration  et  l'Ordination,  selon  la  dite  forme, 
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nous  déclarons  quMb  sont  tous  consacrés  et  tous  ordoiuié» 
comme  il  faut,  légitimement,  et  selon  l'ordre. 

Art*  XXXVIL    Du  Pouvoir  des  Magittrais  CimU, 

Le  pouvoir  du  Magistmr  Civil  s*étend  à  tous  les  hommef, 
tant  ecclésiastiques  que  laïques,  dans  toutes  les  choses  tem- 
porelles ;  mais  il  n*a  point  d'autorité  dans  les  choses  spiri- 
tuelles. Et  nous  croyons  qu'il  est  du  devoir  de  tous  les 
hommes  qui  professent  l'Evangile,  de  rendre  une  ohéissanca 
respectueuse  au  pouvoir  civil,  dûment  et  légitimement  cons- 
titué. 

Art.  XXXVUL     Que  les  BUns  des  Chrétiens  ne  $oiU 

point  conununs. 

Les  Chrétiens  ne  possèdent  point  leurs  richesses  et  leurs 
biens  en  commun,  à  l'égard  du  droit  et  du  titre  qu'ils  y 
ont,  selon  que  certams  Anabaptistes  osent  le  soutenir  fausse- 
ment* Néanmoins  chacun  est  obligé,  autant  qu'il  est  en 
son  pouvoir,  de  faire  libéralement  l'Aumône  aux  Pauvres 
des  choses  qu'il  possède. 

Art.  XXXIX.    Du  Serment  d*un  Ckrétimif,  ^  . 

Comme  nous  confessons  que  les  sennens  vains  et  témé- 
laires  sont  défendus  nox  Chrétiens  par  Jésas-Christ^  et  par 
8aint  Jae^nus^  son  Apôtre,  nous  estimons  aussi  que  la 
Religion  Chrétienne  ne  défend  point  de  jurer,  lorsque  le 
Magistrat  le  requiert  dans  une  cause  de  Foi  et  de  Charité  ; 
pourvu  que  cela  se  fasse,  selon  que  le  Prophète  l'enseigne, 
en  justice,  en  jugement,  et  en  vérité. 


FIN. 
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